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»>    THEATRES 
DE    PARIS^ 

GoBtenaot  tontes  lies.  Pièces  qui  ont  été  repréfencécà 
j^afqa'à  préfcnt  fur  les  difTerens  Théâtres  François  , 
&  for  celui  de  V Académie  Royale  de  Mufique  :  le^ 
Extraits  d!ie  celles  qui  ont  été  jouées  par  les  Comé-f 
diens  Italiens ,  depuis  leur  rétabli/Tement  en  1 7 1^  , 
ainfi  que  des  Opéra  Comique^.,  6c  principaux  Spec- 
tacles des  Foires  S^nt  Germain  &  Sain$  Laurent Ji 
Des  faits  Anecdotes  far  les  Auteurs  qui  ont  travailljé 

S3ur  ces  Théâtres  ,  &  fur  les  principaux  Aéleurs  , 
élrices ,  Danfeurs  ,  Danfeufes  ,  Compofiteurs  de 
Ballets,  DefCnatcurs,,  Pçint^es.  de  cçs,  Spçd^les  , 
içc. 

TOME.    CINQUIEME^ 


A     P  A  R  I  S^^ 

chez    H  O  2  E  T ,  Libraire  ,  rue  S.  Scvcrin  „ 
^  au  coin  dç  la  rue  Zacharie. 


M.     DCÇ.     LXVII.  ; 

'^cc  Approbation^  j^  ô  PriyiUfs  du  /?<?;., 
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ABINUS ,  Tragédie  de  M.  Rlcher . 
reprcfentée  le   Mercredi  zc,  Dc- 
1  cembre  17J4.  fujvie  du  Médecin 
malgré  lui ,  in  -  1 2.  Paris ,  Prault 
fils.  MJt.  du  Th.  Fr.  année  1 7J4. 
^^,^F^^^ (  N......  )  Auteur  vivant  adonné 

au  Tlieatre  Italien  : 

La  jAtOUSIE  SANS  AmoOR  ,  9U  la  Rup- 
ture EMBARRASSANTE,  Comédie  Françoifc 
€n  profe  &  en  trois  a<acs ,  1 728.  non  imp! 

Les  effets  du  Jeu  et  de  l'Amour,  Co- 
médie Françoife  en  profe  &  en  trois  aâes 
1729.  non  imprimée.  * 

SABOTIERE ,  (  la)  Pantomime  repréfentéc 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  le  Mer- 
credi 2  Septembre  1744.  Ce  BaUct  étoit  exé- 
cute par  les  Sieurs  LaFierre,  Daiifeur  Anelois 
Tome  V.  ^ 


,  s  A.         -, 

Sc'j0jfetr<^  dernier  déguifc  en  femme.  Voici 
quelle  en.  étoit  l'idée. 

•  Une  fcmrne  qui  vient  du  marche ,  porte  à 
■fon  bras  un  panier, dans  lequel  font  deux  pi- 
geons. Ççudant  qu'elle  danfc  ».  un  Villageois^  '. 
?èmDa'ré-aù  pâmer  qu'elle  à  pofe  à  terre;  elle 
s'en appcrçeit, l'arrête.  Il  lui  rend  uiv pigeon 
&  s-enfoit  avetl'autrç.  Lafcmmecourt  appd  er.. 
fes  amis .  on  voit  arriver  une  troupe  de  Vil  a- 
geois  qui  fuivent  le  pîyfiin.,&  après  bien  des 
lazzis  le  forcent  de  payer  à  la  femme  le  prix 
de  fa  marchandife.  U  tout  finiffoit  p«  un 

Ballet  géhéral.  N<«^-^''»«/'^"f«'-    ,^       ' 

SABOTIERS,  {  les  Enfans  )  c'cft  un  des 
Bailets  pantomimes  qui  attirèrent  de  fi  nom- 
Ses  chambrées  à  la  Coinedie  Italienne 
tenais  cclui  des  Enfan/  Jardtnurs ,  le  Lundi 
f6'oaSre\74^.  JuV  la  clôture  de  Pâques 
U.,1  &  dont  le  principal  honneur  etoit  du* 
a'&fcïle  Roland  .'au  Si^ir  Futurs  &  à 
fr^  enfans ,  uh  petit  garçoii  de  fept  ans .  &  une 
ÏÏtSmiedecinq.  fur'tout  à  la  dernière .  qi«    . 
S  appris  à  mériter  le^  apphudiffemeiis  du 
Se  /ar  les  grâces  &  la  précifion  de  ladanfe^    ^ 
!»,n«  ,  n  âe€  où  d'autres  enfàns  ont  bien  de  la 
Se  à  aSdre  à  marcher,  Pluf^urs  de  tc^ 
BaUets ,  &  celui  des  Enfans  Sahett^s^^^p^- 
ricuUer .  empruntoient  leurs  noms  de  différent  ^ 
,pïde  deuxquc^è  frère  &la  f^ur  v  éxecutoient 
*^f«^hle     &  fe  donnoient  fous  le  titre  d'£«- 
S«?St;«7x  l  Jardiniers ,  &c.  La  Demoifelk 
&aZlcàmon  )  &  le  Sieur  Vxcemm  le 
Se  Cveu  de  la  Demoifelk  de  Heffe  ,  ont  • 
S^pûiS7nfembleunpasdedeuxd'Errfai.s^ 


SA  ) 

Sabotiers  -,  cen'étoît  ni  le  même  pas  nî  h  même 
Muilque,  mais  c'écoic  le  mcmc  talent^  aufl!, 
tant  de  prodiges  en  ce  genre ,  fi  fouvent  rcnou-  . 
vcUés  depuis  environ  quatorze  ans ,  le  fouvenir 
encore  récent  de  l'enfance  de  la  Dcmoifellc 
Puvignée ,  la  brillante  réuffite  du  Sieur  Pîetro 
le  fils  à  rOpéra  Comique  &  au  Théâtre  Fran- 
çois ,  &  fort  récemment  celle  de  la  petite  Dc- 
moifelle  Frédéric  (  "^)  au  même  Théâtre ,  vont- 
ils  accoutumer  les  fpeûateurs  à  juger  avec 
alitant  de  févérité  les  danfeurs  de  cet  âge ,  que 
ceux  à  qui  un  exercice  de  quinze  ans  a  donné 
lé  temps  de  fe  pcrfedionner.  Il  faut  remarquer 
que  nous  ne  parlons  ici  que  des  enfans  que  nous 
avons  vu  dan  fer ,  pour  ainfi  dire ,  au  for  tir  du 
berceau  »  Se  que  depuis  la  même  époque  on  a 
applaudi  ,  &  l'on  applaudit  encore  tous  les 
jours  fur  différens  Théâtres  de  Paris,  des  talens 
pour  la  danfe  qu'on  n*ole  prefque  plus  appellcr 
prématurés  à  dix  ou  douze  ans ,  lorfqu*on  les 
voit  exerter  à  cinq ,  fix  &  fept ,  avec  un  fuccès 
fi  décidé-  . 

SAC  (  le  )  DE  JÉRICHO ,  Tragédie  faintc 
duSicuï  N'anceL  Voyez  Jofué. 

-Sac  (  le  )  de  Carthage  ,  Tragédie  en  cinq 

aûes  &  en  profe  ,  de  M,  Puget  de  la  Serrt  » 

vicpréfentée  au  Théâtre  de  THôtelde  Bourgogne 

cil  1641.  imp.  la  même  année  in  4^.  Villery  5c 

Alliot,  Hifl.  duTh.  Fr.  année  1642. 

On  a  remarqué  à  l'article  Afdruhal  (  la  mort 
Jl  )  que  M.  Montfleury ,  Auteur  de  cette  pièce 

(*  )  Elle  cft  petite  fille  du  Sieur  Maltairc ,  furnommé  rO£- 
yAw,  à  caufe  de  (à  légèreté  >  de  laquelle  il  femble  qu^elle  ait 
liéiité, 

Aij 


4  S  ^ 

avoit  employé  le  fujet  du  Sac  de  Carthage  de 

M.  de  la  Serre  ^  &  n'avoit  prefque  fait  que 
.mettre  en  vers  la  profc  de  ce  premier  Auteur. 

SACRIFICE  (le)SANGLANT. Voyez 
CUrionte ,  Tragédie  de  M.  de  la  Calprenede. 

SAGE ,  (  Alain-René  le)  né  à  Rhuys  en  Bre- 
tagne vers  r/n  1^77.  mort  à  Boulogne  fur  mer 
le  Vendredi  17  Novembre  1747.  âge  de  80  ans, 
acompofé  pour  le  Théâtre  François. 

I^  Point  d'honneur.  Comédie  en  profc 
.&en.cinqa<Stes,  1702.. 

DoM  César  Ursin  ,  Comédie  en  cinq 
aûes&enprofe,  1707.  ^ 

Crispin  rival  de  son  Maître, Comédie 
cnunaéle&en  profc,  1707. 

Turc  A  Ret,  Comédie  en  cinq  ades  en  profe, 
avec  un  prologue  &  un  épilogue  auffi  en  profe* 

1709. 

La  Tontwe  ,  Comédie  ^  profe  &  en  u» 
aûe,  1752.  Hlft,*  duTk.  Franf.  année  1709, 

Ju  Théâtre  Italien ,  en  fociété  av^ 
MeJfieursdOrnevaltîrFHfelier, 

là  Jeune  Vieillard,  Comédie Françoifc 
•en  pcofe  &  en  trois  aaes,&  trois divertiffe- 
me«s ,  précédée  d'un  Prologue  auffi  en  profc- 
(  L-e  Prologue  non  imprimé.  )  17^^*  ^ 

La  Force  de  l'Amour  ,  Comédie  Fran- 
çoifc en  profc  &^n  un  aâc ,  fuivie  d'un  diver- 

tiffenoent,  17x2.  ,,.    ^  r 

La  Foire  des  F4es  ,  Comédie  Françoifc 
cri  profe  &  en  un  a^fte  ,  fuivie  tf  un  diyertiffc- 
mcnt,  171JI.  Ces  deux  pièces  précédées  duii 


Prologue  en  profc, intitulé  le  Dieu  du  bâtard , 
1711.         ' 

Avtc  Mqnfimr  iOrntvat* 

VA  R  B I  f  R  E  DBS  Différends  ,  Comcdiîe 
Françoife  en  profe  &  en  trois  ades ,  précédée 
d'un  Prologue  intitulé  Arlequin  prologue,  17 1  S- 
»on  imprimée» 

Au  théâtre  de  tOpéra  Condque^ 

Arlequin  Roi-  db  Sérendib  ,  trois  aâei 
%7iu 
Arlequin  Tnixis  ,  un  aûe,  17 11. 
Arlequin  invisible  ,  unade,  lyii* 
La  Foire  de  Guibr  a  y,  Prologue,  171*4. 
Arlequin  Mahomet  ,  un  aâe ,  1714, 
Le  Tombeau  ii^e  Nôstradamus  ,  un  ade 

Arlequin  Colonel  ,  un  aéïe ,  1714. 
Arlequin  et  Mezzetin  heureux  pour 
UN  moment,  un  a<aei  171;. 
La  Ceinture  de  Vénus  ,  un  aâ:c,  17 ij. 
TiLÉMAQUE ,  Parodie ,  un  aûc ,  1 7 1  j. 
Les  Eaux  de  Merlin  ,  un  afte  avec  um 
Pxologue,  1715. 
Le  Temple  du  Destin,  unaâe,  171J. 
CoLo>CBiNB  Arlequin  ,&Arlequin 
CoLOMBiNB,una6le,  171J. 
^  Arlequin  chatouilleux  sur  le  poiNt 
.  d'  H  o  N  N  E  u  R ,  un  ade  avec  un  Prologue , 
171^. 

Arlequin  Hulla  ,  ou  la  Femme  répu- 
diée ,.  un  adlc,  171^. 

A  iij 


iS  SA 

Le  Château  des  Lutins  i  un  adc  >  avec 
un  Prologue,  171 8, 

Arlequin  Orphée  ie  capet  ,  trois  adcs, 
17 18. 

Les  Filles  en  nu  y  é  e  s.  Prologue^ 
1718. 

Arlequin  valet  de  Merlin,  17 18. 

La  Princesse  de  Carisme  ,  trois  aâes  y 

Le  Miroir  véridique  ,  un  aâe ,  1734. 
Le  Testament  i>e  la  Foire  ,  un  adc, 

■  I734^  .    ^ 

La  PREMIER!  Représentation  ,  un  acre  p 

I7Î4- 
Les  Mariages  de  Canada  >  un  acte» 

1734.     • 

Les  deux  Frères  »  un  acte ,  I7J4* 

Le  Rival  dangereux /un  aébi  i7îJ:. 

Histoire  de  l'Opéra  Comique  ,  trois 
adtes,  17  j6. 

Lb  Mari  préféré,  un  atfte,  i73<î. 

La  Bazoche  du  Parnasse,  un  afté» 
1738. 

Le  Neveu  supposé,  un  aftc,  i7}8« 

'Avec  Mejfuurs  Fufelier  &  iOrnevaU 

Les  Funérailles  de  la  Foire  ,  un  afte  ^ 

1718. 

'  Arlequin  Endymion,  un  a<Ste,  172. ^ 
^     La  Forêt  de  Dgdone,  un  aâc ,  avec  ua 

Prologue  ,17^1. 

La  Fausse  Foire  ,  Prologue  ,.ï7ii* 
La  Boete  de  Pandore  ,  «n  aftc ,  1721. 
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.  La  "Tlf  e  noire  ,  un  aifte  ,  i72i#        i 
X-E  Rappejl  pe.  la  Foire  a  la  vie  ,  un 

Xe  RiciMENT  DB  LA  Calotte  >  UD  adc, 

L*E  KCi^ANTEUR  MlRLlTON  ,  PrologVC  t 

•Î-7M-     •     •   .       •    .     

Là  Ra4Se  d'Amour, i\9a<ae,  171J. 

Le  Temple  de  J^bm^iM  »  unaâ[e,,i7ij'. 

Les,  ÇoMiDisMS  Cp^SfAïKU  >  Prologue  > 

L'Obstacle  favorable  ,  un  adbc ,  1716^ 
L^s  Amqvrs  rv^iomsâs  »  un  adte ,  172^. 
Les  Débris  de  la  Foire  S.  Germain, 

Prologue i  1727.  ;,..,.  ;'W    .       . 

Les  Noces  de  Proserpxne»  i^aaâe^ 
'7*7.      •  .M,    •        .  -  ,.  :V-  •      .  .1 

.   .  4.A.,riN^iop8  Française  ,  deux  ^cs  ; 
î7^8. 

.  Les  NocEiS  pfi  M.  Foue  >  un  ade,  :i728. 

Les  âmou:^s  de  Protée  ,  un  aâe»  1728^ 

,     ^.Acii^çT.RT  Almanjine, trois aâcs,  lyiS» 

Les  Pèlerins  de  la  Mecque  ,  trois  aâjcs, 

L'Indusïzr^ j  Proîogue y,  1730^        »  c  : 
Zijii^iNç  ET-AtMAN2^çï.,  uH.aAe,  1730. 
.  ;  Les  ^feioUTEs  du  Monde  >  ua  ^ûc,  î7îo. 
L'Indifférence  ,  Pjplogue  ,  1730.    ^ 
L'Amour  marin  ,  un  adc ,  1730. 
L'Espérance.,  un  aâe ,  1730. 

.       AveCiMi  iOrnevnL    '      * 

L'IstB  des  Amazones,  un  àdc,  1718. 

A  iv 
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La  Statub  merveilleuse  ,  trpîs  zStesi 
1710.'  '    ■  .  '       '•''■■'••  .  * 

L-OmbKb'  d*Alard  ,  Prologue ,  171 1. 

Magotin,  unafte,  1721.  "'  —  ' 

RoBiNsoN  ,  un  ade^  1711.  * 

Arlequin  Barbet  ,  Pagode  et  MépEôïNi 
deux  sides ,  avec  un  Prologue  /  1723-. 

Les  Captifs  d'Alger  ,  Prologue ,  J1724. 

La  Toison  d'or  ,  ^ùh  ade  ,  1724.  \ 

L'Oracle  mIjèt  ,  un  ade ,  1 7 24. 

La  Pudeur  a  là  Foirè;  Prologue  >  Ï714. 

La  Matrone  de  Charenton  ,  un  adc  , 

I7'M.     "^ ^    ' 

Les  Vendanges  db  la  Foire  ^  ûtk  'adc , 

Î7M-  ;       \    ^ 

Les  Couplets   en  Pâôces  ,  un  adc 

1729.  • 

La  Reine  de  Barostan,  un  acte»  17^9* 

'  La  Princesse  dé  la  Chine  »  crois  ^es  > 

1729.  .    .       ' 

Le  Corsaire  de  SAii^un  aide,  1729. 
Les  Spectacles  malades,  un  ade ,  iyi^* 
L'Opéra  Comique  Assiioi  ,  un  add 

1730. 
Roger  Roi  db  Sicile^  surnommé  le  Roi 

sans  cHAGRïN,tr6isades<,i7j^ï. 
-Les  DÉsESpéRfe,  Prologue j  tf3i.' 
Sophie  ^t  SiGiéMOND^iltt  ade>  173 1« 
La  Tille  Sauvage  > ^n^i^e ,  17 ji'. 

Avi€  Mn  Fuf4lm.  -  ^ 

La  Folib  pavorite  m  x*Amour  ht  di 
Plutus,  1716. 


SA  9 

Le  Temple  de  l'Ennui,  Prologue ,  1716, 
L'École  des  Amans  ,  un  ade,  1716. 
Le  Tableau  du  Mariage  ,  un  aâe  ,1716. 

Avec  Mejfteurs^  d'Ûrncval  &  Autreau. 

Les  Amours  de  Nanterr#  ,  un  adc , 
avec  un  Prologue  ,1718. 

Avec  Mejfieurs  d'Ornevd  &  Fir$n. 

Les  Tilois  Commères  ,  en  trois  aâes» 
avec  un  Prologue,  1713. 

Avec  Mejfieurs  étOrneval  &  La  Font. 

Le  Monde  ren versé,  unaâe,.  1718.^ 

Avec  Monfieur  de  La  Font; 

La  Querelle  des  Théâtres  ,  Prologue, 

Avec  Monfieuf  Fromaget. 
Les  Vieilx ards'  rajeunis  ,  un  aâe,  173  8^; 

Au  Théâtre  des  Marionnettes  ^  avec 
Mejfieurs  d'Orneval&  Fufeiier»- 

L'Ombre  du  Cocher  Poète  ,  Prologue  J, 
17x1. 

Pierrot  Romulus,  un  afte,  1712. 

Le  Rémouleur  d'Amour,  un  aâ:c ,  1712Ï. 

Sage  (  le  )  de-  Montmény  ,   Comé^eil> 
François;  Voyez  Montmény.  ■        * 

Sage  (le)  Comédien  François;  a  débuté  à: 
Paris  le  Mercredi  30  Août  1741,  par  le  rolé 
de  Giifiave  dans  la  Tragédie  de  ce  nom.  ll^i/ai 

A.v. 
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point  çtc  reçtu  Hijinre  du  Théatn  Français  r 
année  1741. 

Sage  {\c)  érouRDi  ,  Comédie  en  trois 
aftes  &  en  vers  de  M.  B&iffiy  reprcfentéc  le 
Lundi  30  Août  1 74 J.  fuivie  de  la  Folie  du  Jour 9 

Siéce  en  un  aâe  du  même  Auteur.  Paris»  in- 1  u 
:  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  rÂuceui;. 
Uift.  du  Th.  Fr.  année  1 74J .  ^  ^ 

Sage  (le)  Gouverneur.  Woyti  V Art  de 
régner  ,  de  M.Gillet  de  la  Tejfonnerie. 

'    SAINCTYON,  (  N de  )  de  Paris, 

Auteur  Dramatique ,  mort  en  cette  même  ville 
au  mois  de  Septembre  17x3.  a  donné  au  Théâ- 
tre François: 

Les  Façons  du  Tems  ,  Comédie  en  cinq, 
adtesôc  en  profc,  i68j. 

Enfoçiété  avec  M.  Dancourt. 

Le  Chevalier  a  la  mode.  Comédie  est 
cinq  aâ:es  &  en  profe ,  1687. 
.    Lts  Bourgeoises  a  la  mode  ,  Comédir 
en  cinq  adtes  &  en  profe ,  16^1^ 
Hifl.  du  Th,  Franc,  année  1(591. 

SAINTfOIX  ,  (  Germain  -  PouUain  de) 
Gemilhorpme  Breton ,  Auteur  vivant ,  adonné 
au  Théâtre  François  : 

Pandore  ,  Comédie  en  profe  &  en  un  aéte  ^ 
fuivie  d'un  divertiffemcnt,  1721.  non  imp. 

L*Oraclï  >  Comédie  en  profe  &  en  uA' 
aéle ,  fuivie  d'un  divcrtiflêment,  1740. 

Deucalion   et   Pyrrha  ,  Comédie  en 
profe  &  en  un  adte ,  fuivie  d'un  divertiffcment. 


.  n$LE  SAyv^GE ,  Coraç^c  cïrpjrofc  8tfn 
'  trois  ;,a|àes,|T^iYie  'd*un  divcrtiflcnicnt  ^..1743. 

Les  GjBA<3ES,'Çomcdieenprofc  &  &i  ua 
aâe  >  fuivie  d'un  dj  vèxtiflemenr ,  1 744^ 

Égérie  ,  'Comédie  en  ^profe  &  en  un  âdlp  , 

1747.    r 

La  Colonie  ,  Comédie  en  profe&cf^tBois 
ades ,  précédée  d'un  Prologue  auili  enprofc  , 

1749.  J  ; 

Le  Rival  supposî  ,  Comédîe  en  p'rbïc  & 
en  unaftc,  1749.  ! 

Les  Hommes  ,  Comédie-Ballet  en  ptofe  & 
en  un  aâ;e^(*)  1755. 

jiu  Théâtre  Italien. 

La  Veuve  a,  la  mqoe  ,  Comédie  Fj^ah- 
..çpifc  en  profe  &  en  trois  aûes  >  1716.  ncùi 
impriçiée. 

Le  Contrast  de  h*ku6vK  et  de  l'Hi* 
JMEN  ,  Comédie  Françolfe  en  profe  &  en  croîs 
aftes,  fuivie  d'un  divçrtiffement ,  J7Z7.noii 
imprimée. 

:y.  Le  Sylphe,  Comédie  Fraûçoife  en  profe 
.&  en  un  adc,  1745.    .  .  .       • 

Divertissement  po^r  li  Mariage  de 

MONSElG>IEUR  LE  DAUPtflN  ET  DE  t A'PrIN- 

CEssE  DE  Saxe  ,  en  profe  &  tn  un  aâe ,  avec 
desâgréraçns,  1747» 

Le  DQUB.LE  DÉGUISEMENT  ,  Comédie  Fran>- 
çoife  en  profe  &  en  un  aàe^    .. 

ZiLôÏDE>-Tr^gçditch.profe&  ehunàûe;. 

(•)  La  prèihîére  repréferitation  du  Jeudi  »8  Juinj-75^ 
tUc  a  eu  im  ssaxrà'flicccsi  (JUûs  r  Ducheînè.  ) 

A  vj 
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Arlequin  av  Sérail,  Comédie  Fr^oîfc 

en  profejc  en' un  ade  j  ces  crois  pièces  pWcé- 

■  dées  d'un  Prologue  muet  >  de  danfes^  ^747* 

Les   Veuves  Rivales  ,  tpmédie  Fran- 

çoifc  en  profe  &  en  un  adf ,  fùivîe  d'un  di- 

t  vcniâement,N  1747. 

LES.MiTAMORPHOSES,,0«  LeS  I^AIRFAITS 

Amans  ,  Comcàie  Françoîfe  en  profé\&  en 

quatre  adesi  iavec  des  di\fértiflcftichs ,  Ï748. 
Xa  Cabale,  Comédie  Françoife  eli  piH5fc 

&  en  un  ade  ,  fuivie  d'un  diveriîffemèat , 

1749.  non  imprimée. 
Alceste  ,  Diverriflemerir  en  profe  &  eh  un 

ade  f  fur  la  convalefcencé  de  Monfdgneur  le 

Dauphin,  1751.  (*  ) 

SAINTÔNGE  (  Louife^Geneviéve  Gillot, 
femme  de  Monfieur  de  )  fille  de  Pierre  Gifiot , 
Sieur  de  Dancouit,  &  de  Demoifelle  Genevîérc 
de  Gomez ,  naquit  à  Paris  en  16 j  0.8c  mourât 
dans  la  même  ville  le  24  Mars  171 8.  die  fut 
inhumée  en  l'Eglife  de  S.  Louis  en  Tlfle;  cetîc 
Dame  ^ fait  beaucoup  d'ouvrages,  &  quelques 
Poèmes  Dramatiques ,  qui  font  raffemblcs  eh 
daix  volumes  in  1 2<  quelques-  tradudîbns ,  & 
entr'autres ,  celle  de  la  Diane  de  Monte-maioa^'y 
xmt  Vie  de  Dort  Antoine ,  Roi  de  Portugal ,  &ç. 
Elle  a  donné  auffi  au  Théâtre  de  l'Académit 
Royale  de  Mufique.  ' 

DiDON  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  ades, 
précédée,  d'un  Prologue^  Mufique  de  M.  Des 
Marets .  i^9J. 
CtRci ,  Tragédie  lyrique  cn^inq  ades,  pré^; 

(  •  )  L^  première  fcpréfcntatioîï  dr Mardi  \^  Septemii*, 
Fari»,  Duclvûic» 
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cédée  d'un  Prologue,  Mufiquc  dmncniCj  1694. 

SAINT-GLAS,  (Pierre de)  Prieur  Je  Saint 
U.f&ns.,  a  compofé  pour  lafcéne  françoifc: 

Les  Bouts-rimbs  ,  Comédie  en  un  a6le  Se 
en.  profë  ,  i68i.  Hijf.  du  Hh.  Franc.  anné$ 

SAISONS,  (  les)  Ballet  en» quatre  aâ:cs, 
avec  un  Prologue ,  de  M.  l'Abbé  Fie ,  Mufiquc 
de  M.  Collée  ,  repréfeiité  -par  l'Académie 
Royale  de  Mufiqueau  mois  d'Odobre  169J. 
in-4®.  Paris ,  Ballard ,  &  rome  V.  du  Recueil 
général  des  Opéra.         ^    , 

IP  Reprise  du  Ballet  des  Saifons  ,  au  mois 
de  Février  1700.  2*  édition  in-4*^.  Ballard*    ^ 

AcTKUMs  sv  Prologue. 

MelponUiU,  Mlle  Du  Lac. 

Euterpé,  "  Mile-Renaud. 

Le  Parnujp,  Le  Sieur  D un. 

eu»,  .    '        MlîcHcuJ^. 

jipolUn,  Le  Sieur  Thévenar  J, 

Ballet^  ^ 

Suite  du  Permejfe, . 

Les  Sieurs  Blondy  »  Baraze  &  Dumoulin  L. 

Nayades,  Mile  Dan,;eville. 

Mlles  Deimatins  &  Le  Maire. 

Suiu  des  Mufes. 

Les  Sieurs  Germain,  Boutteville  &  De  Rouan» 

Mlles  Freville  &  Clënicni. 

\.  Enthe'^e.  Le  Prînums  ou  V  Amour  coquet, 

LePrintems,  Le  Sieur  Pitbon. 

Ziphyre,  -  Le  Sieur  Chopelet. 

Flore.  MTIQ  Morcau. 

.  CUrU.  MUes  Heufé  &  Du^Lac 

aUêrflotlvenunK 
Ballet. 

Suite  du  Printems.         MUe  Subligny. 

Mllies  Defplaces  ,  Dangeville,  Le  Mairt 

&  Deliaatioff» 
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'  -^         te$  Sieurs  Dumifail  ,  Germain  »  BoutteviUe 
Se  Dumoulin  C. 

U.    ï  M  T  n  £*  E.  L*EU  oa  V Amour  confiant  6f  fdéU, 

L*EU*  Le  Sieur  Bpiitdou.    } 

Vértumnc,  Le  Sieur  Thévenardjr> 

Pomofu,  Mlle  Moreau. 

Cérèt^   ,  '  Mlle  Maujpin. 

B  A'  L  £  £  r.  Fête  de'  Village.  • 

Le  Seigneur  &Ja  fimme.  Le  Sieur  Bouteville  êfc^ 

Mlle  Subliguy. 
LèBaiUy&fafemme,     Le  Sieur  Ferrand  &■ 
Mlle  Dange ville. 
Fayfins.  Les  Sieurs  Leftang  & 

*  Du  Mirail. 

Bergers  &  Bergères. 

Les  Sieurs  Balon  ,  De  Rouan  ,  Dumoulin  L, 

Ftuvjeau  &  Duntay. 

Mlles  Dufort  ,  Fveville  ,  Le  Maire  , 

Deûnatihs  &  Ruel. 
Un  Paftre.        Le  Sieur  Dumoulin  C. 

SFr.   Enthe^e.  L* Automne  ou  \* Amour  palfibU 
damVétatduMarîager 


VAutomn/t. 

Le  Sieur  Guyar. 

Ariadne, 

Mlle  Heufé. 

Bacchusi 

Le  Sieur-  Hardouînr^ 

Céphife. 

MHe  Prevoft. 

Balle  t, 

Vendangeufes  &  Vendangewsi  Mite  Defplaces» 

Mlles  Freville  ,  Le  Maire,  Clément  , 

Chapelle ,  Defmatins  &  Ruel. 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Barazé  ,  De  Roiian  , 

Dumoulin  L.  Ferrand  ,  Dumay  &  RenouItA 

Unepetite  Vendangeufe.  Mlle  Prévoit^ 

Dttist  petits  Vendangeurs»        Les  petits  Du  Ruel^ 

feClaufle.- 

W.  Enthe^e.  L*Hyver  oui* Amour  brutaL 

VHyver.  Le' Sieur  Defvoyest- 

Eorie»  Le  Sieur  Dun. 

AqtiîlofK  Le  Sieuir  PoufSn.. 

^ritMc  Mile  Defjnatii»»' 
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Mlles  Definatins  ,  Le  Maife  &  RueU 
1  ^         Le  Sieiir  Leftang.^ 

les  Sieurs  fi^razé  ,  Blondy  /De  Rouaa 
[  &  Dumoulin  L» 

r  .  EJpt^oU  &  EJpofftoUués^ 

EJhapiol  chantant.  Le  Sieur  David. 

É^agnoUtte 'cfuuuante*  Mlle  Ghérardi. 

ArUquine..  Mlle  Dufort. 

Deux  ArUquinSé  Les  Sieurs  Bouteville  &>' 

t  ^  Fauveau. 

Allemand  &  AUemandi,  Le  Sieur  Ferrand  &• 
^  Mlle  Chapelle. 

PoliihindU.  Le  Sieur  Dumoulin  C» 

Deux pctusFoUchîmUes.  Les  petits  Claufiè  8c 
Ruel 

HP  Reprise  du  Ballet  des  Saifohs ,  avecr 
^  des  changemens,  le  20  Septembre  1707.  i? 

cdit.  iii  4^.  Ballard.  , 

AermvRS  3>v  P  ro  lo  eu  £, 

Ciio.  Mlle  Anbert. 

JLuterpé,  Mlle  Du  Jardin. 

Mdpoméhe»  Mlle  Boifé. 

Le  Permejfe,  Le  Sieur  Dun. 

ApoUoft*  Le  Sieur  ThévenarcU 

^  V ne  Bergère.  ,  Mlle  Heufé. 

B  J  L  L  E  T^ 

Mlle  Guyot  &  le  SJeur  D.  Dumoulin. 
r.  £  N  T  n  £^E.    Le  Printems, 

LePftntems»  Le  SieUr  Cocherca»» 

Zéphrre,  .  Le  Sieur  Ghopelet. 

€lorts,  Mlle  Aubert. 

Phre.  MUcPouffin. 

II.  E  M  T  x  e'  e.  L*Eté. 

VEti^  Le  Sieur  fiotne1oa« 

Venumne,  Le  Sieur  Thévenard» 

Fomone,  MlleDeÊEnatins; 

Cérèê,  Mlle  Du  Jardin. 
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Hl.  Eh  Txz^E,  L'Auionmii 

L* Automnes  Le  Sieur  Beaufbrt. 

Céphifi.  MlleAubert. 

'      Ariadne,  MlléPouffin. 

Baochus,  Le  Siear  Hardoum» 

B  ALL  ET.  Veniangatr  &  Vcndangcufi, 

Mlle  Prevoft  &  le  Sieur  Balon. 

IV.  E  N  T  R  i'  E.    V.Hyver. 

^  VHyvcr^  Le  Sieur  Dcfvoycs* 

Boric.  Le  Sieur  Dun. 

Aquilon»  Le  Sieur  Bufeau. 
Orithie,  Mlle  Definacins» 

AvoUoriy  Le  Sieur  Creté. 

Momus.  Xe  Sieur  Daniel* 
Ballet, 

Le  Sieur  Blondy  &  Mlle  Guyot, 
Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Pievoft. 

IV*  Reprise  du  Ballet  des  Saifons ,  le  Mardi 
Il  Juillet  1712.4^  édition  in  4^  Ballard. 
A  cette  Reprife  on  fupprîma  le  Prologue. 

i;   Entrées*  Le  Prmtems, 

Le  Pfîntetm*  ,Le  Sieur  CochereaiH 

Zéphyre,  Le  Sieur  Beaufort. 

Chris,  Mlle  Limbourg» 

Fiore»  Mlle  Pouflin. 

Balle  t.  Suite  de  Zéphyre, 

Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
les  Sieurs  Germain ,  .Gaudreau  ,  F.  &  P.  Dumoulin». 
Suite  de  Flore, 
Mlles  Mangot ,  Ifecq  ,  Haran  &  Doâife. 

IL    Entiie^e.  VEti, 

VEté.  Le  Sieur  ;ChopeIet. 

Vertumne,  Le  Sieur  Thévenard^ 

Pomone.  Mlle  Journct. 

Cérèt.  MUe  Antier. 

^Ballet.  Fiu de  VTtlage, 

U  Seigneur  &  fi  femme.  Le  Sieur  Marcel  & 
MileMasgis» 
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UflU,  Mlle  Prevoft. 

Ma  Boflfy  &Jk  femnu.    Le  Sieur  Ferrajnd  & 

MHe  Le  Maire. 
ÂeFtrmiir  &  la  FfrmiiA.c  Sieur  P.  Dumoulin 
re.  &  MHe  Ifecq. 

>,  Betfgtrs  &  Bergères» 
Les  Sieurs  Fayier ,  Pierret  &  Ragieau. 

Mlles  Mangot  »  Haran  &  Doâife. 
Un  Pajîre,       Le  Sieur  F.  Dumoulin* 

III.  £  N  T  R  B^  £.  L*Avtamtn,, 

V Automne,  Le  Sieur  Le  Mire. 

Céfhifi.  '       Mlle  Limbourg. 
Ariadne.  MfleHeufé. 

BoGckuM,  Le  Sieur  Hardouifi. 

M'A  £  AC  r.   Vendangeun&  VenJangeufii* 

Les  Sktrs  Daiigeville  ,  Javillier  ,  Gaudiau  II 
Duval. 
Mlle  Guyot. 
Mlles  Mangot  «  Ifecq ,  Haran  &  DoUift . 
fay/aà  ^fifimmé.    '   Le  Sieur  Marcel  Sl 
MUeChaillott. 

IV.  SiiTai£.  l'AVer. 

VHyvir.  Le  Sieur  Mantienne. 

Èotiê.  Le  Sieur  Dun. 

Afiùton.  Le  Sieur  Cbopelet. 

Ontku,  Mllejournet. 

AùoUon*  Le  Siedr  La  Rotlere» 

Momuu  .  Le  Sieur  Hardouin* 

Baiizt,    Troupe  de  Maffues» 

Le  Sieur  Blondy. 
Les  Sieufs  Germain-,  Ferrand ,  Jtvlllief 

ftCGaudrau. 

Mlles  Mangot ,  Haran  ,  Ifecq  9t  Dofllfe. 

E/hagnoU»     Les- Sieurs  Dumoulin  L.  &  Marcel* 

E/pagnolettès,  Mlles  Chaillou  &  Maugis.    >. 

ArUquin.         Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Une  Pagoit,    Le  Sieur  P.  Dumoulin, 

V*  Reprise  du  Ballet  des  Salfms ,  le  Mardi 
Il  Mai  I7ii.  j^  édition m-4^  Ribou, 
JcTZUks   Dtr    Prologue* 
àidfomdae.,  •    Mlle  Lifarde. 
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Buurpe^  Mlle  Souris  t. 

CLio,  Mlle  f  ettclctte. 

UPemuffei  Le  Sieai'  ChafTér 

AfoLUm,  Lç  Sieur  Thévenard, 

Ballet,   Smc  ^Apollon. 

Le  Sîeuj  Dupré  &  Mlle  Dupré. 

Les  Siears  Dumoulin  &  Myon. 

Mlles  Le  Maire  &  De  LiHe. 

Smt  du  Pemuffe,  Le  Sieur  D.  Dumoulin  r 

Les  Sieurs  F.  Dumouliil ,  Dangeville 

&  Maltaire.  • 
Mlles  La  Ferriere  »  DuKal  &  Thlbert. 

I.    E  K  T  R  K  £r   Le  Printemim 


Le  Prîneems. 

LèSieUrKîûraîrer 

Zéphyre. 

Le  Sieur  Tribou, 

ClSrii        " 

Mlle  Minier. 

Flore, 

Mlle  Eremans. 

S   A  i  £  M   T, 

Suite  de  Flore»  Mlle  Prevoft. 

Mlles  La  Fçiriet:e ,  Uiip(é  »  Duval  &  De  Liflcr 

Suite  de  Ziphyi^r 

ht}  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  «  Laval 

\  &  Dangeville. 

II.  ^KT  1.x*  S.     VEti,   ) 

VEtL  ^  LcSicarGrenet. 

VertumfU,  Le  Sieur  Thévenardi. 

Pomone,  MUe  Antier. 

l/ue  Nymphe*  Mlle  Souris  L« 

Bjilet^  Fiiê40,Vill^t. 

Le  Seigneur  Cr  fi  fem/nfi M  Le.3^eur  D.  Dumoulia; 

&  Mlic  Prevoft. 
Le  BéUy^fifemme*    Le  Sieur  Pierrct  & 

Mlle  Le  Maire. 
Le  Fermier  &la  FemiC"  Le  Sieur  P.  DumouUa 
f*.  &  Mlle  Duval. 

•    Bergère  &  Bergèrce, 
Les  Sieurs  Maltaire  &  Duval. 
*   Mlles  Roland  &  Thiberr. 

III.   E  N.r.a  ■*  ft,   L'AMtomne.  k, 

L*Auiomne*  .*  .Ije  Sieur  Le  Mire* 

Céphife.  Mlle  Liiardc. 
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Artadm,  Mlle  Tulou. 

Bàcchus,  Le  Sieux  Dun. 

Vendar^atrs»  Les  Sieurs  Uaatrepy 

Houbeau  &  ChsUS^ 

'^  ^  £  £  Jl   r.  J'a/^^  &  PaftcurelUs, 

Les  Sieufs  P.  Dumoulin  t  Dangeville  &  Laval» 

Mlles  La  Ferriere  ,  Duval  &  Corail. 

Vtndangeufs  &   Vcndangeufes. 

Les  Sieurs  Ja vil licrs,  Pierret,  Maliaire&Duval. 

Mlles  De  Liile  ,  Le  Maire  ,  Le  Roy  &  Tbiejry. 

IV.    Emtrx^k.    VHyvtr, 

VHyvtTn  Le  Sieur  Artaud. 

Borée,  Le  Sieur  Dubour^ 

AquUont  Le  Sieur  Tribou» 

Orithic»  .    Mlle  Antier. 
MomuSm  ■  Le  Sieur  Le  Mire» 

ApoUotu  Le  Sieur  ChaiTé. 

B  A  L  i  M  T: 

Mafqua,  Le  Sieur  Dupré.^ 

Les  Sieurs  Laval  «Dangeville  ,  Maltafre  r 
^  Duval  &  Pierrec» 

Mlles  Duval ,  Corail ,  Le  Roy ,  Roland 
&  Thibert, 
BAagnoU,  Le  Sieuf  Blondy. 

l.t%  Sieurs  Dumoulin  L.  Marcel  6l  Myon» 
Mlles  De  Lille  ,  Thierry  2t  Le  Maire* 
-jtfUfia»  €f  Arltqmiu,  Le  Sltfur  F.  Dumoulin 
&  Mlle  La  Feiriere» 

L'Académie  Royale  de  Mufique  ajouta  le 
Mardi  1 6  Juin  au  Ballet  des  Satfons ,  la  mafçac 
rade  de  Pourceaugnac ,  ce  divertiflement  con- 
tinua jufques  &  compris  le  Mardi  25  du  même 
mois. 

SALAMANDRES,  (lcs)-wMMOUR 
VIOLENT,  c'efl  le  titre  de  la  troifiérae  En- 
trée du  Ballet  des  GénitSy  de  M.  Fteury  ,  mis 
en  Mufique  par  Mlle  Duval  f  &  repréfenré 
par  r  Académie  Royale  de  Mufique  en.  175  6*^ 
Voyez  Génies ^{k s  \ 
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SALERNE  ,  (TEcole  de)  Dîvcrtîffemenr; 
Pantomime ,  par  M.  Valois  dOrvilU ,  rcpré- 
feiité  dans  le  mois  de  Juillet  1 747.  par  la  Trou- 
pe Pantomime  ,  fur  le  Théâtre  de  TOpér»- 
Comique ,  Foire  S.  Laurent. 

Cette  Pantomime  mérité  un  extrait  un  peu 
détaillé  >>  ne  fut-ce  que  pour  mettre  le  public 
a  portée  d'apprécier  Tadreffe  de  l'Auteur  -,  ^n 
va  voir  qu'il  a  jugé  à  propos  de  perfonnifier  la- 
ville  de  Salerne^  &  d'en  faire  un  Profeflcur 
en  Médecine,  qui  a  des  écoliers,  &  qui  plus- 
dt  des  écolieres*^ 

ACTEURS. 

Sa  l  b  r n e. 
Pierrot. 

CoiOMBXNE.. 

Un   MAtLade. 

Un    CtriRURGiEN. 

Troupe  DE  Médecins,  deChiruroxenî » 

d'Apoticaires  et  dé  Sages-Femmes. 
TRoura  DE  Manans  armés  db 

bAtons. 

ËLâVES     DE    SaLERNE. 

*  Lafcéne^efl  dam lamaifon  du  DoSeur  SaUrm* 


.  Le  Théâtre  rtprijente  un  jardin  ek  t$n  veit 
ûuantité  de  va/es  remplis  de  plantes  &  dher-^ 
tei  aromatiques  de  ternes  efpéces. 


SCÈNE     PREMIÈRE. 

S  A  l  E  R  N  E  feul. 

Saleme  fe  promène  un  livre  à  la  mdh^ 


-^ 
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examinant  fes  plantes ,  &  réfléchiflant  fur  leurs 
propriétés.  -    ' 

SCÈNE      II. 
-     Salek^2,  Pierrot. 

Pierrot ,  fans  être  apperçu  (te  Salerne,con(î- 
dere  aufli  chaque  vafe  >  en  imitant  fon  Maître 
ironiquement.  Salerne  Tâpperçôit ,  lui  donne 
ordre  d'aller  chercher  Colombine ,  &  la  prier 
de  vouloir  bien  lui  venir  parler  au  fujct  du 
mariage  qu'ils  doivent  jcontraâer  enfemble. 

SCÈNE    î I L 

Sàlern  £  feuL 

Fatigué  par  fes  travaux  continuels  3  le  fom^ 
.meil  s'empare  de  Salemè-,  il  ôte  fa  robe  >  s^eii 
fait  un  oreiller ,  fe  couche  fur  unJit.de A^rdurc  , 
&  s'endort. 

SCÈNE     IV. 

Pi E  R Ro  T  ,  Sale  rn e  endormu 

P4ecrot  j^vient^^'étant  acquitté  de  fa  con^ 
mii&on^  il  fe  met  k  rire  de  voir  fon  Maître , 
homme  fi  laboriieux.,  n'avoir  pu  triompher  des 
charmes  du  fommeil.  Pierrot  indullrieux  pour  , 
tout  ce  qui  n'cft  que  bouffonnerie  ,  dérobe 
adroitement  le  vêtement  de  fon  Maître ,  cndoflc 
fa  rqbc  ,  -décore  fonxhef  du  bonnet  dodoral  ^ 
fe  munit  d'un  livxe  ,  &  fe  promène  d'un  air 
de  contentement  ,  comme  s  il  avoit  toute  la 
fcience-dc  Salerne  en  partage. 
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S  C  É-  N  Ç    V. 

CoLOMBiNE ,  PtERROT  ^  Salerne  endorm. 

Colombine  trompée  par  le  traveftiflcmcnt 
de  Pierrot  jliii  fait  amitié  ,  &  Pierrot  profitant 
de  Terreur ,  fait  mille  carefles  à  Colombinc ,  & 
va  mêm€  prendre  dans  les  vafes  différentes 
{impies ,  don.t  il  forme  un  bouquet  qu'il  vient 
lui  offrir.  Colombine  le  reçoit  -galamment, 
mais  à  peine  fon  odorat  en.eft-il  frappé  qu'elle 
le  Jette.  Pierrot  le  ramaffe  &  le  flaire  à  fon 
tour.*  Au  même  inftant  ils  fe  fentent  provo-  * 
qués  à  des  éterouemens  exceffifs ,  ce  qui  éveille 
fon  Maître.  Salerne  fait  entrer  Colombinc 
chez  lui.  • 

SCÈNE     VL 

Salerne,  Pierrot. 

Salerne  fait  connoîtrc  à  Pierrot  le  ridicule 
de  la  parure  d'un  fçavant ,  quand  Tignorancc 
la  porte.  Il  lui  reprend  fa  robe  &  fon  bonnet  ; 
Pierrot  fe  fâche ,  faifant  entendre  à  fon  Maître 
que  pour  en  avoir  été  un  feul  inftant  revêtu  , 
toute  la  fcience  d'Hippocrate  femblc  s'être  in- 
fuféc  dans  fa  tête.  Salerne  rit  de  cette  pré- 
fomption,  &  lui  fait  connoîtrc  qu'il  va  le  mettre 
à  répreuve. 

SCÈNE     VIL 

Pierrot,  Salerne,  un  Chirurgien, 
unMaiade. 

*  Pierrot  fe  prdpofc  de  prouver  tout  fon  fçavoiï 
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6îr€.  On  luî  préfente  un  nialadc  5  Salernc  veut 
que  Pierrot  ordonne  ce  quHl  faut  pour  fa  gué- 
rifôn  fans  paroître  embarraflié.  Pierirot  approche 
du  fauteuil ,  tâte  le  poulx  du  bras  droit ,  or^ 
donne  uiie  (aighée  à  ce  même  braS;  faifant  la 
même  chofe  au  bras  gauche  »  autrib  faignée  à 
cet)ras  là.  Il  pofc  la  main  fur  le  front  du  ma* 
lade  y  faignée  du  pied  ^  il  lui  fait  tirer  la  langue  » 
faignée  à  l'autre  pied.  Salerne  le  regarde  en-» 
fuite ,  pour  fçavoir  s^il  a  rempli  fon  miniflere. 
Pierrot  remplit  une  jatte  de  piluUes  &  les  fait 
avaler  au  patient  5  il  va  chercher  une  paire  de 
bottes  qu'il  graiffe  avec  une  chandelle,  les  lui 
met ,  &  donné  ordre  qu'on  le  reméne  chez 
lui.  Salerne  embraffe  Pierrot ,  lui  met  fonbon-i 
lier  fur  la  tête ,  6c  le  félicite. 

SCÈNE     VI  IL 

.Saxerne,  Troupe  de  Médecins, 
j>E  Chirurgiens  ,  d'Apoticaires 
ET  DE  Sages-Femmes. 

Plufieurs  fuppots  de  la  Faculté  viennent  «t 
danfant  rendre  hommage  à  Salerne  &  à  Pierrot. 

SCÈNE     IX. 

Le  'théâtre  change  &  repréfente  un  tahoratoirç 
'rempli  lit inftrumem  de  Chimie  &  de  Bota^ 
nique. 

Salerne,  Troupe  d'Elèves. 

Plufieurs  jeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre 
exe ,  à  qui  Salerni  vient  de  rcmctirc  un  livré 


'  n 
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en  maîn^  fe  niçrtenc  à  deux  tables  dififérentes^^ 
cri  devoir  d'étudier,  Salerne  fort,     . 

S  Ç  É  N  E     X. 

hns  Élèves  /<?«//•. 

Ces  jeunes  gens  ne  voyant  plus  leur  Maître , 
ferment  leurs  livres  &  fe  mettent  à  jouer.  Les 
garçons  jouent  aux  cartes ,  les  filles  au  toton. 
Comme  elles  entendent  quelque  bruit ,  elles 
ccffent  de  jouer ,  &  viennait  avertir  ces  jeunes 
gensj  qui  comme  elles  reprennent  leurs  livres  , 
mais  ne  voyant  venir  perfonne ,  ils  recommen- 
cent à  jouer.  Lesdifciples  viennent  enfuitc  re- 
garder jouer  les  jeunes  filles  ,  &  leur  attra- 
pent leurs  totons.  Elles  courent  après  pour  les 
ravoir  ;  ils  ne  promettent  de  les  leur  rendre 
qu'à  condition  qu'ils  danferont  enfemblc  ,  à 
quoi  elles  côjifentent.  Après  avojr  danfé  ,  ies 
garçons  leur  montrent  à  chacune  leur  toton  , 
mais  pour  l'avoir  il  £aut  qu'elles  fe  laifTent  em« 
brafler^Les  filles  attrapent  leurs  totons  5  les 
garçons  courent  après  pour  les  embrafler. 

S  C  É  N  E    X  L 

6aLERK£   £T   les   PRiciJDENS. 

Saleme  les  furprend  dans  cette  attîtijdc ,  les 
querelle  vivement ,  les  chaffe  &  fort. 

SCÈNE    XIL 
Pierrot,  CoLOMBiNï* 

Pierrot  fait  entendre  à  Colombîae  qu'étant 
jeune  &  belle,  il  eA  ridicule  à  elle  de  vouloir 

époufer 
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cpoiîfcr  un  barbon  tel  qu'cft  Salernc",  que  li 
elle  vouloic ,  il  fcroit  bien  mieux  fon  affaire 
.Golombine  rcnvifagr&  le  trouve  à  fon  gré  \  ils 
fe  mettent  la  main  Tune  dans  Tautre  ,  pro- 
mettent de  s'unir ,  &  s'en  vont  en  danfant. 

SCÈNE    XIII. 
Salerne,  Pierrot,  Coiombini. 

Salerne  les  arrête  comme  ils  fortent  enfcm- 
ble  i  il  regarde  Pierrot  d'un  air  courroucé ,  lia 
fait  des  menaces  ,  &  fort  dans  le  deflein  de  lui 
en  faire  reffentir  les  efFets.^ 

5C^É  N  E       XI  V. 

» 

Pierrot,  CoLOMBiN  E. . 

Pierrot' &Côlombine  tremblansne  fçavcnt 
o4.  fe  fauver  /  pour  éviter  la  vengeance  de - 
Salerne.  Pierrot  cache  Colombine  dans  une 
urne  ,  &  fe  fauve  dans  un  alaiiibic. 

■  S  C  É  N  E    X  V.    ' 

'Salerne  ,  Troupe    de    MAnans 
armés  de  bâtons.  • 

Salerne  cherche  Pierrot  de  tous  les  côtés  pour 
Je  faire  affommer  s  il  regarde  dans  l'urne  & 
.dans  Talambic  ,  &  ne  trouvant  perfonne  ,  il 
fort  pour  le  chercher. 

SCÈNE     XVI. 

Pierrot,  CoLOMÉiNE. 

.    Ils  fortent  toi;i^  Içs  ^%\xx  ^dçs  mçmes  endroits 
Tym^  V.  B  ^ 
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où  ils  s'ctoîcnt  caches,  Pîcrtot  dcratigc  Ttirnc 
&  Talambic ,  &  fait  entendre  à  Colombine  que 
4)uand  Salerne  viendra ,  il  va  lui  jouer  un  tour. 

SCÈNE    X  VII  ^  dernière. 

Salerne,  Pierrot,  Colombine. 

Retffouvant  les  objets  de  fon  courroux  ,  Sa- 
lerne appelle  au  fdnd  du  Théâtre  les  Manans 
qui  le  fuivoient ,  maisdansi'inftant  il  fe  trouve 
enfermé  dans  une  cage.  Pierrot  lui  promet  la 
liberté  s'il  veut  confentir  qu'il  époufe  Colom- 
bine.  11  lui  préfente  une  plume  &  du  papiet 
qu'il  lui  paffe  il  travers  le  grillage.  Salerne  fe 
voit  forcé  d'y  foufcrire  ,  &  le  divertiflement 
préparé  pour  U  noée  de  Salerne  fert  pour  celle 
iie  Pierrot.  E^xtrait  Manufcru. 
^  SALICOQUE,  (l'Infante )  ou  le  HÉROS 
PES  ROMANS  ,  Comédie  en  un  ade ,  non 
imprimée ,  de  M.  J8r/^(?«rf ,  rcpréfentée  vers  le 
15  Août  1 667.  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne ,  à  la  fuite  de  la  première  repréfenration  de 
Uandje  &  Eroy  Tragédie  de  M.AcGilbtrt. 
Hift.  duTh.  Franc,  année  166 j. 

SALLE ,  (  là  )  Comédien  François ,  a  débuté 
à  Paris  le  Mercredi  8  Juin  1712.  par  les  rôles 
xle  Cr^ftn  .dans  la  Comédie  de  Criffin  Médecin^ 
£c  de  Grkhard  dans  ceHc  du  Grondeur.  Il  n'a 
point  été  reçu.  Hift  du  Th.  Fr.  année  171 2. 

SALLE  ,  (  Jean  B^ptiflc  -  Louis  -  Nicolas  ) 
Comédien  Pràh^ois ,  ctoit  fils  d'im  Avocat  de 
Ja  ville  de^Tïoyes  ^en  Champagne  ,  joua  en 
169^.  à  l'Opéra  de  Rouen ,  où  il  rempliffoit 
tes  premier*  rôles  de  Bâfetailk  :  débuta  à  Paris 
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te  xj  Août  fttf^î.  dansla  Txs^ééic de  Mahlius^ 
&  la  petite  Coracdie  du  DemL  Pafla  cnfuitc 
en  Pologne ,  6c  revint  débuter  pour  la  féconde 
fois  à  Paris  au  mois  d^Août  1 70 1 .  pour  les  rôles 
de  Rois^àc  Payfans^  de  Gafcons  ,  d'Yvrognes  , 
de  Petits-^Maîtres  yCpx'il  rcmpliffoit  fupcrieure- 
fnent.  Il  eft  rnorr  à  Paris  au  mois  de  Mars 
170e.  âgé  d'emriron urentc-cinq  ans.  Hi/f.  au 
Tfe.  Ff.annh  1708. 

Saiaà  ,  (  Françoile  Thoury ,  femme  de  Jean-- 
Baptifte-Louis-lSacolâs)Coroédienne  Ftaiiçpife, 
avoir  paru  fur  >le  Théâtre  de  T  Académie  Royale 
de  Mufique  au  mois  d'Août  1702.  débuta  au 
Théâtre  François  au  mois  de  Mai  1 704.  reçue'  au 
mois  de  Jaiù  fuivant  pour  les  ^oles  de  Confia 
dentés  ,  qu'elle  a  remplie  avec  toute  rimelti- 
gence  pc^ible.  Retirée  du  Théâtre  le  Dimanche 
3.0  MatS'i72i.  avec  la  penfioh  de  1000  livres , 
morte  le  Vendredi  16  Odobre  1745.  à  S.  Ger- 
main en  Laye.  fiift.  du  Th.  Franc,  année  1729. 

SALLEBRAY,  Auteur  François,  a  compofc 
pour  le  Théâtre  : 

Le  JuxiEHEKT  DE  Paris  et  xe  ravissb- 
MEKT  D'HéLEiîE,. Tragi-Comédie,  1639. 

La  Troadje  ,  Tragédie ,  1640. 

La  BEtLE  Egyptienne  yTragî'Coracdie , 
1642. 

L'Amante  ennemie  ,  Comédie  en  cinq 
paS^  &  en  vers ,  1^42^  Hift.  du  Tk  Fr.  année 
1659.  .. 

«SALOMON,  (  N.^.^,.  )  Muficien  ordî- 
w  naire  de  la  Chapelle  du  Roi ,  étoir  Provençal  :; 
*il  vititàParis^darisfa  jeiwieffe-;  &  s'y  pcrfec- 
M^tiônna  âans  la:Mttiique  à  laquelle  il  s*étoit 

\    Bij 
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»*  appliqué  daiis  ;fou  .pays*  Il  (Ht  tcçd  quelque 
ntcms. après  à.laMufiquc  de  la. Chapelle  du 
»*  JBloi  pour  la  teffe  de  viole  »  où  il  fut  confon- 
»?  du .  avec  plufieurs  Muficiens  ,«  dont  le  princin 
w  pal  taknt  oonfifte  à  accompagner  la  voix  &  à 
^  foûtcnir  des  chœurs  de  Mufique ,  par  la  juf- 
V  teffe  dont  ils  touchent  leur  inftrunocnt ,  lorf-î 
9»que  touC'à  coup,  il  donna  un  i  Opéra  de  (a 
w  compofition ,  qui  le  fit  fbrtit  du.  milieu  de 
*»  ces  chœurs  ,*&'le  fif  pâupître  cotnrac  Un 
>* Orphée  fur  notre  Théâtre-. IL  n'avoit  nulle- 
w  ment  l'air  petit-Maître  »  &  de  ces  Muficiens 
w  qui  vont  aux  toilettes  des  Dames ,  ou  au 
9*.  lever  des  Seigneurs ,  pour  faire  valoir  leurs 
5* ouvrages.  iSalomo»  fit  répôer  fon  Opéra, 
9x3c  Xc  plaça  aux  premières  rep^éfcntations  dans 
>i;lepact€rre;dc  la  ùîllcioiiwcpgmto.  Son  Ope- 
yy,  ra  rcuflit  ^  Se  fut  très  eftimc  des  meilleurs 
>>  conndifîcttrs.  Il  a  pour  titre. 

.  »  MÊME  ET  Jasqn,  Tragédie  en  cinq  ades, 
wavec  un  Prologue  ,  paroles  de  M.  TAbbé 
»»Pellegrw.  171 3. 

^i»  TaÉoNoé  i  Tragédfe  en  cinq  ades,  avec 
w  unPrologue,  paroles  do  M.  Y  Abbé  Pellegrw^ 

j*  171J.         -'  ' 
.  >>  Un  Recueil  de  naotcts in-folio  ;  imprimé, 

1703. 

»*Mi  Salomon  eft  mort  à  Verfaillcs  fur. la 

"^>i  fin  de  Tannée  173 1 .  il  étoit  alors  âgé  de  foi-. 

w  xante  &  dix  ans.  »  Parnajje  François. 

-  ^ÎALT1NBANQU£S  (  Içs)  DE  LA  PLACE 

SAINT  MARC,  ou  ?AMOUR  SALTIN- 

BANQUE.  C'eft  le  titre  de  la  troifiéme  Entçée 

du  Ballet  des  Fins  Vénismm ,  de  M.  JJ^w- 
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ihefy  Mufique  dcM.Campra»  repréfencé  en 
171  o .  Voyez . Fêtes  (Us) Vénittennfs. 

S AMSON ,  Tragi  •  Comcdiô  Italieiinci  r«- 
préfentée  pour  la  première  fois  de  Dimanche 
i8  Fcvdcr  ly.ij.^.Paris,  Briaflbii.)  Cette  pièce 
a  été  traduite  en  François  par  M.  Freret  j  Sc 
c'eft  de  cette  façon  qu'elle  a  été  imprimée , 
rorîginal  &  la  traduéUon  cnfcmble.  Voyez  le 
Mercure  Au  mois  à  Avrils  année  1717.  f^gt 
13(3.  &  fuivanteSé 

SAMS.ON ,  Tragi  Comédie  en  vers  Françpis 
&  en  cinq  aâes  au  ITiiéatre  Italien.  ^  par  M.  de 
Romagnefiy  repréfentéc  pour  là  première  .fqjs 
le  Mardi  28  Février  171a  (Paris ,  Btiaffon.  ) 
Cette  pièce  eft  en  partie  rradtiite  de  la  pièce 
Italienne  précédeme ,  mais  M.  de  Romagnefî 
a  fçu  fe  rendre  fnaîtte  dc.foti  fujct ,  &.rem- 
iîelur*  Il  ia  ajouté  beaucoup  de  fçénes  &  de 
•fituations  qui  donpent  un  nouveau  ;  mérite  à 
cette  pièce,  en  forre^qull  feroirinjufte  de  i>e 
iuî  accorder  que  cehild'iïniTraduébcur,»  quand 
bien  mSmcfon  Samfon  fccoit  en  pçofe-tç^içor 
"Riccoboni  père  jouoît.  la  fcéne  d^  ldr.^oif  avec 
tm  fuccès  pçodigieux  dans  ,1a  Tràgi.Comèdip 
Icalienna  y.  housiie  fçav6ns  fi  (bnjçu,  4toit  foft 
ISipérieur  .à  éelui  de  TAutcur  jàu.Samfpn  Fr^;i- 
•çois  dansJa  mâraeTcéhejodéeeanptrel^ngw^ 
maisti  n'eft.pas  ipoiBblequ'iijaic  éçé. plus-ap- 
plaudi.  Il  ré/lera.toujooris  w^pr^tnier  A^eUr 
la  gloire  d'avoir  pouriainfidire  noté  ce  n^or- 
cçau  pour  tous  ceux  qui  Tont  récité  après  Iuî% 
quoique  ce  fui'dàns^ua  langÉ^e diffèrent ,  qu 
rpcrfonnc  nlaiimniquc}  iufqtficl  dft  s-'y  f^irç  hQi>* 

de  Samfon.  B  iiiQ.v:;Ni.,L 
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s  AMSONET  ET  BELL  AMIE ,  i»«  LE  RA- 
COLEUR ,  Parodie  critique  de  la  Tra^c 
Lyrique  d"  Achille  &  Dêïdamit ,  par  M.  Caro^ 
Ut ,  rcpréfciKce  au  Théâtre  de  TOpcra  Comi- 
que k  Vendredi  II  Mars  yjj.  în-ii.  Paris.» 
Maudouyt  &  Guillaume.     :. 

SANCHE  (Dom)  D'ARR AGON ,  Co- 
médie  Héroïque  en  cinq  aâes  de  M*  CorntilU^ 
repréfentce  fur  le  Théâtre  de  THôtcl  de  Bour- 
gogne en  i6fu  imp.  la  même  année  in-4p. 
Paris  y  Coutbé  ',  Se  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  TAuteur.  Cette  pièce  eft  demeurée  au  Théâ- 
tre. Hifiotre d^  ;Tfc.  ¥r. amécjôji. 

SANCHO  PANÇA  ,  Comédie  en  trois 
aûes  &  en  profe  de  M.  Du  Frefny ,  repréfen- 
tée  le  Mercredi  27  Janvier  16^^  non  imp* 
Hift.  du  Th.  Franc,  année  1694. 

Sancho,  (le  Gouvernement  de)  Comédie 
de  M.  Guérm de  Bûufcai y  i6^i.VayczGoiâ- 
V€rneinem'{U)de  Sanehoé         ^ 

Saxc^o  Pa>iça  GouTBaNXUR  9  Comé(& 
'en  cinq  aâes  Se  en  vers ,  avec  des  dâventâb- 
mens,  Mufique  de  M.  Gilliers ,  par  M*  Déiri^ 
court  y  repréfentée  le  Mardi  15  Novembre 
171 1.  imp,  avec  deschangemens,  tn  la.  Parîs« 
Ribou ,  1 7 1 5.  Ar  dans  le  Recueil  des  pièces  de 
•M.  Dancourt.  Hifieire  duTh^  Fr*  année.  1 71  *. 

Sancho  Pança  GouvEiiNfuit  ,  Opéra 
Cohiique.  Voyez  Bagdtetien.( la) 

Sancho^  Pança  ,  Pièce  en  trois  aûes  de 
JSi.  de  Betlavaine  ,  repréfentée  par  la  Troupe 
de  la  veuve  Maurice  au  mois  de  Février  1 70^. 
Cette  pièce  eut  beauooup'^efuccès ,  Bcllom> 
^èbre  Pierrot  de  la  foire^  7  =  jsxuoic  le  ixde  de 
Sanchoî^  ^^  ....!* 
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SAPIENCÈ  ,  (  lai^ontamc  de  )  Comédie 
Françoîfc  de  Fancicn  Théâtre  Italien  ,  avccî 
fpeaaclc  6c  divertiflcment ,.  un  ade  en  profc  , 
de  M.  Brugicrc,  {^)  uncpaniede  iafcprié' 
me  cft  en  vers.  La  FomaUie  de  Sapiencc  ^  été 
rcprcfeiitéei  à  ce  Théâtre  le  Jeudi  8  Juillet 
ï^94.  &  au  nouveau  Théâtre  Italien  le  Lundi 
i^  Novembre  1711.  imp.  dans  le  cinquième 
volume  du  Théâtre  Italien  de  GherardU 

SAPPHO  ET  PHAON,fujetdelafeco«id« 
Entrée  du  Ballet  du  Triomphe  des  Arts  ^àt 
M.  De  Lt  Mette ,  Mufique  de  M;  La  Barrer 
traité  fous  le  titre  de  la  Poefie ,  ^  rcpréfcnté  pat 
TAcadémie  Royale  de  'Mufique  le  Dimanche 
16  Mai  1 700.  Voyez  Jrts.  (  le  Triomphe  des  ) 

SAPPHO  ET  ALCÉE,  c'eftle  fujerdela 
première  Entrée  du  Ballet  intitulé  Les  Fêtes 
dHébé,^  ou  Les  TaUns  lyriques ,  mis  en  Mufi^ 
que  par  M.  hameau ,  que  l'Auteur  des  parofes  a 
traité  fous  le  îitre  delà  ^eéjfif.  Voyez  Fêtes  {les  ) 
etHébéy  17  J9- 

Sa  ppho  ,  (  la  nouvelle  )  Opéra  Comique  en 
una£te ,  avec  un  divertiflcment ,  par  Meifieur^ 
Lafficbard  &  Valois  ttOrvUle  r  reprcfenté  lé 
Mardi  12  Juillet  17^5- non  imp.- 

Cette  pièce  fur  compofée  à  Toccafion  de9 


(♦)  Brugicrc  de  BaraVue,  (Claude-Ignace  )  Avocat  à 
Riom  en  Auvergne.  On  n^'ena  point  fait  d^artlcle  fépà'ré  dans 
ce  Diâionnaire ,  parce  qu^on  n'a  entrepris  *d*y  parler  qii^ 
de  ce  qui  regarde  les  Théâtres  de  Paiîs  aduellement  ezir<« 
tants  ,  &  quMl  n'en  eft  pas  de  ranctcn  Théâtre  Italien  comme 
du  Théâtre  du  Marais ,  &  autres  dont  le  Théarftf  François 
d*aujourd*hui  tCeA  qu'une  continuatien  y  au  liçn  que  les 
deux  Théâtres  Italiens  a^ont  f  refqus  rien  cte  commun  <iu«^ 
teiu:  patrie* 

Biv 
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FoSfdes  qui  paroîffoienr  fous  le  nom  de  la  Dc- 
moirelle  Malcrais  de  la  Vigne. 
,  Apollon  ennuyé  du  fervice  des  neuf  Mufes  > 
a  pris  la  réfolurion  de  créer  un  Lieutenant  du 
ParnaiTe ,  &  choifit  pour  cet  emploi  le  cheval 
Pégafe,  à  qui  il  a  donné  la  voix  &  la  figure 
humaine.  Il  a  tout  lieu  de  s'applaudir  de  fon 
choix  ,  car  ce  demi- Dieu  de  nouvelle  création 
entre  parÉMtemenr  dans  toutes  fes  idées.  Apol- 
lon ,  fur  le  récit  de  Mercure ,  eft  devenu  amôu- 
feu^  d'une  inconnue  à  qui  le  public  a  donné  le 
nom  de  nouvelle  Sappho.  ^Pégafe  lui  confeille 
de  détruire  Tancicn  Parnaffe ,  &  d'en  former 
un  neuf,  dont  il  devinera  la  première  place  à 
Tobjet  de  fa  paffion.  M.  de  Rimeplatte  ,  Poc'tc 
&  Architeâe ,  eft  accepté  pour  le  deflein  &  la 
conduite  de  l'édifice.  Apollon  Temméne ,  ôc 
laifTe  Pégafe  pour  tenir  l'audience. 

Madame  Brouillon  fe  préfente*  Elle  fe  vante 
d'être  connue  dans  tout  Paris,  pcrfonné,  dit* 
elle  ,  ne  conte  avec  plus  de  grâce  que  moi , 
mes  peintures  font  parfaites ,  8c  il  n'y  en  a  pas 
qui  faffc  de  portraits  plus  brillans.  Elle  vient 
chercher  une  certaine  mijaurée  de  Sappho  pour 
ladévifager. 

•  _     MADAME    BROUILtOK. 

«  Je  la  trouve  bien  hardie  de  vouloir  cîpéret  de  Tempor- 
»  ter  fur  moi  ;  chacun  la  loue  fur  la  moindre  bagatelle  ,  & 

•  moi ,  après  les  ouvrages  que  j'aî  faits  ",  je  n'ai  pas  le  moin- 
I»  dre  madrigal. 

(  Air.  Un  Inconnu*  ) 

Ne  puîs-je  plus  înfpîrcr  de  tendreflc  ? 
^uc  dites-vous,  n'ai-jc  plus  de  beauté?    . 
Ce  trait. me  bleife» 
Quelle  fierté  } 
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;  »  SçadmCquf  Ubçauté  la p^qi  rdU(i(|&  )a  p'hi|,r€^fe4(a^^ 

•  ble  ei^  celle^  1^  Tame  :  mes  fentimeos  font  délicats  ^  met 
I»  penfécs  ing^nieiifes;  iC^^-^c  .pas  Wiftz  poiiJt^  méntcr"  hr 
»riiaïii4*Apollàn?.  ■  f  J-'-  vjin  i-,.*^^;  ::J   ,*.  ii  .ïiJl 

Un  Gafcon  fc  préfente  enfuîte.  Il  ctf  àrtfcte^ 
reux  de  la  notnrclW-S^jp&o^,-^  veut  même 

»  QtaVt«dk  donc  de  iî  attrayatit  pour'Wt»  f  *   ••  i     •  ^  * 
LE    tîÀSCb^N. 

wSon  efprit  feuU  ^^  fu2sremlwailbiim^shi£B8ittni<èlM 

•  peiacures.JeipMinagJne  voir  des  tendres  tourterelles 

«je  nie'-pérd^loffiïtiè^jef'ihi  fi^Ve)d'iiéfiifales'^4ullIa|ieil..« 
»  Ah  ?  je  ne  puis  vous  expcûnu  tout  ce  «qu'elle  a  d*adorab!e. 

•  Je  vous  dirai  confi^e^méHrque  itiôrforrar^  eft  faite  ù  \^ 


.  1 

:      PjÉQASiin-r 

»' 

h 

1»  Comment  r 

LE  <^  A  se  Dît:' 

.uj 

m  Mon  H6tel  ne  défediplira  point  'ide  Seigneurt. 

•2!—.?";.  î::  •-:;  i,v  j].  t.v::.- 1.  .i.*-  y::ulii.-[  i:r.  !T  ., 

Les  ris ,  les  piaiftrs  &  les  jeu<  » 
Vont  enchantef 'mï)n  îtmc'  -'  '  "     ^  •j-'^  « 
Et  j^mpruStërâi  âte^lotas  ceux  ' 
:  ,..r vfn^QWJïJcndrpnty.oirtn^fcflMnc*  .. 

Ëh  donc  :  ufant  de  ces  MédîcUiS  ,  ' 

Ceft  mil  fbftuhe  Aile.  ^    : 

^     ■    rhi  'Mi:    -:-.rjfcQ;A4E.    •   ,    in-r-  T -'-'■• 

Bon ,  emprunter  à'dtfs'Sel^nfciïft  ;  *  ''*'"  -  ^ 
.v.M:-4Sc«*wrtï3rtèjqU!owpV«fe*'  ^  (»  .  4    - 

.    Pcgafc  îtâigriê  dé  |âî'^^^^     de^  x/aès  du  Gaf- 
con Icchaffc^.Lafçcne.Ydly^oi^  a^cit>Vas  neuve: 

'       Bv 
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c'eft  une  jeune  fiUe. qui  YpoUnt  ^^heter  de  YcP- 
prit  s>di:efle  à  Pégaife  ^  &  Uû.  pr/éfe|tc  une 
bague  de  deux  touis  pour  avoir  ùb  proreâion» 
Le  Lieuteùant  dd  Tarhâfle  reftile  Id  préfent, 
ÔC  lui  confeitle  de  s^adrefier  au  jeune  Dantion  Ton 
4mant ,  qiiî  lui  donner^  a^ec  plaîfir  ce  qu'elle? 
foubaite.  La'  jeune  fille  ettrempiacée  pac  ua 

•»  JemVippelk  Bouquinard  :  Je  cherche  la  nouvelle  Sap«^ 
I»  pho  pour  acheter  fes  PoëHes.  Si,  vous  pouvez  mè  les 'faire 
m  avoir  pour  quelques  eiéeiâpWfrci  V  vous  vexiez  que  je  n» 
f»  fuis  pas  un  ladcc*  .     :     -  :  ^      •      -     t 

P(iGASE.      i 

«l'yonsenavés  potwiafwbien'IamîAe..  rf!         -^  r.  '  < 

Votre  difcom^,cft(mfu^^m ,    „^    .    ^      ,    ,. 
Quelle  ell  donc' cette hartireÎK?''  "*      '*" 
Ah  1  ne  me  méprîibi  pas  tant  , 
Car  je  vous  puis  dès  cet  inflanç  ;,    ..,;.  ^^  ,, 
Mçurc.fiou^  P»r«^^' 

. ,  :,/,p4gase;:.:  ^  ,^^  _^,...^^ 

A  II  me  prend  une  ^ande  envie  de  venger  les  Auteurs. 
LE?  tÏBkAl'R'*. 

»  Comment  ,*  quX4»lM-fP"i^^    .        :V/ 

»  Ce  que  je  dis  eft  fort  clair  :  je  veux  v'oui  aflbmmer. 

LE    X.JBRAJ.il£«  .  . 

»  De  f  race,  voulez- v ous  <|ii»fiisi-épaules  fervent  d^épreu? • 
•  àvolrema^?aji^^<j?^ç%^elfe..  .        .      .     ..r 

.......  (^iv  Q?i^^f4ril^fi^éaUi,);   •  ^      ^^ 

Ma^rolere  m*cft  trop  à  charge  '•  ',!      ;  ,  . 

-        ttfi«fartoldaûicctiDflaOT..U"   '  **    :^     -^ 


a  A  ^ 

•    t£    LIBRAIRE' 

Hélas  !  ne  me  poui&z  pas  tanc  , 
LèiffeZ-moi  4e  iain;»^ 

»  Vous  me  touchez  :  allons,  rentrez  en  pagç  ;  aTez-voas-H 
w  quelques  livres  nouveaux. 

Le  Libraire  cire  une  Differtation  de  trois  cens 
pzgcs  fur  la  ûouUur  dufoU  de  Barteroujfe  ,  un 
Recueil  d' ÈpigramfntJ  titéesdUFrÀtiéien  Fran- 
fois  y  ècYAlfhahétofnanit.  -  >    i 

•PÉGASE, 

w  Envoyez-moi  des  exemplaires  de  tout  eela'*  ft- je^vCKtt 
•  ferai  avoir  les  céuvres  de  notre  Mufe,  r  ; 

L  i:    L  I  B  R  A  ;  R  E.  . 

»  Je  vous  en  auras  une  rame  d'obligations; 

PÉGASEr 
M  Je  n'en  doute  pas.  Tournez  le  finiillet  »  &  oubliez  <pie 
»j*ai  eii  deflein  devoustf/Ter. 

LE    LIBRAIRE  eiis'enaUantM 
j»  Comptez  fur  une  bibliothèque.  Seririteur» 

La  Fleurette  perfonnîfiée  paroîrenfuite.  C'eft 
la  favorite  d'Apollon ,  il  eil  confcqiient  qu'elle 
reçoive  les  hommages  de  Pëgafc.  Apôllbn  tC^» 
vient  avec  fan  Archireclje  Rimeplatte  :-  otx  voie 
élever  le  nouveau  Parnafle.  Dans  le.  moment 
Bacchus  entre,  il  cherche  la  Fleurette:  Apollon 
fans  concevoir  aucune  jaloufle  contre  le  Diea 
du  vin ,  s'informt  quel  eft  le  perfoiitfage  fin- 
gulier  qu'il  voit  à  fa  fuite. . 

A  P  OL  L  G  H  voyant  Itlmetôtti,  ^ 
m  Quel  eft  eec  hommé*Ià* 

RIMEI^OI/T.  ' 

9  Hommes 

fivj 
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(  AïK»  Bouche^  Nayada  v&sfintaînes,  ) 

AulTitôt  quMl  me  voit  paroître  , 
Apollon  peut  me  m^connoftre  , 
fion  f  bon  »  il  Nadine  ,  je  croi  » 
Méconnoiire  fa  favorite  >    ' 

APOLLON. 

Qui  poavez-vous  donc  être  ? 

RtMETOUT. 

Moi  » 
Mais  je  fuis  un  Hermaphrodite. 

•  7e  fuis  Sappho  >  ci-devant  Rimetout  rpour  vous  finvir* 

APO(.LON. 

'  I»  Comment  Sappho  \  cette  charmante  Mufe  ? 

m  M£TOU  T.  (  Ai&.  Menuet  deM.  €trandval*  )     * 

'  Je  fuis  la  Mufe  i  je  Pafitire , 
A  qu|  tendrement  on  écrit  »  .1 

Je  iùis  homme  par  la  figure  y 
£t  je  fuis  femme  par  Te^rit* 

{  Am»  Tu  n'as  pas  le  pouvoir,) 

Je  fçais^  répondre  galamment , 
À  chaque  compliment.  ^/«. 
£t  Ton  ne  trouve  pas  ma  fui 
Des  femmes  comme  moi.  his, 

APOLL0l{â  part; 

,  »  Je  me  ferois  abu£é  ! 

KlUBrOUT,(hiii.  La hùjsne armure,} 

.  A  Jîeu  ,  je  vais  vous  quitter  9 

Et  ma  gloire  ef(  fûre. 
J'ai  fçû  me  faire  exalter  , 
Sn  tous  lieux  je  vais  chanter 

Ma  bonne  aventure 
Ogué, 

Ma  bonne  aventure» 

APOLLOK. 

m  Mhz  »  mais  avant  prenez  tous  part  à  la  (Bte  préparée* 
h  Charmante  Fleurette',  ne  diflKrez  plus  à  vous  unir  à  moi  » 
•  8l  recevez  la  place  ^ue  mon  cvur  vous  préfeme« 
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LA    FLEURETTE. 

m  Comment  pourrois-jc  vous  refuTer  s  la  Fleurette  de  w^i 
^  tems  fiit  votre  partage  »• 

CottpUu  du  Vaudeville* 

Damon  eft  épris  d^Oranîe 
Sur  le  récit  de  Tes  attraits  : 
II  vante  fon  brillant  génie  , 
Sur  quoi  ?  fur  les  vers  qu'elle  a  &its, 
Damon  etkfin  la  voie  |»aroîcre , 
Il  ne  lui  trouve  plus  d'appas. 
Vous  qui  défîreï  la  connoitre  % 
^     Ne  vous  y  trompez  pas* 


SoQS  le  mafque  de  Tinnocenct 
Le  ton  naïf,  Tair  ingénu  , 
Une  Coquette  a  la  puiilànce 
.  «  De  manger  votre  revenu, 

Elle  veut  fe  donner  pour  neuve» 
£n  tous  'tiettx  vous  fuive2  fes  pas  y 
Mais  d'autres  en  ont  fait  l'épreuve 
.,Ke  vous  y  trompez  pas*. 

■■•/:©'-.. 
Dans  une  profonde  ignorance  » 
Un  Cr(»fu&  fait  rhomdie  d'efprit* 
II  parle  ,  chacun  fait  iilence , 
A  fes  difcours  tout  apfrfaudit , 
Pour  homme  d'efprit  on  le  donne  » 
Il  étourdit  par  fon  fracas  % 
Tout  paroit  grand  dans  fa  perfonne  : 
Ne  vous  y  trompez  pas. 

Extrait  Manufcrit. 

SARR AZIN ,  (  Pierre  )  Comédien  François,  • 
a  débuté  le  Jeudi  3  Mars  1719.  par  le  rôle 
àlŒdipe  yd^TïS  la  Tragédie  de  M.  Corneille,  ' 
qui  porte  ce  nom  ;  reçu  dans  la  Troupe  des  ^ 
Comédiens  du  Roi,  le  }t  Décembre  de  la 
même  année ,  pour  les  rôles  de  R^ ,  qu'il  con«  i 
rihue  .de  rêmplu:  avec  les  applaudillemens  du  ** 
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public.  Aujourd'hui  vivant.  Hifl.  du  Th.  Fr. 
anné^  i7îo« 

•  SATURNALES ,  (les)  ou  la  PRUDE  DU 
TEMS ,  Comédie  en  cinq  adcs  &  en  vers ,  de- 
M.  P^/^pr^r ,  repréfentée  le  7  Janvier  169J. 
imprimée  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l'Au- 
teur. Hi(i.  du  Th.  Fr.  année  1 693 . 

Saturnales  ,  (  les  )  troiJQéme  Entrée  da 
Ballet  héroïque  des  Fêtes  Grecque^  &  Romai' 
nés  3  de  M.  Fufelier,  Mufique  de  M.  Cdin  de 
Slaniont,rcptéCctttécn  1713.  Voyez  Fêtes  (les) 
Grec^es  (T  Romaines. 

Saturnales  ,  (les)  Comédie-Parodie  ea 
profe  &  vaudevilles  «  précédée  d'un  Prologue  , 
du  Ballet  héroïque  des  Fêtes  Grecques  &  Ro^ 
tnaines ,  au'  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Fufelier  , 
repréfentée  pour  la  première  fois  fur  IcThéatrc 
des  Comédiens  Italiens  <hi  Fauxbourg  S.  Lau- 
rent ,  le  Jeudi  i  Septembre  1715.  non  imp; 
&  fans  extrait. 

«  Le  1  du-  mois  de  Septembre  $  les'  Comé- 
»*  diens  Italiens  donnèrent  fur  leur  Théâtre  du 
»  Fauxbourg.S.  Laurent  L^/  Saturnales ,  pièce 
»  nouvelle  en  trois  aétes ,  en  vaudevilles  avec 
»*  un  Prologue  -,  cette  pièce  n'a  écé  jouée  que 
w  deux  fois ,  &  on  a  été  obligé  de  reprendre» 
»*  Agnes  de  Chaillot ,  le  Triomphe  de  la  Folie  >* 
»  avec  le  Prologcie  des  Saturnales ,  qui  eft  ce 
••■que  le  public  a  trouvé  de  plus.fupportablc- 
»  dans  tout  l'ouvrage  ».  (  Mercure  de  Septembre, 
I713..P.584.  ^ 

Satjurnalis.,  (  *  le  débris  des)  Parodie  qia  " 
un  aâe  en  profe ,  mêlée  de  Vaudevilles ^da. 
(i^  Ceft  '  kb  piéG«  det  $acittaal«M:^uitt  «»  ua^aâw. 
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Ballet  héroïque  des,  ÉfwÇrfrjWf/  &  Kcmal 
çfs  j,  au  Théâtre*  Italien  ;  par  M.  f'ufilier ,  rc- 
préfcntce  pour  la  première  fois  par  Ifcs  Coméy 
diens  Italiens ,  fur  feur ^éatre  du  Fauxbourg 
Si  Laurent  ».  te  Lundic^  SepteHibce,  ij^i^  non 
imprimée. 

Cène  Parodie  ft*eft  point  compofée  de  façon 
à  pouvoir  être  extraite ,  c'eft  ce  qùf  a  ftîr  pren- 
dre, le  parti  d'en,  rapporter  les  meilleurs  en- 
droits. .;   '/  ,; '",;':.,; .;^  ";  *  '' 
SCÈNE.  PRJ5MIÉRE. 

AMlWtAS  ,    ÉrôS. 

.    AMI  NX  AS».    ,  ; 

Parbleu  »  la  Guinguette.  4* Acpllpn  eft  allez  jolie  f  je  B*e9 
«vois  pas  encoi;e  remarquiif  tous  les  a^r^meiis. 

ÈKOS'ti^rUrÀkTfiiau'e 9  chanta  -  '• 

.]$t  bon  >  bon  ;.  bon  ,  que  le  vin  eft  bon  » 
'P«?  idai^foi ,  j*cn  vtuî  boiià.  ;  • 

AMrÀ^AS, 

Qu^iitens-je?  c^eft  la  voÛl  ci^E^ds,  Pelclàvé  de  IvÙrct 
Antoine. 

C  H-«-U  Ri.  .     •  -    - 

Et  bon  «  bon' »  bon.,  4{u»'le  vîn.cft'boat, 
Pa#  ma  iio^  ,  j*en  v«Mobwre. 

A  M  IN  T  A'4.(  Âi'a..O  nguwgué,  )    , 

NelesstoUà  pa»ii^eo.txain^  ....  ' 

Ils  vont  trinqi^er  Jiifi^'à  demain  » 

O  legiiingué  ,  6'  ton.  lan  la  , 

Je  crois*qu^âu  lieu  de  Satunialcs'.» 

On  fait  ici  l«siBiicchauak»r    '  ^t 

2iftf  (ifc  ;9f  &«:•  poiaiidéi  €b»|^  ^     { 
Jcmeiri|ftlA«yrc,C«4iNi       ..:    i 
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AMXNTAS. 

SemMur,  (dgnw  £ros  »  à  préfent  dlgflc  efclafe  dé 
Marc-Antoine.  .       .^ 

;.  ■      '  .  .  ÉRO^    :.l  .  -, 

•    Oh!  qtt'ilya<fovind^ce  co]i>s*là«  Hafolyjefujkn^ 
mi  muid. 

AMINJAS. 
.  Ou  plutôt  un  lac  à  vin»     ^     . 

•   /      .  "^^0$.    ,,    ..    -,  '.        .  -        *[ 

Souvenez-vous ,  feigneur  Aniinus  i  que  Vous  êtes  l*çfcla?ç 
du  galant  Alcibiade ,  &  que  vous  devez  être  poli,    •        '  -* 

Soit.  Mais  comment  avez^^vous  pu  vous  nourrir  fi  bien 
depuis  un  moment  i  à  peine  Timée  ,  Adélie  &  f  lotine  ont* 
elles  eu  le^  tems  de  manger  un  morceau. 

'-'.■"       ■  -      ÉROS.-'-'   '  •  •;' 

ITy  a-t'il  pas  deux  heures  que  je  fuis  arrivé!  /      -  ^  « .  ->  •  - 

'  *  'AMlKTAS;'  •'   "'■  ■' 
Mais  Tpus  avez  dû  yxxqr  h  Comédie  Italienne  ? 

Je  ne  m^amufe  pas  ï  la  bagatelle.  J'ai  d'abord  aiTiégé  1« 
.  buffet.  .     •  .      ..  •  ^  . 

AM  lU  T  A  S.  { AïK.  M. UPnyât des  Manhandê.)!   ' 

Jev<>tticroyois, feigneur,Er6s,      r  :: 
Moins  amoureux  du  :  Dieu  des  pots*  ; 
Je  fuisfurprisdc votre^y.vrefl|:,;    , 
Quand  veWétiei  àrôpérà  '*    * 
Vous  ne  pariiez  qu'avec  fagcâè  t  .  : . 

*  '-  ■;•■   'ÉRds. ,;  '  *■  ••  •; 

C'eft  qne  dans  fa  place  elle'eft-U.  . 
Mais  vous  9  que  vous  dit  lexo^ar.^      .  . 

Aiiu  (;Af.  U  Prevot^  Maf^tuUê.  } 

Antoine  votre  bon  Seigneur  ,  \ 
Mon  èb<Hr  »  vdus  a^  rèndu^iuvetir^ 
Moi ,  Tefclaye  d^^ldbkd^ , 
J^imite  foiî  pencliant  coquet  » 
/     Près  des  itendrods  je  bats  l'eftnid)»  i  ^ 

Enfin  telmfaitréVt^vatelr     -^   v  j 
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É  R  O  s. 

Nous  £ûibns  fort  bien  de  rcflèmblcr  à  nos  mafitres.  Sça- 
vcz-vous  que  Marc- Antoine  qui  fe  pique  d*imicer  Bacchus  , 
ficfon  encrée  à  Ephèfe  vêtu  comme  le  vainqueur  de  Tlnde  ; 
&  moi  f  pour  flatter  fa  manie  »  je  me  ûiis  mis  en  Satyre. 

A  M I  N  T  A  S. 

Cela  vous  fied  à  merveille, 

ÉROS. 
Vous  avez  voulu  auilî  copier  le  tic  de  votre  noaître*- 
AMI  NT  A  S. 

Oui ,  je  me  fuis  hit  dérater.  J*ai  brillé  aux  jeux  Olympi- 
^Qes  ^rmi  les  piétons  ,  comme  Alcibiade  parmi  les  cochers* 
ÉROS. 

..  Etes«>vous  àulTi  devenu  volage  ?  Je  vous  ai  vu  tran^hcfdu 
bédagogue  ,  &  débiter  que  Tinconûant  ne  peutctrc  heuieui 
oans  les  défirs» 

AMI  NT  A  S. 

On  me  volt  hautement  me  déclarer  volage. 

(  Air.  RMilUi'^ùuê,  ) 

Vh  grand  exemple  m*autorife  » 
Mon  cœur  k  (^ivxaians  eflort  : 
Ôiverficé ,  c'eit  ma  dcvife  , 
t     '     •'      Le  mot  de  conlVance  m^^ndort. 
ÉROS. 
Pefte  !  vous  êtes  aulTi  fententieux  que  votre  Maître. 
A  M  IN  T  A  S.  (  Air.  U  Confam»  ) 

Nous  réformerons  Tyt  d*aimer , 
Celui  d'Ovide  devient  fade  ; 
Sçavez-vous  qu^on  fait  ^primef 
Les  maximes  d^Alcibiade  f 
Oh  !  dans  Paris  ,  ce  grand  Auteur  » 
Aura  plus  d*un  commentsrteur. 

ÉROS. 
Les  Dames  ne  mettront  pas  leur  approbation  à  ce  lîvre-Ià. 
Nous  avons  pris  le  bon  parti ,  nous  autres. 

(  Air.  P«  tcusies  Capucins,  ) 

La  table  feramon  parcage.  - 
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AMINTAS. 

Cmconftance  aara  mon  hommage* 
AMINTAS     ET     ÊROS. 
Livronf-nous  à  nos  geûcs  nouveaux  s 
Au  plaifir  feul  foyons  fidèles*    ^ 

ÈKOS. 
On  doit  vider  tous  les  tonneaux. 

AMINTAS. 
Ch  doit  aUrur  toutes  Us  bdUê, 

S(£ÉN  E     IIL 

Amiut  AS  feul. 

t^  Seigneur  Eros  court  achever  le  fiége  du  buffet.  Pouf   ^ 
«loi»  je  vais  chercher  loin  des  buveurs ,  quelque  fillette  diw» 
deux  vini  /que  fiacchus  ait  obligé  de  quitter  la  tabl«i 

SCÈNE     IV. 

^  PtAVTXNBi    AmxNTAI. 

PLAUTINE. 

Si  je  connoiflbis  la  mijaurée  qui  m'cxcroque  ton  cœur, 
|c  loi  en  dirois  de  bonnes  fur  ton  chapitre. 

A  M  IN  T  A  S.  {  Aia.  I«  Coiï/MPr.  ) 

Calmei  ce  dépit  éclatant. 
Votre  courroux  m* ejh favorable  i 
Plus  on  fe  plaint  d*un  inconftant 
'  plus  on  le  fait  paroitre  aimable  , 

Et  tout  le  Al  que  Ton  en  dit  » 
Ne  fefi  qu'à  le  mettre  cq  cr^diu 

PLAUTINE. 
Quoi  }  Tu  fuis  mes  regards ,  lu  ne  me  réponds  pas  ? 

/  déclamant»  ) 

Mais  que  veux-je  fçavoîr  ?  j'avois  tout  entenda  i . 
Adieu.  J'épouferai. 

AMINTAS. 

Qui?  .- 
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PLAUTINE.  • 

Le  premier  venu  » 
Mais  c'eft  à  condition  qu^il  te  roflèra  d'împoruncc. 

S  C  É  N  E     V. 

A  M  I  N  T  A  s  feul. 

i  Am.  Quand U  pM.) 

.     >*a]  bien  poafifé  la  galconnade  » 
Dans  cette  fcéne  j'ai  brillé  ; 
Parbleu ,  je  m^en  fuis  démêlé 
Comme  un  Alcibiade. 

•     SCÈNE     VI. 

T  1  M  â  E  ,   A  M  I  N  T  A  s. 
T  r  M  É  E.  <  Am.  hfuaflsd'plyiffe  .mol.} 
Amour  >  doU-tutâ/irvir  d'un  vol^i 

pQUtfrmdn  un  undr$  tanr  ! 
Dès  ()uc  l'ingrat  fçait  que  je  la  partage 

llvéceint  fon  ardeur* 
Je  ne  doit  plus,  compter  ftu  rinddeUet 
Je  ferai  cruelle  v    ' 

'   Moi  , 
.  Je  ferai  crueUe* 

AMINTAS. 

Ceft  Timée  ,  Pâmante  délaiiTée  de  mon  imltret  Cela 

m^ippartlent  comme  les  habits  ^u*il  quitte. 

TIMÉfe. 

Ah  !  c*eft  toi ,  mon  cher  Amintas.  Que  fiiit  Alcibiede  \ 

AMIMTAS«      ■ 

U  eft  aux  genenit  de  la  bellç  Afpafîc* 

T I M  É  £.  (  Aia.  RivfilUi''V0u$^ } 

Conçois  .ma  jufte  jaloufîe  * 
Ah  !  mes  foupirs  fpnt  fuperâus  t 
Alcibiade  aime  Afpafle  : 
^*inconftant  (ke  etiangera  plua». , 
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AMI  N  TAS.  (Air.  La  tretin  ,  trctws,  ) 
Connoiflèz  mieux  mon  maicre  , 
Mignonne  >  c'eft  Tamant  à  cretous. 
Il  eft  trctin  ,  treti ,  il  ett  trctin  tretous 
Ceit  Tamant  à  tretous. 
àpart,  /         ^   1 

^  J'aime  alTcz  cette  pkurcufe-là..  Séchons  fe$  larme»,  {à 
Timée.  )  En  vérité  belle  Timée  ,  jè-&is  ftirpris  qu*Alcibiade 
vous  préfère  à  Afpaiîe. 

T  I  M  é  £.  (  Air.  Du  nouveau  «MkU,  ) 

Ceft  que  partout  la  Grèce  on  die 
Que  c*eft  une  femme  d'efprit  » 
Méprifant  fort  la  bagatelle  ,      • 
La  fcience  eft  fon  vrai  bijou  : 
Le  grand  Périclès  en  ejft:  fou  ,  * 

Socrate  va  mai^geï  chez  elle. 

A  M  IN  TA  S. 

Cependant  elle  n'en  fait  pas  voir  beaucoup  lorfquc  dant 
les  jeux  Olympiques  ellç  apporte  une  couronne  de  Uudera 
au  vainqueur  Alcibiade. 

(  Am.  SranU  dû  Mm*  ) 

Son  efprie  ne  paroSt  guère  » 

On  peut  le  lui  reprocher  J  " 

Voudroit-elle  le  cacher 

Sous  les  ombres  du  myftcre  ? 

Son  difcQurs  nVft  pas  bfillant , 

£t  Babet  la  bouquetière  « 

Auroit  tourné  iûremexit  »  ^ 

Beaucoup  mieux  le  compliment.  '  ; 

TIM.i£. 
Hélas! 

AMI>îT.AS.      ,  .  •'  \,,\ 

Supprimez  vos  fréquens  hélas. 

l^AiK*Joc6nde»  ) 
Il  m'eft  permis  dans  cebeàu  (oitr  -^ 

'    De  chauffer  le  Cothurne  ; 
Ma  Reine  ,  écoutez  mon  amour  t 
Ainfi  le  veut  Saturne  ; 
Amintas  vous  offre  fa  fbi  »      ^       * 
Qu'un  nonvêau  nœud  nous  lie  ;  ^ 
De  votre  Alcibiade  en  moi 
Vous  voyez Jâcc^ic^  '•  •    î>j*'-* 


T  I M  £  E  domtamunfiuffia  à  Amntas^ 
Tenez  j  voilà  les  feveiïrs  que  je  vous  réferve.  ' 

S  C  EN  E    VIL 
Amint  A  s ,  Éro  s. 

ÉROS. 

Il-Aie  Xemblequ^Alcibiade  ae  recevolcpas  des  fpufilets  ; 

A  M  ï  k  T  A  S.    (  Air.  I>u  tamiour.  ) 

TTn  'ifoufflet  ! 
Q  Dieux  !  quelle  impûliteflè  ! 
Votre  valet , 
Vite  au  filet  » 
LailTons-là  Ia,tendreflè , 
Çà  y  délogez  man  ampur  » 
,£tiians  taaU>our. 
'      Unfoiitflet  !      "* 
Il  a  fonné  clair  &  net  ; 
Je  ie  fctîs  encore  ,  ah  !  tigrefTe  ! 
DietxJ  quei  pxix  d'ua  teAdie  aveu  !   • 

Morbleu  ! 
Mon  C4xur  eft  glacé  ,  j^ai  la  joue  en  feu. 
Morbleu  !  cent  fois  morbleu  ! 
Des  foufflets  donnés  avec  rudeflè  »  | 

Sont-ils  les  émolumens 
Des  Inconâans  !  • 

iljhri, 

La  coquetterie  lui  en  fera  fouvcnt  attraper.  Voici  mon 
lifairre  qui  en  tient  y  pour  mbi  »  j*ài  fait  un  petit  fomme 
bénin ,  qui  m'a  défenyvré. 

S  c  EN  E    yiIL 
Març-Awtoine,  Éros.  , 

-      ^  *  k  O  s.  ('  Ai^V  Af .  U  Prevôi  des  Marchandt,  ) 

£h!  quoi,  vqps  quittez  le  buffet.^ 
Seigneut  Antoine  ,  c'eft  mal  fait  » 
Quel  foin  inquiète  votre  fti^e  .^         .  > 
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A  N  T  O  t  K  Ei 

Ccft  Cl^opaire  que  jVtens  ^  .  ; 

Je  prétens  lui  chanter  fa  gamc  : 
Les  Romains  eu  l'ont, xnécoiu^eas. 

Point  de  quartier,  ' 

(  //  chante^  )• 

T Vn  auras  tantôt ,  &Cf 

ÉRas. 

Vot»  avez  été  Marnant  ^e  Cléopatre  auHî  prdnrptelnimt 
que  Ton  juge.  Je  vous  ai  cité  dans  unç  brunette  Tezemplc 
de  votre  ami. 

(  Air.  Ton  rclon  ton  tm»  ) 

£n  abordant  cette  charmante  Reine  ^ 

L^aigle  Romaine  cft  devenue  oifon  : 

Chez  vous  l^anf^our  éclot  &  croît  fans  peine 

Subitement  tour  comme  un  champignon. 

Ton  relon  ton  ton 

Que  votre  humeur  hautaine  » 

Ton  relon  ton  ton 
.    Fait  vkc  lé  plongeon; 

<Aiiiw  Qu€J*eflime  mon  cher  voifin,.} 

I.orfque  TAmour  vous  a  dompté 

ANTOINE. 

Je  te  le  dis  encore  » 
fiacchus  eft  ma  divinité  « 
Ceft.fiacchus  que  j*adore. 

ÉROS. 

Oh  »  parbleu  !  on  ne  comprend  plus  rîen  i  vos  difcours^ 
on  ne  vous  rèconnoii  pas  d'une  phrafe  à  l'autre.  Du  moins 
à  rOpéra  il  faut  une  fcéne  entière  pour  vous  voir  changer 
du  blanc  au  noir. 

Antoine. 

N'eft-iVpas  vrai  que  CTéopatrc  eft  adorable  ?  quand  elle 
.  arriva  [ut  les  bords  du  fkuve  Cidnus.,..  Je  Tapper^i^is  qui 
vient  oaiis  fa  gondole.'  " 

'     ■         '  É'ROS^  •     '     •; 

Ceft  fon  mime  équipage. 


v/ 
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S  C  É  N  E     I  X. 
Antoine,  Cléopatre,  Éros. 

CLÉOPA  TR£.  (Air.  Du  hameahM,) 

Boâ  jour  ,  Toinoa  » 

ANTOINE. 

Bon  jour  ,  belle  Cléop^trine. 

CLÉOPATRE,^ 

Bon  jour  ,  Toinon«  ^ 

ANTOINE. 

Ah  !  IC^K  petit  tfognon  ! 
Etes- vous  muneUe  ou  divine  ?  * 
Il  fiiiu  que  je  vous  examine..;.* 

CLE'OPATRE. 

Hola  ,  Toinon* 
E'ROS. 
Mon  Maître  eft  expéditif ,  mais  ce  n*efl:  pas  quand  il  fm 
pimir  les  Partbes  inconftans^ 

C  L  FO  P  A  T  RE.  (  Ail.  lurclu ,  luretu.  ) 

A  me  chanter  goguette  , 
Il  étoît  réfolu:  ^ 

Lureiu  ; 
Il  m'a  compté  fleurette  , 
Sans  parler  de  cela 
Lérela  » 
Lureiu ,  lérela ,  lurette  »    , 
Ah  1  ^el  Romain  voilà  ! 

(  Am.  t' Amour ,  la  mât  &  Ujour,  } 
^  Vos  tranfports  fuperflus 

Ke  m'en  fpnt  poiiu  accroire  ; 
Je  içais  que  de  Bacchus 
Vous  cbériflbz  la  gloire. 
ANTOINE. 

L'Amour 
ITy  perd  pas  fon  tour»        .  -^ 

CLrOPATRE. 

Oa  nous  regarde  au  moioft 
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Eh  f  depois  quand  êtes.?qiis  fi  retenue  >  vfMis  qiù  avez 
écouté  la  déciaractun  d^amour  qu^îl  vous  a  &itc  à  Ja  tcte 
d*une  armée  de  claquante  mille  bommet  i 

(  Alt..   F<wf  n^eatatdâi  bien,  ) 
Romains  ,  cela  ne  va  pas  mal , 
Nous  avoBS  un  ^rand  Généial  ; 
Mous  ne  fouffîirons  guère 

CL  F  O  P  A  T  R  £. 
Hé  bien!    - 

FROS. 

Des  exploits  qii*il  va  faire  ;• 
^ous  m*entendez  bien. 
CL£OPATRE.(  Aik.  Tu  crcyois  en  aimaiu  CoUtu,  ) 
Puis-je  compter  fur  la  confiance 
Du  feu  qui  vous  brûle  en  ce  jour  ^ 
\A^  foi  y  je  crains  que  Tefpérance 
M*aic  un  démenti  de  TAmoux. 

A  N  T  O  I  N  E.  (  Mêjfu  air.  ) 

Comptez  >  comptez  lur  la  conÛance 
Dii  feu  qui  me  brûle  en  ce  jour  : 
Ne  craignez  pas  que  refpérance    * 
Reçoive  un  afifront  de  Tamour. 

£*  R  O  S.   (  Am.  Robin  turdure,  ) 

Dépuis  que  vous  vous  aimez  , 
Vous  faites  bien  ,  je  vous  jure  , 
Tous  lc9  deux  des  bouts  limés 

Turelure  , 
A  mettre  dans  le  Mercure  ; 
Robin  turelurtlure, 

S  C  É  N  E    X. 

CiioPATRE ,  Antoine  ,  Éros,  Amintas, 

A  M  IN  TA  s. 

Parles  donc  Pami  ?  n'efk-ce  pas-là  Gléopatre  > 

E'ROS, 

CeSL  elle-même.        ,     « 

AM,INTA$. 


Elle  pailë  le  joli , 
O^Xmbur  on  la  éroiroit  la  mère  i 
ie  ne  la  croit  pas  fcrert* 

E*'ROS.     ' 

Oh  y  que  fi. 

AMIKXAS. 

Quelle  petit  on  lui  remarque  !     '  - 

£*ROS. 

V*a«*ttt  donc  pas  lu  Phitalrqaet 

AMINTAS.^ 

Ohyque&eimi!  ' 

fennecteK-moi  y  Madame ,  de  vousfiûre  met  eomplimeiit 
^r  tout  le  mérite  moderne  qu^on  vous  ^  donné  «  &  ^ue  iâre« 
ment  vous  n*aviez  pas  en  Cilicië.  ^^ 

.      £*  R  O  S. 

Ht  fois  pas  c«ncis  avec  eliç  ;  la  Rein^  d*J^pcc  aifl^  le« 
longues  phrafes. 

AMJKTA3. 

-     Puîfque  la  prolixité  eft  de  fon  goût ,  ne  ce  mets  pu  C9 
peine, 

E\RO  S. 

iTaméne-tu  pat  un  divertifTement  \ 

AMIKTAS. 
Oui.  , 

£*ROS.. 

Allons  qtt*il  commence. 

(Air.  Dcê  Bacchantes,  ) 

Belle  Çléopatre» 
Sur  le  Théâtre  » 
Vous  n^êtei  plus  panier  percé  ^ 
Le  goût  de  dépenfe 
Dont  on  vous  tance 
y  paroît  fort  baiflë. 
Avez- vous  un  méchant  procès  f- 
Montrez  vos  attraits ,  , 

i  Le  Juge  perd  fa  balance  »  j      , 

£t  payera  les  frais» 

TmeK  C 
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Pour  fa  défenfe 
Pafi$  vos  yeux  plaide  avec  éd«c! 
la  première  œillade  •   .  " 
^Meperfuade      '         '* 
Ccft  un  bon  A'vbcau 
Que  dans  un  camp 
Sur  le  cliamp 
Votre  art  éclate  ; 
▲«  tfoldats  vous  chantez  du  fia  t 
Mais  ce  qui  les  âattê 

C*eft  la  Cantate 
<Quie  ?ous  brodez  ttk  plein» 
En  Muiî'rienne. 
Dû  ton  certaine  ; 
Tous  la  fuivez  iiuiji  ^tâtonner  ; 
Vit-on  jamais  Reine 
Prendre  la  peine 
De  fibieti  fredonner  ? 


ÀNTOrKE. 

A  ^uî"  appartient  cet  Èfclave  >  Il  mc  cony/enilf  oii  totu 

E'Kds. 

Pour  chanter  un  duo  avec  Cléopatre.  ^  * 

A  NT  O  I  N  E.  (  Air.  O  Ricandemi.y 
Vraiment  >  ton  avis  eft  fort  bon  9 
O  ricandenne  ,  é  ricandoxu 

AMI  NT  AS.  • 

Oui ,  Seigneur  ,  vt>us  ferez  fort  bien  , 
pour  m*avoit  »  ne  négligez  rien  » 
Àf  Cléopatre  je  conviens: 
Car  , 
Je  la  divertirai 
O  ricandenne , 
Je  la  divertirai 
O  ricandé, 

CLPOPATRE;  (Aia.  Folus  d^MJfagns.  ) 

Dans  ces  beaux  lieux ,  les  témoins  de  ma  glolfe»' 

Oîi  nous  parlons  tous  à  hâtons  rompus , 
Mon  cher  Tomon  »  viens  te  remettre  à  boire  { 
XoiM  noidiicottrf  fioii&nf  par  Aaccbui. 
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s  G  É  N  E     X  ï. 
Ami  HT  AS  fiuL 

fapperçois  iVnjoutfe  Délie,  voilà  ce  qu*il  me  faut.  C*eft 
une  bonne  pâte  de  fille  »  qui  rit  méaie  dans  les  fituationt  les 
fitts  tendret. 

SCÈNE     XII. 

DÉ  Liç  y  Aminta  s. 

AMINTASf  (  Ain.  GavofU  ^  Fit0  QncfiU.) 
^  Salut  à  votre  enjouement  » 

'    -^  Bon  joue  ,  aimable  Délie  ; 

Vou  s  badinez  finement , 

Silj^en  crois  ce  qu^on  publié  ; 

Mais  en  récompenfe  aulfi 

IjH  public  malin ,  s'écrie  9 

Que  vôtre  amoureux  traafi 

K^entend  pas  la  raillerie. 

D£*LI£.  (  Am.  Tour Uitr Untr Uw.) 

*  Il  eft  ^rai  que  mon  cher  Tibulle , 
Sans  befoin  longtems  di^mule  » 
II  a  refprit  un  peu  trop  lourd» 

Tour  lour  lour  iour  lour  » 
J\  a  Tciprit  un  peu  trop  lourd 

Au  joH  jeu  d*amour. 

AMIHTAS.  (AiK.Mufea€dt0MhiêCrUfut9.} 

Le  pauvre  fire 
Ke  fçait  que  vous  dîr<. 
Fout  un  fiimeux  Auteur  quel  rôle  eft*ce  donc  U  f 
te  pauvre  Hte 
Ke  fçait  que  vous  dire  ; 
Oh  !  que  les  gens  d'efprit  font  fots  à  TOpéra  ! 

DE' LIE. 

Tout  n'avez  pas  absolument  tort*  Tibulle  dcvrolt  mieiv 
profiter  de  la  liberté  des  Saturnales. 

(AiJL.  Jccùode,) 

On  n'auroit  pas  appris  le  chp,tK 

Pe-qet  amant  u  tendre  9 
S'il  avoit  fçû  qu'en  tapineî». 

Pélie  aUoit  Vaucâdre  » 

eu 
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De  fon  d^iremcnt  complet 

^1  me  cacboit  Tbiftoiic  : 
Ne  s^habilloic-il  en  valet  ; 

Que  pour  ver&r  à  boire  f 

▲  M  I  N  T  A  S.  (  Am. 

Si  Ton  ne  vous  conTvnc  pas 
Lorfqu^on  tremble  à  chaque  pas  » 
Ecoutez  ,  j^ai  votre  affiiire. 

DE*  LIE. 

/ 

.    Quel  préfent  m^allez-vous  £iîre! 

AMINTAsJ 

Ccft  moi  ,  c'cft  moi  9  ^ 
Oui ,  ma  chère  »  ccft  moi* 

D£*LIE.(Ai&.  Tm  UUrirt.) 

A  mimas  ofe  aimer  Délie! 
Et  dé  plus  Tofe  révéler  ! 
La  fête  excufetafoUe  ;    - 
Garde-toi  de  la  redoubler. 
Saturne  m^ordonne  d*en  rire  » 
Ta  la  le  ri  ta  ,  la  le  ri  ta ,  la  le  rîre* 

(  Ai&.  Quand  U  péril  gfiagrdoH^,} 

'   ~,    Ke  fatiguez  plus  mon  oreille  9 
Tibulle  fixera  mon  choix  » 
Quoiqu*il  s^amufe  dans  un  bois 
A  bayer  aux  corneilles. 

Je  Me  fouviens  qu*il  f^it  de  belles  Elégies  »  k  tfx^U  eft 
encore  plus  délicat  que  fon  ami  Ovide. 

AMINTAS,  (  AiK.r$  d'un  Amant  s'il  n*^hfncP0ct$,) 
La  mufe  gentille 
Ke  plaft  pas  toujours  , 
Il  raut  d  autres  fecours 
Aux  projets,  des  amo«rs. 

De  leur  empire 
Quel  eft  le  foutjen  ? 
C*eft  (  cM^y^ts.  )  ce  que  Ton  nV«  dire^ 
Et  qui  8'entead  biea« 
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SCÈNE    XIII. 
Apollon,  DIslie»  Amintas. 

AliINTAS.(  Ax&.  Ondu^v9à$  asmtl  U»fiw$.  ) 
Qui  vient  id  ? ....  Ceft  Apollon  ! 
DE' LIE. 
Ceft  Apollon  liii-mfme* 
AMI  NT  A  $. 
Ceft  Apollon. 
D  £'  L  I  £. 

Ceft  Apollo»; 
AMINTAS. 

Ceft  Apollon  lui-mêfnew 

D  £'  L  1 1. 
Ceft  lui  » 
Ceft^  Apollon  lui-même. 

A  PO  L  L  O  K.  (  Aia.  JcfiUfit^myfi.} 

Ah  !  fi  f  allois  au  Temple  de  mémoire 

Pour  préfider  aux  jeux  » 
On  défrayer  la  mufe  de  Thiftoire» 
raurms  un  char  pompeux  : 
hlêk  dame  >  ici  •  je  fois  comme  à  l\  Foire  ^ 
Et  f  y  viens  fans  gloire      i 

Moi  , 
Et  j'y  viens  fans  gloire. 

D  E"  L  I  £.  (  Aia..  Du  hautmhâs,  ) 

Ouvrons,  le  bal  » 
Dans  cette  agréable  retraite 

Ouvrons  le  bal  » 
Et  danfons  tous  ant  bien  que  mal; 
Purfqu'ApoUon  dans  fa  guinguette 
Veut  bien  qu'on  faute  &  qu^n  muguette  » 
Ouvrons  le  bal. 
AMÎNTAS.(Aia.  Mufiue  des  Fêta  Grecfua*  ) 

Qui  diantre  ofe  danfer  encore 
En  préfence  du  blond  Phœbus  » 

Lui  »  qui  ne  &it  plus 
Que  voir  danfer  Terpficore  f 

Lui ,  qui  ne  fait  plus 
Que  chanter  £c$  atuibutt,  / 

Ciy 
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Qui  diantre  0&  danlêr  cncbrt 

En  préfence  du  blond  Pimbuf  9 

Lui  ^iii  ne  tait  plus 
Que  voir  danfer  Tcrpfîcon  ! 

APOLLON. 

'ÀUont  y  Jyfiniftrei  »  convoquez  raflhnbiée. 

AlifIKTAS. 

{Ai^,HmiutjtuPrdoffuie$FitiiGrUfiie9.) 

QueTondanfe» 

Que  le  bal  commence  t 

Hâccz-vous  jeunes  coquett  \ 

Faites  briller  vos  feux  tbletf  • 

Que  Ton  danfê  » 

Que  le  bal  commence 

Macironf  ,  bifcuils  volez  »  bon  vin  coiileî  à  longnraite» 

APOLLON»  p£*LI£  ET  AMIKTAS. 

Dans  eette  Dhe  charmante 
Ici  les  tendres  defirs  « 
K^attendent  {)as  longtemps  les  fovpirs. 
Vringuez  bien  «  tant  en  large  qu'en  long  4 
IxB  fept  iauts ,  les  rats  »  le  caxiUoa  \ 
£t  fur-tout  fani  vous  laiStc 
Faites  danfer 
Bien  haut  le  cotillon* 

Que  Ton  danfe  ,  _ 

Que  le  bal  commence  » 
Hâcez-vous  jeunes  coquett 
Faites  briller  vos  feui  tolets. 

SCÈNE  XIV.  ET  DERNIÈRE 

DixiE,AMlNTAS,DANSBUR» 

ET    Danseuses  ,  &c. 

Quand  Saturne  régnoît,  que  h  temps  étoit  bon! 
Des  bigarrures  jdu  blafon  , 
On  n*avoit  point  l'ame  occupée  » 
Tous  les  mortels  égaux  ignorant  le  jar^^ 
De  la  robe  &  de  Tépée  ^ 

.  yiToieat  4e  pais  i  èom j^àgnoà* 


s   A  yy, 

Oa  fiécle  o^r  Ici  humains  &  voypiént  &iit  &mi  , 

£c  fans  s'mforinef  de  leur  nom  ,         ' 

ht  jea  nous  ollre  la  figure  : 

Aujourd'litii  i  dans  les  lidix ïoumis  au  Phaïa^ 

£t  la  tiobleiTe  &.  la  tçtMre 

Vivent  de  pair  à  conipa^<MU 

l    .'  '      ;©.- 

M  Vpérez  pas  briller  chez  la'moindre  ^tifon  « 
Si  vous  ne  roulez  le  ceftoo  » 
L*amour  gueux  n^a  point  de  reflburcc  s 
Ave^ofous  des  ducats  ^  d*abord  plus  dVn  Qêkoa 
Tutoyant  vous  8(.  votre  bouric         « 
Vivra  de  pair  i^  compagnon. 

On  pséttnâqaH  Paris  le  ten^ts  eft  encor  bon  ^ 
£t  que  dans  pins  d'une  matfcBi 
On  jouît  d'une  ^rie  lïeureufe  î  * 
Là  >  par  fois  »  en  dépit  du  Procureur  barboa 
Les  ClercMvec  la  Proeureufe 
Vivent  dé  pair  à  compagnon» 

.    -O     .    . 

VnCtek^ier  Cr^ ,  fynmx  ppor  le  jamboft  ; 

.   Malgré  fcs  talens  ,  ce  dit-on  ^  „ 
*  '  '        •     Wa  pas  PhumeUr  plus  arrogante  : 

Tout  habile  qu'il  eft  k  faire  un  fitadtba  ^ 
Avet  Marotte  (a  fervante  , 
Il  vis  de  pêix  à  compagnon. 

Qumd  te  parterre  fifflç  ^  il  eft  an  rrai  (IrtcoM  - 
Bat-jldes  mi|iBs  ,  c'eft  un.moaton^ 
Qui  nous  fuît  &  qai  nous  careflè  : 
fttile-t'il  doucement ,  &  ÙLts$.hiè  nonoa 
^   Avec  nous,  pcndsttit  cette  p^ 

Vivre  de  pair  à  com|»a^non,  r 

Extrmt  Manufcrit. 

SAVETIER,  (le)  Canevas  Italien  en  trofe 
•ûcs .  qui  n'a  pas  été  bien  reçu  du  puWîci  fla 
kc  rcpréfenté  uncfeule  foisi  le  Samedi  ao  M[ai> 
1747*  CciU{>eâp£csie  vaèmtMa^  qoeoflo» 

Civ 
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de  V  Avocat  fans  étude  y  du  Simt  Rojffwm  j  8t 
de  VAvo€at  Savetter  du  Skut  Scifion  f  deux 
pièces  imprimées  ^  &  peut-être  celui  des  Con^ 
trats  rompus ,  on  d'Arlequin  Sdfbetier  vindica-^ 
tif.  Canevas  fans  extrait ,  au  Théâtre  Italien. 
iVoyez  Avocat  (  f  )  fans  étude  ,  &  Contrats 
^{les)  rompus. 

SAVl  LE  FURIEUX,  Tragédie  de  Jean 
\  'de  la  Taille ,  in-8o.  Paris ,  Mord ,  iféz.  Hijt. 
du  Th.  Franc,  année  i  j<$8. 

S^iiL ,  Tragédie  de  Claude  Billard  de  Cour^^ 
gcnay  y  repréfentée  en  i6o8.  imp.  avec  les 
autres  pièces  dramatiques  du  même  Auteur, 
ân-8^.  Paris ,  Langlois ,  1610.  Hijfoire  du  Th, 
Wr.  année  i6o8«  > 

Saîîl  ,  Tragédie  faîntc  de  M.  Du  Ryer ,  re- 
préfentée en  16  j^.  in-4®.  Paris ,  Sommavîlfe-& 
Courbé,  Ï642.  &  tome  Ill.du  Recueil  intitulé 
Théa^ic  François^,  imp.  à  Pari^  par  1»  Coilipa* 
gnîe  des  Librï^res,  in-ii.  12  vol.  1737.  MJf. 
du  Th.  ^r.  année  1639.  ;  »  : 

Sauê,  Tragédie  faintede  M.  l'Abbé  Nadal, 
repréfentée  le  Vendredi  27  Février  1 70J .  in  1 2. 
Paris ,  Ribou ,  la  même  année ,  &  in- 1 2.  Paris, 
veuve  Aibon  ,173  i.  Elle  fe  trouvé  dani  le 
Recueildes (EuvrÉJs dc M.  l'Abbé Nadal.  Bifi. 
du  Théâtre  Tramais ,  année  1 705  - 

SAULX(  Jeânae)IyESPA^fNEy ,  Auteur. 
Dramatique ,,  à  compofc  '  ^ 

L'AOAMANTIKE  ,  OU  Le  DiSESPOIR  ,  Tta-^ 
gédie ,  .1 600.  Hifl.  du  'Th.  Franc,  année  1 600. 

SAVOYARDS,  (le  Ballet  des)de.U 
<3ompofîtion  de  Monlieur  dé  i/e/r,  Ce.B;^Uet; 
en .  partie  Pantomime  »  doue:  ie  /accès  proidir* 
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gieux  fe  fpudent  encore  au  Théâtre  Italien  ^  i 
été  donné  pour  la  première  fois  le  Samedi  59 
Août  1749.  Mademoifclle  Favart ,  alors  dans 
fosi  premier  début ,  y  £c  cunnuiiic  Cet  tal^g 
pour  la  danfe  ôc  le  vaudeville.  Celui  qu'elle  y 
chante  e/l  une  ronde  dans  le  goût  des  porteufes 
de  marmotte ,  dont  M.  Favart  eft  TAuteur ,  & 
elle  le  rend  avec  des  grâces  fi  naïves ,  qu'il  n'y 
a  que  ceux  qui  l'ont  entendu  »  ou  qui  ont  en- 
tendu Mademoifelle  Silvia  dans  le  Cahos ,  & 
autres  pièces  d'agrémehs ,  qui  s*en  puiflent  for- 
«  mer  une  idée.  La  mode  de  la  Mufique  Italienne 
a  jette  Mademoifelle  Favart  dans  une  nouvelle 
carrière  qui  ne  lui  fait  pas  moins  d'honneur, 
&  où  le  public  doit  lui  tenir  compte  du  tra- 
vail afildu  qu'elle  efl  maintenant  obligée  de 
Joindre  aux  dons  de  la  nature* . 

Nous  croyons  qu'on  nous  fçaura  gré  d'ajou-' 
ter  ici ,  tant  la  ronde  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  que  les  différents  airs  ou  Vaudevilles  de 
la  compofition  de  M.  Favart ,  qui  ont  été  chan* 
tés  à  la  Cour  &  à  Paris  aux  différentes  reprifes 
de  ce  Ballet ,  par  les  Dtlcs  Favart  &  de  Heile, 
&  par  le  Siem:  Chanville. 

AIR. 

Htbitans  de  c«$  montagnes  ; 

>rattendez  point  les  frimats  ; 

Déjà  Flore  ,  dans  nos  campagnes  » 

Languit  &  perd  Tes  appas» 
Les  jeux  vont  quitter  nos  afyles  ; 
Mais  en  France  ,  au  feia  des  villes  / 

Ils  voleront  far  vos  pas  ; 
Partez  pour  ces  heureux  climats  ; 
On  y  voit  régner  TaU-^grefle  , 
Aa  milieu  des  hivers  comnae  au  temps  des  Zé^fbkt ,' 
Vis  ris  flt  les  amours  y  folâtrent  fans  ccife  » 
JSc  €*eft  touidurs  la  ikifon  des  piaiiirs. 
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ROKDt. 

ICon  paire ,  auiS  ma  maiii 
M'ont  voulu  marida  9 

Dérida  ; 

A  c*tà  faifon  dernière  » 

Avec  un  Avocat  » 

Rd  !  cbuffi  ,  cOuilk  , 

A  ç*t*heure-là  » 

.    Lepaufre  Amant  ^uft  voUil 

© 

Dans  ma  cbambre  ei\donn!et 
.   Un  jour  il  me  trouva 

Dérida  , 

n  dit  :  Dormez  ma  mie  ^ 

Et  doucement  s*en  va» 

Bd!couffî»&c* 

0 

Au  bols  fous  ces  coudrettcv^ 

Seulette  il  me  mena , 

Dérida  ; 

A  chercher  des  noifettef  $ 

X.e  nigaud  s*a!mufa« 

Hé  !  cèitifi  ,  BiQ, 


Sur  rbetbecte  houveile^ 

D*ennui  je  fommeiUa 

Dérida  ; 

Ilfiiifoitlêntinene» 

foux  qu^on  ne  m^éveiUté 

Hé  !  couffi  ,  &c 


Vn  Tent  à  Timprovifle  ; 
Mon  mouchoir  ddtach» 

Dérida; 

JDefon  capel  bien  vite  ^ 

Lt  nigaud  me  cacha* 

Hé  l  €wm,  &«• 


s  A  1% 


^n  eçofin  malhonnête  g 

Sur  le  fdn.me  piqua 

Dérida; 

^  JLe  fot  tourna  la  tête  » 

Xt  me  lai/Ià  »  chercha» 

Hélcouffî,  &c« 


Ç'ta  piquure  profonde 
'     Me  AcévanQuirt 

Deridi  ; 
Four  appeller  du  monde 

XI  le  mit  à  courir. 

m  !  coum  ,  &€• 

0 

Par-là  y  par  aventure  » 
Paflà  mon  Savoya  » 
Dérida; 
'     Xi  panla  ma  MeiTure  « 
Ccme  faiia  (àuta. 
lï^  !  couffi  ,  coufla  p 
,    A  ç*t*heure-4à  , 
. .  /SaHta  la  Catatina* 

@ 

At^  Partgm» 

Si  mon  zélé  fincere 
MeiSeurs ,  ne  déplaît  pas    • 

Dérida  ; 

Ije  défir  de  vous  plake  » 

Toujours  m^animera» 

Hé  !  couât  p  coul&  , 

A  çYheurc^là ,  ' 

Que  nW^Je  ce  bonhem^ll* 

Ke  regrettons  point  nos  champs  » 

Fuyons  la  trifte  indigence  9 

Cn  France  y  on  trouve  en  tout  temps  » 

1X9  plaiilrs  &  Tabondance  ^ 

Ixs  peuples  y  (ont  contents  » 

Tout  eit  pour  eux  jouiflànce. 

AUoM  coui  en  France ,  mes  eofânt» 

Aiton^  ca  Fiançât 


Koas  n'avons  >kn  apprêta 

Pour  faârc  notre  voyage  ; 

Nos  talens ,  notre  gaiet^  » 

Kous*  tiennent  lieu  d'équipage  ; 

Par  des  danfes  ,  par  des  chkntt» 

Koas  payons  notrîc  dépénfe* 

Allons  tous  »  &€• 

€>  .      ; 

Kous  ne  '  craignons  jamais  rîe»  , 

Kous  vivons  fans  efpérance  » 

Lé  prcfent  eft  notre  bien  \ 

Joiiir  eft  notre  fciencc  ;     . 

Nos  jeux  ;  nos  àmufelnent 

Kous  valent  de  la  finance»   . 

Allons  tous ,  &c« 

© 

La  gaieté  confond  les  ran^  ^ 
Daff  s  ce  pays  de  cocagnt  ; 
On  y  reçoit  bien  les  |e^t 
Que  le  plaifir  accompagne  » 
On  y  trt>uve  chez  les  Grand» 
Doux'actueil  fans  fuffif^ice» 
Allons  tous  »  &c> 

.    @  .. 

Les  attraits  les  plus  pîqmns 
K^^l.fufRfent  point  .aux  belles^ 

Le  prix  âatteur  dfs  talens 

K'çit  réfervé  que  po*ii  elles  -j 

Les, dons  les  plus  féduifan» 

Soqt.unis  à  la  décence. 

Allez  tous  en  France ,  mes  enfans  » 

Allez  en  France. 


Ll ,  fefprit  le  plus  pelant 
Aime  mieux  ,  par  convenance 
«  '  Devenir  mauvais  plaifant  » 
Qu^ennuyeux  par  fon  '  filence^ 
Tous  propos  font  amufans  ; 
Souvent  on  en  rit  d'avance;  \ 
Allons  tou^  en  France  ,  mes  en&as» 
Allons  en  Frivice*» 
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Ofi  y  ?oit  les  Médecins 

Ràifonner  mufîque  -&  danfe  , 

.    Et  par  des  propos  badins  , 

ïgaycr  une  ordonnance  ; 

là  ,  les  gens  à  cheveux  blai^ct 

Ont  Ja  gaieté  de  Tcnfance. 

Allons  tous  9  &t%' 


C*cft-là  que  hs  Arocatt 
D'ihe  gaillarde  éloquence 
Par  mille  traits  délicats ,  ' 

Kéjouiflènt  l'audience  ; 

tes  Abbés  y  font  galants. 

Tout  eft  gai  par  influence. 

Allons  tous ,  &c. 


En  ce  charmant  pays-là 
Par  l'induftrie  on  i'avauce  ; 
Souvent  on  nous  chargera 
•  De  meiTageS  d'importance  ;      * 
Sjiyons  adifs  &  J)nulerts^ 
6Ur-tout  gardons  le  filehcc;* 
Allons  tous ,  &c. 

■0       ■•• 

La  grand*ville  de  Paris 

.     Sera  notre  réitdpnce  ; 

C*eft-ïà,  que  tçus  les  efprits , 

^         Sont  gais  avec  pftulencc; 

On  y  marclie  eii  fredonnant  ; 

On  s'y.  promène  en  cadence. 

Allons  «ivre  en  France  »  mes  en£int , 

Allons  en. France, 

Sêioitd  FéudtvUU  de  Sarojéu-ds  qui  moiumu  la  Curiofid^ 

Vous  allez  voir  ,  Meneurs ,  Mefdames  » 

Tout  ce  que  vous  allez  voir  ^  ' 

Vn  fat  qui  dit  du  bien  àts  femmes  , 

Et  qui  les  fert  fans  efpohr  ;  * 

Un  guerrier  conftant  &  difcrec 

Qui  fôugit  près  d'un  jeune  objbt  ; 

Ha  !  la  rareté  merveillcufe  î,/ 

^•piéço«ttfieiife'i' 
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^roftt  deux  pecltet  Makreftf 

Qu'une  amitié  tendre  unit;  ; 

Point  de  noirceurs  dans  kurtcaretëi» 

Le  cœur  parle  &  non  Terprit  ; 

Voyez  comme  par  fentiment  i 

L*ttnc  cède  à  l'autre  un  aaMUit. 

Xa  !  la  rareté  «  ^« 

0 

Ha.1  remarquez  un  beau  mod^te 

DVnour  envers  un  mari  ; 

Ceft  une  époufe  jeune  &  bclk  » 

Qui  pleure  un  vieillard  chéri  a       • 

Elle  va  del'cendre  au  tombeai^  » 

Pour  s*y  joindre  à  fon  tounereaw* 

-    Ha  1  la  rareté  ,  Icc. 

0 

Vous  allez  voir  un  pctît-Maîti» 

Qui  cache  fcs  rendez-vous  ; 

Heureux  fans  le  vouloir  paroîwe  » 

Il  brûle  fcs  billets  doux. 

~  Aux  é|rards  dûs  à  la  beauté  «. 

"Il  immole  fa  vanité. 

.  Ha  !  la  rareté  »  &c» 


Une  Coquette  furaimée 

Qor  n'a  plus  foin  de  ion  teint  ; 

Qui  fongëant  au  temps  qu'elle  cft  p4€  ^ 

kehonce  au  ton  enfantin  ; 

Pes  belles  louant  les  attraits  , 

^    $ans  glifler  un  J)crfîde  mais....    ' 

Ha  !  la  rareté ,  &c. 


O 


Un  Auteur,  qui  fe  rend  jufUce  ( 

Un  Critique  fans  humeur  ^ 

Vn  jeune  Page  (ans  malice  i 

Une  Prude  fans  aigreur  ; 

.    Vn  Valet  devenu  Coiomia 

Qui  cite  les  anciens  amîN. 

HnJUmciétAM, 
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Un  M  tfprit  fans  ptrfLàVs  » 
Sans,  orf  ueil  &  (ans  jargon  » 
^ui  de  la  bonne  compagnie 
ITa  point  pris  le  masvais  ton  t 

£t  qui  ne  déchire  jamai» 

Ses  amis  par  de  malins  traits* 

'  Ha  !  la  rareté  meiveilleulc  I 

La  j^éce  curieufe  ! 


\ 


Le  Ballet  des  Savoyards  a  été  redemandé  4 
la  Cour  y  Se  donné  le  Mercredi  lo  Mars  17 f  4. 
fur  le  Théâtre  de  VerfaiUes*,  Mlle  Favart  y  4 
ajouté  par  ordre  deux  Arriéres  Italiennes,  chaff- 
tées  ci  devant  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  ,  par 
la  Sigmra  Tonclli  ;  l'une  qui  commence  par 
ces  mots  :  jimor  cfatto  c&m  un  oceîletto ,  Sec. 
Se  l*autre  par  ceux-ci  :  Se  in  mefolfperanzJt 
mvete ,  &c.  Le  fuccès  qu'elle  y  a  eu  ^  a  été  con« 
firme  par  les  applaudiflemens  du  PuUic  dis 
Paris. 

«  SAÙRIN ,  Adbcur  Forain ,  frère  d'un  M«^ 
•Ure  Paulmier  du  même  nom,  étoit  un  gros 
*»  garçcMî  de  fort  bonne  mine:  il  jouoit  les  Mez,^ 
-»  z^etinst  les  travcftiffemens  d'hommes  en  fetiH- 
»  mes  ,  &  les  rôles  de  Sultan  Se  de  Père*  Ûfc 
■»  plus  il  étoit  chargé  du  foin  de  débiter  le  com- 
*»  plimcnt  en  profe  qu'on  faifoit  en  ce  temps! 
»  i'ouvenure  de  chaque  Foire.  Sàurin  eritrà 
»dans  la  Troupe  de  Nivclon  au  cotnmene6* 
»  ment  de  Tannée  171 1.  &  s'étant  lié  d'aimtîS 
p  »  avec  Baxter,  qui  étoit  entré  en  même  temps 
^  dans  cette  Troupe ,  il  le  fuîvit  chez  la  Damé 
M  Baron,  Se  en  Province.  Après  la  malheureufc 
^»  enrreprife  de  la  Foire  S.  l^aurent  1711.  Baxtdr 
•  fe  retira  en  Province  dans  un  hermitagct 
^  Saurin  auJU  dégoûté  du  Théâtre  que  toa^àstê 


^4  S  A 

'>  Batter  /mais  moins  touché  de  dévotion ,  le 
*>  laiiTa  partir  pour  fon  hermitage ,  &  fe  retira 
»  chez  fes  pareil  s,  où  il  eit  mort  vers  Tannée 
w  1730  »*.  Mémoires  fur  Us  Spe£lacles  de  la 
Foire ,  Paris ,  Briaflbn ,  T.  Lp.  1 10. 

SAUT  (le)  DU  FOSSE,  Opéra  Comique 
en  un  ade  j  de  M.  Panard ,  reprcfenté  le  Lundi 
^6  Juillet  1742.  non  imprimé.  L'Auteur  a  fait 
.en  cette  occafion  ce  qu'il  avoit  déjà,  pratiqué 
avec  fuccès ,  &  dont  on  trouve  une  infinité 
d'exemples  r  il  retoucha  fa  pièce  du  Foffé  du 
Scrupule  ,  &  la  préfcnta  une  féconde  fois  fou*^ 
_  le  nouveau  titre  du  Saut  du  F&ffe. 
.  Saut  (le)  de  Leucade,  Opéra  Comique 
en  un  ade ,  avec  un  divertiffcmerit ,  par  M.  F«* 
felier ,  non  imprimé  ,  repréfcnté  le  Mercredi 
3  Juillet  \ji6.  avec  le  Galant  brutal  ^  &  un 
"  Prologue  du  même  Auteur,  pour  l'ouverture 
du  Théâtre  . 

On  croira  aifcment  qu'en  choififfant  ce  fu jet, 
l'Auteur  n'en  avoit  qu'une  idée  <:onfufe ,  aînfi 
que  des  perfonnages  qu'il  y  introduit  un  pea 
ridiculement. 

Arlequin  fe  trouve  fans  qu'on  (cache  par 
quel  hafard  ,  au  Promontoire  de  Leucade.  H 
y  voit  Marron  fa  Maîtreffe  ,  mais  cette  fille  qui 
a  certaines  raifons  pour  garder  Ymcognito  .  lui 
foutient  qu'elle  n'cft  point  Marron  ,  mais  Mir- 
tillis  confidente  delà  Prêrreffe  d'Apollon  :  tVLe% 
ajoure  que  cerre  éminence  qu'on  apperçoir  eft 
le  fameux  promonroire  de  Lcucadc  ,  d'où  fe 
•précîpircnr  les  Amans  iirforrunés  qui  veulent 
:fe  guérir  de  leur  paflion.  Puifque  ru  es  dans 
ce  cas  »  conrinuet'elle  »  je  te  coofeiUe  de  faire 
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J galamment  ec  faut»  qui  tinuftreta  autant  que 
agaift  d'une  bataille  ^  ou  un  entruhat  fait 
avec gr ace. ^ÛQQfiin  hcfite  beaucoup  à  prendre 
ce  parti  :  la  Prêtreffe  cft  obligée  de  lui  citer  dc« 
exemples  célél^rcs  pour  le  déterminer.    • 

Arlequin  reconnoic  Sc^mmouche  fon  ancien 
ami  y  à  qui  il  fait  part  de  fon  deflein  :  Scara- 
mouche  veut  rcn..difluader  ,  &  n'en  pouvant 
venir  à  bout ,  il  le  recommande  à  Gondolin  » 
matelot  de  Lcucade ,  dont  l'emploi  efl  de  pêcher 
les  malheureux  qui  ont  fait  le  faut.  Je  le  veux 
bien ,  répond  Gondolin  y  pourvu  qu'il  foit  dif- 
cret,  .       •'  '      . 

»  •  •        '  , .    > 

Que  là  haut  il  n*ail le  pa«,  braire 
$t  fcandalifer  le  vulgaire  :    . 
\Empêchez-Ie  de  larmoyer 
Pour  lies  intérêts  »  pour  les  nôtret. 
£t  s*il  nCi  veut  pas  fe  noyer  » 
Qu^il  a^en  dégoûte  pas  les  autres. 

ÉraAe  »  petit  Maître  François ,  entreprend 
le  voyage  de  Leucade  par  pure  charité  :  c'eft 
moi ,  dit-il  à  Gondolin ,  qui  vous  ai  donné  le 
plus  d'occupation^  plus  de  vingt  aimables  filles 
ont  déjà  fait  le  faut  pour  l'amour  de  moi ,  &  j'ai 
pitié  d*une  infinité  d'autres  qui  feroient  bientôt 
contraintes  à  fuivre  un  fi  dangereux  ex^emple. 

s  R  A  s  T  E.  (  Âxa.  PovsparUi  CadoU.  ) 

Dès  que  j^aborde  quelque  Dame  » 
Auprès  de  moi  fon  cœur  s^enflammê* 

GOKDOLIH. 

Veftc'iU  f  aie  9Uy4«     .. 


66  3  A 

srastf; 

Mon  mérite  qui  tout  abrège  , 
H*%  pas  le  temps  de  faire  un  (iéfti 
Je  prends  tout  A^zf&ut. 

^  ON D  O L  I  K.  (  Axa.  Idfk&miMt) 

Oh  !  pat.mà  foi ,  ramoor  cft  iu»l 
SUl  n^a  pas  un  autre  arfenal  » 

Landerirette  » 
Il  ne-  parok  pas  bien  muni  » 

landerixitf 

D.  Dîeguc,  vieil  Efpâgnol,  fe  préfcntcen-; 
fuite  :  le  motif  qui  le  conduit  cft  bien  diffcrehtj 
^e  celui  du  Cavalier  François.  Il  aime  la  jeune; 
Liferte ,  fon  mariage  cft  conclu  avec  le  père  dtf' 
cetteibelle  »  mais  il  aimé  mieux  ùAté  le  (kuc  » 
que  de  forcer  la  répugnance  de  fa  MaitrcflCf 

P,  D  XE  O  V  E.  (  Ai&.  RMUiÊt^^iêm*) 

Dcpilit  un  in  }f  lai  fmit  grâce  | 
Si  je  Tavoit  bien  réfoki.«..t 

GONDOLIN. 

Bepoif  un  an  ,  à  votre  place   '      ' 
Un  vieux  François  fcroit  cocu. 

D.   DIEGUE.  (AiiL.  Vûtsm^emendeihêm*} 

Et  Texcès  de  ma  flamme ,  héiasMM 

GONDOLIN* 

•  '    -     X^ttt  que  la  bette  ne  croit  pa« 
Que  votre  ardeur  parfaite...* 

'  D.    DIEGUE. 

àé  bien! 

G0ND0Ll2f» 

Aux  excès  foit  fujctte  ,  ^ 
Y»us  iÉ*eMend«a  KiatU'-  i 
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1.1  S £t TE  €Étn  ttchâUê. 
(Air.  Les  fila  de  Nanum» } 
Ah  !  quelle  extravagance , 
Qu*ofez-f  out  d^clsirer  f 
Vous  n*êtes  paj ,  je  penfc  » 
En  âge  d*efpérer. 

Le  petit  ToînîUon ,  amant  de  tifettc ,  ofc  i 
malgré  la  foibleiTe  de  fon  âge^  tenter  Taven-^ 
turc. 

arO  I  Kl  ILO  K.  (Atif.  Du  CapJ€hQM$Bfpéré»C$f} 

Vous  me  donnez  un  Collègue  » 

Qui  ne  mè  va  nullement» 

Oui  0  le  Seigneur  Dom  Piegue  9 

Ke  me  nut  pas ,  fûremcnr.  .  , 

Car  tous  les  jours  ,  ma  charmante  • 

U  décline ,  &  moi  j'augmente*  \ 

LISETTE. 

J^ai  mauvaife  opinion  ; 

De  votre  augmentation» 

tOIKlLLOK.(AtiL.  fiemSagn^) 

Morbleu  >  que  j*ai  dMmpatiencc 
De  n^ètre  plus  petit  enrent  ! 
Vous  auriez  plus  de  complaifanee 
Pour  Toinillon  ,  s^il  étolt  grand* 

S*îl  étoir  grand,  (iis.)         » 
Vous  ne  le  verriez  pas  ,  je  penfç  » 
Avec  un  oeil  indiflerem. 

L'Auteur  a  place  dans  les  fcénes  fuîvantet 
une  critique  faite  à  la  hâte  de  laTragédie  d'ŒdU 
pe  de  M.  de  LaMotte^Sc  de  celle  de  iPyrr/7«j  de 
M.  Crébillon.  Œdipe  ft  confiant  fur  fon  Talif- 
t^an  y  (  c*eft  le  nom  d'une  petite  Comé^c  do 
M.  de  La  Motte  ,  qui  paroilToit  en  même 
temps ,  )  fe  précipite  &  coule  bientôt  à  fond 
A  l'égard  de  Pyrrhus ,  il  efliiye  quelque  boil^i 
rafquci  mais  il  a  lebonheurdefeikayerà  k 
*»6C    .  ^  -        . 
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'  Zamôre  eft  un  Gafcon ,  qui  pféremi  tcmf&wt 
^battre ,  &  par  malhear  eft  toujours  haettir^  que 
Fadaije  enfin  eft  peu  de  chofç  dans  la  pièce. 
On  a  fait  encore  un  changement  de  natkm  8c 
de  lieu  \  les  François  ont  été  fubiUtu^  à  la  place 
~  des  Espagnols  j  &  pour  faire  voir  que  le  lieu  de 
la  fcéne  n'étoit  pas  trop  précifcmcnt  défigoc 
dans  la  Tragédie,  on  l'a  établi  d'un^  maniei^ 
plus  vague  &  plus  indécîfe  dans  rAmérique. 
Les  Sieurs  Romagnefi  &c  Riccobpni  Iç  font 
fentir  plus  intelligiblement  dans  la  cinquième 
fcéne  ,  où  Matamore  ayant  demandé  à  ki 
amis  en  quels  lieux  ils  font ,  Tun  d'entr*eux  qui 
s'appelle  Négrillon ,  lui  répond  fur  le  toa  plai« 
faut* 

.       ;      ;       ".       Pcifonne  n'co  fçaîf  rîcn. 
Peut-être  croyez-yous  rapprendre  par  la  fuite , 
Mais  non  ;  de  la  iàçon  que  la  chofe  eft  conduite^ 
Je  leur  donne  à  choifir  dans  tout  le  Potofi  ^   <  ''  -. 
Quel  que  foh  cet  endroit  «  ii  eift  fort  mal  cboifi. 

Au  refte  quaîque  nous  renvoyons  nos  Lec- 
teurs à  l'argument  de  la  Tragédie ,  nous  allorts 
tâcher  de  leur  en  épargner  la  peine»  en  difaht 
en  peu  de  mots  ce  qui  concerne  radion  prin- 
cipale. Le  voici.  Bonhommés  établîffânt  Gou- 
verneur de  l'Amérique  fon  fils  Garnement,  lut 
feit  une  petite  réprimande  fur  fes  égaremcns 
paffési  lui  confeille  d'être  tout  autre  à  l'avenir  , 
&  de  prendre  pour  exemple  le  Comte  de  NeutU 
lyy{^)  dont  la  vertu  lui  fait  tant  d'adorateurs. 

Garnement  lui  répond  qu'iLn'en  a  pas  écç 


(  •  )  Comédie  béroïqûede  M,  dç  |oifi»' 

plus 
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pkts .  heureux.  (  *  )  B0nhçmméx  pde  fon  fik  «te 
aifiocre  en  liberté  les&c  prift)nniers  Aroérîcainp 
qa'il  a^is  ce  même  jour  >  &  de  gagner  par  cei: 
aâc  de  démence  le  coeur  de  ÏAltJre  qu'il  dok 
cpoufep,  &  qui  ne  fe  donne  à  lui  que  par  unp 
.aveugle  àbéiflance  aux  ordres  de  Fadaife  fon 
^re.  Garnement  ccmfent  à  délivrer  les  prifon- 
niers*,  Fadaifo  ptomct  à  Bonhommés  de  réduire 
fa  filte  t  &  de  Teog^ier  non  feulement  à  époi^-* 
.fer  Garnemem ,  vam  à  Talmer  \  il  ajoute  que 
ÙL  fille  eut  toujours  de  Tamour  de  refte^  fa  fil^ 
^qui  arrive  après  que  Bâi7i»0;;im//  s^eft  retiré, ne 
confirme  que  trop  ce  qu'il  vient  de  dire  ;  elfe 
n'a  que  trop  d'amour  pour  Matamore  \  cepen- 
dant elle  promet,  non  d'aimer  Garnement^ 
mais  de  l'époufer  \  Garnement  revient  fur  la 
(cène;  YMzdrc  lui  parle  fur  un  ton  à  le  dégoû- 
ter de  fon  hymen ,  mais  il  n'en  veut  pas  dém'or- 
.  dre  >.  &  prenant  fon  parti  en  homme  qui  ne 
xraint  point  de  difgrace  conjugale ,  il  dit  : 

Par  tes  n«uds  de  l'hymen  il  la  faut  engager  , 
Et^elVpQuferai  duiËû*je  en  enrager. 

.  ^  Matamore  mis  en  liberté  ,  fe  plaint  de  fon 

•  fprt  avec  ks  v  compagnons  y  Bonhommés  vient 

lui  appreivdre  qu'ils  font  tous  libres  \  il  recqnnoic 

Jl/ii:rtf;^r^  pojur  cet  Américain  qui  lui  a  auti^- 

fois  fauyé  la  vie  y  Matamore  lui  demande  des 

.  nouvelles  de  Fadaife;  Bonhomme f  lui  dit  qu'il 

va  le  lui  envoyer.  Kiiaf^i/i  vient.  Matamore  ^ 

après  l'avoir  tendrement  embraffé ,  le  fait  fou- 

'  venir  de  la  promeiTe  qu'il  lui  a  faite  autrefois 

de  lui  donner  fa  fille  VAlûre.Fadaife  eft  dans 

(  *  )  Cette  pièce  ne  fot  jouée  <iu*une  fois.  Voyez  dant  ce 
Diftioiinvife  (on  article^  Cj^^ii  da  JfuQ  de  Surrey^ 
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i>n  çrcs  grand  embartas^  <di'vîénc  I-airrtirqùf 
<tout  «ft  prcr  pour  la.  cérémonie  ^Jc  qukin  a!^ 
%énd  |>las  que  lui  v  Mâstamoïc  ini  demande 
Quelle  vd  cent  cètimcmcSi  'EoidaifeTùsL^xtàc 
^ie  Ibî  dire  que  c'eft  le  inàikgede  V^/zire  & 
^fîlle  avec  GéVtmmmt;iljotàonnc»MxGztdts 
-de  retenir  Mmafnên  qui  veut  le  fuivrc.  le 
*^«klariage  écam  fdk  ^  T^xinr  vient  s'occuper  du 
^{feuveiiirde  foncher  Jfi2im9«rr,-€e  tnalheuresnc 
•Attiam  paroît  fans  êtreinftPBit  de4ien^  die  lui 
apprend  fon  malhair,  &  lui  dit  qu'elle  vient 
'^epouler ce  même  Garnement^ qui  loi  a  fait 
fouflrir  tam  de  tourmens.  Bmhommés  &  Gar^ 
ntment  arrivent  ^  Mat^nmre  accable  fon  rival 
'é^njïKcSy  Gérttement  otdotine  qu'on  rarrêre^ 
VJtUirè ,  après  avoir  parlé  tout  bas  à  &  confia 
écmc  j  demande  à  Gamtmtnt  la  grâce  de  ACt* 
tamûre  s  cette  grâce  lui  «ft  refofée,»  cUc  éàtt 
-  cnwndre  qu'elle  s'y  ctoit  bien  atttpdue ,  Se 
qu'elle  avoit  pris  de  meilleures  niefures^  en 
effet  Nîgrjnt  fa  confidente ,  a  qui  nous  avons 
dit  qu'elle  avoit  parlé  tout  bas  ,  vient  lui  dire 
qu'elle  a  gagné  un  fôldat  à  force  d'argent ,  & 
qu'on  délivre  aékucHement  fon  cher  Matamwti 
ce  dernier  vient  un  moment  après>  mais  comme 
VAlzire  ne  veut  pas  conftntrr  à  prendre  la 
fbite  avec  lui ,  il  prend  un  parti  violent;  il  fc 
retire  avec  le  foldat  qui  l'a  délivré ,  &  fc  cou- 
vre de  fon  habit  i&  de  fes  armes,  pour  dfcr 
affafliner  Garnement. 

Dans  cet  endroit  la  Parodie  s'eft  écartée  de 
la  Tragédie  :  Matamore  n'a  pu  exécuter  fon 
pcofet)  il  acte  fait  prifonnier  pour  la  tcoiCéme 
fois  s  on  doit  fiire  mottrâ:  i'^/^inr  «vcc  lui , 
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tomme  Mmplicc  de  Ton  pcojet.  Après  de  ten- 
dres regrers  de  part  ôc  d'autre  ,  Gamefmnt 
^eHt  foire  la  péripétie  par  ces  vers  t 

I>o«eemeAt  %\\ tous  platt,  car  c^«ft  mol  ^uicomminâeli 
lEt  je  BC  pf étends  point  da  m\i\  ^ue  Ton  le  pende  i 
Matamore  peut  bien  n^étre  pas  csimioel  ^ 
Feot-^re  venoii»il  m^appdler  en  duel  : 
Car  je  ne  penfe  pas  qu*une  ame  bien  (dacée 
p.ût  d*uti  «ilàlfisiat  concevoir  la  pen£ée* 

Pour  vous  q«e  ?ainemeiic  on 'voudroit  corriger  V  :  i 

Qui  mettiez  mon  honneur  &  ma  vie  en  dalnj^ef  9 

Q«  deseœurs  vertueux  St^s  la  l^arodie-. 

Trouvez  bon  s^il  vous  plait  que  )e  vous  répudie  i 

Bien  plus  ;  à  flaonrivalje  vous  donne  aujourd*liui  9 

Kon  pas  dans  le  de/lèin  de  me  venger  de  loi  ; 

Je  a*aipQint  de  rancune  » ^  mon  cceui  Ità.  pûdontir.'    : 

Matamufft  témoigne  ïa  fiirprife  fur  ce  grand 
diangemcnt,  anqud  on  n*avoit  garde  de  s'at- 
tendre »  par  tout  ce  qui  s*^roît  paffé.  {ramemtrtt 
finit  la  pièce  ;par  ces  vers  ,  qu'il  adrefle  au 
public. 

Quiconque  (nr  ce  pofnt  voudra  fe  fatisfktre  > 

Car  toute  îûreté  peut  aller  voir  mon  finere; 

5u£  la  fin  -de  (a  vie  il  a  iàic  édater 

Pes  traits  que  la  critique  a  lieu  dô  rKpcfter  ; 

Kooà  les  trouvons  ifi  beaaai ,  que  nous  ferions  ferupolé 

lèe  répandre  ibr  eux  k  moindre  ridicule, 

£xtraU  du  Mercure  »  thoh  de  Atari  17  y6. 

SAUV  AGESSE ,  (la)  ou  U  HLLE  SAUVA- 
GE ,  C^aCqnavque  en  unaâe  ,  de  Meflieurs 
L€  Sage  Se  d'Ôrneval  ,^  Mufkjuedu  divertille- 
tnenc  de  M;  GilHers ,  )  tcpréfcniéie  tundt  7 
Juillet  1752.  avec  Se^ie  î&  ^Stgifmondy  pièce 
en  un  aSÉte ,  iSc  an  Prologue  intmiiéLw  Défi^f-^ 
péris.  La  Sanyageffe  fut  f^^te  à  foGcafion  dteie 
fille  Sauvage  trouvée  tu  ce  cciiips«là  d^nsim 
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bois  dû  vàîfirtagc  de  la  Rochelle.  Elle  eft  im- 
primée tome  IX.  du  Théâtre  de  la  Foire. 

SCAMANDRE  ,c'eft  Ictitrede  la  première 
Encrée  du  Ballet  des  Stratagêmei  de  V Amour  » 
de  M.  Koy ,  Mufique  de  M.  Dèftùuches ,  reprc- 
fente  en  1716.  Voyez  Siratagemas  (Us)  de 
/•^wonr.  Ballet. 

ScAMjkNDRE ,  c*eft  auffi  le  titre  dû  premier 
adte  de  la  Parodie  des  Stratagèmes  de  l  Amour  ^ 
donnée  au  Théâtre  de  TOpéra  Comique  ,  par 
M.  Fufelier.  Voyez  Stratagèmes  {Us  )  de  tA^ 
mour\  Parodie. 

ScAMANORE,  (le  Fleuve)  Comédie  en  un 
aftc  j  profe  &  vaudevilles,  par  M.  Fnfelier  , 
repréfentée  pour  lapremierc  fois  parles  Comé- 
diens Italiens ,  fur  leur  Théâtre  du  Fauxbourg 
S.  Laurent  i  le  Jeudi  2  Septembre  1723.  avec 
les  SaturnaUs.  Elle  ne  fut  pas  plus  beureufe* 
(  ^  )  non  imprimée. 

Tout  le  monde  fçait  le  fujct  de  cette  pièce  ; 
il  faut  feulement  dire  quelque  chofe  des  dccails. 
Trivelin  &ç.  Arlequin  font  les  valets  du  faux 
Scamandre,  &  c'cft  par  leur  confeil  que  leur 
Maître  fc  préfemc  à  Callirée  fous  le  nom  du 
Fleuve  Scamandre;  Trivelin  (  *'*^  )  fe  dit  Nini- 
phe  d'une  Fontaine ,  &  Arlequin  Dieu  d'uo 
petit  ruiffeau. 

Démoclcs  s'offre  pour  époux  à  Callirée. 

CALLIRÉE. 
'  It  ne  fçattrois  croire  qp\in  Dieu  brûle  d*unfeu  finecre,  ; 

TRIVELIN. 
.    Le  fleuve  Scaouindre  n*eft  ni  gloriein  ni  intéreiSé,  pourv|k 


-    (•)  VojczSatumaUt^iUs) 
,.(**}  il  tft  habillé  en  femnc*. 
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n*ea  vous  ^pouiant  il  trouve  feulement  dix  mille  écus  pour 
aire  raccommoder  fou  pont  »  il  fera  content. 

CALLIRiE. 

Ah  !  mon  père  peut  me  donner  en  mariage  plus  de  qua- 
lâate  mille  francs. 

TRIVELIK.  (AïK.  BelUlrune,)  ' 

Belle  brune  ,  (  fù .  ) 
Avec  cette  fomme-!à  « 
Vous  épooferiez  Keptunc 
Belle  brune. 

CALLIRÉE. 
Mais  dame  ,  fî  vous  voulez  férieufement  tpi*épovfêry  itten^ 
Aez  un  moment  ;  ma  mère  viendra  »  &  nous  ferons  U  c^é* 
moule. 

TRIVEtIN  à  DiMpCLiS. 
Emmenez  Callirée  dans  cette  cabane ,  f  ai  ionné  ordre 
*u  SAcrifîcateur  de  s'y  rendre. 

X>  E^  M  OC  L  E'  S.  (  AïK.  Toa  hj$iuwrêfC4tthtraint,  ) 

Dérobons  à  tout  le  monde 
Vos  di{cours  et  mes  ibupîrs  ; 
Qu'un  Fleuve  n^ait  Que  fon  on4e 
Pour  témoin  de  fes  àéCxtn  : 
Je  fors  de  mon  Ht  la  belle 
Pour  avoir  votre  entretien. 

\    TRIVELIK. 

Et  moi ,  j*entrerois  »  pour  elle  ; 
Très-volontiers  datis  le  iien. 

Cependant  Arlequin  trouve  Ifmenîde  amie 
de  Callirce  ,  à  qui  îl  s'annonce  pour  un  des 
plus  jolis  ruifleaux  d4  la  canipagne,^  qui  vous 
offre ,  aJQuie-til,  fa  cruchç  &  tout  ce  qu'elle 
contient. 

ISMENID  E.  ' 

Je  n*avois  pas  encore  vu  de  ruifTeau  en  chair  &  en  os. 

ARLEQUIN  chanté^ 

Sçachez  que  je  coule ,  coule  %..    .    > 
Ajttan't  Tété  que  Tby ver. 

Jamais  je  rie  gcle.  ,  ,    * 
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La  mère  de  Callirée  Ôc  tous  les  pêxtm  vieil* 
nent  pour  faire  le  mariage  de  Callirée  avec  un 
vieux  barbon ,  mais  TriveSn'  annonce  qu'elle 
vîcnr  tfépoufcr  le  fleuve  Scamandr^îla  mcrc 
donne  dans  le  paneau  &  s'écrie: 

LA    MERE. 

Quel  bonheur  !  ma  fiUe  eft  répoufc  évL  Scavanàtt  ! 
AREEQUIK. 

Oui ,  oui  ;  allez  embcifier  la  nouvelle  mariée. 

.    .  XILIVEiilK  à  ISMENIDE.  en  luimoutra/n. 
--^,  »  ArUquin, 

Se  TOUS  la  belle  9  époufez  ce  petit  ruiilêdtt. 

(  Ait.  Jaamdi.  )        f       " 

''  f'aitea^en'v^e  votre  épmrx-   • 

Il  a  de  la  refloarce- ; 
Son  aittnBurecft  Autiu & dovx  > 
11  vient  de  bonne  fource. 

Peut'îotr  te*  voit ,  fôiis  fes*  rofcaur  f 
ARLE.QUrN. 
Corri§<2.  tûs  naoicie*; 
On  fçaic  ouf  l^s^tics  miiilèaax  , 

_  Font tesgraiîdcs  rfviarcs, 

TRIVFLIN. 
.  Si  TOUS  devenez-ia  femme  »  il. vous  fexa  Nayade» 

I S  M  k  k  I D  £• 

Tope, 

,  La  pièce  finît  par  un  dlvçrtîflfemcnt  de  Mar- 
chands dline  Fofre  de  Campagne.  Voici  trois 
coujîlets  du  deuxième  Vaudeville. 

Une  Marchande  de  mitUrfueri. 

Qui  veut  acheter  du  bonbon  , 

Qui  veut  du  friand  macaron  , 

Galana  ouvre»  vorefcarcelles 

Mettez-vous  en  fhifs  pour  «D»beiles.» 

Via  le  petit  métier  fucré  ,  ô  gué  » 

Via  le  petit  métier  fucré« 
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'Quftnd  eu  le  fuis  feitle  a«  jtr<Un'» 
Quel  métier  Rapprend  doue  Colin  > 
Demandoit  à  tënchon ,  Marotte  f 
.  FanchoiL>r^pDadâ  h  te  foite  » 
Ceit  le  Dctit  métiei  iiicT^  »  ô  sué  «     .  ^ 

C*m  le  petit  métier  fuccé. 


Lorfqu^à  nos  jeux  oa  s^&flToupit  « 
I    Arlequin  eft  gagne  petit , 
Mais  quand  une  grande  aiTemUée  ' 

Y  rit  igprge  déployée •, 
Via  le  petit  métier  fucré  ,  ô  gué  > 
Via  Je  petit  métier  fucrë# 

Se  AMANDES  2  (  k  FJeuye  )  Opéra  Comique 
en  un  aâe ,  de  Me&eursP^tn ^rW  &  Laffichard^ 
repréfencé  le  LuHdî  ET' Septembre  17J4.  précé- 
dé do  Nouveltiftt  dupe  ,  repris  à.  l'ouverture 
dé  la  Foire  S.  Germain  1740W  Aiivî  de  la:  pso- 
miere  popféftntatioti  dos  Fols  vùtmtairûu 

^¥^  mieoit  mectçe.te  Ir^^gnir  aut  £iic  d« 
w  rintrigue  de  cette  pièce ,  nousavonacrâ  qtt'il 
^ne  férok  pas  bo«s  de  pcopos  de  commencer 
^  par^k  troifiéme  fcémqulcomient  l'eatpo&ion 
»»  du  fitjer.  Pâmphîle  &  fon  valet  Dave  lacom« 
»»mcncent.  On  y  apprend  que  Pamphiio  ,.  à 
»»  I^nfçu  deCbriîafirB^foii'  père,  aquiaé£tpa« 
>»  trie  pour  voyager,  &  fiii>*coor  poueiporclag 
W-rûîne^dè  k  célèbre  ♦^HfcdffTnBqsCiUi eft< fur 
M  Jes  bords  du  flèûve  Seafnanâreqii^evktitt 
'^amoureux- de  C^iKrhéiev fitt€  de  i>trcc;.  Une 
»  convcrfarion  que  Càtlirhée;a  awec  faCôafr 
»  dente-,  donne  lieu*  à  DSavcdé'fidfcfimpoftuiic 
f'.à  laqueHe  cette  pièce  dbft  im  citse.  DaiU2  k 
«-converffitîcft  dirtit  e»  vite»  de-  padeg  ^  Gai- 
»'Urhée  dit  à  Fi^ffiléqu^ritie-a  vu  cbmiiafixlgc 
^  wï  Dieu  tendire ,  jeune  Se  cbarmatic^  qui  von»* 
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*»  loit  répoufcr.  Dave  ne  manque  pas  de  fc  pré- 

«  valoir  de  la  foiblcffe  de  Callirhée  ^&  croit  ne 

>»  le  pouvoir  mieux  faire  qu'en  lui  perfuadaiit 

»•  que  fon  Maître  eft  un  Dieu.  Un  Oracle  pro- 

»  nonce  par  Calchas ,  à  la  prière  de  Callirhée , 

w  ou  plutôt  infpirce  par  Dave  à  un  faux  Cal- 

»  chas,  vient  à  Tappui  du  fonge.  Voici  commt 

V  le  prétendu  Calchas  s'exprime. 

ORACLE. 

Vn  époux  mortel  ne  dbit  pas 
Précendre  à  tes  jeunes  appas  ; 
Je  t'âpprens  que  taxieftinée 
S   •  Te  carde  un  partage  plus  doux  : 

Par  «m  éelaunc  hymenée  » 
Vn  Pieu  deviendra  ton  Epoux.   ' 

*»  C'c/l  de  ce  fonge  &  de  cet  Oracle  que  pro- 
>*  cède  l'entêtement  de  Callirhée.  Cet  entêter 
»mem  la  fait  pafler. pour  folie  aux  yeux  des 
9»  Speâar^urs ,  au  lieu  qu'elle  n-eft  que  crédule 
»&dupe. 

^  Dkcé  témoigne  à  fa  fille  qu'elle  voudroic 
•»  bien  qu'elle  accepte  un  époux  qu'un  de  fes  an- 
>»  ciens  amis  lui  offre  dans  la  perfonne  de  fon 
»  fils  :  ce  fils  ç(i  le  même  Pamphile  dont  nous 
*>  venons  de  parler ,  en  faveur  duquel  Dave  a 
•>  imaginé  Tîmpofhire  en  queftion. 

9»  Callirhée  entêtée  du  Dieu  que  le  Songea 
^  l'Oracle  lui  ont  promis ,  ne  peur  fe  réfoudr^e 
M  à  renoncer  â ^Immortalité  dont  elle  fe  flatte. 
M  Dircé  ne  veut  pas  heurter  fon  fentiment  de 
^  front  y  elle  a  déjà  chargé  Frofine  fa  Confidente 
A*  de  la  tirer  de  fon  erreur  avec  adreffe. 
•  »iDaye  a  difpofé  (oMtcsrchofes  à  fervir  le 
^fbatagême.  Il  a  lui-même  intéjrêt  i  le  faire 
«  réui&r  9  il  eft  ompujeMx  de  Frofine  ^  fuivantc 
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M  às  Cal^rhée.  Le  momeiu  ptopjçc  àréxécution^,  ^ 
»  étant  ^rrivc ,  Pamphile  Se  lui  fc  préfcnient.à* 
>*  CalUrhée  &  à  Fiyifine  ^  &  fc  donnent  l'an^ 
»f  pour  le  fleuve  Scamaniire  j  Se  Fàutrë  {)6ur  ua, 
M  RuiiTeau  de  la  fuite  de  ce  fleuve  :  le  Songe  Sc^ 
>»*rOraçle  ont  difpoic.la  crédule  Callirhceà, 
»>  doniiçr  têre  baiflee  dans  tout  ce  que  PanipbUe  ^ 
>*  &  Dave  lui  difcnt.  Frofîne  njêmc^  qui  dcyoît]] 
M  la  tirer  d'erreur  ,  s'y  trouve  entraînée",  tc^ 
M  quoiqu'elle  n'ait  qu'un  petit  Ruiflcaii  pouc^ 
w  Amant,  elle  ne  laiflc  pas  d'être  ravie  de  deve-! 
wnir  Fontaine.  Voici  le  premier  compliment 
*»  que  Pamphile  fait  à  CalUrhée ,  ôc  la  répoofe 
»  de  fon  Amante.  .:..:« 

F  A  M  P  HI L  t;  (  Xi^éRafare.  ) 

Reconnoiflèz  le  Dicuqu^un  fonge  £|vottbIe'.    :.  '  .t 
Vous  £t  voû  Taucie  naît  xafi^i  fous  voue  loi* 

CALLIRH^JC.. 

Ccftvotts,  Dieu  trop  aitnable»     . 
C*eft  ?ous  qu^ici  je  voi. 

PAMPHILE. 

Oui ,  Kimphè  incom|^jÂ}le  » 
Ccft  mol. 

ypiçi  les  tîtçes  &  la  généalogie  que  Dave 
w  donne  à  fon  Maître.  'Oui,  mon  Maître  eftic 
»  Dieu  Seamandtc ,  fdùveraih  Scîgneui:  ^e  tou-' 
»  tes  les  eaux  que  vous  voyez  >  fils  de  Triton , 
9»  couûn  de  Neptune ,  &  nevèù  de  l'Océan  à 
w  la  mode  dc;  Gr^t^ne^. 

»  Frofine  ne  fe  rend  pas  (itôrque  Çallirhée^ 
»*  elle  veut  des  preuves,plu^cécllés;  Djaveaché- 
»  ve  dc  la  convaincre  ,f>4r  une  fête  qu'ilapcc- 
w  parce ,  &  qui  eft  compbfée  de  Fleuves ,  Ruif- 
^  féaux  &  Nayades ,  qui  viennent  àttefter  U 

t>  V     . 
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»•  Dîvînttc'dc  Scamandrc,  L'îtapofturc  n*c^  pai 
«»  (coufoiïiméc.  Chrifantc  ,  pcrc  de  Pamphile* 
>» arrivé,  à  peine ï-t-il vu  CalKrhcc  dans  Ic^ 
«accès  de  fa  folie, qu'il cft  prêt  de  i^omprele 
»  mariage  donc  il  a  faic  la  propofition  à  Direé , 
t*  maïs  trouvant  enfin  le  vrai  Ramphile  dans  lé' 
t>'faux5câniandre,  il  pardonne  à  fon  fils  toutes 
w  lès  fautes  quil  a  faîtes ,  &  remercie  les  Dieux 
w  d'aVoîr  faîi  prévenir  par  Famour  un  hymen 
,  f»  qu'il  avoir  projette  avant  que  ni  lui  ni  ion  fils 
t/euflcnt  vu  Callirhée. 

VhUVHlLZ  À  CaUlrhie. 
»  Puis»je  me  flatter  ,  adorable  Callirhée  ,  qu*en  perdant 
ji  ma  divinité  je  ne  perdrai  point  votre  ttadrelTe  ^ 

I»  Mon  cher  Ptmpfaiic^  >. 

'(  AiU.  ^uâHdfe  vùtts  aiiomi  m&it  tmr^  ^ 

Quand  vobs  rtdto^enez  mortel  » 
Je  x^tXi  fiiHr  pAS  moins  tendre  :    . 
Oui ,  pour  vous. mon  amour  cift  tel 
Qu^il  nit  pour  leScâmandre* 

JpAMPHILi:, 

Comptez  que  vou<  feitez  toiljdurs 
Ma  Dée/Iè  |c  mesanfours, 

»  I-Vwece  finît  par  un  fécond  dîvcrtîflcmcnt 
»  S:  un  y  audévUIé,  dont  voici  quelques  cou- 
*>  pîçxs*  '  •    ' 

.    .        f  pans  touj  les  lieus ,  dans  tous  les^tcas 

L^ Amour  fit  des'ttégoiremeus  : 

L^iiloire  eft  pleine  d^avaniùrès 
^■y^     ;,;    t\)çi|{t9q4pcoûteftlà9' 

Kt  dartS) 'toutes  les  conjon(aures  / 

•  •     '     '  'On  irouv'e  toujours  décela.   . 

».    ;   .    Quelle  ralTon  fait  qu'un  Seigneur 

*  '    '  ^ccbrde  à  qùelqifiih  la  faveur , 
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C*eil  fimnift^  illo. ,  ou  fœur  jolie  f 
.    Il  réûUte  encore  ie-ià^ 

Sue  tout  çe,quTQa  hit  dâoi  la  fie 
urc  ù,  fouine  de  ceU, 

©     ■■     ,      . 

Bdle  Ariane  ,  fans  ton  fil 
Le  vailUnc  7Réfi^auToû4t 
Dû  Dédaletrouyé  l*hrae  ^ 
Ton  fecours  Ta  riié  de  là , 
Ccft  donc  une  chofe  condaé    '    ^ 
Que  tout  a^iapportàcclà* 

Mercure  de  Franrc^Navemk^eïy}^  p^% 
1487.  &  fuivantts. 

Cette  pièce  eâ  joliment  écrite  ,  les  détails 
en  iont  nouveaux  &  inventés  avec  ait  :  on  peut 
remarquer  les  rôles  de  Dube  &  de  Erofme  qui 
en  conchtifent  Pimrigue ,  &c  ajoater  qu'en  chan- 
geant u&  peu  lali^rme^eUcanook^piï  paroitre 
furl»fcéne  Françc^ife.  On  kr  trouveimp.  dans 
le  Recuéit  des  (Èuvres  de  M.  Lafflchard» 

se  ANDERBERG,  Tragédie  en  cinq  adcs  de 
M.  de  La  Mbtu ,  avec  un  Prologicre  donné  par- 
M.  d^  l^Sitrêy  Mttfiqu^  de  Meilleurs  Rebel 
&  Fran^œur^  repréfcmée^pac  l'Académie  Roya- 
le: de  Mufi(^e  j  k  Jeodi  x?  Oftobre  17} j*. 
ih-4^  Parîs^,  Ballard ,  &  rome  XVI.  du  recueil 
général  àz'^  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  Fran^, 
$f  yPH^mbre  17^5»  i  W.p.  ^704.  &fHk^* 

'     ACZBITMS    Ptr    FMO  LO  QUE» 

Melpomén$»  Mlle  £remans. 

Vinpouf^  lidLtte  Bourbonnois  L< 

\  LaM^o    ,  l4BîSicur  Jélyottc.         , 

B  A  t  t  M  T, 

Smu  de  l'Amour*  La  Groea. 
W^  Vtéakoim  ,  L»  Breton*  &  Gourcelle, 

D  vî 
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</  JtUM  &  PUttfirt.  ' 

. .    tes  $ltuT$  Bontems  ,  Matî^cm  « 
Maltaire  L.  &  Hamoche, 
Mlles  Du  Rocber  »  Petit  >  fiinet  &^  Cencunfw 

Âmaralh,  pond  Empe- 
reur du  Turcs*  Le  Sieur  ChàSé* 
KfixoM  9  Sukaaefauf^ 

riu,  MUe  Amier; 

Scanderherg ,  Prince 
^Alhânu.  te  Sieur  Tribott» 

•  Sêrvïiu^  Pr'uKefft  de 

Serrée,  '  Mlle  Péliffier. 

Ofman,  Boflmngi  Baefâ*  Le  SîeurDun» 
X<Muphii»  Le  Sieur  JTélyotte^         ' 

Une. Sultane,  Mlle  Eremans. 

'  VneGrecipu,  Mlle  Bourbonnois  L,  ^ 

Ji^'Aga  de»  Jan^aareâ.     Le .  Sieur  jeiyotre* 
.       Deux  S^hes  Les  Sieurs  CuvilUer  Ifc 

Cuignîer. 
'.  Une  AfAÛfMti-  MUéEremans. 

.  Vne  Italienne»  .MH^  ^ourbonnol»  Lr 

Une  Odalifue»  MUe  Eremans. 

B  A  L  l  E  T, 

AOXB  ]«   Sultanes,  Mlle  Mariette. 

Mlles  Du  Rocher ,  Petit  ,  Thibert  ,  Rabon  , 
-  ....  .    CarvîHe»  Freinicourt ,  Courcelle  , 

,  ''    •  Le  Breton  &  Centuray. 

Afily^l    Turcs,     \\  Le  Sieur  Maltaire  |. 

Les  Sieurs  Dumay,  Dupré  ,  F»  &  P.  Darnooliir» 

.  Dangeville  &  Matignon. 
Grecques,  Mlles  Du  Rocher  »  Carville  > 

Rabon  ,  Petit ,  Le  Breton  Bl  Fremicourt. 
A  c  f  ir  211.  Jof^lfairt».  -   Les  Sieurs  Savar ,  Dumay  ^ 

Dupré  y  Bontems  &  Matignon. 
Spahis,  '   Les  Sieurs  Dangeville  , 

F.  &  P.  I^umoulin  ,  Maltairé  L.  Hamoche. 
A  e  T  X  ^Vjtédiens,     Le  Sieur  D.  Durtioulin  &  Mlle  Salle» 
Lts  Steurs  Bontems  ft  P.  Dumoulin. 
'    '•  .        •    •  MHes  Thibert,&  Fremicourt, 

Scythes,  Le  Sieur  Javillicr  L» 

Le  Sieur  Dupré  &  Mlle  Rabo  n. 
Les  Sieurs  Savar  8c  Dumay. 
Mlks  Ot»  Rocher  &  CarviUr»  : 
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Afiatiques,  '       '    '  , 

Le  Sieur  Mahairc  }.&  Mlle  Mariette* 
Les  Sieurs  Matignon  ft  Maiuire  L, 
Mlles  Petit  lit  Le  Breton» 
A  €  T  s  V«  OtUûiques.  Mlle  SaUé. 

Mlles  Du  Rocher ,  Petit ,  Thibcrt ,  Raboii  » 

Carville  ,  Fremicourt  j  Courcclle  » 

Le  Bieton  &  Centuray, 

Cet  Opcra  n'a  jamais  été  repris. 

SCAPIN ,  (  lei  Fourberies  de  )  Comédie  en 
trois  adkes  &  enprofe,  de  M.  Molière^  rcpré- 
fentcc  fur  le  Théâtre  du  PalaisRoyal  le  24  Mai 
1671;  imp.  dans  le  Recueil  des  ouvrages  de 
TAutcur.  Cette  pièce  cft  reftéc  au  Théâtre. 
Hi/ioire  du  Th.  Fr.  année  i6ji. 

ScAPiN  >  (  les  Fourberies  de  )  Canevas  Italien 
en  trois  ades,de  M. /I^7«^g;/tf/?^  la  première^ 
repréfentationeft  du  Samedi  15  Juillet  1741/ 
le  Sieur  Confiantini  y  joua  dans  fon  début  le 
rôle  d'Arlequin ,  &  le  ficur  Berrinazzi  (  Carlin  ) 
celui  de  Pantalon  ,  le  Samedi  5  Août  de  la 
même  année.  Il  y  a  grande  apparence  que  ce 
Canevas  cft  à  peu  près  le  même  que  celui  de 
la  pièce  intitulée  :  Arlequin  tourment i  far  les 
fourberies  de  Scafin ,  &c  que  M.  RomagneH  a'a 
fait  que  le  corriger»  Voyez  ArUqtdn  tourmenté 
far  les  fourberies  de  Scapin, 

ScAPiN ,  (les  nouveaux  défis  de  Coraline  , 
d'Arlequin  &  de  )  Canevas  Italien  en  cinq 
adtés  'y  on  a  déjà  rendu  compte  de  cette  pièce  à 
fa  place  naturelle  ,.mats  on  l'a  mife  par  erreur 
au  rang  des  pièces  fans  extrait  >  quoiqu'il  en 
exifte  un  programme  impritné  qui  ne  nous  eft 
tônri^é'Ciltre  les  mains  que  depiûi  l'impreffibn 
de  la  lettre  Dp  ^9c  f ool^jquenunem  »  on  s'eft . 
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contenté  de  faire  ufagc  d'une  cote  prîfe  du 
Mercure  à  ce  fujeu  Les  programmes  imprimés 
des  pièces  Italiennes  font  aufli  rares  au  bouc 
de  quelques  années  >  &  quelquefois  plus  ignoréj 
que  les  Manufcrits  >.  c'eft  ce  qui  a  occafionné  la 
meprife ,  Se  qui  ne  noirs  permet  pas  de  manquer 
à  la  réparer  ici ,  en  donnant  un  extrait  duP^ 
gramme  en  queftion.  Voyez  pour  la.  date  j^  & 
tout  ce  qui  peut  rfailleurs  concerner  cette  pièce, 
/>gSf  (  les  nouveaux  )  it  Arlequin^  de  Se  afin  ^ 
il  nous  reflc  feulement  à  obferver  ici  qu'elle  a 
été  annoncée  indifféremment ,  tantôt  fous  ce^ 
dernier  titre,  &  tantôt  fous  celui  qui  eilà  latctc 
de  cet  article ,  qui  eft  le  même  que  lui  dontTT 
le  Mercure ,  comme  on  verra  à  Tarticle  ou 
nous  venons  de  renvoyer. 

A  C  T  EUR  s; 

Pa  n  ta  ion  ,  Négotiant. 
CiLiofon  fils. 

MARifO;  • 

s  Flamikfa,  Amante  dcMàrù*  ] 

Le   Docteur, 
L  u  c  IN  D  E  ^fon  efclave* 
CoRAtiNE,  intriguante. 
Arlequin,  valet  de  Cilio. 
Se  A  p  r  N  ,  valet  de  Mario. 
Soldats.    ' 
ArchertS.  /  r         . 

^  •  LafçéneePà  Paris,  ^  ., 

.       •  A.C  T  .E'    L  •       ..        ■    > 

Scapia  d<SdJtfe  fon  amonrà  Conline ,  qid 
fc  moque  deliiî^avcQ  Ackiiuiïv»  nuis^Arkc^ 
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ne  reçoit  pis  mieux  les  agaccrièr  qu'elle  kii 
fiûr  ^  qa'elk'  n'a  reçue  la  déclaration  de  Scapin  y 
Coraliiie  kricée  s'en  venge  ûir  Scapm,  qu'elle 
Crake  encore  plus  mal  >  &  déclare  à  Arlequin 
ifufW  faut  qu'il  Taime  (k  force  ou  de  gré, 

CéHoparoitavecfonperey  qui  lui  ordonne 
de  panir  fur  le  champ  pour  Marfeille^  pour  des 
affaires  de  cominerce.  Le  fils  s'en  excufe^per^ 
qui  fçait  qu'il  n'çfl  retenu  que  par  fon  amour 
pour  Lucinde ,  efclave  du  Dodeur ,  fe  pro- 
dver  de  lè  faire  partir  de  foirce  ,&  fort.  Arlequin 
apprend  à  Câie  que  Mario  eflr  fon  rival ,  60 
veut  acheter  Lucinde  >  Célio  défefpéré  lui  pro^ 
met  une  bonne  récbmpenfc  s'il  peut  rompre 
ce  coup ,  Se  Arlequkv  animé  par  tette  efpô^ 
lanee  >  lui  pr<Mtiet  d'imaginer  le  moyen  d'attra^ 
^r  à  ki;fo^  Puitalon  Se  Mario.  Il  commenco 
par  propoicT  im  prix  lotifidérabte  au  Doâeiitf 
pour  ion  efclave  ,  mais  celui-ci  répond  quit 
ne  peut  manquer  de  parole  à  Mario ,  à  qui  il  a 
pTûtnis  k  préférence  ^  Arlequin  irrité  lui  déclare 
qu'a  prérend  laliri  Voler,  Se  fe  Ibumet  a-  pajet 
âix  écm  an  Doflteur  s'il  parvleilt  i  la  remettre 
tntr^  le?  mains  de  Mario  ^  à  condition  que  le 
Doâetir  s'engage  à  lui  en  domier  cinquante^ 
sfîl  vient  à  bout  de  fenlever  avant  que  le  Doc-^ 
leur  l'ait  livrée  au  rival  de  fon  maître  *>  le 
Ddôeur  accepte  le  parti  en  riant. 

Pantalon  reproche  à  Arlequin  de  caufèt  Pen^ 
têtwnent  de  fort  ftls  pour  une  efclave  ^  ArlequîA^ 
nie  le  fait  »  mais  eomme  un  ne  Ken  croit  patf 
kn  fa  parole,  il  ft  met  en  colère ,  Se  déclare 
à  Pantalon  que  feh  tnakre  époufeta  Ludridé 
malgré  lui i  Se  gagç  cent  ccu&q«i^3  fera  réu£r  ccr 
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mariage.  Scapin  de  fon  cpcc  g^;e  qne  Lucinde 
époufera  Mario  \  Coraline  fe  moque  d'eux ,  6C 
leur  déclare  qu'elle  rompra  tous  les  projets 
d'Arlequin ,  s'il  ne  répond  à  fa  tendreûe  ,  & 
tous  ceux  de  Scapin  s'il  ne  trouve  moyen  dé- 
mettre Arlequin  à  ia  raifon.  Arlequin  &  Scapin 
ne  font  aucun  cas, de  fes  menaces ,  &  ils  foctem 
tous  pour  mettre  la  main  à  l'œuvre. 

A  C  T  E     IL 

.  Flaminia  fait  des  reproches  à  Mario  de  ce. 
qu'il  l'abandonne  pour  une  efclave  j  Mario  fe 
défend  aflez  mal  :  Scapin  arrive  à  propos  pour 
le  tirer  d'embarras  -y  il  prétexte  une  affaire  poujc 
le  renvoyer ,  feint  enfuite  d'^crç  dans  les  inté- 
rêts de  Flaminia ,  &  lui  prppofede  la  mener  au 
Docteur,  pouc  Jedi0upder  de  rendre  Lucindç.à  ^ 
Mario.  Flaminia  confent  ^  voir  leDo^eqr.» 
mais  elle  dit  qu'elle  veut  y  aller  avec  un  certain 
Arlequin  qui  s'eft  engagé  à  traverfer  l'amour  de 
Mario  ^Scapin  veut  l'en  détourner  ^  niais  ellq 
perfiile  dans  fa  réfolution ,  &  fort.  Scapin  Ce 
propofe  de  fe  traveftir  en  Arlequin  s  afin  de 
profiter  de  la  confiance  qu'a  Flaminia  en  lui  ^ 
^  de  la  conduire  au  Doâeur  ,  comme  une 
efclave  qu'il  veut  vendre ,  afin  d'en  débarraflet 
fon  tpaitre.  Arlequin  l'entend,  &  fe  propofe 
de  fon  côté  de  fe  déguifer  en  Doâeur /mati{ 
Coraline  qui  tes  a  ent^dtis  tous  deux  »  fe  pro- 
li^t  de  les  tromper  l'un  ôtc  Tautre ,  par  un  tr^* 
ve^Uffement  dont  ils  ne  fe  douteront  pas. 
:  Pantalon  prie  le  P^âçm  de.refufer  Lucinde 
à  fon  fils  *,  le  Doâeur  .appelle  Lucinde  »  lui 
défeiad d'aimer. Cclio^,ejIe{>çomet d'obéir»  Se 
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rentre  enfuitë.  Pantalon  emprunte  cent  louis 
au  Doâeur ,  qui  Temméne  pour  les  lui  donner. 

Scapin  en  Arlequin  conduit  Flaminîa  chez  le 
Dodteur  ;  Arlequin  en  Dodcur  fe  prcfenre ,  & 
Scapin  lui  veut  vendre  Flaminîa  fans  que  celle  ci 
s*en  apperçoive.  Coraline  arrive  déguifée  en 
Scapin,  Se  fouticnt  que  cette  cfclave  appartient. 
à  Mario  fon  maître ,  &  que  c'eft  à  tort  qu'on 
la  veut  vendre  au  Doâeur.  Les  deux  valets  fe 
ïctirent  confus  ,  &  Coraline  fait  voir  à  Flamî- 
ma  qu'elle  étoit  entre  les  mains  de  deux  fourbes» 
Acte  III. 
ValHonfe  paffe  pendant  la  nniu 

Coraline  fait  entrer  Flaminia  dans  fa  maifdh  » 
&  lui  promet  de  lui  ramener  Mario.  Elle  appelle. 
enfuite  Lucinde  »  6c  la  fait  auffi  entrer  chez 
elle  »  pendant  Tabfence  du  Dodeur ,  en  lui  pro- 
inettant  de  lui  faire  époufer  Célio.  Arlequin 
&  Scapin  qui  obfervent  ce  qui  fe  pafle ,  coprenc 
avertir  leurs  maîtres.  Ils  fe  rencontrent  en  che«i 
min ,  &  s'arrachent  leur  fecret  Tun  à  Tautrc  > 
Scapin  contrefaifant  Mario ,  &  Arlequin  le 
Do<acur. 

Mario  &  Célio  arrivent  )  fe  reconnoîffent, 
&  fe  difputent  Lucinde  lepée  à  la  main.  Cora* 
lîne  les  fépare ,  &  leur  promet  Lucinde  à  chacun 
en  particulier  ;  elle  donne  Flaminia  voilée  k 
Mario  >  &  Lucinde  à  Célio.  Scapin  avertit  fon 
Maître  qu'il  eft  dupé.  D'un  autre  coté ,  Arle« 
quin  qui  a  fçu  de  Sbapin  le  projet  de  Mario  >  a 
été  avertir  le  Doâeur  qu'on  veut  enlever  fon 
efclave  j  celui  -  ci  ^ccoiîrt ,  &  vient  arracher 
Locùide  des  mains  de  Célio;  Les  deux  Amans 
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Kdient  immobiles  >  auifi  bien  qne  lés  valets ,  fie 
GoraUne  ks  raille  de  leur  mal- adcefiei 

A  c  T  E    I  Y. 

Arlequin  &  Scaptn  ouvrent  le  quacnémff 
'nùc  avec  Coraline  »  en  convenant  qu'il  eft  hon- 
teux qu'une  jeune  fille  leur  faiTe  fi  Couycht 
manquer  leur  coup.  Coraline  leur  déclare  qu'il 
en  fera  toujours  de  même  s'ils  ne  fe  rcfolvent 
à  accepter  les  conditions  qu'elle  leur  a  propos 
£ses,  ^  les  quitte  fur  leur  refus ,  en  continuant 
fcs  railleries. 

Arlequin  &  Scapîn  eft  font  piques ,  &  ft  rcu- 
niffeftt  contre  elle,  à  condition  de  s'employer 
chacun  de  leûrcôté pourftireépoufer  Flaminîa 
à  Mario ,  &  Lucîncfe  à  Célio ,  mais  Scapm  fait 
entendre,  par  mr  à  parte ,  qu'Une  prérend  pa* 
ttniï  ce  marché ,  Se  qu'Arlequin  en  fera  la  dupe;' 
Arleqftiin ,  de  fon  cÔfé ,  fe  promet  <^ie  Scaphf 
de  qui  il  fe  méfie  fera  la  fienne ,  &  Gorahinr 
qui  eft  revenue  pour  les  écouter ,  admire  leur 
friponnerie ,  &  fe  promet  de  te  ainrapcr  tôt* 
deux. 

Pantalon  vient  rendre  au  Doâeur-  Kargene 
qu^îï  lui  a  empnmté.  Mario  &  Scapin  dcguifés^ 
ftappenrchcz  Lticinde  ;  elle  ouvre ,  rcconriofr 
Mario,  crie,  Ôt  fe  fauve  j  le  maître  de  le  yalfce 
h  pourfuîvcnr.  Arlequin  en  Exempt ,  accbm*^ 
pagné  d'Archers  vient  la  dégager ,  &  veut  feire 
conduire  les  coupables  en  prifbn,  &  mener 
tucindcàfon  maître.        **      . 

Coraline  déguifée  en  OjflSicîér,  &  fuîvîc  de 
pfnfleurs  foHats  ^  lui  vient  ravir  la  profe  qu'Ar- 
lequin a  beaucoup  de  "peînç  ï  céder;  Enfm'il 
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s'y  détermine  ^  Corallne  ùk  entrer  Luctnde 
cheK  elle ,  &  ordonne  quTon  mène  en  prifoii 
Mario  >  Arlequin  ôc  Scapin ,  qui  lui  demandent 
quartier ,  mais  elle  te  découvre,  en  rianrdcleur 
frayeur. 

A  €  T  £     V« 

Fl^miniâ  apprend  à  Pantailon  la  tcahifbn  de 
Mario  s  celui  cl  la  confole,  lui  promet  Ton 
fecours  y  &  entre  chez  lui  avec  elle. 

Mariœncre  avec  Scapm-,  à  qui  il  reproche 
que  &  gageure  a^  indiiporé  le  Doâeur  contre 
hài  \  Scapin ,  pour  l'appai fer  lui  promet  cte  fa^- 
crlfiei  fon  amouj:  pour  mettre  Corallne  dans 
les:  intérêts.  Et»  effet,  il-exhorte  Arlequin  à  ré* 
pondre  à  la.  paffio»  de  Corallne  \  celui  -  ci  le 
lebote,  &  fo  met  en  oerilere.  Corallne  arrive  > 
fbppaife  ,  rartendrîi  pai  degrés  »  ii  s*en  fait 
«mer.  Scaf>in  fort  en  Aippliant  Cotaline  dé 
s1rttére<fer  pour  fon  maître,  maiis  Acteqttin  h 
ffeCk  de  lui  &îre  gagner  fon  pari.  Célio  entre 
défirfpéf é  de  ne  pouvoir  époufer  fà  maîtreflSr. 
Gorakne  &  Arlequin  lui  parlent  à'  roreiiîê,  8c 
Câîo  ptus  iranquilie  renn:e  chezhti. 

Uh  moment  après ,  Pantalon  vient  fort  aft 
iligé ,  &  dk  que  fon  fiîs  eft  devenu  fou.  Cora- 
Bne  lui  fait  entendre  que  la  folie  dé  fon  iils  ne 
i4cnt  que  de  la  peur  qu*il  a  que  fa  maîtreflfc  ne 
tombe  entre  les  mains  de  fon  rival ,  &  que  pour 
le  guérir  il  n'a  qo^  l'acheter  -,  il  y  confcnt ,  là 
demande  au  Doâènr  qui  k  lui  donné  ,  & 
CoraKne  înftruit  Lueindè  à  Poreille  dte  ce  qui 
fe  paffe.  Pantalon  la  mène  chez  lui.  Mario  fùri 
^Bt,êc  Élit  au  Doâeur  des  reproches  de  fon 
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manque  de  parole.  Celui  cî  entre  chczPanta* 
jion ,  fans  s'en  mettre  fon  en  peine.  Mario  irrite 
frappe  à  la  porte  de  Pantalon.  Arlequin  paroit 
&  demande  ce  qu'il  veut^  Lucindcy  répond-il» 
&  Scapin  fe  joint  à  lui ,  faifanc  remarquer  à 
Arlequin  que  ce. n'eft  qu'en  faveur  de  fon  maî- 
tre >  &  pour  lui  faire  obtenir  Luclnde^  qu'il  a 
renoncé  à  Coraltne.  Arlequin  leur  profnec 
ironiquement  de  les  fatisfaire ,  Se  rentre. 

Pantalon  fe  préfente  à  Mario  avec  Flaminia  « 
il  lui  déclare  qu'elle  eft  fa  nièce  »  &  le  détermi- 
ne par  fes  reprochera  Tépoufer.  Alors  Coralinc 
&  Arlequin  amènent  Lucinde  à  Mario  ,.qu{ 
déclare  que  fqn  choix  cA  fait  >  &  qu'il  s'en  tient 
à  Flaminia.  Arlequin  fait  femblant  d'en  être 
fâché.  Le  Doâeur  vient  dire  que  la  folie  de 
Cclio  augmente  de  plus  en  plus.  Célio  entre 
répée  à  la  main,  feignant  d'être  foîu  >  &  de 
vouloir  percer  Arlequin ,  qui  à  fon  tour  feint 
beaucoup  d'épouvante ,  Ôc  réuflit  à  perftiader  à 
Pantalon  de  confentii  au  mariage  de  Cclio 
avec  Lucinde.  Tout  le  monde  fe  réunît  pour 
louer  l'adreffe  de  Coraline ,  &  l'on  convient 
que  c'eft  à  elle  qu'Arlequin  doit  le  gain  de  fa 
gageure.  Extrait  du  Programme  imprimé* 

SCARAMOUCHE  PÉDANT  SCRUPU- 
LEUX,  Pièce  en  deux  aâes.précédée  d*un  Pro- 
logue, &,fuivie  A' Orphée  ^o\x  Arlequin  aux 
Enfers  i  Pièce  en  un  aÂe ,  le  tout  par  éciiteauxi 
repréfentée  le  Vendredi  12  Septembre  1711. 
par  la  Troupe  de  Dolet  &  La  Place,  in  1 2 .  Paris* 
Cette  Pièce ,  qui  eft  tirée  d'un  Canevas  de  l'an^ 
cicn  Théâtre  Italien  ,^voit  dcja-paru  eo  profe 
fous  le  titre  à*ÂrU^uin^  écolier  ignêram  ,  ^ 
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Scaravwuchi  pédant  fcrupuliux  »  à  la  Foire  S. 
Germain  1707.  Dolec  y  repréfentoit  à  vifage 
découvert  le  rôle  de  TEcolier  ,  &  La  Place 
celui  de  Scaramouche.  Le  fond  du  fujec  qui  eft 
plaifanc ,  le  jeu  des  deux  Aâeurs ,  &  certaines 
circonftances  du  tems ,  procurèrent  à  la  pièce 
une  prodigieufe  réuffite.  On  la  reprit  aux  Foires 
fuivantes  avec  le  même  fuccès ,  jufqu'en  17x0. 
que  les  Comédiens  François  obtinrent  enfin  un 
Arrêt  da  Confeil  >  qui  réduifoit  les  Forains  à 
)puer  à  la  muette,  &  par  le  moyen  des  écrireaux. 
Pour  fe  conformer  à  cette  loi  indifpenfabie , 
M*  Fufelier  fe  chargea  de.  recoucher  la  pièce 
qui  fait  le  fujet  de  cet  article ,  &  d'y  joindre 
quelques  couplets.  Ceft  de  cette  façon  qu'elle 
parut  le  1 1  Septembre  1 7 1 1.  &  qu'elle  fe  trouvé 
imprimée.  On  vient  de  dire  que  la  meilleure 
partie  des  plaifanteries  conflfle  dans  le  jeu  des 
Aâeurs.  En  voici  le  fujet. 

Ifabelle  fille  du  Doâeur ,  &  promife  à  Oda- 
ve  >  eft  araoureufe  d'Arlequin  \  ce  feune  écolier, 
à  qui  Scaramouche  fon  précepteur  a  fait  accroi- 
re qu'il  doit  fuir  les  femmes  comme  des  objets 
les  plus  dangereux.,  demeure  tout  interdit  à  la 
vue  dlfabelle ,  &  veut  d'abord  fe  fauver.  Peu 
à  peu  il  s'apprivoife  \  Scaramouche  le  furprend 
àû  moment  qu'il  baife  la  main  de  cette  belle , 
Se  après  une  vive  réprimande ,  le  force  à  fe 
retirer.  Le  difciple  &:  le  maître  conviennent 
que  le  premier  d'eux  qui  parlera  à  ime  femme, 
recevra  de  l'autre  des  coups  de  bâton.  Cette 
convention  s'exécute.  Scaramouche  apperçok 
Arlequin  en.  converfacion  avec  Ifabelle  ,  & 
rétrille  dlmportance*  .Peu  ^  de  temps  aprè^^ 
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devenu  amourenx  de  Colombîne  fuivante  éé 
ceece  tlernicrc ,  il  veut  hii  conter  des  doiKeurs  : 
Arlequin  interrompt  brufquement  ce  tére  à 
tête»  &  rend  à.£bu  Précepteur  avec  ufwc  les 
coups  qu'il  en  a  reçu.  Le  managexl'Arlequin  Se 
d'ifabelle  fait  le  dénouement. 

SCARRON  ,  (Paul)  fils  d'un  Con&illet 
au  Parlement  de  Paris  y  naquit  en  cecte  ville  4 
la  fin  de  Tannée  1610.  ou  au  commencement 
de^i  ^  1 1  •  &  moturut  en  cette  même  ville  au  mois 
d'Oâobre  i<>6q.  âgé  de  49  à  50  ans.  Il  a 
compofé  pour  la  focne  Prançoife. 

JosELET  y  •êu  le  Maître  Valet  >  (jcfoiédit 
en  cinq  aûes  &  en  "vttSy  164/. 

Les  Boutades  du  Capitan  Matamom.^ 
Comédie  en  un  aâe  &  en  vers  de  huit  fyllabes; 
11646. 

Les  TAots  DoROTHiss  ^^u  Jodsiet  souf* 
FLETÉ,Comcdie  en  cinq  aâcs  &  en  vers»  i64é« 

L'HÉRITIER   RIDICtJLE,  OU   La   DaME   ïN- 

«TÉRESséE  %  Comédie  en  cinq  ades  &  en  vers» 
ï'549. 

DoM  Japhet  D'ARMiNxE  ,  Comcdîe  en 
jtinq  adcs  &  en  vers  ,  16  j  j. 

L'Écolier  de  Salamanque,  on  Les  Gi- 
KâREvxENNE^Mis ,  Comédie  en  ci»q  adesSc 
,c»  vers,  i6j4. 

Le  Gardien  de  soi-même  ,  Comédie  en 
xmq  aûcs  &  en  vers ,  i^yj. 
,    Le  Marquis  ridicule  ,  ou  La  Comti?$sï 
!9ALtE  A  XA  HATE ,  Cotncdie  en  Cinq  stâes  Se 
<n  vers,  16/^. 

La  tausse  avparemce  ^Comédie  en  cinq 
aûes ;&en  vers*^  i£<9i« .. . 
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.  Le  Prxkc£<^orsair£,  Comédie  en  cinq 
êùcsôc  ça  vers  »  i66i.  Ces  deiuc  dernières  piè- 
ces n'ont  point  été  repréfentées.  Hifiûirc  dfi 
théâtre  franfois ,  année  1645. 

SÇ AVANT,  (le  Faux) Comédie  en  trois  ^ 
«des  &  en  profe  avec  un  Prologue ,  de  M,  Du 
Ki?(/r  f  repréfencée  le  Lundi  zi  Juin  1728.  cor* 
tigée  &  chaiigoe  par  l'Auteur ,  de  donnée  pour 
.U  féconde  fois  fous  le  titre  de  TAmant  Prà- 
CSP7SUR ,  en  trois  aâes  &  fans  Prologue ,  le 
Mercredi  i  )  Aoât  1 749.  reftituéedam  fon  pre- 
mier titre  le  Lundi  18  du  même  mois,  imprimée* 
fûftifiri  duThéatreFr.  année  1718. 

*SCÉDASE,^«  /'HOSPITALITÉ  VIOLEE» 

Tragédie  d'^&»r^»ifr^ //<?r4{y ,  repréfentûç  au 

Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1604. 

,  hûp.  T*  H.  du  Théâtre  de  Hardy ,  in-8^.  Paris , 

Quefncl ,  1624.  ////?.  du  Th.  Fr.  année  1604. 

SGÉVOLE,  Tragédie  de  M.  Du  Ryer,  re- 

préfcntéc  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne 

en  i64î6.ii!-4^ Paris, 5ommavilIe,  1647. dans 

ie  Recueil  intitulé  Théâtre  François  ,  in-12.  ^ 

vol.  Paris^Rjbpû*'  1 70  j.  &  ton>c  III.  du  Recueil 

donné  fous  le  (lacme  titre  en  .12  vol.  in  12. 

.'Paris,  parrla  Compagnie  des  Libraires,  1737. 

Cette  piéfceeft  rcftée  w  Théâtre.  Hiftrire  du 

Th.  Fr.  année  1646, 

SCIPION ,  TagiHCohîécfie  de  M.  De/ma-^ 

rzfis .  rcpréfitntéc  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de 

Bourgogne  en  i(>î9.  in-4°.  la  même  année» 

.  Saris,  Le  Gias,  .Hifkirt  du  Th.  Franc,  année 

ScivioK  L*Apiua^AiN>TragédiedcM.  Pra-- 
d$n>  repréfentée  le  Vendredi  2Z  Février  16^7. 
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împ.  la  mcmc  année ,  Paris ,  Gufllain ,  în  - 1 1. 
&  dans  le  Recueil  des<Euvres  de  M.  Pradotl. 
Hîfioîre  dii  Théâtre  Franc,  année  1^97. 

SCRUPULE, (le  Foffé  du)  Opéra  Comî* 
que.  Voyez  Pôjfé {le  )  du  Scrupule. 

SCUDERY ,  (  George  de  )  Auteur  Drama- 
tique ,  né  au  Havre  de  Grâce  en  1601.  fut 
Gouverneur  du  Château  de  Notre  Dame  de  la 
Garde,  près  Marfeille  ,  &  l'un  des  Quarante 
de  l'Académie  Françoîfe.  Il  mourut  à  Paris  le 
14 Mai  i66j.  âgé  de  G6  ans.  Il  a  compofê  pour 
le  Théâtre  François  : 

LiGDAMON  ET  LyDIAS  ,  OU    La    ReSSEM- 

BLANCE ,  Tragi-Comédie  5  1619. 

Le  Trompeur  puni  ,  ou  Histoire  septen- 
trionale ,  Tragî  Comédie ,  163 1. 

Le  Vassal  généreux  ,  Tragi  Comédie» 
1632. 

La  Comédie  des  Comédiens  ,  1634^ 

Or ANTE,Tragi  Comédie,  i^jj. 

Le  Fils  supposé,  Comédie,  i<j3J. 

Le  Prince  déguisé  ,Tragi-Comédie,  i^jj. 

La  MoRt  DE  César  ,  Tragédie,  1S36. 

Didon  ,  Tragédie  ,1636; 

L'Amant  libéral, Tragi-Comédie,  1636, 

L'Amour  tyrannique,  Tragi-Comédie, 

Eudoxe  ,  Tragi  Comédie ,  1 641 . 

Ibrahim  ,  (?« /Illustre  Bassa,  Tragî- 
Coraédie,  1641. 

Arminius  ;  ou  Les  Frères  ennemis  , 
Tragi  Comédie ,  1 642, 

AxiANE,  Tragi  Comédie  «1  profe,  1643, 
JHificire  du  Th.  Fr.  année  1^9. 

SCULPTEURS, 
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SCULPTEURS  ,  (  les  )  Ballet  Pantomime 
exécuté  fur  le  Théâtre  du  nouveau  Spedaclc 
Pantomime  ,  à  la  Foire  S.  Laurent ,  k  Dimaû*. 
che  3  JaiUet  174^.  Affiches  de  Boudet. 

SCULPTURE ,  (  la  )  c'eft  le  titre  de  la  cîn- 
quiéme  Entrée  du  Ballet  du  Trwmphedes  Arts» 
de  M.  de  La  Motu ,  Muûque  de  M.  La  Barre  » 
fous  lequel  l'Auteur  des  paroles  a  traité  Ie< 
fuîct  de  Fygmalien^  V<>ycz  Arts  y  { le  Triomfhf 
des)  &  Pygmalîon. 

SCYLLA ,  Tragédie  en  cisiq  aâes ,  avec  un 
Prologue,  de  M.  Duché ^lAxifiqMt  de  M. Théo-- 
bdde ,  repréfeutée  par  l'Académie  Royale  de 
Mufiquc  ,  le  Vendredi  16  Septembre  1701. 
in'4®.  Paris  ,  Ballard.  Extrait ,  Mercure  d$ 
France  i  Oâobre  ijii.p.  ii^o-ii^i. 

Acteurs    dv  Prologue.- 

L'Envie,  Le  Sicur  Defvbyes* 

Apollon,  Le  Sieur  Chopelec* 

La  France,  Mlle  Maupm. 

Ballet* 

JFurîes.  Le  Sieur  Blondy» 

Les  Sieurs  FauTcau ,  Dangeville,  Rofc  ^ 
Ja?iUier ,  Du  Rucl  &  Dumas 
Suite  de  la  France, 
La  Sieurs  Du  Mirail ,  Blondv  &  Ferrand* 
Mlles  Dufort ,  DangeviUc  &  Vidoire. 
Dieux  des  bois. 
Les  Sieurs  Fauveau  ,  Danseville ,  Du  Rucl 
&  Dumay. 
Néréides, 
Mlle^  Le  Maire,  Frevtlle,  Defmatîns&  Le  Bruiu' 
Dryades  chantantes.        Mlles  d^Humé  &  Duval» 
Acteurs    de     la    Traqéjdie» 
Nijfus  ,  Roi  de  Me^are.  Le  Sieur  Hacdouin. 
Minos ,  Roi  de  Crète.    Le  Sieur  Thévcaard, 
ScylU ,  file  de  Nifus,     Mlle  Morcau. 
Capis,  Reini  di  BùiQÙe*  Mik  Dcimacins. 

Tome  V.  '      E 
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Dardofftts  ^  Amant  de 

Scylia,  Lt  Sîeiir  Chopelet; 

Ifmem ,  Magicienne.  Mlle  Maupio. 

Artemidor  ,  Mapcien.  -Le  Siear  Dun. 
Doris  ,   CùtifÂtnu  de 

Sç^lU.  Mlle  Marchand. 

La  Statue  de  Jlrepe,  Le  Sieur  Hardouin* 

La  Paix,  Mlle  Dupeyré. 

La  Difcorde,  Le  Sieur  Def?oycf  • 

Acteurs    j>v  Ballet, 

A;c  T  K   !•  Sidie  de  Minos, 

Les  Sieurs  Germain  ,  Du  Ruel ,  Dumoulin  C»  . 

&  Dangeville. 
Suiu  de  Nifus» 
Les  Sieurs  Du  Mirail ,  Biondy  »  Bouteville  » 
&  Dumoulin  C. 
Mlles  Dangeville  ,  Victoire  ,  Le  Maire  &  Rofe* 
Un  Magicien  chantant.  Le  Sieur  Boiicelon. 
Un  Candiot  chantant.      Le  Sieur  Pitbon. 
Acte   II.  Plaifirs.  Mlle  Subligny. 

*    >  L^s  bieurs  Du  Mirail ,  Germain-f  Bouteville 

&  Dumoulin  C* 
Mlles  Dangeville ,  Vi^^oire  ,  Le  Maire  &  Rofe. 
Un  Flaijîr  chantant.        Le  Sieur  Boutelou. 
Acte  III.  Magiciene. 

Les  Sieurs  Biondy  &  Dumoulin  C. 
Les  Sieuts  Germain  ,  Bouteville  ,  Biondy  , 
Fcrrand ,  Fauveau  &  Dumoulin  L. 
Acte   IV.  Bergers  ,  Bergères, 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Biondy  &  Philboîs. 
Mlles  Viftoire  ,  Rofe  &  Defmatins. 
Bergère  chantante.  Mlle  Loignon. 

Berger  chantante  Le  Sieur  Boucelou* 

Bergère  chantante.  Mlle  Heufé. 

Payfins ,  Pay [année . 
Les  Sieurs  Du  Ruel ,  Dangeville  &  Dumay. 
Mlles  Le  Maire  ,.Fre ville  &  Le  Brun. 
Acte   V.  Mégariens.  Le  Sieur  Leftang. 

Les  Sieurs  Bouteville  ,  Germain  y 
Dumoulin  L.  &  C.     ' 
Ibilles  Subligny,  Dufort ,  Vidoire  &  Dangeville.' 
•     •    '^  Magiciens  chantans. 

'    *  Les  Sieurs  Labbé ,  Boutelou  &  Pitbon* 

L'Ac^idémîe  Royale  de  Mufique  ayant  fuf- 
pendu  les  rcpréfentations  de  cette  Tragédie , 
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la  reprît  krlA^téi  20  Dcccmbw  de  la  même 
année  ij^o;i".à,yé^à lies  changeniens  (n  4^  Bal-  ' 
lard  ,  i.^'-^iiitiba;  Ceft  fuiVa/t  cette  dernière 
édition  i^tt*felkîe(HiTiprimée  tome  ytl,  du  Rc-^ 
cucil  général  des  Qpér^,  v    ^' 

Actmitr's  pu  Prologu'm, 

Théâs* ...  . .  Mlle  Maupîn.  ^' 

HofHiï  '.^  Ii.e  Sieur  Dun. 

."'-'■i         -'   1^  A  JLLMT.     ]   ^[ 

[jfjéit^.,4tliiétis.  Le  Sieur  Blondf. 

' Les 'SieuMFauveau,.Dat|^C Ville,  Rofc^ 
'•'-  -   '  '  Jkvinicr  ;  Ou  RuelSc  Dumày.. 

Le9$feur9  Dû- Mirai  1  ,  Blondy  &  Ftfrrsttd» 

Mlles  Dufçrt  ,  Dangcvillç  ^  Viftoirc. 

Dieux  é»  Eaux, 

Les  Sieuf s  Fauveau  ,  Dangeville ,  Du  Ruel 

&  Dumay, 

•  •*•'        •  Néréides, 

•i   •  '  ItiRits  Tfev^îe;  Lis  Maire,  Defmatfns  &  Le  Brua^ 

Les  Ââeurs.dêia  Tragédie  Se  le  Ballet  ^  comnie 
lc'16  Septcmbife-ryoXi  .        '     '^^ 

11^  R£Pp.i'sE  de  rOpçra  de  Scyila  au  mois 
d'Ôiftobre  1710.  }*  édition  in-4°.  Ribpu. 
Acteurs   pv    P.roloçue, 

t    '-Thétis*  /''■       •     •      'MHie-Lîmbourg. 
Mârs^-'^  ■'■''-'     '        Le  Sieur  Uu  BourSi 
tfinDi^ade.       •  - '^^   Mlle  Conft^ncé.      » 
<  '  '  •  •       WifFimn^f  '  '  '    ■  Le  SScur' Jafier. 

J*ntûns,.  .  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Pierxei  »  FV  Dunaoulm  ^ 
,.,,..        F»  Dumou^jb,  »  Javiliier  &  Deshayet» 
Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés. 
'  '.  ;   .  Nér£ùUs. 

•  ^Ûles  La  Fernère ,  Dupré  ,  Corail',  Le  Maxrt 

-f     '  De  Liac  &  buval. 

'  •  l  /    •  '  '       ^       '  )  <  .  .         !  ■ 

Acteurs   de  ia.Tragévim, 

j     ".        .  '  I.;  ^  1  *.     -•     t       •*  *  '  '      "  '        ■  •• 

Kifus.  Le  Sieur  Le  Mire.. 

Minast  Le  Sieur  Thérehàrd, 


9  ^ii^---^^^ 


loo  S' C 

Sjtylla,     :_\.        _  MllcÀétîcr;   ' 
Capit,^  MUeTulou*.. 

Dardanhs.     .        \       Lé  Sieur  Muraire.      '  " 
JJhUÈU.   ^  v^MlIe  Lambert.' 

Artenûdor»  . .   Le  Sieur  Duboiirf  • 

'     '  '  Dorîs.  '  "    MJJe  Souris. 

La  Statue  de  TIréfic*'     Le  Sieur  Dunj3i*  "^ 

Un  Malien,  ^   Le  Sieur  Dauirep* 

Un  Candiot,  '  '    Lc'sieiir  Ducbefoe. 

.    Un  Magicien.  Le  Sieur  Duchelhe. 

Un  PUifo'.  Le  Sieur  Daucrep. 

Un  Magicieru  ~  ^  ^  îs  ^  Sieur  Dun^. 
Deux  Bergères»    ^  ^    /  Mlles  CQnjlance  ft 
fTcttcIerte. 
Aèf'itrtLs    fizr    Ballet. 
Aem-  I.  Suuede  Minouz 

.    Les  Sieurs  filondy  &  Marcel. 
Les  Sieurs  Ferrand  »  Pierret  &  LavaL 
Mlles  Le  Maire  ,  Le  Roi  ^  Corail. 
Mlle  Prevoft. 
Suiu  de  Ni/us. 
Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Deshay<?  &.  Guyot; 
Mlles  Dupré ,  La  Perrière  &  De  UAe. 
A  c  T  X   lU  EJpra»  transformê^ien  pUùfin* 

^  Lt%  Sieurs  P.  Dumoulin  »  Laval  ,  Deshayei  > 
Pjcrrei  ,'6uyot  &  Maliairc. 
Mlles  Menés  ,  Dupré  ,  Corail ,  De  Lifle  y 
Le  Maire  &  Le  Roy.;  i 

Acte  IIL  Magiciens,  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Pierret ,  Deshayes  ',  Javillier  & 
Mareel  C.  P.  Dumouli».,  Laval  , 
Malcaire  Se  Guyot. 
A  c  T  i   IV.  Bergers  ,  ffergeres.        .  MUle  Guyot. 

Les,  Sieurs  Dumoulin  L.  Pupré  »  Pierret  > 

Deshayes  ,  MaUaire  &.  Guyot. 
Mlles  Dupré ,  De  Llfle  ,  Corail ,  Le  Maire  » 
Mangot&  LcRoy.    ' 
.    Un  Payfan»  Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Acte  V.    Trouve  de  Mégairîem,     Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Les  éieurs  Ferrand,  Javillier  ,  Pierret ,  Dupré» 

Deshayes  &  Marcel  C. 
Mlles  Le  Maire  ,  Le  Roy  ,  Corail  &  De  Lille. 

IIP  REPkisE  de  la  Traçédîc  de  Scylla^  le 
,  Jeudi  II  Sepccmbre  1732.  4'  édition, Paris, 
Ribou. 
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/ActSVRS     9V     PROL0CVM. 

Thétis,  Mlle  Eremans. 

Ma^s,  /  LcSirurGouget: 

* Wi«  Dtyade.  -  ^  MHc  Minier. 

B'  A  L  L   £  T.  Tritons,  , 

P'    "^  'V'\  *  lic'SitfurMâltaircC. 

(     ^  .  LesSieuï$Pumay  ,Dupré,KfaugnOii     - 

&P,  Dumoulin.  -    , 

Néréides,  Mlle  FcrMt. 

Mlle»  Du  Rocher  5  Camllc ,  S.  Gcnnaîa 

.    &Favre.      .    -    •.      •    .  : 

jVz/Î^j.        .;    a  •      '    J,ç^CUfDun. 

Mi,aff^  .  i    ,j,,  '  Lç  Sieux  ChalTé. 

,  ,jT     ;  'iSo^/^tf.     .  -  ...  Mlle JPéliJlicr. 

'  'fl'^pilh  MlleAat^r. 

Pardofati*  Le,  SkiitJX  ribwx» 

Ifmene.  Mlle  Eremans. 

Artemidor,  Le  Siçxi  Dun* 

Detis,     *  MlJePetitpas. 
La  Stmm  M  Ttrtfic^      Lç  Sieur  Goulet» 

.    . ,     Um  Bârgir%*  .  .    .       Mlle  Petitpas. 

r^  ■  BWt^RT.. 

*     '•  .       ■     i  V      "     ■  •  "  '  <f 

Acte  Ï.   Suite  de  yffifii^\     '     '  Le  Sîèur  Laval. 
.r:'     ••'./.::     .     .:.   .  .M^%^^^9»%10*  :  : 

Lçs  Sieurs  Dupré  &  Dumaft 
..cl.,         i.  Mlle^iKi  Rocher  âCarvHle.- 

Les  S«e^irftix*figeville&  M4tignon. 

.•^         >  ,.       Mlles  ThibertiStFcrrct. 
A  c  T  ».  ;U^  Effrî^itmisforméê^      .Mite  SalM. 

. ..  :i,: .  J*09 SJftffs F.  ^.P».Di«ftauJki  , Maltaîrc  C. 
•. .  v^..PaDtgeyille.    l 
.:5«r;MlilwEbibcrt ,  Richalet  »,Ferrct ,  Fane 

;.^  lAiSftcdnvîi»».!:;. 

A  e  T  *:iH,.  ]  :  ::r    -  Magiçim»K    \ 

r.   r  .  Lea  Sieut s  Dumay ,  Dupré  »  ^&va^«  >  Javillier  C* 
•Dangeville  ,  Hainoche  t  Makaire  L. 
.     .  ^.)  .  ..  &  Matignon.     , 

A  c  T  s  :  ;  V.  BùtgV9.^.  Bergères,        Mllçs  Camargo  &  Salle. 
.  Les  Sieurs  Matignon  ,  Dangeville  , 
~   '  '  ^^         *     Mahalre  L. '^Hamothc. 

,  i  ;,  vMlles  TbîWïft»  Fcrret ,  RichaJIet  »         » 

E  iij 
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Tafinst      '    «^    Les-Siéu»T;  &  P.  DuoiouHh, 
A  c  T  Ji    V,  Mégarumi,  Le  Sieur  D.  Dumoulift, 

Les  $icur»  Dupré,  Dumay,  j^yiilicr  C.  &  Savar, 
\.      ÀWIcf-Çaifille,  Duiloc^çr  „^  Martiniere 
fit  Favte.^. 

Scylla:  et  Gi^ycys, ,  Tragédie  en  cinq 
aftcs  j  .»çc  un  Pfologuc.  de  M.  à'Albaret  , 
Mufique  de  M.  Z.<?Cfa*r ,  repréfcntcc  parl'A- 
caçl(émjçJl.oyaJe  de  ^Mjafifluç;,,  le  Mardi  4  Oc- 
tobre I74<?.  inr:4«,  Paris ,  de  LormeL 

'    U^Chifiêê  PeupUt  d'A'        »  '    '' 
.      '  ^^jjWifcJ/;»*.  Sacnjfcauur,  U  Stetrr  Pcrfon. 
•   tUwîiPf^^tdde.  Le  Sîcur  Cuvaiitr. 

•  #!&iM.  MUcllomairtvaie. 

•  '  ZiAmiétk'^  MHê  Câ2eau. 

B  MLLE  r,.^ 

.  :  '  .  ;  T  /     Ijc  Skur  Mitt^tiioi^  l&-MMe  l^onnoi». 

.  .c'^;i;^>i  aJéè^ieurs  Dan«ev|^  tiyènnoù  » 
.•j:  Ça^l^iV^  FeuiUade. 
MUesPuTièn^,  Miriôiy  Qu  Ch^t^u  ft  Devaux. 

Les<8ièMpè(^Ôe  ^ice  /Hamocbe  &  P.  Dumoulin« 

><  r4*X  tr  4^  X..  i>gi:    j(  ^    T^  ÂGÉ  DIK^ 

S^Ua ,  N;ym^.  Mlle  Fel. 

.     5ç*ai.  Mlle  Couple. 

jGLMcid^;Duu  nunn\    t<«'Siécnr  jélyetté.^  -  ^ 
.0  o-.i       '>€irtéj^  Ma^ainè,     -   Mlle Cfeevalicr. 
DofUu^i'Çoi^/àe  de 

V--  ;  --:  ,  :  :  •  ^c^;-:  :.'.  '  i  i,  -. . .  Ji  HdMe.-Jràfcquct. 

GlaOCùêi^^,/  Le  Sieur  Lasttr A  r  »A 

.  ^  •.:•'  î'x'  *UwStr§tl'.  ^    »':  '  '^^{.«'Siêiâr^Iia  Tour. 
Mk'Sitva'tH,  •  Ue  Sieur /Uberc. 

UneCmphéê^      :  Mlle  Cazeau. 

•'^  Mécatt,    '  LéSkipr'Albcrtt' 

A  c  T  1 3ll/.'.-'l  ''  .  ; .  .1  ;  :  Si^iiàs  &  Bergères. 

■  <  le  SâmW  OHmbuUn  &  MUe  Caourt*» 
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\  MUcs  Courcelle ,  S.  Germain  «  Lyoïmois  C. 

'^  Minot ,  Sauvage  &  Du  Château . 

Le  Sieur  Pitro. 
Lt%  Sieurs  Matignon ,  Dumay  ,  Mcnfenân  » 
Dupré  ,  Lyonnois  &  Feuillade. 
Acte  IU      ÈÊimfirt»  dt  Cireéfous  desformts  agréaifkê. 
Le  Sietfr  Dupr^. 
Les  Sieurs  Hamoche,Dangevilie,  P.  DumoulÎQ, 
Caillez ,  Feuillade  &  Lyonnois. 
Mlles  Courceile  ,  S.  Germain  i  Thierry  y 
Beaufort ,  Lyonnois  C.  &  Mifibr. 
A  c  r  1  III.  Divinités  de  la  Mer,     Mlle  Daliemand. 

Les  Sieurs  Dumav,  Dupré,  Lyonnois  &  Caillez. 
Mlles  Ro/atie  ,  Petit ,  Beaufon  &  Tlâerryk 
A  c  T  £  IV»  Démonê.  Le  Sieur  Pitro. 

Les  Sieurs  Dumay ,  Dupré  *  Caillez ,  HamocfTe» 
Matii^non,  Monfervin,  Feuillade  Bc  Lyoïmoif» 
A  c  T  X  V*  Pêt^Us  de  Sicile,  Mlle  Camarl^o. 

Les  Sieurs  Matignon  &  Monfervln. 

Mlles  Carviile  âe  Lyonnois, 

'  Les  Sieurs  Maltatrc  C.  &  F.  DumouUli» 

Mlles  Sauvage  &  Thierry. 

Les  Sieurs  Lyonnois  8e  Dtvice. 

JtflUes  Rof^lse  &  Petit. 

SECRET  (  le  ) .  RÉVÉLÉ  .Comédie  en  tA 
«ftc  &  en  profc,  dcMcfficùrs  Brueys  6c  Pa- 
iaprat ,  repréfcntéc  après  la  Tragédie  de  PA/- 
</r^,leMefcredî  13  Septembre  lé^p.iraprîméc 
dans  le  Recueil  des  :<Eûvrcs  dramatiques  de 
M.  Brueys.^^Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1690. 

SE'DÉCIE ,  m  LES  JUIFVES ,  Tragédie  dfc 
KobtTt  G^mitr  ,  rcpréfenrée  en  rj8}.  imt). 
dans  les  (Suvres  de  ce  ÏE^oSte.  itifi.  du  Tk 
Fraw.  année  1585. 

SEGUINEAU ,  (  N  ..•.,....  )  fils  du  Sîcut 
Scguîneaù  ,  Secrétaire  d'un  Confeillcr  de  là. 
Grand'Chambre  de  Paris  ,  Auteur  dramatique, 
a  compofé  pour  la  fcéne  Françoifc ,  en  fociétc 
avec  le  Sieur  Pralard  : 

éciSTHEi  Tragédie,  i/ii.Tionîmp. 
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.    Los.  A^OOItS  I^I^OaT^NEES  D^^  LiAMOKB 

HifioWe  dn Iké^rni^^ifa^ç^. annéf  l6jj. 

SEMBLABLE^  {.IcO  A  SpUMÊME,Kc'cft 
]e  ricre  du  trojiiçnifi  ^ricermcde  de  ï Ambigu 
Comiqut  de  M-  ^9^itfit^ry  ^  fçpréfcmc  ca 

SÉuvlÉLfe,.Tr^j;édie  >et>  çitJ^.ades.,,  avcq 
un  Prologue  >  [p^h-M^  Pf  h^  M^tf^  l  Miiûquc 
de  M.  Af^râil^ltepiéCçx^téç  pajc  FAcadéiîûç 
Royale  de  Mufix}^  Vrif  ^M^^i.  9  Avnl  1705^* 
in-4^.  Paris  ^  Sallard  «  &  tome  ÎX.  4^  Recueil 
général:  des.  Opéra,  , 

■ .       i     î     j-  '  ,  -      f  f  .> 

jdc  Tt  VA  i     ÙûVtib'tot^  V  ti    ^        -  ' 
-  •  Zê  Granà'Vrttru  '  le^Sieur  Haidouin»    ,- 

-v:    -:        •  ••  ^-  .*  -r:       .•      .     .    f,- 

Le  Sieur  fialon  &  Mlle  Prévoit. 
7'    LcsSiéiirsF.&FVDumôtilitt'.DangcviilcC;'* 

.>[  FÀo«rt.^MaïcfI&;J*^rimcr.' 
-     .  ililcs  Xlilqt ,  La  C;roix, ,  Le  Maire  ,  Mènes  ,     ' 
,  r  '.  :-    :.::    /..r:  ^'^-:•DùftéfIle  & 'Màflgot;  '^^  :  -^ •  ;?f  a 

Sémclé  ,plp  ds  Cadmus^  Mlle  Journct^ 
JtwUer/jous  le  nom  d*!-  ' -^  - 
4as,:/  ./  Le  Sieur  Th^Mnard»     . 

0  /  V  -é^^^f^f^^ ThihàuL  Le  Sîeur  CoçhjeçeflBU ,  f. '  : 
Jf/i/jo*.*  ,'  Mlle  Du  Jaraio.       1' '  ■ 

Mercure  fous  le  nom  . . .    .^  . 

d'Arhate.  Le  S^îtfut^bia,      *      • 

mAé^ir'iV*'^  '  '\  ...MJk<iCii)>çrc    ''  :'^  :! 
P^uçe^mifeaiBGpf^    Mlles  OauUa^^oiPé«.    : 
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ActEiriis  DV   Balli£t. 

A  c  t  £  I»  Guerrière.  Le  Sieur  D.  Dumpulia* 

Les  Sieurs  Germain  ,  buaioulin  L.  Marcel» 
,  i         ,  .  '  lafiMkr,  OaudreaU&  Marcel C. 

A  c  T  B  II.  Parles*  Le  Sieur  fiaJon. 

Les  Sieurs  Germapn,  Dumoulin  L.  F.  OtunoOlin^ 

P.  DunrouHn  ,  D.  Dumoulin  &  Dangeville  L» 

MU£S  PreH>it  »  Ouyoc ,  (Caillou  »  Aliioc  > 

Menés  &  Le  Maire. 

A  c  t  s  llhDimons,  Le  Sieur  Hloné^f» 

Les  Rieurs  Germai  AyDumouUn  L.  Dan^eyffk  L4' 
Dangeville  C.  Marcel  L;  JavHikr  >    ^    . 
Gaudreau  ,  Pierret  &  Du  Breuil. 
▲  cTS  IV.  Éergers  ,  Bergères, 

Les  Sieurs  DangcviUe  ,  Pecoust  &  François. 

Mlle  Prefofh 

lyllles  Dôuville  ,  Menés  &  Carré. 

les  ^urs  Dangevii^é  ,  Pierret  &  Du  ^fcmi*  t 

PaftoureUes» 

Mlles  Le  Maire  ,  Dufrefne  &  Manger, 

Berget&B^gére.         Le  $ie&r  D.  Uumeiilin 

,  &J4Ueôuyot. 

l^BaUfy  &JaBaîlilye,  Le  Sieur  ^èrrand  & 

Mlle  Chaillou. 
Lg  Procureur  Fijcal  ÙJa  Le  Sieur  Marcel  L.  & 

Femme*  Mlle  I  a  Croix, 

Vn  Payfan»  Le  Sieujr  F.  Dumoulin.. 

Acte  V«    Théiaau  &  Tkéèdiiee*  Le  Sieup  Dangeville  L* 
.  ,    <'Lcs  SieuTs  Geriiwm,  Dumoulio  L.Ferf^nd» 
Blondy  ,  Marcel  L.  &  Javillier. 
Mlles  Prevoft  &  Giryoc. 
. .,       ...  MMet  CHàittoa,  Milot  •  Menés  »  jLe  Maire  ,. 
Mangot  &  d'Ouvillc. 

Cet  Opéra  n*i  jamais  paru  depuis  fa  nou- 
veauté. 

SÉMIRAMÏS ,  Tragédie  de  M.  ^ilhrt ,  re- 
préfencéc  par  la  lïdtipd  to^^alecn  1/Î47.  imp. 
U  rnèmç  a^iiéç  >  ia-4^  Paris  ^  Côurb4  Hifioire 
du  Th,  Fy-.annét  léj^y, 

SfiMiivAMiS, ,  (Li  yérirable  }  Tragédie  de 
M.  Dcsfoatams  ,.ieprei^tcée  au  Théâtre  du 
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Marais  en  1^47.  imp.  la  ménk  année ,  Parh;. 
Lamy ,  in-4°,  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1647. 

SÉMiRAMis  »  Tragédie  de  Madame  de  Gih- 
mtx^y  rcpréfcntée  le  Samedi  i  Février  17 16. 
împ.  dans  le  Recueil  des  pièces  de  Théâtre  de 
cette  Dame.  Hifi,  du  Th.  Fr.  année  1716, 

SÉMiRAMis  ,  Tragédie  de  M.  Créhillon  »  re- 
préfentéele  Samedi  10  Avril  1717- imprimée 
|a  même  année,  in-iz.  Paris  »  Rlbou ,  &  dans 
le  Recueil  des  Œuvres  de  l'Auteur.  Hift.  du 
Th,  Franc,  année  1717. 

SÉMIRAMIS ,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire , 
rcpréfcntée  le  Jeudi  29  Août  1748.  fuivie  de 
Y  Epreuve  réciproque  ,  Paris  ,  Le  Mercier  & 
Lambert ,  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de 
l'Auteur.  Hijioire duThéatre Fr. année  1748. 
.'  SÉMIRAMIS  y  Tragédie  lyrique  en  cinq  aâes» 
avec  un  Prologue ,  de  M.  Roy  y  Mufique  de 
M.  Deftouches  ,  rcpréfcntée  par  TAcadémie 
Royale  de  Mufique ,  le  Dimanche  4  Décembre 
17 18.  in- 4®,  Paris,  Ribou,  &:  tome  XII.  du 
Recueil  gêné  rai  des  Opéra.  Extrait^  nouveatà^ 
Mercure  de  France, Décembre  lyii.  p.  146 
&  [uivantes. 
l'&'DUCATTOW  D^ffBRCULE.  Pk&LoeuM^ 
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Linas, 

Le  Sieur  Duboure, 

Clio. 

Mlle  La  Garde. 

l/ranU, 

Mlle  Tulou. 

Une  Dryade, 

Mlle  Conftancc. 

Une  autre  Dryade. 

•Mlle  Limbourg. 

-,  .     rJB  ALL  ET, 

Faunes.  ,  Lc.SîeurD.  Dbmoùlin.' 

£e«  Rieurs  P.«  Dumoulin  ,  Dangeville  >  Laval  >  - 

Guyot ,  Dupré  &  Pietreti  . 

T         .  ',  Dryades,'       .     . 

IfUes  LaFcrriere ,  Haran  ,  Le  Roy  C.  Bruwl  t,  . 
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A'CtMUKS    pE    LA    tjtAcijï'rs. 

Sémiramis,  Mlle  Anricr. 

Amefiris  ,  Princeffe  du 

Sang  Royal,  Mlle  Journet. 

ArfaneowNinus,  Le  Sieur  Cochereau; 

Zcroaflre,  Le  Sieur  Thévenard, 

Un  Babylonien,  Le  Sieur  Murayre. 

Une  Babylonienne,         Mlle  Limbourg. 
Un  Génie,  Le  Sieur  Murayre. 

Une  Prêtreffc  de  Jupiter,  Mlle  La  Garde. 
L'Ordonnateur  desjeu»^ 
sfunébres.  Le  Sieur  Du  Bourf. 

AcTMir Rs  D  V  Ballet, 

A  et  M   t.  Babyloniens  &  Babyloniennes, 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Marcel  L.  P.DomouIm»' 
Laval  >.  Dupré  &  Pierrct. 
Mlle  Prevoft. 
Mlles  Le  Roy  C,  Dupré ,  llaran  »  Brunel  » 
,    Le  Maire  &  Duval. 
Ac  T  s.  12,  Peuples  éUmentaires»      Ullç»  Prevoft  &  Guyot 
Les  Sieurs  Dumoulin.  L.  Dupré  k  Pierrct. 
Mlles  Le  Roy  C.  Dupré  &  Corail. 
Les  $|eurs  F.  Dumoulin ,  D.  Dumoulin  &  Lavaî* 
Mlles  La  Perrière  ,  Haran  &  Brunet.   " 
Etions  danfans. 
Roque ,  Paris  ,  Algin. 
Les  Dlïes  Clément ,  Baptifte  &  Paris, 
Acte  ni*    .  Màgiâem  €t  Magiciennes, 

Les  Sieurs  Dangcville  ,  Laval ,  Jâvillicr  , 

.  Guyot '^  Makaire  &  Marcel  C. 

Mlles  Chàfteauvieux  ,  Brunet ,  Le  Maire  9 

Le  Roy  C.  Duval  ft^angot. 

Démons, 

tes  Sieim  Blondy  »  Marcer  L.  &  Dupré. 

ACT*  ly,  Prétreffes,  Mlle  GBWt*" 

Miks  Haian  >  Cbafteauvieux  >  Dàpré  ,  Dilval , 

LeMaiseÀLeRoyL. 

Prêtres,  Le  Sieur  Blondy. 

tes  Sieurs  Marçf  1  «L.  &  Dupré. 

Les  Sieuf  s  F.  &  P«  Dumoulin  ,  Dange?iUe 

&  Maitatre. 

ACTi  V,  Soldats^  B^ylo^iats^ 

tes  Sieurs  Férrand ,  Javillier ,  Dupré  ,  Pîerrcti 
r     ■-  Dangeville^  La?al ,  Guyot  &  N^ltairc. 

'Cet  Opéra  n'avpoiût  reparu  au  Théâtre. 
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SENÉQUE ,  (  Ja  Mort  de  )  Tragédie  de  M. 
Trijtan,  rcpréfcntcc  en  1644.  au  Théâtre  de 
l'Hôcel  de  Bourgogne  »  iinp.  la  même  année  » 
in  4^  Paris ,  Quinet,  &  in-11.  164J.  Hift.  du 
Th,  Fr.  armée  1 644. 

SENS ,  (le  Ballet  des  )  en  cinq  ades ,  avec 
un  Prologue  de  M.  Ray ,  Mufique  de  M- Mou- 
rety  repréfcnic  par  T Académie  Royale  de  Mu- 
fique ,  le  Jeudi  $  Juin  17}  2.  in  4®.  Paris,  Bal- 
lard,  &  tome  XV.  dp  Recueil  général  des 
Opéra,  Extrait  y  Mercure  de  france  ,  Juin 
175Z.P.  ii^.&Juiv^ 

rjSSEMBLE'E   DES  DIEUX.  Pilolocum. 

'     Jwfîter,  Le  Sieur  CbaiTé. 

Vénoê*  Mlle  Eremans. 

Mercure*  Le  Sieur  Doinaft. 

j€UM  ^  PUdJtn. 

-  LM  4$kiv$  MadgAOn ,  Oupré  ,  Savar  » 

Dangeville  &  Hamocbe. 

MlIeFetrct. 

MUcf  Tbibert ,  Du  Rocher ,  Carville  » 

S.  Germaine  Favre. 

I.  EnTAï'ï.  LVDORAT. 

.  IffKQikoi»  •  M^ie  Le  Maure*  ^ 

Clytie,     ,  '  Mlle  Antier. 

.y~-.      Le  Soleil.  Le  Sieur  Tribou. 
Énçm  ,  Coefiienu  de 

Cfytie,  MUeMigoier. 

È  AL   i  jr  T, 

Sâèylomens  fy  Btéylomemes, 
'  '    ':'        te  Srcttr  Onpté. 
.  -Lt?  Sieur  Lav^l  &  MlIeSalW. 
,   £é»  Sieurs  Oàn^criilc,  Boncems.,  Du^ré 
«  '        l       "  &  Diimay. 

*""     '  KUes  Tlibërc  , Hidialet ,  FerreV,  Du  Rocbtf  9 
.  Caj:fJfle>LaMiir«iaittt^F4Y#c« 


II.  iktrï»».  z^  Toucher. 

^^nÙÉi  MlIcWHfficr. 

.'  .     Refilas.        \-  ;  '     le  Sieur  Tribou. 
.>>.*       X^jDmciit.          .  .,  Le-^wor  Chaffé. 

^r^yirn,  MlJe.JwIie, 

,     Une  Prêtrejfe.  \  ^ 

?.        '  î/neihnhrt:  f   MUçErcjnans. 

'  ^.i  B  J  M,L  e  T^ 

•'  .'      '  •■;    :     ■  '   \.     ^^itrtgtà d^ProferpÊHê,      ■ 

Mlles  Tbibert ,  Du  Rocher,  Favrc,  S.  Gecfuin  i 

Fcrrei^  LaAlar;iqierc  &Carvillc. 
Ombres  heurcufS,         .   Le  Sieur  D.  Dumdulin, 
'  Lés^Sf^û^s  P.  &  F.  DumouKn  ,  Dangeville  , 
■^     '      •      •   '        Makaire  L.  &  C. 

;         >llles  Tbibert ,  Du  Rocher  ,  Ferret  , 
'' * ''      ^         -  Favrc  &  S.  Germain,  ' 

in.  En  tre'e.'  X^    vue. 

L' Aii^piuféT.  f  Mlle  Le  Maure. 

-„\\  .zry   ^iàifhyn,  •   .      •  MUcTed^as. 

•*    /rii.f  y>        '  ,  .             MlleEremans. 

:•  ..    iïijiatoi»      '  -  ..    Jb©:Sicur  Dun, 

y  Ber^s  ^^  Bugies,       Le  Sieur  Lav^. 

•     .j      ie-SieurDumoulin&MlicCamaj-go.     . 
•       tes 'iieurs  Matignon  ,  Bohtems ,  Maltairc  C. 
.r  V  .  r.  30  iPi  &  F>.  Dufli<^4ii|, ,  ,. 

Mlles  Tbibert  ,  Richalet ,  Mariette  , 

A'*       '     '  /  LaMariinicrc  &Fcniçt. 

.'"'..-■'.  ••     ..  i 

V'     I'T.'EifV^Rï»E.    L'OV^rE.' 

Ajp^téc  Je  MarcCi  8  iuill^t  ij^i.  ^u  lieu  de 
Pade  du  Toucher  i  in  4®.  Bailard.  Extrait , 
Mercure  de  Frdnçt,  /uilUt  ijji.pag.  161  j. 

.'■w*^'Cj^.«^«r  jt  s» 

l  Le  Sicii  CfeafP?. 
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Sirène.  liiUc  Salle. 

Af Ues  Oii  Rocber ,  €:arnllc ,  Thibert ,  La  Mar* 
tinicre  »  Favre ,  S.  Gecmain  &  Ferict. 

r.  Emthe'e.    le   GOUT. 

Ajourée  le  Jeudi  14  Août  173*-^  J^  P^^^ 
de  l'adc  de  la  Vue ,  inr4«-  Paris ,  Ballard.  Ex- 
trait^ Mercure^ France^ Aoiu  ij^x.  p.  i^^h 
dr'fmv. 

^  A  €TEu as, 

Erigont.  Mile  Àjatier. 

*  Bacchvs»  Le  Sieur  Triboo. 

Céphifi,  MllePctitpas. 

Batçhanus,  . .  >  Mlles  Petitpas  &  Duiu 

Ballet, 

Faunes  ,  JEglpans  &  Bacchanut» 

MUeCanwfgo.     '* 

Les  SîeutiDupré  ,  Dumay«  Aûmemps  ,  Mal- 

taire  C.  Hamoche  &JaviU!cr. 

Mlles  Mariette ,  Du  RiHifcec  ^Kichalet 

&Cajrville. 

IP  Reprisé  du  Ballet  des  Senj  \  le  Mardi 
17  Mai  1740.  1^  édition  in-4^  Balfctrd, 

jt  CTMt/B  s    pu     PROLOGUM, 

/upiiter.  Le  Siéùr  Le  Page, 

rin'usr  Mlle  Julie. 

I49reuref  .^    ; .  Le  Si ^r  Bgrard. 

Ballmt,         ,     ^         ,    .^ 

/tftt^  fr  Plaifirs,  Le  Sîeur  Matignon^-  ' 

.  Les  SiearsSavar,  Là  Croix,  Bomemsr.       'I 
.      ,  .  '  &  Teifîicr.  ^       '  .  ^ 

-      '  Mlle  Le'Breion. ^     ,^ 

Mlles  Fremicourt ,  Erny  ^Thieit^-*  .  '^ 
.*-  5    M&S.Oc^ixfctin. 

t.:  Etî  T- 1  e'  Bi  £».OaQ*5<3\ 

'■Uucothoi.^',  /...;.^;-  /MlleFc!.' 'r 
..  'Clythld.'  «MlleEreçttaW 

^       LaSoUU^'l  Le  Sieur  JélyottC» 

•   •   £n<»n^,    '■•  Mile*"Co«péc. 
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JS  Jt  L  L  X  T, 

Babjl(mi4n&  &  SahyloiiUatus. 

Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Javillicr  j.  &  MlJc  Le  Doc. 

te*  Sieurs  P,  Dumoulin  ,  Dangeyille  » 

Matignon  ,  Dumay  &  Mal«aire  C, 

Mlles  Fremicourt ,  Çourcclle ,  Le  Breton  » 

Du  Rocher '&  S.  Germain, 

U.  £mt]lk'£.  Z£    TOUCHER. 

JLaod'amîe,  Mlle  Julie. 

Protéfilas,  te  Siciu:  fierard. 

Bi<mede.  Le  Sieur  Le  Page, 

JProfenine,  MlleMon^ille. 

UneGrecfueSrwuOm" 
^«'*.  MlIcErcmant^ 

Fritr^es  de  Fnfirpine,  Mlle  Mariette, 

MUes  Maltaire, S.  Germain  ,  Du  Rocfatr  r 

Erny ,  Thierry  8p  Fremicourt. 

Omêres  heureufir.  Le  Sieur  D.  Dumoulin.* 

Les  Sieurs  Javillier  a.  Javillier  3.  Dumày 

&  La  Croix. 

Mlles  Me Itaire ,  S.  Germain  ,  Du  Rocher  ». 

Erny  ,  Thierry  &  Fremicourr, 

m.  emtrbb.  la  vue. 

1*  Amour,  Mlle  Ercmans. 

Zijpkyrê.  MUcFel. 

^-  _  Mlle  Eremans. 

Aquilons.  Le  Sieur  Albert. 

B  A  LL  E-  T. 

^  Btrgers  &  Bergères.       Mlle  Dàllcmand  L. 

Les  Sieurs  Bontems  ,  Tcffier ,  Hamoche 
&  Maltaire  L. 
Mlles  Courceile ,  Le  Duc ,  Maltaire  &  Erny. . 

IV.    ENTRÉe.    voûte/ 

Ajoutée  au  Ballet  précédent  le  Mardi  j  i  Mai 
1740.  à  la  place  de  la  II*'  Entrée  intitulée  Le 
Tmhery  i*'  édition  in-4^  Ballard. 
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ACTMVRS* 


La  Ranc  de$  Sirènes, 

MHc  P^fiffier . 

Leucofic, 
Paréienoft. 

Mlle  Eremans» 

Mlle  Bourbonnois» 

0^. 

Le  Sieur  Le  Page. 
Le  Sieur  fierardu  ' 

BALLtT, 

Sirimi, 
mies  S.  Germain ,  Fremicourt ,  Le  Breton ,' 
CourcelTe  ,  £rny  &  Du  Rocher. 

Continuation  de  la  reprife  du  Ballet  des 
5V«/,  le  Jeudi  ly  Novembre  1 740.  Ce  Ballet 
étoit  fuivi  de  quelques  Entrées. Pantomi mes > 
exécutées  par  le  Sieur  Rinaldi  FelJano  »  &  la 
DcttibifcUc  fon  cpoufe»  Cet  Opéra  fut  encore 
repréfenté  les  Jeudis  jusqu'au  Carnaval  de  Tan* 
née  fuivance. 

.  III^  Rbprisb  du  Ballet  des  JVi»/  ,  le  Mardi 
17  Août  17JI.  }*  édition  in  4^,  De  Lormel. 

Jwntcr^  le  Sieur  Cu? iUler. 

VinM,  Mlle  Jacquet. 

Mercurû,  Le  Sieur  La  Tour. 

Baliét, 

Jitut&Ris,  Mlle  Ctr^itle. 

Le  Sieur  TeiCer  &  Mlle  Labatce.^  . 
tt9  Sieurs  Caillez,  Beats  Baurge<)is ,  Martinet  t^ 

Mergerie  &  Sevefte* 
Mlles  Sauvage  ,  Bellenot  g  ?ayf}ghét$  CouptSe  | 

Selles  &  Courar. 

1,  Emtsi»«.  L'ODORAT. 

LiMCOthoi.  Mlle  Coupée. 

Cfyti^.  Mlle  RouiainviUe. 

JU  SoUU.  Le  Sieur  Jélyotce. 

£n9ae»  M  le  Le  Miere. 

BaiyUtdens  &  Bahylomennes, 
Le  Sieur  Dupré. 
Le  Sieur  Laval  &  Mlle  CarviUe, 
Mlle  Lyonnoii. 


SE  ji,^ 

i>iij.  r>^  .^^"'"**^^  ^  Robert. 
Mlles  Défiréc,  Jkaufort,  Brifcval,  BcUcnot 
«  Ponchon, 

LàlUbUdcsSifinis.  Mlle  Chevalier. 

^ucàjh.         ,,  Mlle  Jacquet. 

....    f^i^e^'      ,  MllcLeMiere. 

^^^;  1-c  Sieur  ChaflK. 

,<^'?^^.  I*  Sieur  Poirier. 

Siréaat.  ^Uc  puviKnéc, 

^  ;MîlcsCoofcé)le,rf'Aicnoncourt  .Couple. 

BrïfcvaljBcauÎTort.Défirée, 
^^     PoùdiOn&BelIcnoi.. 

«P^«»  AlUcCoupé». 

-      *     '  î^  ^^^'f  Ronviînville. 

,     4|irf«i.v.  USiwUNîrfom 

Le  Sieur  Teffier.  j 

,    ,  .  .Le  Sieur  Veitrit. 

;-...:';::-'>.):;  ■il— ^  •;  ,  MHeVeArit.    "  '    -  • 

-l-WSieiwfitoiwfAe  >  te  Ucf  fe ,  FeuÛlÉë« 
.,  AGoben. 

,  ,  MHcs  Brîfçval ,  Bcaufort ,  d^Azenoyncourt 
&  Oautftfr. 

•'  ^»^»»f5  i.attretA  ,  Beat  &  Mérgirîé;    , 

'^  L^  Vue  ,  àtàc  dïi  'Ballet  At$,Sens\  xmî^ 
le  Jeudi  z^^DçccnAi-le^ijji.  précédé  i'^glé , 
Ballet  héroïque  en  on  ade ,  &  de  Fy^maîtauu 
Baflctaaffienunaae.    '  , 

VAmouf.       '  MUeFel.'  •     ,; 

l^hr*,  JiHlc  Coupée,'      '  '  '  • 


^ 
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Jris,  J^tUe  Jacquet. 

JfuUon»  Le  Skur  Perknit 

B  A  L  L  M  T, 

Bergers  &  Bergères, 

Le  Sieur  Teffier. 

£e  Sicùr  Veftris. 

Mlle  Veftris. 

les  Sieurs  fiamocfae  «  TeuîUtde  »  Gobert 

&  Defplaces  C. 

Mlle^  Brifeval ,  Defcbamps  ,  S.  Gçimain 

Sl  PMvignée  mère, 

Pa/bt$  &  Pa/hurelUë. 

le  Sieur  Lany  &  Mlle^Lany. 

les  Sieurs  Béat  &  Bourgeois. 

MUe^  Viaoire  &  Coupée. 

SERDEAU  (lé)  DES  THÉÂTRES ,  Paro- 
die en  prof^f  &  en  vaudevilles  du  Banquet  des 
fept  Sages ^^  des  Noces  de  Gàmache ,  &  de  la 
Tragé^  lyrique  de  Pirithous  ,  au  Théâtre  Ira- 
lien ,  par  M.  Fufelier ,  repréfentée  pour  la  pre* 
miére  fois  Je  Vendredi  191  Février  1743.  Paris» 
Briaflbn. 

L'Auteur  du  Mercure ,  fi  exaâ:  à  donner  les 
Extraits  des  pièces  nouvelles»  oixhlh ,  ou  voulue 
oublier  celle-ci.  M.  F/^/ir/iVrétoit  alors  brouillé 
avec  M.  Delà  Roque ,  titulaire  du  Mercure ,  Se 
de  plus  l'Abbé  Pellcgrîn  avoît  travaillé  à  l'Opé- 
ra de  Pirithoïts.  Comme  cet  Abbé  étoit  chargé 
dejrendrç  compte  des  pièces  nouvelles,  il  lui 
auroit  été  dur  de  rappeUer^u  public  les  défauts 
qtfohrcprochoit  à  (on  ouvrage.  . -si 

Quoique  cette  pièce  foit  imprimée  y  elle  eft 
imaginée  &  conduite  d'une  façon  fî  différente 
des  autres  Parodies  ,  que  nous  croyons;  faire 
pUriGr  au  Leétèur  de  fui  tfn  retracer  hdée  dans 
l'Extrait  fuivant,.  , 
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Lajcénefe  pajfefur  le  Mont  Parnaffi» 

Apollon  qui  ouvre  la  fcéne  avçc  Tcrpficorc  > 
demande  à  cette  dernière  fi  elle  connoic  les 
noces  de  Gamache  de  la  Comédie  Françoife } 

TER  PS  ICO  RE  hmiant. 
Oui  y  je  lescoiuioi$,derépucacioii. 
APQ^LON. 

Vous  vous  êtes  trouvée  au  banquet  des  fef$  ^Ségtf  de  la 

Comédie  Ic^Uenae.  ' 

TERPSidORE, 

Kon  certaiaejoiem. 

APOLLON.!^ 

Tous  avez  du  moins  al&fté  au  feftin  des  Lapites  &  dci 
Cencaui:es. 

TERPSICORE. 

Je  n^ai  pas  eu  rhonneur  de  voir  M.  PltîthoUs;  je  fçal 
feulement  que  bien  des  gens  prennent  la  liberté  de  cenfurer 
ia  ..conduite  &  ia  conjier&ttion  ,  &  quMl  leur  répond  à  tous 
d'uton>ilu  Maître  à  danfer  du  Bourgeois  Gentilhomme  :  la. 
Mufiqiu  &  la  Danfc  j,  la  Danfe  6*  la  Mufique  >  c*eÛ-U  tout 
ce  qu*il  faut, 

APOLLON. 

Vous  conviendrez  que  toilà  trois  niéchans  tepas  qu^ona 
Êiit  effuyet  à  i^  bonne  vii^  4e  Paris.    - 
XERPSIÇQRE, 
Onxt^a^pas  dcâkin  qu'elle  failf  la  débauche. 
'APOLLON. 

Taî  pourtant  réfolù  de  réunir  ces  trojs  mécbans  repas  & 
de  n'en  Hàrc  qu'un  feul, 

TERPSICORE. 
Vous  avez  dopt  projette  de  faire  crever  le  public  ? 

Survient  un  Siffleur  :  après  quelques  plaî- 
fanrcries  critiquas  fur  les  pièces  nouvelles  , 
Terpficorc  s'ad^ipffc  m  Sifflipur  &  lui  fiiu 
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te.hpsicore; 

SçacheK  qu* Apollon  médite  un  projet  qui  WM  iàcttrc  Us 

SiiSeurs  ftir  les  dents.  ,    *;      s 

LE    S  IF  FLEUR..  ,        '  '^    . 

'  De  grâce  ,  obtenez  d'ApolIoiy^u*!!  ait  findulgcncç  de  me 
coromtiniqtter  fon  projet. 

A  P  O  L  L  O  K  au'Slfflcur. 

Je  veux  bien  vous_fatis&ire.  Prêtez-moi  atfemidii*     / 

TERPSîeÔPlE. 

•  C'<ft  ce  tf^m  prête  le  moins  volontiers.  ^ 

APOLLQH.; 
Le  Banquet  des  fept  Sages ,  les  Noces  de  Gamachc  &  }i 
Feilin  des  Lapitcs  &  des  Centaures ,  font  trois  repas  qui 
■*ont  point  obtenu  rapprofbatloû  de1>ien  des  convives. 

LE    SIFF.L.EUR. 

Pour  moi  j'en  fortois  prefque  toujours  avant  le firuxtt        ^ 

TERJPSICORE. 
T'en  Avoit-ir? 

APOLLON.  '         ] 

'  J*ai  imaginé  d'établir  pour  les  Théières  un  Serdeau  diîfe-  ' 
rent  des  autres  ,  car  loin  de  remplir  les  platt  de'  rebuts  Se  dcr 
reftes  ,  on  n^  recevra  que  les  bons  morceaux. 

LE.SIFFLEUR. 

.  IX  ne  vous  faudra  pas  une  grande  boutique*  ' 

A  FOL  l'on. 

Je  veux  commencer  ce  triage  par  les  trois  repas  que  je 
viens  de  citer  ,  &  dèn  aiijourd'htii.j*en  evit^rtâ  tes;m€islds 
plus  friands ,  pour  en  compofer  un  ambigu. 

TERPsicORE.. 

Ccftfort  bien  penfé  »  un  ambigd ,  car  vous  aurez  beaui-:^ 
coup  de  viande  froide. 

APOLLON.  .      ^ 

J*ai  mandé  à  Bafile  &  Quitterie  ,  à  Dom  Quichotte  &  aux 
fept  Sages  de  la  Gréct  ,  ain^  qu'à  Pidthous  de  fe  reodre 
fous  cette  ramée. 

TERPSICORE. 

KOM  allons  avoir  ici  boniti^^  compagnie^  '-'     ^ 
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LE    SllPTtEVK  d  JpoUùn, 

Tous  prétendez  ralTembler  ici  ^iile ,  D.  Qukboite  »  k» 
fcpt  Sagci  de  la  Grèce  &  Pyrithous. 

APOLLON. 
£c  PirichottS. 

-      LE     SIFFLEUR. 
Adieu. 

APOLLON. 
Oîi  courez-vous  donc ,  Monficur  le  Siffleur  f 
LE    SIFFLE  UR. 

Je  vais  chercher  du  fecours  ,  il  y  aura  ici  trop  de  befognc 
pour  moi  tout  feul. 

S  C  É  N  E    IV. 

Apollon,  Terp  s  icore,  Basile  e« 
Chevalier  errant ,  L'Écuyer  au  grand  nez.. 

APOLLON; 

Qui  font  ces  beauxniafques^là  ? 

TERPSICORE. 

Ce  ne  peut  être  que  Don  Quichotte» 

B  A  S  I  LE  fans  lever  la  vifiert  de  fin  ea/que» 

Moi,  Don  Quichotte  !  vous  vous  méprenez. 

APOLLON. 

Vous  n*êtes  point  Don  Quichotte  !  &  qui  donc  êtes-vous  ; 
iS^il  vous  plait ,  nouveau  Chevalieir  de  la  trille  figure  t 

BASILE, 
Je  fias  Baille* 

^APOLLON. 

Baille  l  &  pourquoi  vous  être^ habillé  ft  ridiculement  >  eft« 
'  ce-ià  un  hamois  convenable  à  un  aaiant  malheureux  i 
BASILE, 
Paix  ,  paix  ;  c*eil  une,  fineflè  d'amour. 

TERPSICORE  ironiquement. 
Une  fineife  d'Amour  ?  ah  \  le  petit  rufé  ! 
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BASILE* 

Je  fitVtoîs  ainfi  équipé  dans  cet  ajuftement  commua  * 
pour  parler  à  Quitterie ,  fans  être  obfervé  par  les  gens  de  la 
Aoce. 

TERPSICORE. 

Ce  déguifement  eft  jadicieufement  choifi  pour  un  înco*- 
^ito  (  *  )  un  cafque  ,  une  cuiraife  ,  une  lance ,  dans  une 
noce  champêtre»  cela  ne  fe  remarque  pas. 

APOLLON. 

J*aurois  crû  .  moi ,  que  yous^ auriez  pris  toutes  ces  ^rmes 
uffcnfives  &  défenûves  pour  aller  cotnbattre  votre  rival. 

TERPSICOREi  BafiU, 

G  ça  ,  M.  le  Paladin  de  nouvelle  fabrique  »  TEnchanteur 
qui  enre^iftre  vos  belles  aâions ,  m*a  dit  que  le  moment  oîi 
vous  avez  paru  fi  martialement  caparaçonné  devant  Quitte- 
rie »  é.toit  le  moment  fatal  ou  elle  alloit  éppulec  le  riche 
Gamache  votre  rival. 

BASILE.        . 

L^Enchanteur  ne  ment  pas. 

TERPSICORE, 

Il  m^a  dit  encore  ^que  loin  de  ménager  des  inftans  ff 
cojLirts  &  fi  prétieux  ,  &  de  les  employer  à  chercher  prompte-^ 
ment  les  moyens  d'arracher  votre  Maitreflè  à  votre  rival,  vous 
vous  êtes  aitiufé  comme  un  écolier  à  badiner  hors  de  propos 
avec  Dom  Quichotte  ,  &  à  copier  la  mafcarade  du  BackèUcr 
Samfin  Carafco,-Cctxt  fcéne  ne  convenoit  ni  à  un  efprit  rai-, 
ibnnable  j  ni  à  un  cœur  paâionné. 

BASILE. 

Elle  a  pourtant  bien  fait  rire. 

APOLLON. 

Quoi  une  fituation  fi  abfurde  !  un  badinage  fi  déplacé  ! 

BASILE. 

Bon ,  hon  ,  fi  vous  aviez  vu  le  beau  contraire  de  ce  badi«- 
nage-là  «  avec  les  tendres  lamentations  que  nous  venions 
de  faire  Quitterie  &  moi,  vous  auriez  été  enchantés  ;  c*étoit 
du  comique  ,  &  puis  du  tragique  ,  &  puis  du  coAiique  ;  on 
0*avoit  pas  le  temps  de  les  diftinguer. 

j[  •  )  Cet  avertifTement  étoit  dans  la  pièce  de  B^file  9c 
Cuitteriet  Note  de  U  Parodie^ 

Ac  T  EVRS 
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TERPSICORE, 

AtiHi  les  connoi/Icurs  même  s*y  méprenoient-ils.  On  les 
voyoic  ibuvent  pleurer  au  comique  »  &  rire  au  tragique. 

APOLLON  appercevant  l'Eaiytr  au  grand  n^i» 

Quieftcenes-là? 

BASILE. 
C*eft  mon  Ecuyer. 

APOLLON. 

Autre  puérilité.  A.  quoi  bon  mener  avec  vous  cet  kcvjtt 
^  ^rand  nez  f  dès  que  vous  ne  vouliez  que  parle;  à  Quit« 
terie  »  ce  nez-là  étoic  inutile. 

^  TERPSICORE. 

Vous  ne  connoiflèz  pas  les  admirables  propriétés  de  ce 
nez- là.  Apprenez  que.  iaiis  ce  nez-là  On  n^auroic  jamais  pil 
faire  une  pièce  de  trois  aâes  des  Amours  de  Baûle  &  de 
Quitterie.  C*çf!t  ce  nez  qui  allonge  le  parchemin ,  &  qui  pro- 
duit toutes  les  terreurs  de  Sancho  ,  ces  terreurs  enfàatenc 
des  fcénes ,  &  ces  fcénes  font  une  Comédie. 

APOLLON. 

Allez  M.  l'Ecuyer  ,  allez  m'attendre  à  Poifice» 

S  C  É  N  E    V  I. 

Apollon,  Terpsicore,  Arle- 
quin yJr  curant  tes  dents. 

TERPSICORE* 
Arlequin  fe  nettoyé  les  dents  !  (  à  Arleqma*  )  Oh  !  notre 
ami  >  qu'avez-votts  aans  la  bouche  qui  vous  incommodé  ? 
ARLEQUIN. 

C*eft  iih  lopin  demotale  qui  me  tracaiTe  la  machoîret 

TERPSICORE. 
Vn  lopin  de  morale  ! 

A  RLE  QUI  N^ 

Oui  ;  celara'cftrcfté  entre  le»  dents  depuis  le  JBanqua 
des  fipt  Sage», 

APOLLON. 

Quel  mets  donc  avoit-on  fcrvi  à  ce  Banquet  fi  longtempf 
annoncé? 

Tome  V.  F 


111  SE 

ARL£QUIK« 

De  la  monUe  bouillie  »  rôtie  «  en  ragoût  »  en  eom|>ote  » 
en  fricaiTée ,  en  hachis  »  au  caramel  &  mi^me  au  bleu. 
APOLLON. 
Voilà  de  la  morale  à  toutes  fortes  de  faucef  • 
TERPSICORE. 

Oui  I  maïs  il  nV  a  pas  eu  une  feule  de  ces  fauces-là  <}ui  aie 
engagé  perfonne  à  fe  lécher  les  doigts. 

A  P  O  L  L  O  H. 

Qu^a  donc  fait  le  pauvre  Arlequin  à  ce  lugubre  banquet  ? 

ARLEQUIN. 

.   JTdi  £iit  des  ar|umens  cornus* 

APOLLON. 

Tu  dilbls  donc  bien  des  fotiiês  ^ 

TERPSICORE. 

Non  ,  c'étoîcnt  les  Sages  qui  en  difoient.  Arlequin  ^toît 
le  héros  de  la  fSte  ,  cVtoit  lui  feul  qui  foutenpit  la  conver- 
iation. 

ARL  EQUIN. 

Je  foutenoia  auffi  ^cs  thèfes. 

APOLLON. 
Tu  foutenpis  des  thèfes  !  eh  !  contre  qui  ? 

ARLEQUIN. 
Contre  le  premier  tenu. 

APOLLON. 

Mais  encore  qu*asi<a  bâ  au  banquet  ? 

ARLEQUIN. 

Ne  parlons  plus  delà  pl^uetu ,  (  *  )  je  vous  en  prie  ;  cette 
liqueur  cft  un  poifon  pour  moi. 

TERPSICORE. 

Ceft  lui  via  qiM  ae  rappeUcpas  fon  buveur.         . 

(  *  )  Terme  que  le  public  a  trouvé  mal  employé  dans  le  - 
B^wquct  des  fept  Sages.  N^u  ds  la  ParodU, 
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APOLLON  à  ArUqmn. 

Tu  n^as  donc  pas  ùBè  la  linote }  ^ 

ARLEQUIN. 

Non  y  mais  on  m^a  CiÀé ,  moi.  ^  ! 

TERPSiCOEE, 

On  VàQBél 

ARLEQUIN. 

Oui  f  on  m^avoir  fait^  venir  des  antipode*  ézprè<  poitf 
cela» 

APOLLON/      , 

Arlequin  ,  allez  joindre  à  la  cuifme  TEcuyer  au  grand 
nez.  ....  •  •  .  '  .  *  .  • 
Je  fuis  d^avis  d*aller  voir  ce  que  je  tirerai  de  nos  fages  ,  qui» 
je  crois  9  font  arrivés  ^  puifqu* Arlequin  eft  ici. 

SCÈNE    VÏII. 
Terp^içore,  .PiRx;rjaous. 

TERPSJCORÉ., 

Son  jour  ,  Seigneur  Pirithous^ 

PIRITHOUS. 

Bon  jour  agréable  Ter^ficore  :  je  fuis  charmé  de  vous  ;  je 
ne  fuis  pas  ingrat.  (  *  ) 

TERPSICOR£À/9«/«6'  étofvUt. 

Eh  !  comment' donc  ,  PirithoUs  parie  !  on  difoit  dans  le  ' 

inonde  qu*on  ne  pouvoit  pas  tirer  une  bonne  parole  de  lui. 

(  â  Pirithous.  }  Qu'avez-vous  >  vous  me  par<>il!èz  embar- 

raffé.  '      ' 

PIRITHOUS. 

Hélas  !  c*eft  un  maudit  rêve  qui  me  trouble  le  cerveau»' 
TERPSICORB. 

Quoi ,  encore  un  fonge  !  il  faut  convem'r  que  Pirithoîii 
eft  bien  fujei  à  faire  de  mauvais  fongcs  :  de  grâce  ,  racontez- 
moi^  ce  fonge  tu^uveau  qui  peut  allarmer  uh.eiprît  au^  fort 
que  le  vôtre  > 

—  «'i* ■,''      «1       ■«'■.■■ii^i      ,  .|i|   u»W"'"'i      "  '  1^  — 

(*)  Lçir  dpiUet«  de  rÔpér^  d^  Piruhous  en  ont  fait  la 
léuifite.  .     I        .      . 
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PYRITHOUS. 
(  Air.  L'autre  nuit  fafferçta  enfinge.  ) 

L*aurre  nuit  j'apperçus  en  fonge  hU» 

Le  Théâtre  de  rOpéra.... 
Orands  Dieux  !  qa^ailoi^je  £iire  là  f 

{  Air.  RévcUti-vous  heUc  ejtdormu*  ) 

yn  mauvais  plaifant  du  p.anerre  . 
--    '        -En  m'appercévant  s'écria. 

I  Air.  Ah!  PhUis,fe  ^mis  .v^\  je  y^us  alm.  ) 

pirithovs  ,  je  vous.vois  »  je  vpas  aipie  ,   , 
Pirithous  »  je  vou«  aiooerai  tant  » 
Pourvu  que  ce  foit  un  inftant. 
Je  vous  vois  ,  je  vous  veux  ^  je  vous  aimerai  tai^^ 

(  Air".  Mon  père  j€  viens  devant  vous*  ) 

*'    Vn  de  mes  protteurs  à  ces  mots 
A  voulu  prendre  ma  défenfe  j 
Cétoit  un  daiflier' des* plus  gros  , 
Un  bel  cfprit. de  la  finance 
Il  a  dit  au  méchant  railleur  :, 

(  Air..  On  dit  qu'amour  eft  fi  charmant.  ) 

Que  Pyrithotts  eft  charmant  ! 
fcut-il  ennuyer  un  moment  f 
■   .  0n  y  voit  }ulqu*au  dénouement 
j^elquc  danfe  jolie  ; 
Pai5çpied  ,  Menuet  galant  j 

La  belle  Tragédie  !       -  ... 

TERPSICORE. 

Cette  fçavantc  apologie  îi  fans  douce  fermé  la  bouche  aux 
Frpndeujs,  &  votre  fonge.a  fini  plus  heureulcffienî  qu'il 
n*avpit  commencé. 

;.      PYRITHOUS.   {  Aix.  F^Us  d'E/pa^^} 

Non  :  ce  difcours  quoi  qu'auflî  doux  que  manne  , 
'     -       Trouva  d'a»iOTdtmtTC|-Btçrc-ccnfcur, 
r  Un  frani  Gafcon  ,  qui  jurant  Dieu  me  damne  t 

Répondit  fec  à  mon  gros  défeefeur.  ' 
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(  AïK,  Duforii  ptM  ami .) 

Caifficr  mon  ami 
Qui  t*a  fait  fi  bêtç 
De  voir  fans  entiui  « 
£t  fans  mal  de  têt»  » 
Un  Opéra  fi  plaimif 
Elfirëfrig^raùf? 

(  AïK.  Tmi  ccU  m'efiinSgérem,  ) 

£h  clqnc  !  tu  ciois  que  les  pavots    _ 
K'y  font  débifés  qu^à  propos , 
Et  que  TAuteur  ne  les  amène 
Qu*avec  les  (bnees  feulement  ? 
Mais  cadédis  ,  dans  chaque  fc^n^  » 
■  Morphét  ai'five  à  ^out  moment* 

(  Am.  J'tnunsM  moulin  tâquet^r.) 

Lots  près  du  Gafcon  ,  tique ,  tique  >  taque 
Tout  le  parterre  a  taquiné.  . 

TER  PS  ICO  RE. 

Ceft  donc  aînfi  que  votre  fonge  s^eft  terminé  ^ 

PIRITHOUS. 

HéUs  !  oïd.  . 

Survient  Hyppodamîc,,  (t Amante  de  Piri" 
.thois  )  après  avoir  chante  fur  Tait  0  reguingui  , 
la  Parodie  de  celui  de  Fuyez:  ^  fuyez, ,  trijies  en' 
nuis  y  êç  un  duo  fur  Taîr  de  Floriyflony  avec 
Pîrithous,  Terpficôre  dit  à  ces  deux  Amans: 
De  gtace ,  tendre  PirhhoUî ,  &  vous  Jenpbte 
I/yppodamie  y  racomet-moi  v^s  aventures  de 
t Opéra.  Plrîthousçonfiraence,  Se  rend  compte 
^refque  fcéne  par.fcéne  de  là.  marche  ât  ce 
Poëme  en  couplets  ciitiqués,'  éïifpîte  Hyppo? 
damie  continue  Si  n'èft  pas  moins  fincere  fur 
les  défauts  de  cette  Tragédie  lyrique.'  Enfiii 
Terpficôre  leur  impofe  filence  Se  les  oblige  à. 
J'enfiiir  en  leur  at\ndnçant  Tarrivée  du  Ceiir 
taure    Eurîte  .  ô^  de  £a  fo^ur  Hermilîs.  Le 
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premier  vîeiit  fc  plmndre  4  Apollon  de  te 
qu'on  Ta  fait  paroître  fiir  le  Thcarre  en  culotte. 
Enfin  la  pièce  eft  terminée  par  un  pot  pourri  de 
danfcs  &  de  couplets  parodiés  que  Tcrpficore 
imagine  à  la  place  d\in  divertiflcmcnr  d'une 
mufwuc  nouvelle.  . 

SÉRÉNADE  ,  (  la  )  Comédie  en  un  aftc  & 
en  profe  de  'M.  Regnard,  avec  un  divertiffe- 
ment ,  Muflque  du  même ,  retouchée  par  M. 
Gilliers ,  repréfentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de 
Bajaz.€t  ,  le  Samedi  3  Juillet  1694.  in-  i^. 
Paris,  Guillaini  Gdansk  Recueil  des  Œuvres 
de  TAutcur.  Cette  petite  Comédie  eftreftce  au 
Théâtre.  liijioire  du  Théâtre  Fraftfûis ,  annéi 
1694.     '  ,         ^ 

S^RéNADE  >  (  la  )  fécond  titre  de  iatroidchie 
Entrée  du  Ballet  des  Plaifirs  de  la  Faix ,  de 
M.  Menejjon  ,  Mufique  de  M.  Bourgeois  >  inti- 
tulée Le  Jaloux  puni ,  ou  la  Sérénade^  Voyez 
Tlaifirs  {les)  de  la  Paix. 

SéRÉKADÉ  (  la)  'VÉNITIENNE ,  c'cft  k  titre 
.  de  la  troifiéme  Efitrée  ajoutée  aux  Fragmehsde 
M.  Ltilly  en  170 j.  &  qui  a  été  remife  au  Théâ- 
tre le  18  Janvier  173 1.  fous  le  titre  à\x  Jaloux 
trompé*  Voyez  Jaloux  {le)  trompé. 

SÉRÉNADES  ( ks  )  ET  LES  JOUEURS^ 
'féconde  Entrée  du  Ballet  des  FêtesVémtiennes', 
àt  M.  Danchet ,  Mufique  de  M.  Campra  ,  rc* 
préfentéeen  1710.  Voyez  Fêtes  {les)  Véni- 
tiennes. 
#  SERMENS  (  ks  )  INDISCRETS ,  Comédte 
en  cinq  ades  ôc  en  profé  ,  de  M.  Marivaux  , 
"repréfentée  le  Dimanche  8  Juin  i7}2,fuiyic 
du  Baron  de  la  CraJJe ,  împ.  là  même  année. 
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Paris, Praulc ,  3c  dans  le  Rccncîidcstffiuvrcfi^ 
de  ce  Poëte.  Cette  pièce  eft  au  Théâtre.  Hifl0irc  " 
éki  Th. Franc,  année  1732. 

SERPILLA  E  BAJOCCO.  çvero.il 
Marito  gkcatore ,  e  la  Moglia  Bachetona  :  /»- 
terme Z.7Ù  comici muficali ^  da  reprefentarji (in 
Srufelle  neltOpera  di  Lucio  Papirio,  1728.  ) 
ffcl  Theatro  de  tAcademia  ReaU  di  Mufica  ut 
Parigiyifiji^, 

SERPILLA  ET  BAJOCCO,  eu  leMxi^ 
Loueur  ît  la  Fem^e  Bigotte,  Intermèdes 
comiques  ea  trois  aâes ,  qui  furent  repréfen- 
tcs  (  fur  le  Théâtre  de  Lucio  Papîrîo  à  Bruxelles 
en  I7i80&à  Paris  fur  celui  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique \  le  Mardi  7  Juin  i729, 
în-4^  Extrait ,  Merc.  de  France ,  juin  172^. 
LvoLp.  iiiyii^o. 

Jf^oecû  ,  /oiteur.  Le  SîeuJf  Antoine  -  Mkrît 

Riftorini* 
ScrpUU  »fmm  dt  Bûjocco  •    La  DUe  RoTe  \Jn^tMU 

'  'Vn  VémtUndumtotti.  Le  aieorDoHKÙS, 

Acte  II. 

Mlle  Camaîigo. 
'Lci  Sieu/s  l^val  &  Maltaife. 

Acte  III. 

...  Le  Sieur  Laval, 

ArU^iun.  Le  Sieur  P.  DumouhW 

PotahtneUe.  Le  Sieur  F.  Dumoulin, 

^,     .         •  Mie  Mariette.  ^ 

ArUfutnc  càantanie,  La  Dlie  Rofe. 

Cette  pièce  a  eue  reprife  fous  le  titre  du 
Jti^iicur ,  //  GÎQcatore ,  le  Mardi  21  Août  ^yyu 
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avec  quelques  changetnens,  in-ii.  Paris,  de 
Lormcl. 

Acteurs, 

SerpilU*  Mlle  ToncUÛ 

Saecoque.  Le  Sieur  Pierre  Manelli» 

Serpilla  et  Bajocco  ,  Parodie  en  Vau- 
devilles ,  moitié  Italien  &  moitié  François ,  de 
rinterméde  Italien  du  même  titre ,  repréfcniç 
fur  le  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mufi- 
que,  au  mois  de  Juin  1729.  pac  Meflieurs 
Ddminique  &  Romagnefîy  repréfcntée  pour  la 
première  fois  au  Théarrc  Italien ,  le  Jeudi  14 
Juillet  1729.  Paris ,  Brîaffon. 

Cette  Parodie  fut  précédée  d'un  Prologue , 
d'une  pièce  en  un  aâe ,  fuivie  d'un  divertifle- 
inent  intitulée  :  Les  Payfans  de  qualité ,  &  des 
Débuts  y  autre  pièce  en  un  ade ,  &  un  divcr- 
tiffement ,  le  tout  en  profe  &  des  mêmes  Au- 
teurs de  la  Parodie.  Le  Mercure  du  mps  de 
Juillet  donna  l'Extrait  du  Prologue  &  des  deux 
pièces  qui  le  fuivirent.  A  l'égard  de  la  Parodie 
de  Serpilla  &  Bajocco  ,*  voici  le  compte  qu'il  en 
rendit, 

«  A  la  fin  de  la  pièce  des  Débuts  ^wn  Laquais 
»  vient  annoncer  encore  deux  nouveaux  fujets. 
w  C'eft  la  DUe  Silvia  &  le  Sieur  Theveneau , 
»»  l'un  dans  le  rôle  de  Serpilla ,  &  l'autre  dans 
w  celui  de  Bajocco  ,  ils  parodient  les  trois  Inter- 
»»  médes  du  Joueur ,  qui  ont  été  repréfentés  fur 
w  le  Théâtre  de  l'Opéra ,  d'une  manière  fi  comî- 
w  que ,  &:  avec  tant  de  précifion  ,  que  l'on  n'eflt 
V  nullement  furpris  des  applaudiffemcns  que  le 
M  Public  leur  donne-,  &  qu'ils  méritent  avec 
>'  tant  de  juflice.  Ces  fcènes  fur-tout  attirât  de 


Vîtè^'^^tiotDbjreurcs.  aflèmblées  à  THâccl  de 
M  Bourgogne.  L'art  admirable  avec  lequel  dlcs 
M;iSb|if  ^xccuié^s.faic  un  plaifir  qu'il  eft  impoiU- 
»  ble  de  décrire^  quejque  effort  qu!on*  tentât  ^ 
^  on  .n'en  fçaoroit  donna  qu'une  idée  très- 
M  imparfaite.  Pour  rintelligenèe  du  fujer^  nous 
V  rçnyeyom  à  il'articlc  des  Spe(3:acles  dupre- 
Mixiîçr/vpUusir  du  Mercure  de. Juin,  où  Ton 
»L  trouvera  VE^ctrait  des  trois  Intermèdes  parow 
»* diés.£3ii&  le,  titre  du  Adarijouenr  ^.&,.dild 
^iF^trn^  ^igoiu ,  que  les-  Sieurs  Dominique  & 
•*  Romaguefi  ont  très  -  ingcnieufement  imités 
*j^^  par  des  complets  moitié  Italiens ,  moitié^  Fr an- 
•y.çois  »  aufquels  l'accompagnement  ptêre  de 
w  no^Meaux  agrément.  Toute  la  Mufique  .qu'on 
M  trouve >rès  r  cpnycnît>Je  ,  eft  de.la:.con^ofi- 
w  tion  du  Sieur  J[^ouret,  Une  chaçopne  con;ïique 
w-enfait le principalntôtceau. L'air Italïênavec  • 
♦*  un  ^çcompagnement.de  trompette  que  chante 
M  la  Dlle  Uribla  Aftori  »  femme  du  Sieur  Eabio 
w  Sticoti ,  eft  fort  applaudi.  »  Mercure  -du  moU 
de  Juillet  172  9.  p.  i  f  $9^  Voyez  Thtvinot  (  N.  > 
&  Sodi.{CharUs)     !       .  i 

.  SERRE, ^J€4aP«gctdela)ncàTouIourc 
en  1^00.  fut.Gardfidçflà  Bibliothèque  de  Morir 
(îçur  fr^re  du  Roi  Louî$  XIII.  &  Hidoriogra' 
phe  de  France.  IJ;  eft  mort  à  Paris  au  mois  de 
Juillet  lééy.  &  a  cpmpofé  pour  le  Théâtre 
François.    _        .:.  . 

Thomas  Mo  rus  ,tf//Lï  Triomphe  delà 
Foi  FTPB  LA  Côi^stAnçsj  Tragédie  enprofe, 
X641.  ".:•:■  .  •     -, 

..  "Ls  Sac  p]&  Caruhac^e  >  Tcagédic  w  proie, 
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Le  Martyre  de  Sainte  CATHeRmt> 
Tragédie  en  profe,  1643. 

Climéke  >  ou  Le  Triomphe  de  la  Vtkrv', 
Tragi-comédie  en  profe ,  164^5. 

TuisiE  ,  ou  Le  PRiNcft  REcoKNtj ,  Tfagék 
die  en  profe;  1644. 

Paiïdoste  y  ou  La  Prin<3esse  maiheu^ 
REUSE ,  Tiagcdiic  en  profe  &  m  deux  Jour^ 
nées ,  chacune  de  cinq  aâes  n  11^31,  i^on  repfé* 
fcntée.  Hift.  du  Théâtre  Fràn^*  anrdi  16^1^  '* 

Serre,  (Jcan-rLouîs Ignace  delà  )  Sieur  de 
TAngladc  ,  Gentilhomme  de  1^  Proviftce  de 
Quercy ,  Àaretrr  Dramatique ,  «ujôurdliui  vî* 
vant ,  Penfionnaîré  de  T Académie  Royak  de 
Alufîqaei  â  préfenté  au  Théâtre  Fratiçoîsv 

Artaxare,  Tragédie,  17 18. 

.  Bt.a4;elui  de  f  Académie  Royale  de  MufiqHt^- 

PoLYXEi^EEï  Pyrrhus,  Tragédie  en  cinq 
aôcs-,  avec  an  Prologue ,  Mufique  de  M.  C«Â 
lajje ,  IJ06. 

DïOMiDS  ,  Tragédie  en  cinq  aftes,  avec  ûtt 
Prologue ,  Mufîque  de  M.  Bertin  ,1710. 
\    PèiYDORE,  Tragédie  en  cinq  aétes,,  av^outt 
Prologue ,  Mufîque  de  M.  Batifiin ,  1 7^0. 

PiRiTHous,  Tragédie  en  cinq  âdcfe  ,  âvèd 
uh  Prologue,  Mufiqucdè  lA.A^uret  ,1723. 
.  Pyrame  ET  Thisbiè  ,  Tragédie  en  cinq  adto* 
avec  un  Prologue ,  Mufîque  de  Meflîeurs  Rebet 
6c  Fr^ncoeUr  ,  Ï726.    '  ^ 

Ta^rsis  Iet  Zélië  ,  Tragédie  en  cihq^étes , 
avec  un  Prologue ,  Mufîque  des  mêmes ,  tjz9^ 

Pastorale  HiRôïcitJE  èh  un  ài^e ,  cdm- 
pofce  pour  la  fête  des  Ambafladeurs  d*Efpô|;tte ^ 
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ï  Toccalion  de  la  Naiflance  de  Mon&ignew:  te 
Dauphin  ,  Mufiquc  des  mêmes ,  1 7  jo. 

ScAN0ERBi^aG ,  Tragédie^  i755*  MoiSqcie 
des  mêmes ,  le  Prologue  &  U  fin  du  dnquiérae 

Nixifis ,  Tragédie  en  dnq  wStes  zvcc  vsk 
Prologue ,  Mufique  de  M.  Afyon ,  1741 . 

Voyez  les  articles  de  ces  pièces. 

SERTORIUS,  Tragédie  deNL  Cormïtte  ; 
«préfcntce  fur  le  Théâtre  du  Marais  Je  ij  fté- 
Ytier  1662.  imp.  la  même  année,  in  ii.Paciy, 
Courbé  9  &  dans  le  Recueil  des  (Euvres  Drsu 
tnatiques  de  TAuteur.  Cette  Tragédie  eft  reftét 
au  Théâtre.  Hifi.  du  Th.  Franc,  année  1661^ 

SERVA-(la)  PADRONA,  {ia  Suvuamc 
iMahreffe^)  pièce  Itaîliemie  «n  deux  aiâes^^ 
•mêlée  de  prôfe  &  de  chants ,  avec  deux  Dîvef^ 
tiflbmenrs,  rcpréferitée  pour  la  première  fols 
ibr  le  Théâtre  Italien ,  le  Mardi  4  Oâobi^ 
^746.  Paris  ,  de  LormeK 

c*  Le  Mardi  4  Oûobre,,  les  Comédiens  Ita-?v 
»  liens  ont  donné  fur  leur  Théâtre  la  première 
»  repréfentatîon  de  la  ServafdÀrmay  Gomé- 
*»<iie  en  deux  aâes ,  accompagnée  de  deux  dK 
wvertîffemens.  Cett^e  pièce  reffemble  parfaite- 
»  ment  à  ce  qui  s'eft  exécuté  fur  le  Théâtre  de 
»»  l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  quand 
**  S.  A.  S.  Monfergneur  le  Prince  de  Carignan 
»y  fit  paroître  des  A6leurs  bouffons  ,  venus 
»  exprès  d'Italie  en  172=9. 

»*  La  Sèrva  Padrwtaed  une  efpéce  d'Opém 
»  Comique  Italien  >  mêlé  de  profe  5  la  Mufique 
s*  en  a  été  trouvée  excellente  •,  elle  «fl  d'un 
•^Auteur  Vltramonmîn(P^rf<?/iç^)  mort  fort 
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»  jeune.  L'ouverture  ajourée  eft  du  Signor  Fa" 
^ganclli  y  eftimé  en  France  &  en  Italie»  Il  h'f 
.  9>  a  dans  cette  pièce  que  deux  Aâeurs  chantans , 
9»  ôc  un  perfonnage  muet ,  exécuté  par  Scapin  ^ 
w  M.  Francefco  Riccoboni  joue  le  roled'f/^tfrro, 
.»  vieUlard  dominé  par  Serpilla  fa  fervante ,  qui 
M  le  gourmande  éternellement  ^elle  l'impatienrf 
w  d'abord ,  en  ne  lui  donnant  pat  fon  chocojtar, 
,w  enfuîte  en  Tcnipêchant  de  fortir ,  lui  alléguant 
>>  qu'a  eft  midi.  Enfin  le  maître  trop  débon* 
.whaire,  outré,  prend  la  réfolutîon de fe  mâ- 
.«>  rîcr  ,  pour  fc  fouftraire  au  joug  de  fon  impé- 
A»  rieufe  fervante  :  Serpilla  lui  dit  qu'il  fera  fort 
.«bien,  &  fe  propofe  obftinémeikt  pour  êtrç 
7»  fon  époufe.    Uberto  ébranlé  par   fes  dif- 
.» cours prcflansfe  retire,  prcfque  déterminé  k 
.  »  ce  ridicule  mariage.  Au  deuxième  ade ,  Sc/ç- 
.5> pilla  quia  mis  le  valet  dans  fes  intérêts,  Im 
»> fait  entreprendre  une  mafcarade  comique, 
M  pour  accélérer  le  fqccès  de  fon  deffein,  Il  ft 
«  déguife  en  militiaire  furibond,  &  par  fe^  geftes 
w  menaçans  oblige  Uberto  de  fe  livrer  à  Ser- 
.»  pilla.  Ces  deux  divertiffemens  qui  coupent  & 
*>  terminent  cette  pièce  ,  font  rrèi  amufâns ,  ôc 
.9»  d*une  compofition  vive  &  légère.  Le  rôle<k 
»  Serpilla  étoit  exécuté  par  la  Sîgnora  Monta^ 
.*>  (  Montigni  )  très  -  aîiTiable  Italienne  ,   qui 
.»  n'a  voit  jamais  paru  fur  aucun  Théâtre.  (  Voyes^ 
»fon  article  dans  ce  DiEHonnaire.  )  Le  feu  & 
M  Tintelligence  régnoient  aufli  dans  le  rôle  d*U* 
.wberto,&  cela  ne  doit  pas  furporendre,  puif- 
M  que  M.  Riccoboni  en  étoit  chargé  «.  Mercure 
de  France  y  O^ohre  1746.  p.  160161, 
Serva  (  la  )  Pattrona  ,  La  Soubrette    - 
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Mmtrtffe^  Intcrmédç  comique  en  deux  aékcs^ 
Mufique  du-  Sieur  FergoUzjLC ,  rcprcfcnti  au 
Théarre  de  rAcadcmie  Royale  de,  Muûque ,  à 
Paris  le  Mardi  i  Août  lyjz.  in-  12.  Paris, 
de  Lormcl,  174(3. 

ACT  EV  tL$, 

.  .HfAm  , yîûîlard.  Le  Sieur  Pierre  Manel& 

Serpini ,  fa  Gouvernanu,  La  Dllc  Antie  Tonelli, 

Fujlon  ,  valet  perfonnage  muet, 

SERVANDONI ,  (  Jean-Nicolas  )  Chcva- 
lier  de  l'Ordre  de  Chriil ,  cft  ne  à.  Florence  le  i 
Mai  i<>9J-  Son  talent  pour  la  Peinture  &  l'Ar- 
cbiteâure  eA  connu  dans  toute  l'Europe ,  &  il 
s'eft  également  rendu  fameux  dans  Tait  des  dé- 
corations qui  réunitles  deux. premiers  arts,  éc 
cous  ceux  qui  en  dépendent.  Il  efl  élève  de  Jeatv 
Paul  Panini,  &  de  Jean-Jofeph  de  Roffi,  Ar- 
tiiles  fameux ,  à  qui  fes  fuccés  font  un  nouvd 
.honneur.  11  arriva  en  France  en  Tannée  17 24* 
&  fut  reçu  à  TAcadémie  Royale  de  Peuiture  &C 
'  de  Sculpture ,  avec  la  diftindion  que  méritoit 
fon  habileté,  le  Samedi  a6  Mal  173 1.  L^objet 
cle  ce  Diâionnaire  étant  borné  à  ce  qui  cott^ 
çeme  les  Speâacles,  c'eA  principalement,  cbmt 
ipc  Décorateur  que  nous  l'cnvifageons  ici ,  Si 
nous  ne  parlerons  ni  du  fameux  portail  dç  fainti 
Sulpice ,  pour  la  conflruâion  duquel  il  fut 
préféré ,  fur  fes deffeîns» au  concours  de  1752; 
ni  du  projet  d'une  Place  au  devant  de  ce  Portail ^ 
en  1754.  ni  de  beaucoup  d'autres  ouvrageç 
d'une  égale  importance. 

Il  a  travaillé  pendant  plufîcurs  années  pour 
^Académie- Royale  de  Mufique  >.  &  l'on  fe 
rappelle  encore  avec  plaifir,  parmi  beauc^p. 
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d'autres  ouvrages  qui  n'ont  rieti  d'inférieur  à 
ceux  que  nous  allons  citer ,  mais  dont  rénutnc* 
«aiîon  nous  entraineroit  trop  loin ,  les  décora« 
tîons  fuivances. 

Le  Palais  de  Ninus  »  dans  TOpéra  de 
Pyrame  &  Thishé  ^  1716.  Les  figures  étoienc 
du  Sieur  Du  Mont  ,^  Peintre  de  l'Académie. 

Le  Temple  du  Soleil  ,  pour  luie  dci  rc- 
prifes  de  l'Opéra  de  Thaeton  ,1730 

La  Foret  de  Dodone  ,  pour une  repri^ 
de  IXDpéra  d-Ifé.  1741.  &c  '      ^ 

En  1718.  il  donna  à  l'Opéra  Comique  une 
décoration  faite  exprès  pour  la  pièce  intitu«- 
lée  La  Pénélope  moderne  -,  cette  décoratioft 
^cpréfentoit  une  prairie  terminée  par  unboisi 
-avec  un  Château  dans  Péloîgnement ,  &  atnc 
•deux  côtés ,  un  torrent  qui  venoit  fe  jétrer  par 
tafcades  dans  la  praitîe.  Elle  lai  iitd'autant  pkii 
d'honneur ,  qu'elle  fit  tout  fon  effet ,  malgré  lefe 
bornes  étroites  où  le  talent  de  l'Auteur  fe  trou*- 
voitte&rré. 

Il  a  été  chargé  par  le  corps  de  Ville  des  dé»- 
«iratîons  néccffaires  pour  les  (êtes  données  à 
Paris  à  l'occafion  de  la  naiflance  deMonfeigneuir 
le  Dauphin ,  Se  du  mariage  de  Madame  Pre^ 
mier^e. 

5on  habileté  pour  les  décorations  Théâtrales 
&  pouf  celles  des  Fêtes  publiques ,  a  également 
brillé  en  diverfes  occafions ,  en  Portugal  &  en 
Angleterre ,  mais  c'cft  à  Paris  qu'elle  s'cft  prin- 
cipalement fignalée.  Il  a  donné  au  public  fur  le 
grand  Théâtre  des  ThuiUeries  différents  Spec- 
tacles de  décorations  &  machines  pendant  les 
tri>is  femaines  où  les  autres  Théaerês  fo0r 
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fcrméis  à  Pins.  En  Voici  Icstîrrès&'lcs  fujecs: 
La  REPRisENTATiôN  de  I'Église  î>i 

S.  i^iERRE  bu  Rome,  1738. 
Pandore  ,1739. 

La  Descente  d'Ékée  aux  Eï^fers,  i740# 
LiËs  Travaux  dIJlisse  ,  1741.     ^ 

LiANDRE   ET  HÉRÔ,   1742. 

Et  aéhicllemcnt ,  depuis  le  Dimanche  }  t 
»Iarsi7j4. 

La  ForSt  Ei^cHANTiE,  Spcdtàde  encîtt^ 
S&es ,  orné  de  machines ,  animé  pat  âcs  Adcuri 
Pantomimes ,  &  accompagne  d'une  Mufiquc  dà 
la  compofition  dû  Sieur  Geminiani ,  qui  eiî 
exprime  les  différentes  adlions  ;  le  fuje t  en  eft 
tiré  de  la  Jérufalem  délivrée ,  du  Taffi ,  chailt 
trcîzicHe&  dix-huitléme.  Nous  efpérons  qu*oft 
ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  un  coutt  e:^traîjt 
iké  également  desf  deux  programmes  imprimé^ 
.  îîe  ce  Spedaclc  qui  fait  a(ïtuellement  la  nouvelle 
âc  Paris. 

Les  Mahométans  affiégés  dans  Jérufalem  par 
l'armée  des  Croifés ,  commandée  par  Godefrbî 
&t  Bouillon ,  ayant  dans  uile  foi'tié  brûlé  le^ 
tnachines  àcs  affiégeans  ,  le  Magicien  IfmèH 
*  lynchante  la  feule  Forêt  d'où  l'armée  Chrétienne 
pctrt  tirer  du  bois  pour  réparer  cette, perte  ;  àci 
Magiciens  &  Magiciennes  le  précédent ,  &  fb 
retirent  par  rcfpeft  à  fon  arrivée  v  1*  Luné 
change  de  couleur.,  &  dévient  fattglanrc  par  U 
force  de  fcs  conjurations  -,  il  rhet  tous  les  arbfèi 
lie  la  forêt  chacun  fous  la  garde  d'dn'efprit  in^ 
femal  chargé  de  le  défendre  ,.&  foii  charmé 
fini ,  les  Magiciens  &  Magïcfenne)5  qdî  s'étoiertt 
écaorrés  reviennent  pour  te'félldrcr ,  &  rac'cOtt^ 
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pagnent  comme  en  triomphe  à  Ton  retour 
à  Jérufalem  ,  ce  gui  finit  le  premier  ade.  Le 
Théâtre  rcpréfenrc  pendant  tout  cet  ade ,  la 
forêt  dont  le  Magicien  vient  confier  la  dcfcnïe 
aux  Démons ,  qui  eft  fituée  dans  un  vallon  foli- 
taire ,  dont  l'épais  feuillage  ne  laiffe  qu'une  foi- 
ble  entrée  à  la  pale  lumière  de  la  lune.  Il  chafige 
au  fécond ,  &  il  rèpréfcnte  l'intérieur  d'une 
Mofquée  éclairée  par  des  lampes ,  parce  que;la 
fcéne  fe  paGè  pendant  la  nuit.  On  y  voit  Aladin  ) 
Je  Souverain  de  Jérufalem  ,  qui  tient  confcfl 
avec  le  Muplui  &  {es  Miniftres  &  Généraux  ^ 
on  paroît  propofer  difierensavis  pour  la  défcnfe 
de  la  place  j  Argant  demande  la  permiflio^ 
d'envoyer  défier  au  combat  le  Général  des  affiçj 
geans  -,  là-deffus  Ifmen  arrive  ,  &  rend  compte 
de  ce  qu'il  vient  de  faire  ;  Aladin  en  remerciç 
Mahomet,  ^  termine  lé  fécond  aûe.  Le  Thézr 
tre  change  pour  le  troifiéme.  La  Forêt  enchai> 
tée  paroît  dans  une  nouvelle  fituation ,  &  éclai- 
rée par  le  jour.  On  voit  arriver  un  détachement 
de  travailleurs  de  l'armée  de  Godefroi  de  Bouil- 
lon ,  qui  fe  retirent ,  intimidés  par  des  fpc(ftrc$ 
&  des  fantômes  \  ils  reviennent  un  moment 
après ,  foutenus  d'une  troupe  d'élite  commaa- 
dée  par  un  guerrier  nommé  Alcafle.  Les  obfta-^ 
clés  fe  multiplient ,  des  bêtes  féroces  fuccédent 
iaux  fpedres,  une  muraille  de  feu  flanquée  de 
tours  auffi  enflammées  leur  ferme  le  paflage  \ 
lAlcafle  les  anime  à  donner  Taflaut  à  ce  rempart 
'fîrigulier ,  les  Démons  défendent  le  terrcin ,  &. 
rc'pândent  des  tbrrens  de  feu  fur  les  affaillans  ^ 
qui  fonç  forcés  de  preodte.  enfin  la  fuite ,  &  qui 
entraînent  avec  eux  Iciu  Cbef>  malgré. qu'il  ca 
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ait ,  Se  que}que  effort  qu'il  faffe  pour  les  ral- 
lier. Le  Théâtre  repréfente  au  quatrième  le- 
camp  des  Chrétiens.  On  y  voit  Tiniérieur  du 
Pavillon  de  Godefroi  de  Bouillon ,  où  ce  Géné- 
ral rêve  triftenient  aux  moyens  de  prévenir  les 
dangers  auxquels  la  chaleur  exceflive  du  climat  » 
la  longueur  du  fiége ,  6c  la  difetis  d'eau  ne  peu- 
vent manquer  d'expofer  fes  troupes  ,  que  la 
foif  commence  à  tourmenter.  Alcaiîe  arrive  >  Se 
lui  rend  compte  avec  conTùfion  du  mauvais 
fucccs  de  fa  commiflioiî.  Le  faim  Hcrmitc 
Pierre  paroît  en  fuite  &  lui  préfente  Renaud, 
qui  s'étoit  abfenté  du  camp  après  avoir  tué  uni 
des  Chefs  de  Tarmée  dans  une  querelle  particu- 
lière. L'Hcrmite  qui  fçait  que  le  défenchan- 
temcnt  de  la  Forêt  lui  eft  defliné  par  le  Ciel  > 
Ta  envoyé  rappellcr  par  deux  guerriers  ,  & 
amionce  à  Godefroi  quelle  eft  la  volonté  de 
Dieu  fur  Renaud.  Le  Général  ceint  à  ce  jeune 
guerrier  Tépée  qu'un  Ange  lui  a  remife ,  &  qui 
cft  deftinée  à  cette  entreprife.  Cependant  l*Her- 
mite  levé  les  mains  au  «iel ,  &  obtient  en  atten- 
dant ,  pour  le  fouiagemcnt  des  foldats ,  une 
pluie  qu'on  voit  tomber  avec  abondance  (  *  ) 
La  décoration  du  cinquième  aébe  repréfente 
la  Forêt  enchantée,  dans  toute  fon  étendue^ 
éclairée  par  degrés  des  rayons  du  foleil.  Re- 
naud paroît  avec  le  point  du  jour ,  à  Tendroit 
où  les  fpcâres  ont  effrayé  les  plus  courageux 
de  Tarmée  Chrétienne  j  il  ne  remarque  rien  de 
(emblable.  La  forêt  ne  lui  offre  qu'une  verdure 

'  (  •  )  On  a  cm  devoir  fupprimer  la  tentative  de  Ta^crédô 
pour  éviter  la  répétition  d*objet«  à  peu  pi^  feiablaliles» 
llpu  tTun  des  Programmes, 
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charmante  -,  fcs  oreilles  fonc  frappées  d'un  dont 
concert  formé  par  le  murmure  des  eaux  ,  le 
chant  des  roffignols ,  des  voixmélodieufes,  & 
Pharmonle  de  difFérens  inftrumens.  Une  rivière 
lui  ferme  le  paûage ,  Sck  peine  a  t-il  cherché  des 
J^eux  le  moyen  de  franchir  cet  obftacle ,  qu'un 
pont  fe  pfcfente  à  fa  vue  i  il  le  traverfe  ,  &  dès 
qu'il  a  touche  l'autre  bord  de  la  rivière ,  elle  fc 
change  en  un  tortcnt  impétueux,  qui  ne  permet- 
troît  à  perfonne  de  tenter  lemême  paflage,fîqucl* 
qu'un  ofoit  s'y  hafarder  y  à  mefure  qu'il  avance, 
les  arbres  de  la  foret  que  le  temps  avoir  privés 
de  leurs  ornemens ,  reprennent  une  nouvelle 
verdure  y  il  arrive  dans  une  place  fpatieufe ,  au 
milieu  de  laquelle  fe  préfente  un  mynhe  qirî 
par  fa  hauteur  &  fa  beauté  paroît  le  fouveraîn 
de  la  foret.  Il  s'ouvre ,  auffi  bien  que  tous  les 
arbres  des  environs  -,  il  en  fort  des  Nymphes 
charmantes  ,  en  tout  femblables  à  celles  de 
Diane ,  relies  que  les  Peintres  les  repréfentent, 
excepté  qu'au  lieu  d'arcs  &  de  flèches ,  elles  ont 
en  leurs  mains  des  inftruftiens  de  Mufique.  Elles 
font  un  cercle  autour  du  myrthe  &  de  la  Nym- 
phe qui  femble  y  préfidei: ,  &  enferment  Re- 
naud dans  ce  cercle.  Cette  Nymphe  fe  montre 
à  fes  yeux  avec  tous  les  traits  d'Armîde,  mais 
;îl  eft  fur  fes  gardes ,  &  n'en  eft  point  ébranle. 
Il  tire  fon  épée ,  &  fe  met  en  devoir  de  frapper 
te  mvrthe  j  le  tonnerre  fe  fait  entendre ,  la  terre 
cft  ébranlée,  &  répond  au  tonnerre  par  des 
mugiflemens  ;  la  fauffe  Armide  devient  un 
géant  énorme  j  les  Nymphes  deviennent  des 
Ciclopes^  tous  ces  montres  attaqitent  Renaud, 
qui  parvient  enfin  malgré  leurs  effbrrs  à  couper 
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Parbrfc  en  iîeux^  cet  arbre  fembic  gémir, cit 
rombaht  fous  fts  coups ,  &  fa  chute  met  fin  à 
renchàntenaent  j  le  tonnerre  ceffe  de  gronder  i 
le  mîrtbe  &  les  monftres  difparoiftcnt  ^  &c. 
Quelques  foldats  cachés  à  l'entrée  de  la  forêt  fc 
raflfemblent  autour  de  Renaud  ;  ils  font  fnivi$ 
de  pluficurs  efcadrons  de  Tarmée  des  Croifés'^ 
le  jeune  héros  fe  met  à  leur  tête ,  &  eft  recon- 
idult  en  triomphe  au  camp  de  Godefroi ,  après 
avoir  défcnchanré  la  forêt,  comme  Ifmen^éié 
Tcconduît  par  les  Magiciens  à  Jérufalcm ,  ajftrès 
l'avoir  enchantée.  Pendant  xc  temps-là  les  tra*- 
vailleurs  détruifent  cdtrè  forêt  redoutable ,  qoî 
remplit  le  théâtre  de  fes  débris ,  &  c*eft  par  là 
qtf  eft  terminé  ce  fpedacle ,  pu  rien  n'eft  oublié 
de  tout  ce  que  la  peinrure  ,  la  perfpedive  & 
les  méchaniques  peuvent  produire  de  plus  pro- 
pre à  la  fatisfadion  des  Spcdateurs. 

Nous  nous  fommeslâiffé  emporter  par  les 
Cîrconftances  préfentes ,  à  fendre  compte  de  la 
^rcflburce  prefque  unique  en  ce  temps ,  que  M. 
Servandoîii  offre  aux  amateurs  des  Spedtacles  ; 
les  bornes  que  nous  nou^  fommes  impofées  de 
ne  faire  mention  que  de  ceux  qui  font  aduelles- 
tnent  exiftaiits ,  ne  nous  ont  pas  permis  de  faire 
des  articles  féparés  de  chacun  des  autres  Spec- 
tacles du  même  genre  que  le  tnêrae  Auteur  a 
préfentés  au  Public  dans  la  même  faifpn ,  & 
qui  étoient  interrompus  depuis  longtemps  , 
quand  ce  Didionnaîre  a  été  entrepris.  Noui 
efpérons  réparer  ailleurs  cette  omiffion  iiivo- 
lontaire. 

"  Sert AKDONî ,  (  Jean  -  Nicolas  )  hé  à  'Gre- 
noble en  Dauphiné  5  il  eft  neveu  du  précédent  i 
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&  joue  depuis  plu/ieucs  années  la  Comédie  rr? 
Province  fous  le  nom  de  Dannetaire.  11  a  dé- 
buté à  Paris  au  Théâtre  François  par  le  rollc 
àiOrgon ,  dans  la  Comédife  du  Tartuffe ,  le  Jeudi 
.xy  Avril  1752.  &  depuis  par  plulieurs  autres 
roUes  ,  dans  un  temps  ou  la  mort  du  Sieuç 
Poîffon  n'avoit  point  ouvert  la  cairierc  aux  dé* 
.butans,  pour  le  genre  comi€}ue ,  &  dans  la  feule 
vue  de  faire  connoître  fon  talent.  On  lui  trouva 
en  effet  beaucoup  d'intelligence ,  d'efprit  &  de 
variété  dans  fon  jeu.  Il  joue  aâuellement , 
(  I7j4.)avec  beaucoup  de  fuccès  à  Bruxelles ^ 
les  rôles  à  Manteau ,  &  beaucoup  de  ceux  que 
rempliffoit  à  Paris  le  Sieur  Poiffon,,  &  qu'y 
remplit  maintenant  le  Sieur  Preville ,  au  gré  du 
public.  ; 

Servandoni,  (N.,..,.  Danicour  ,  femme 
du  Sieur  )  connu  fous  le  nom  de  Dannetaiçe  » 
joue  la  Comédie  en  Province ,  à  peu  près  depuis 
le  même  temps  que  fon  mari ,  &  remplit  en  ~ 
chef  au  même  Théâtre,  l'emploi  des  Soubrettes^ 
elle  n'a  jamais  paru  fur  celui  de  Paris ,  &  n'en 
paffe  pas  moins  pour  une  des  meilleures  de  lai 
Province. 

SERVANTE  (  la  )  JUSTIFIÉE,  Opéra 
Comique  en  un  adc  de  Meffieurs  Favart  Se 
Fagan  ,  rçpréfenté  le  Samedi  19  Mars  1740..^ 
la  fuite  de  V Ecole  d'^fnierey&c  imprimée  in-8®. 
Paris ,  Prault  fils  ,  1747.  Cette  pièce  dont  Ic 
fujet  eft  tiré  d'un  conte  de  M.  de  la  Fontaine  , 
eut  un  plein  fuccès  :  elle  fut  reprîfe  avec  de 
nouveaux  applaudiffemens  ,  le  Dimanche  -x 
Oâobre  1740.  le  Samedi  j  Février  1741.  Se 
depuis. 
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.  A  cette  dcrnîctercprifc  de  1 744.  le  Sieur  Fa^ 
nard  y  joignit  un  Prologue  qui  n'a  jamais  été 
imprimé.  C'eft  ce  qui  ixms  engage  à  en  donner 
un  Extrait  :  nous  ne  nous  arrêtons  cependant 
qu*à  deux  fcénes»  qui  font  les  plus  remarquables 
par  la  fingûlarité,. 

MHe  Rémond ,  Aârîce  de  rOpcrà  Comique, 
s'entretient  avec  un  KQtt\xî  de  fa  Troupe  ,  du 
mauvais  étati  de  leur  Speftacle.  Pour  le  foutenîr 
ils  attendent  Momus,  qui  a  promis  de  leur 
amener  la  Critique  fa  fille.  Pendant  qui  T Aâeur 
court  chercher  des  nouvelles  de  ce  Dieu ,  Mlle 
Rémond  donne  audience  à  un  Gafcon ,  à  un 
Bourgeois  &  à  un  Procureur  ,  qui  viennent  fc 
plaindre  qu'on  ne  ceffe  de  les  jouer  au  Théâtre 
de  rOpéra  Comique.  Mlle  Rémond  les  badine 
&  les  congédie.  L'Adeur  revient  annoncer 
qu'il  ne  faut  point  compter  fur  la  Critique ,  qui 
par  ordre  de  Jupiter  eft  condamnée  au  filencc 
pendant  fîx  mois.  Mais  ajoutc»t-il ,  eu  égard  \ 
fon  fexe ,  on  lui  a  perhiis  de  parler ,  à  condition , 
qu'elle  ne  proho4icera  que  trois  fyllabes.  La 
Critique  pâroît ,  Mlle  Rénjpnd  &  TAdeur 
déplorent  fon  malheur. 

Mile   RÉMOND.  (  Air.  Detfialfis.  ) 

Vous  nous  donniez  des  couplets , 
Qui  nous  faifoicnt  connoîcre  : 
Vous  ne  pouyez  d/éformais 
Kous  fournif  de  pareils.trajts. 

LÀ    CRITIQUE. 

Peut-être? 

Mlle   MMOKD, 

•        Pcut-^trc? 


i4i  SE 

LA    CRITIQUE. 

I!Qut-ètre? 

L'ACTEUK. 

m  Comment  ! 

{  Ail..  Si  Vùn  vcus  (Umaudc  à  U porte  ) 

Sans  pailèr  les  bornes  piefccices , 
Vous  pourriez  remplir  v ocre  emploi  ^ 

I,A    CRITIQUE.  . 

Je  le  cts>u 

.  MUe    RiMQKD. 

Avec  trois  fyllabes  petites 

De  tout  nous  rendrez-vous  raifon  ? 

LA    CRITIQUE. 

Pourquoi  non  ? 

L'ACTEUR. 

Je  doute  de  ce  .que  tous  dites. 

LA    CRITIQUE. 

EiTayez. 

L'ACTEUR.  iAïti.UnBej^irdânêtnvUUi^} 

Pour  parler  fuivant  noire  ftyle  y 
Il  nous  faut  ici 

LA     CRITIQUE. 

Quelques  chants. 

Mlle    Ri  MONO. 

Sur  Tair  du  nouveau  Vaudeville 
KOus  entendTcz-vous  i 

LA     CRITIQUE. 

J'y  confens» 

MUe   RéMOND. 

Totre  réponfe  eft  néceflàxrç. 

LA    CRITIQUE. 

Vous  r^urez. 

L'ACTEUR. 

En  cfaanfons  ^  pOikr«£*f  ous  la  faire  > 
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LA     CRITIQUE. 

Vous  verrez. 

Mlle    RÉMOKD. 

i>  Nos  Camarades  vîeilnent  à  propos  pour  nou|  fecondei| 
m  allons  Mèâleurs  les  Miificiens. 

LA    CRITIQUE. 

m  CoiAmencez. 

Couplets  du  VaudevUU* 

UN     ACTEUR. 

Froids  mortels  qui  n^aimez  riea  > 
Je  n'ai  garde  de  vous,  croire. 
Aimer  me  paroh  un  bien  : 
^;  J'en  ai  fait  julqu'ici  ma  gloire  : 

Ovii  9  .toujours  mon  fort 

Fut  d'aimer  fort... M. 

LA    CRITIQUE. 

A  boire.  , 

UX    ACTEUR. 

Si  je  me  fixe  jamais 
Je  prendrai ,  quoi  qu'on  poiflèdire* 
Quelqu'un  de  ces  doux  objets 
Que  fur  le  Théâtre  on  admire.- 

Femmes  de  ce  goût 

Sont  prQprcs  à  tout...» 

LA     CRITIQUE,  « 

\    Détruire. 

UNE    ACTRICE. 
Nous  aveHis  ici  ;  dit-on  , 
Wus  de  trente  amans  dans  nos  chalnets 
Quelle  erreur  '.  dans  ce  canton , 
J»  connois  nombre  de  Clira^ne»  » 
Qui  petidant  trois  mois 
^       N'en  ont  que  trois 

LA    CRITIQUA 
Douzaines» 


M4  S  E 

UN    ACTEUR. 

Je  fuis  le  Tuteur  heureux 
D*uu  objet  qui  me  trouve  aimable» 
Quand  je  fuis  loin  de  (es  yeux  » 
Cette  belle  eft  inconfolabie. 

Son  plus  do|ix  efpoii 

JEfl  ae  me  voir 

LA    CRITIQUE. 

Au  Diable. 

UKE    ACTRICE. 

Tous  les  jours-mon  jeune  Amant  » 
Me  promet  un  doux  hymenée  : 
Quan/<  il  me  voit  un  moment  ^ 
De  plaiûr  fon  ame  eft  charmée, 
'lu'ii  s'applaudira 
^uand  il  m^auca 


% 


LA    CRITI-QUE, 

^  Trompée. 

UN     GASCON. 
« 

Spadai!îns  &  fîerabras  » 

Ce  fer-là  craint  peu  votre  brette  ; 

Je  ne  vorus  confeille  pas 

D'attaquer  un  pareil  athlète 

Dans  tous  mes  combats 

T'oûjours  je  bats 

LA     CRITIQUE. 

Retraite. 

UN,  PETIT-MAITRE. 

Quoique  je  fois  inconftant  i       ' 

Tous  les  jours  je  fais  des  conquêtes  9 

L^on  m^écrit  à  chaque  inâant  , 

ûa  m^inyite  à  toutes  les  fôtc9« 

Je  fuis  eflimé  > 

:  Je  fuis  aimé 

LA    CRITIQUE. 
Des  bêtes. 


UN 


f 


SE 

.tTN    ACTEUlt; 
Qu^uti  mari  nabot  ef^  laid 
Me  «Jifoit  Tautre  jour  Thérèfe ,  • 
Puifqu'un  grand  homme  cft  fon  fait  t 
J*ai  de  quoi  la  mettre  à  fon  aife  : 
Car  certainement 
Je  fuis  un  grand 

LA    CRITIQUE. 

Nicaife. 

UNE    ACTRICE. 

CVft  de  la  Cour  ^ue  Ton  tient 

Le  bon  goût ,  la  mine  gentille  , 

Mon  origine  en  provient , 

Tout  Paris  dit  que  la  famille 

De  mon  grand  papa 

Sortit  de  la 

LA     CRIT  IQÛE, 

Courtille, 

UN     ACTEUR. 

Le  beau  Tircis  que  voilà 

En  voulant  m*égaler  me  pique, 

Dujralei  de  Tréffle  il  a 

Le  minois  grotefque  &  comiijuc» 

Mais  on  voit  en  mot 

Le  port  d'un  Roi 

LA  CRITIQUE, 

Depiqae» 
UNE    ACTRICE.      , 

Il  court  un  écrit  charmant 
Qu'à  bon  droit  le  public  admire  : 

Mônfieur  dit  publiquement 
Que  c'efl  lut  qui  Ta  fçu  produireî  . 

,UN  ACTEUR. 

Et  c'eft  en  effet 
Moi  qui  Tai  fait 

LA    CRITIQUE» 

Tranfcnre» 

Tmt  V.  G 


M$ 


M  SE 

UME    ACTRIC£i 

Voas  voyez  dans  ma  maifon 

Toas  les  jours  accourir  Clicandre» 

Que  vous  en  femble  ,  Manon  i 

UNE    ACTRICE. 

Je  crcrîs  qu*un  hommage  fi  cendre 
Et  des  foins  ù  doux 
3ont  pris  pour  vous 

lA     CRITIQUE. 

Surprendre. 

UNACTEUR. 

Philis  à  mes  feux  répond  , 
Dans  fes  yeux  j*ai  vu  qu*eile  m^aîme  » 

Pour  mes  rivaux  ,  quel  affront  * 

Pour  mon  cœur  ,  quel  plaifir  extrême  ! 

La  belle  ,  je  croi , 

K^aime  que  moi 

LA    CRITIQUE. 

Vingiiénie, 

VUE    ACTKICK  au  Parum, 

Si  des  rnneinis  fecrets 
Sont  venus  ici  pour  .nous  nuire  2 

Concr*eux  aiguifez  vos  traits  : 

Pans  ce  jour  il  £aut  les  détruire. 

Quel  bonheur  pour  nous 

S'ils  crèvent  tous 

LA    CRITIQUE. 

•  De  rire. 

Paffons  à  la  fccne  du  Payfati  qui  cherchant 
Maître  ,  offre  fes  fervices  à  l'Adeur  Forain  , 
qui  lui  demande  s'il  a  déjà  fervi.  Cercle  de 
Payfan  étoic  joué  plaifammcnt  par  le  Sieur 

Roujfcli$. 


s  JE  f47. 

LE    PAYSAN. 

m  Pcnfez  qu^oui. 

(  Air.  /é  rtviaidrai  demain  mijoh.  } 

Pendant  reCpace  de  tras  mois , 
pons  larvitras  bourgeois    hîêm 
lilaxs,  hélas  !  par  un  grand  guignon  >  \ 

J'on5  quitté  leur  maifon».  hu. 

VACTEUR. 

-»  Ne  vous  feriez-TOi^s  point  attiré  ce^ulgnon-U  ! 

.LE   PAYSAN. 

»  Si  vous  voulez  bien  m*accouter ,  je  vais  vous  dégoifer 
»  raffiûre  de  bout  en  bout  :  je  ne  vous  cacherai  rian  ,  ea 
•  bonne  ?éritc, 

L'ACTEUR. 

»  Voyons. 

LE     PAYSAN. 

1»  Le  premier  Maître  que  j*ons  farvi  s*appelloit  Monlieur  le 
n  Père.  Ce  Monfieur  le  Père  me  dit  un  jour  ,  va  chez  M. 
M  Frère  9  dis  à  M.  Neveu  que  M.  Coulin  Tattend  chez  M* 
M  Germain  ,  pour  réconcilier  la  Belle-merc  de  M.  Beau-geite 
m  dre  avec  le  Beau-pere  de  M.  Beau-fils. 

FACTEUR. 

m  Vous.avez  ait  votre  commi/fîon  ^ 

.       LE    PAYSAN. 

.  m:  Foft  mal ,  mon  bo>i:Monfieur  >  tout  vis-à-vis  ma  Com«* , 
»  mère  ,  attenant  ma  Xlaraine  ,  un  peu  en-deçà  de  ma 
1»  Tante  ,  j'ai  rencontré  un*de  mes  Oncles  ,  qui  m*a  mené- 
M  chez  une  de  mes  Sœur^.  Sîc  Sccur-là  m'a  fait  oublier  toute 
»  la  parenté  de  M.  lé  Pcre.  Tant  y  a  qu'il  m'a  pris  par  le» 
m  deux  épaules  >  &  qu'il  m'a  renvoyé  chez  ma  mère* 

L'ACTEUR. 

m  Vous  le  méritiez  bien. 

LE     PAYSAN.  « 

»  Titrai  deux  jouis  après  au  fervice  de  Monfieur  Le 
Ôiand. 

L'ACTEUR,  ^ 

m  J'en  coonois  beaucoup  de  ce  nom-là. 

G  il 


i4^  S  E 


LE  PAYSAN. 

M  Accoute^-  moi  »  me  dit  un  iouz  Moivfieur  Le  Grand  :  Va 
•»  chez  M.  Le  Gras  ,  dit  à  M.  Le  Gros  ,  que  M.  Le  Long  ^ 
»>  M.  Le  Large  feront  tantôt  chez  M.  Le  Droit*  Chemin  ^- 
»  fant ,  je  rencontrai  vis-à-vis  M.  TEpais  ,  M.  Le  Bas  ,  qui 
t>  me  menitcfaez  M.  Le  Court  9  oh.  je  trinqulmes'jtant  que  je 
w  devins  M.  Le  Rond.  Le  lendemain  M.  Le  Grand  »  qui 
w  étoit  très-haut ,  traita^rès-mai  fon  valet  très-humble.  J'en 

•  fortis  le  cœur  gros  Se  le  gouflèt  tiès^lar» 

L'ACTEUR.  rî 

I»  Vous  ne  pouvez  v'ousen  prendre  qi^à  vous-même. 
LE     PAYSAN. 

n  Mon  txoïCiéme  Mattre  étoit  un  nommé  M.  Le  Noir  » 

•  bonne  perfonne  »  &  que  j'aimois  de  tout  mon  cœur.  Un 
w  tel ,  me  dit  un  jour  ce  M.  Le  Noir  ,  va  chez  M.  Le  Blanc  , 
u  dis  à  M.  Le  Gris  ,  que  M.  Le  Clair  Tira  prendre  chez  M. 
»  Le  Brun  »  pdur  préfenter  Mademoifelle  Le  Blond  à  M.  Le 
9>  Roux.  En  y.  i^llant ,  je  fis  rencontre  démon  ami  rOlivé  » 
M  j^entrimes  aus  Biarreaux  verds ,  oii  je  bûmes  tant  de  vin, 
a»  rouge.,  que  je  yoyois  tout  de  couleur  de  rofe.  M.  Le  Noir 
»  fâché  de  me  voir  g^is  ,  prit  un  bâton  blanc»  &  battit  tant, 
a»  mon  habit  jaune  ,  que  je  fortis  le  corps  tout  violet  i». 

UAdtcur  s'appcrccvant  que  le  prétendu  Pay- 
fan  le  badine ,  le  reconnoît  pour  un  Coinédicn 
ci-devant  débùtânr  fur  la  fcénc  Françoife ,  où  il 
brîguoij:  l'emploi  dé  Roi. 

tZ   PAYSAN. 

Ouï ,  Seigneur ,  je  le  fus  ,  k  dcvrois  encor  Pâtre , 
J'ai  Porgane  aiTez  Ibrt  pour  vous  parler  en  Maître  j 
Sous  Phabit  d*un  Héros ,  jVn  fçais  prendre  le  top  , 
Et  j'ai  le  noble  ofgueil  du  fier  Agamemnon, 
D^Augrffte  &  de  Céfar  Pilluftre  perfonnage , 
Pend^mt  plus  de  dix  ans  fiir  mon  brillam  partage. 
Cet  heureux  temps  n'eflplus  ;  Quel  changement?  HéJas! 
Mon  Sceptre  s'eft  brifé  ^  j*ai  perdu  mes  Etats  ! 
Fortune  »  c'eft  ainfi  que  ta  rigueur  nous  joue  , 
Aujourd'hui  fur  le  trdne  ,  &  demain  dansjia  b«iic^ 


s  E  M^ 

Tai  fcrvi  l«s  Romains  autant  que  je  fai  pd  : 

De  fecrett  ennemis  m'*ont  feuls  interrompu* 

Quelque  pftdfir  ,  du  moins  ,  aujourd'hui  nae  confolc  i 

Tout ,  jufqu^aux  Sénateurs  ,  ont  fui  le  Capitole  » 

£t  depuis  mon  départ ,  un  tas  de  débunms 

K^ont  pu  garnir  encor  un  gradin  d^afliftans  »  &c. 

Le  Vaudeville  roule  fut  Taccord  de  TAntî- 
quité  &  de.  la  Nouveauté,  En  voici  quelques 
couplets.  « 

Couplets  dm  Vaudeville» 

Je  veux  que  Pon-ferve  à  ma  tabîc 
Ce  quUl  faut  dans  chaque  faifon. 
la  jeune  chair  m^eft  agréable  » 
£t  j'aime  fort  le  vieux  poilTon* 


Lorfqu^avec  le  voifin  Grégoire  ; 
Je  vais  au  cerceau  m*héberger  > 
Le  vieux?fromage  nous  fait  boire  » 
£t  le  pain  fiais  nous  fait  manger* 


I.*amitié  ,  comme  la  tendrcilè  , 
Partage  en  tout  temps  mon  ardeur  : 
Vieux  amis.,  &  jeune  Maîtreflc  » 
Font  Tamufement  de  mon^œur. 


J'aime  au  pays  de  Tharmonie 
De  jeimes  voix  »  &  de  vieux  chanti. 
Il  feui ,  en  feit  Àc  fymphonic  ,^ 
Jeunes  mains ,  k  irieux  inftrumeni » 

n  iaut  aux  Aydes  &  Domaines  , 
Vieiix  Direâeurs ,  jeunes  Coounîs. 
Jeunes  Soldats ,  vieux  Capitaines» 
Sont  bons  contre  nos  ennemis. 


La  ào€te  antiquité  furpanè 
Tous  nos  ouvrages  les  plus  beaux* 
'  Phœbus met  dans  la  même  claiTe  , 
Tieux  Almginacb^  p  &  vers  nouveaux» 


MO  SE, 

&  joue  depuis  plu/leurs  années  la  Comédie  e» 
Province  fous  le  nom  de  Dannetaire.  Il  a  dé- 
buté à  Paris  au  Tliéatre  François  par  le  rollç 
àtOrgon ,  dans  la  Comédit  du  T'arttiffe ,  le  Jeudi 
.27  Avril  1752.  &  depuis  par  plufieurs  autres 
rolles ,  dans  un  temps  où  la  mort  du  Sieuç 
Poiffon  n'avoit  point  ouvert  la  carrière  aux  dér 
butans,  pour  le  genre  comique ,  &  dans  la  feule 
vue  de  faire connoîrre  fon  talent.  On  lui  trouv;^ 
en  effet  beaiicoup  d'intelligence ,  d  efprit  &  de 
variété  dans  fon  jeu.   Il  joue  aâuellement, 
(  I7j4.)aveç  beaucoup  de  fuccès  à  Bruxelles^ 
les  rôles  à  Manteau ,  &  beaucoup  de  ceux  que 
irempliffoit  à  Paris  le  Sieur  Poiffon.,  &  qu'y 
remplit  maintenant  le  Sieur  Preville ,  au  gré  du 
public.  ; 

Servandoni,  (N......  Danîcour  ,  femme 

du  Sieuf  )  connu  fous  le  nom  de  Dannetaiçe , 
joue  la  Comédie  en  Province  5  à  peu  près  depuis 
le  tncme  temps  que  fon  mari ,  &  remplit  eu  ^ 
chef  au  même  Théâtre,  l'emploi  des  Soubrettes^ 
elle  n'a  jamais  paru  fur  celui  de  Paris ,  &  n'en 
pafle  pas  moins  pour  une  des  meilleures  de  la 
Province. 

;  SERVANTE  (  la  )  JUSTIFIÉE  ,  Opéra 
Comique  en  up  aâe  de  Meffieurs  Favart  & 
Fagan  ,rçpréfenté  le  Samedi  19  Mars  1740..^ 
la  fuite  de  V Ecole  d'^fniere^Sc  imprimée  in-8^. 
Paris ,  Prault  fils  ,  1747.  Cette  pièce  dont  le 
fujet  eft  tiré  d'un  conte  de  M.  de  la  Fontaine  , 
eut  un  plein  fuccès  :  elle  fut  reprîfe  avec  de 
nouveaux  applaudiflemens  ,  le  Dimanche  a 
O6lobrc  174a.  le  Samedi  j  Février  1742.  6c 
dépuis. 
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,  A  cette  dcmiéteïcpïiCc  de  1 742 .  le  Sieur  Pa^' 
nardy  joignit  un  Prologue  qui  n'a  jamais  été 
imprimé.  C'cft  ce  qui  ixm$  engage  à  en  donner 
un  Extrait  :  nous  ne  nous  arrêtons  cejpendant 
qu*à  deux  fccnes,  qui  font  les  plus  remarquables 
par  la  fingûlarité,. 

MHe  Rémond ,  Aûriçe  de  TOpérà  Comique, 
s'entretient  avec  un  A'6ïcui^de  îa  Troupe ,  du 
mauvais  éta^  de  leur  Spcélacle.  Pour  le  foutenir 
ils  attendent  Momus,  qui  a  promis  de  leur 
amener  la  Critique  fa  fille.  Pendant  qui  TAâreur 
court  chercher  des  nouvelles  de  ce  Dieu ,  Mlle 
Rémond  donnie  audience  à  un  Gafcon ,  à  un 
Bourgeois  &  à  un  Procureur  ,  qui  viennent  fc 
plaindre  qu'on  ne  cefle  dé  les  jouer  au  Théâtre 
de  rOpéra  Comique,  Mlle  Rémond  les  badine 
&  les  congédie.  L'Aéteur  revient  annoncer 
qu'il  ne  faut  point  compter  fur  la  Critique ,  qùî 
par  ordre  de  Jupiter  eft  condamnée  au  filencc 
pendant  fix  mois.  Mais  ajoute»t-il ,  eu  égard  à 
fon  fexe ,  on  lui  a  permis  de  parler ,  à  condition , 
qu'elle  ne  proiioiicera  que  trois  fyllabes.  La 
_  Critique  pàroît  >  'Mlle  Rénjpîid  &  VAStcut 
déplorent  fon  malheur. 

Mlle   R  Ê  M  0  N  D.  (  Air.  Detfiaifis.  ) 

Vous  nous  donniez  At^  couplets , 
Qui  nous  faifoienc  connoîcre  : 
Vous  ne  pouvez  d/éformais 
Kous  fournir  de  pareils.trajts. 

LX.  CRITIQUE. 

Peut-êcre? 

MUe   RiMOliïD. 

'        Pcut4trc? 


?4^  CE 

JLA    CRITIQUE. 

BQttt-ètff  ? 

L'ACTEVK.. 

m  Comment  ! 

(  AiiL.  SI  Vonv^ùiu  denuauU  à  la  porte*  ) 

Sans  pailer  les  bornes  piefccices,' 
Vous  pourriez  «mplir  votre  emploi? 

I,A    ÇRIXIQVE*  , 

Je  le  ci;pi\ 

^  MUe    RÉUQND. 

Avec  trois  fyllabes  pertes 

De  tout  nous  rendrez-vous  raifon  ? 

LA    CRITIQUE, 

Pourquoi  non  ? 

L'ACTEUR. 

Jedoute  de  ce  .que  vous  dîtes* 

LA    CRITIQUE. 

Eflayez. 
L'  A  C  T  E  UR«  (  Air.  Un  Berger  de  ntrz  vilUg<^  ) 

Pour  parler  fuivant  notre  iiyle  » 

Il  nous  faut  ici 

LA     CRITIQUE. 

Quelques  chants. 
Mlle    R.ÊMOND. 

Sur  Tair  du  nouveau  Vaudeville 
NOUS  cntcnd*ez-vou&  ? 

LA     CRITIQUE. 

J'y  confens» 
Mlle   RÉMOND. 

Votre  rëponfe  eft  n^effairç* 
LA    CRITIQUE. 
Vous  r.aure2. 
'   L*  ACTEUR. 
En  chanfons  ,:pOBcrez-vous  la  faire  > 
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LA     CRITIQUE. 

Vous  verrez. 

Mlle    RÉMOND. 

a>  Nos  Camarades  viennent  à  propos  pour  noa|  fécondez^ 
m  adlons  Meâieurs  les  Muiiciens. 

LA    CRITIQUE. 
m  CoiAmencez» 

Couplets  du  FaudeytlU» 
UN     ACTEUR. 

Froids  mortels  qui  n^aimez  rien  > 
Je  Q*ai  garde  de  vous,  croire. 
Aimer  me  paroit  un  bien  : 
J*en  ai  fait  jufqu^ici  ma  gloire  : 

Oui  y  toujours  mon  fort 

Fut  d'aimer  fon . .. « . 

LA    CRITIQUE. 

A  boire.  , 

UN    ACTEUR. 

Si  je  me  fixe  jamais 
Je  prendrai  ,  quoi  qu'on  poîflc  dire  9 
Quelqu'un  de  ces  doux  objets 
Que  fur  le  Théâtre  on  admirer- 
Femmes  de  ce  goût 
Sont  propres  à  tout...» 

LA     CRITIQUE.  « 

\    Détruire. 

UNE    ACTRICE. 

Noui  avens  ici  ;  dit-on  , 
Plus  de  trente  amans  dans  nos  ehalnes: 
Quelle  erreur  !  dans  ce  canton , 
Je  connois  nombre  de  Clim^ncs  » 
Qui  petidant  trois  mois 
^       N'en  ont  que  trois 

LA    CRITIQUft 

Douzaines» 
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5  CE  N£    XIII. 

Là  Baronne,  lje  Baillif,  Pierrot  , 

Troupe  de  gens  cHARcis 

d'argent,  qui  surviennent* 

A  pcînc  le  Baillîf  en  foupkanr  a  t-îl  fait  conf 
hoîtrc  que  reftiairion  eft  Êiîte  >  qu'au  mcmtf 
înftant  il  voit  rapportée  fcs  mêmes  cfpéces  ;  la 
joyc  le  tranfporte  ;  il  fort  pour  faire  entrer 
chez  lui  les  gens  chargés  de  ces  deniers. 

S  C^É  N  E       XIV. 

Pierrot,  Angélique. 

Le  Baillif  forti ,  Pierrot  appereevant  Angé- 
lique ,  demeure  pour,  lui  reprocher  fa  perfidie* 
Angélique  s'excufc  fur  la  volonté  de  fa  fer- 
vante ,  qu'elle  a  fuivî  trop  légèrement  5  mais 
clic  lui  protefte  de  iwuveau  de  ne  jamais  aimer 
que  lui.  Pierrot  ne  la  veut  plus  croire  qu'elle 
n'ait  figné  conjoîritementavec  lui  une  promefle 
réciproque.  Angélique  balauce  :  Pierrot  veut 
fe  tuer  -,  clîe  tremble  pour  lui  y  il  foupire  pour 
tîlc ,  &  enfin  elle  y  foufcrit. 

S  <:  É  N  E    XV. 

.  N  ANON  ,  Pierrot,  Angiiique, 

Nanon  furprcrid  Angélique  lorfqu'eHe  fignt 
U  proiwffc  ^'  èQè  s'en  cmpafe.  Angélique  fc 
fâche  y  çjantijjaîtreiTe  de  fes  volontés ,  &  quoi- 
que très  jeune  encore ,  ne  connoîflant  nf  père 
ni  mère,  ni  tutrice,  ni  curateur,  quoiqu'en 
ayant  befoin- Nanon  lui  déclare  qu'elle  eft  fâ 
laerc.  A^igélique  s'en  moque  ,  &  n'en*crok 
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rien. Nanon pouifée  à  bout,  fe^r(»tfbrcée  d^ 
lui  en  donner  des  preuves.  Angélique  fc  rend 
avec  foumiflton  -,  fes  entrailles  parlent^  elle 
reconnoîc  Ton  fang. 

SCÈNE  XVI.  ET  DERNIÈRE. 

Li  Bai  LLiF, LA  Baronne*  Nanon^' 
A ngAlique,  Pierrot. 

Le  Baillif  inflruit  par  la  Baronne  du  rote 
Inutile  que  Nanon  joue  auprès  de  fa  fille, 
l'engage  à  la  donner  en  mariage  à  Pierrot ,  ce 
qu'elle  n'ofe  refufer.  Le  Baillif  époufe  la  Ba- 
ronne ,  &  la  joye  que  cette  double  alliance  ré^ 
pand  dans  le  village ,  engage  tous  les  habirans  à 
en  célébrer  les  nœuds. 

Extrait  Manufcriu 

SERVICE  (  le  )  MAL  RÉCOMPENSÉ. 
Voyez  Arlequin  ChaJJiur. 

SÉSOSTRIS,  Tragédie  de  M.  de  Longc^ 
pierre ,  ttpréCentéc  le  Mercredt  18  Décembre 
169J.  nonimp.  //{/?.  du  Th.  Fr.  année  169J. 
^  SE  VIGNY ,  (  François  de  la  Traverfe ,  Sieur 
de  )  Comédien  François  ,  débuta  à  Paris  le 
Mercredi  31  Mars  i683.  reçu  dans  la  Troupe 
pour  les  rôles  de  Roi  en  fécond ,  &  les  rôles 
rompus  dans  le  Comique ,  quitta  vers  la  fin  de 
l'année  K59J.  débuta  une  féconde  fois  le  Ven- 
dredi 10  Juin  171 2..  parle  rôle  de  Mithridate 
datis  la  Tragédie  de  ce  nom ,  &  ne  fut  point: 
reçu.  Mort  dans  une  Troupe  de  province* 
Hifi.  du  Tk  Franc,  année  i  (S95. 

SGANARELLE,^^/^  LE  COCU  IMAGI- 
NAIRE ,  Comédie  en  un  ade  &  en  vers  d« 

GvJ 
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M.  Molière ,  rcpréfcntée  par  fa  Troupe  ùxt  le 
Théâtre  du  petit  Bourbon ,  le  18  Mai  1660, 
In-i  2*  Paris  ^Loifon  y  1 660. 6c  dans  le  Recueil 
des  pièces  de  M.  Molière.  Cette  pièce  eft  reftcc 
au  Théâtre.  I/iJf.  du  7h.  Fr.  armée  1660^ 

SICHEM  RAVISSEUR .  Tragédie  de  Jac- 
ques  Du  Hamel,  repréfentée  en  1600.  tmp.  la 
même  année ,  in-ii,  Rouen,  Hifi  du  7h.  Fn 
année  i.(5qo. 

SICILlEN,(le  )<?«/'AI^OUR  PEINTRE, 
Comédie -Ballet  en  un  acte  &  en  profe,  de 
M.  Molière ,  repréfentée  dans  le  Ballet  des  Mu- 
fes  y  à  S.  Germain  en  Layc  ,  au  mois  de  Janvier 
1 667.  &  à  Paris  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal, 
le  dix  Juin  fuivant ,  în-12.  Paris ,  Ribou ,  Se 
dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  TAureur.  Cette 
pièce  eft  reftée  au  Théâtre..  Hîft.  du  Th.  Fn 
année  16  6  j. 

SIDNEY ,  Pièce  en  trois  aâes  &  en  ver»  > 
de  M.  Grfjfct,  repréfentée  le  Lundi  3  Mai 
i  745 .  fuivîe  de  l'avocat  Patelin ,  imp.  la  même 
année  in- 1 1.  ////?.  du  Th.  Fr.  année  1 74/ . 

SIDONIE  (  MUe  )  VICENTINI.  Voyez 
Vicentinu 

SiDONiE,  (la)  Tragi-Comédie de  M.  M^^ 
ret  y  repréfentée  en  1(337.  in-4®.  Paris  ,  Som*- 
maville,  1643.  Hifioire  du  Théâtre  Frànf* 
ànnée^j6}j, 

SIEGE  (  le  )  DE  GRENADE ,  pièce  heroî- 
comique  en  trois  aâes.  (  Programme  imprimé.  ) 
G'eft  une  pièce  Italienne ,  mais  entremêlée  de 
fcènes  Françoifes  :  elle  a  été  repréfentée  pour- 
ht  première  fois  fur  le  Théâtre  Italien  ,  le 
Jeudi  3.1  Décembre  1744.  fi  l'on  en  croit  le 
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Mercure  ,  (*)  maïs  fuivant  une  note  du  tcù 
Sieur  Laffichard ,  auteur  de  plufieurs  ouvrages 
qui  ont  leur  place  dans  ce  Didionnaîre ,  & 
Controlleur  de  la  Comédie  Italienne ,  elle  ne 
Ta  été  que  le  Samedi  2  Janvier  1745.  ^*^^  ^"^ 
de  ce  dernier  que  nous  tenons  que  le  fuîer  a  été 
donné  par  le  Signor  Chiavarelli  (  Scapm)Sc  que 
Jes  fcénes  Françoifes  font  de  la  Demoifelle 
^cci^nif  femme  de  M.  Riccoboni  le  fils. 
*'  Cette  pièce  héroi-comique ,  (  pour  me  fer- 
vîr  des  termes  du  Programme  ,  )  eft  en  effet 
une  Tragédie  qui  ne  difereroit  prefqtie  en  rien 
de  beaucoup  de  Tragédies  nouvelles  qu'on  rc- 
préfente  tous  les  jours  fur  la  fcéne  Françoife ,  fi 
elle  étoit  dîaloguée  en  vers  François,  partagée 
en  cinq  adcs ,  '&  récitée  par  coeur  d'un  bout  à 
Fautre  par  les  Comédiens ,  car  le  comique  qu'y 
jettent  Arlequin,  Scapin&  Coraline  ,  peut  en 
être  fouftrait  fans  qu'on  ^'en  apperçoive  :  ont 
en  va  juger  par  l'extrait» 

Cléarte ,  fils  tfOrontc ,  Roi  de  Grenade ,  eft 
devenu  amoureux  de  Zulîme  ,  fille  du  Roi  de 
Maroc,  promifê  à  Pharnaï;e ,  Prince  de  Fez^ 
qu'elle  aime ,  &  dont  elle  efl  paffionnétnem 
aimée.  Oronte  a  fait  derçîander  Zulimc  pour 
fon  fils  ,  &  le  refus  d'Arface  a  produit  une 
guerre  qui  n'a  pas  été  avantage«fe  an  Roi  de 
Grenade.  Réduit  à  faire  ^  paix  qu'Arface  lui  ar 
accordée  généreufemcnt  à  des  conditions  hono- 
rables, il  s'effi  rendu  à  Maroc ,  fous  prétexte  de 
la  jurer  en  perfonne,  &  a  enlevé  laPrinceffe» 

^  C  *  )  voyez  le  Mercure  de  France  »  Jaiivkir  1745.  p.  ijêii- 
c:  uiif  aatet,. 


ijS  SI 

pour  forcer  le  Roi  de  Maroc  à  l'accorder  k 
ion  fils.  Cet  enlèvement  a  occafioiiné  une  fe^ 
conde  guerre  plus  funefle  encore  que  la  pre- 
mière y  pour  Oronte.  Après  la  pêne  de  plufîeurs 
batailles ,  il  efl  réduit  à  défendre  les  murs  de 
Grenade ,  Se  eft  prêt  d*être  forcé  dans  ce  dernier 
afîle.  Ceû.  ici  que  l'adion  de  la  pièce  com- 
mence. 

Le  Théâtre  rcprcfente  d'un  côté  la  ville  de 
Grenade ,  6c  de  l'autre  un  camp  î  c'efi  celui 
d'Arface ,  dont  on  voit  Tarmèe  prête  à  monter 
à  Tailaut ,  Se  lui*mêni^  entouré  de  fes  princi- 
paux Officiers  qu'il  encourage ,  en  leur  rappel- 
lant  les  èvènemens  dont  nous  venons  de  rendre 
compte.  Arbate  fon  Général ,  recommandable 
par  fon  courage  y  fon  expérience  &  fa  fîdèlitQ  , 
lui  repréfenre  qu'il  efl:  à  propos  d'achever  de 
mettre  fon  ennemi  dans  fon  tort ,  en  lui  offrant 
la  paix  ,  à  condition  de  rendre  la  Princeffe. 
Pharnace  s'y  oppofe ,  difant  que  l'honneur  da 

-  Roi  efl  intèreflé  à  fa  vengeance  >  mais  Arbate 
lui  répond  que  fa  haine  contre  un  rival  le  le-, 

-duit  fans  qu'il  s'en  apperçoive ,  &  qu'il  eft  de 
la  bonté  du  Roi  de  ne  pas  expofer  fans  nécef&té 
aux  efforts  d'un  refte  de  défefpèrè^des  troupes 
qui  font  réfolues  de  mourir  aux  pieds  des  rem- 
parts de  Grenade  y  plutôt  que  de  nianquer  à  les 
emporter.  Le  Roi  attendri ,  charge  Arbate  lui- 

.  même  de  la  négociation ^  &  rentre  dans  fa  tente. 
Pharnace  exige  d*Arbate  de  lui  promettre  par 
ferment  de  lui  rendre  fçrvice ,  dans  une  occa- 
if  on  où  celui  de  fon  Roi  n'efl  point  intérefTc,. 
Arbate  le  promet ,  &  engage  fon  honneur. 
Pharnace  alors  s'explique*  >  il  prcteod  cnatr 
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dans  la  Tille  avec  lui ,  comme  étant  de  fa  fuite , 
pour  eflayer  de  voir  Zulime.  Arbate ,  lié  par  fon 
ferment ,  confent  à  le  fatisfaire  avec  beaucoup 
de  répugnance ,  à  caufe  du  péril  que  le  rival  ck 
Cléarte  peut  courir  dans  Grenade^  ils  fortenc 
cnfemble.  Arlequin  paroît  fur  les  murailles  » 
armé  de  toutes  pièces ,  Se  encourageant  à  ùl 
mode  les  défenfeurs  d'un  pode ,  où  il  commande 
tomme  Ecuyer  d'Actamante  »  Général  des  trou- 
pes d'Oronte*  Scapin  ,  Ecuyer  de  Pharnace  » 
paroît  du  côté  des  aîfiégeans  avec  quelques 
troupes ,  ce  qui  produit  des  injures ,  des  deffis  » 
&  une  efcaimouche.  Les  alTiégés ,  à  l'exemple 
d^Arlcquin ,  jettent  des  pierres ,  des  pors ,  &c» 
Un  trompette  fon  du  camp  »  approche  de  la 
muraille ,  &  reçoit  un  pot  fur  la  tête ,  avant 
que  de  pouvoir  s'expliquer*  Il  demande  à  par- 
ler par  ordre  de  fon  Roi  #  qui  veut  envoyer  un 
Ambaffadeur  dans  la  ville»  Arlequin  in:omer 
d'eninftruire  le  Capitaine  des  Gardes.  Enfin  on 
baiffe  le  pont ,  un  Capitaine  introduit  l'Am^^ 
baffadeur  y  Pharnace  ôc  Scapm,  qui  a  demandé 
à  fon  maître  qu'il  reconnoît ,  la  grâce  d'être  de 
la  partie  »  dans  Tcrpérancc  de  voir  Coraline  ^ 
confidente  de  Zulime  ,  dont-il  eft  amoureux. 
Xe  Capitaine  bande  les  yeuxàrAmbafladeur» 
tm Sergent k  Pharnace , &  Arlequinà Scapin» 
ce  qui  Ëitt  partie  du  comique  de  la  pièce.  Us 
entrent  tous  dans  la  ville  *,  le  Théâtre- change 
Se  repréfènte  une  falle  du  Palais  d'Oronte  y  oh 
îl  tient  confeil ,  &  dit  qu'ayant  été  obligé  d'en- 
lever Zulime  pour  fe  venger  de  t'affiront  qu'ont 
lui  a  fait  en  la  refufant  à  (on  fils ,  il  prétend 
l'obliger  à  répoufer  ce  |our  même  »  6c  Tenyoyt 
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chercher  pour  lui  fignifier  Ces  ordres.  En  4ttcn« 
dant  qu'elle  vienne  5  il  apprend  à  fon  Confeit 
qu'il  va  venir  des  Ambafladeurs  d'Arfacepour 
redemander  la  PrincefTe  félon  les  apparences  ^ 
Cléarre  ofFre  d'y  renoncer  pour  le  bien  de  la 
paix ,  mais  le  Confeil  trouve  qu'il  y  auroic  de 
la  home  à  recevoir  la  loi  de.rennemi.  La  Pri»r 
cefTe  arrive  >  &  le  Roi  lui  déclare  que  le  jour  efl 
arrivé  où  elle  doit  cpoufer  Ton  fils  >  en  lui  or^ 
donnant  de  s'y  préparer.  Elle  répond  qu'elle 
l^aura  mourir  avant  que  de  fe  laiàer  contrait»- 
dre«  On  annonce  l'Ambafladeur.  Oronte  fait 
retirer  2Lulime,  fans  lui  laiiTer  le  temps  de  s'in* 
ftruire  que  ce  font  des  Ambafladeurs  de  fou 
père.  Il  réitère  fes  ordres  en  la  congédiant,  Ôc 
elle  répond  avec  ja  même  fermeté.  L'Ambafla»; 
deur  entre  >  Arbate ,  revêtu  de  ce  caraékcre , 
expofe  fa  commiflion,  il  eft  refufé ,  il  fe  retire 
avee  nimaces ,  &  le  Roi  donne  fes  ordres  à 
Attamante ,  pour  la  défenfe  de  la  ville.  Le  Théar 
tre  change ,  &  repréfente  l'appartement  de  la 
PrinceiTe.  Elle  paroit'au  défefpoir>&  perfuadée 
que  fuppofé  même  que  fon  père  fe  rende  maître 
de  Grenade,  il  vaincra  trop. tard,  puifque  cç 
|our  doit  éclairer  fon  hymen ,  ou  fa  mort.  Co- 
raline  la  confole ,  &  lui  apprend  qu'il  eft  arrivé 
des  AmbafTadeurs  d'Arface.  Zulime  dit  qu'elle 
fçavoit  l'arrivée  des  Ambafladeurs ,  fans  fçavoir 
qu'ils  fufTent  envoyés  par  fon  père ,  &  qu'elle 
feroit  nK>ins  affligée  fi  elle  pou  voit  parler  à  quel- 
qu'un de  l'Ambaffade.  Coraline  lui  répond  que 
le  Capitaine  chargé  d'obferv^r  l'AmbafTadeuc 
&  fa  fuite  eft  fon  Amant ,  &  lui  a  promis  de 
procurer  cette  fatisfaâion  à  fa  MaureiTj?.  Ce 
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Capitaine  entre ,  &  amène  Phamace  »  dont  la 
vue  étonne  beaucoup  Zulime  ,  avec  qui  cet 
Officier  la  laifle.  Les  deux  Amans  ont  enfi?mbliç 
une  fcéne  tendre  y  interrompue  par  le  Capitaine 
qui  revient  qn  moment  après,  pour  prcffer 
Pharnace  de  rejoindre  Arbate ,  qui  eft  prêt  à 
retourner  au  Camp.  Ils  fortent  tous.  On  voit 
paroître  Arlequin  qui  conduit  Scapin  les  yeux 
iandcs.  Coralinc  arrive  ,  Arlequin  la  cajole, 
Coralinc  Tccoutc,  pour  fe  moquer  de  lui.  Sca- 
pin reconnoît  la  voix  de  Coraline  ,  &  veut 
Taborder ,  ce  qui  produit  les  lazzis  ordinaires 
entre  Arlequin  &  lui ,  &  c'eftainfi  que  finit  le 
premier  ade. 

Le  Théâtre  reprcfente  au  commencement 
du  fécond ,  ce  qu'il  repréfentoit  au  commen- 
cement de  la  pièce.  On  voit  fortir  de  la  viUc 
rAmbaffadcur  &  fa  fuite ,  à  qui  on  débande  les 
jeux  >  &  Arlequin  fait  beaucoup  de  lazzis,  avant 
que  de  rendre  ce  fervice  à  Scapin.  Il  rentre  dans 
la  ville  avec  ceux  de  fon  parti  j  les  autres  mar- 
chent vers  le  camp.  Arface  fort  d'an  pavillon. 
Arbate  lui  rend  compte  du  mauvais  fuccès  de 
fon  AmbaflTade ,  &  du  danger  où  eft  la  Prin- 
ceffe ,  qu'on  veut  forcer  d'cpoufer  le  fils  d'Oron- 
te  avant  la  nuit.  Le  Roî  fe  promet  bien  d  être 
maître  de  Grenade  avant  que  ce  malheur  arrive; 
cependant  on  va  voir  qu'il  ne  fe  tient  pas  paro- 
le ,  &  qiîe  Taflaut  ne  fe  donne  que  le  lende- 
main ,  &  par  conféquent  trop  tard ,  fi  la  fer- 
meté de  la'Princefle  ne  faîfoit  différer  la  céré- 
monie. Il  faut  fuppofer  cette  raifon  du  délai 
d'Oronte ,  puifqu'on  n'en  donne  aucune  dans 
la  pièce,  Se  que  dans  cet  adcU  fçfépare  de 
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ZuUme  9  en  la  menaçant  de  la  faire  périr  dans 
les  fupplices ,  fi  elle  n'époufe  Ton  fils  fur  le 
champ ,  ce  qu'elle  reçoit  comme  elle  a  déjà  fait 
les  premières  propofitions  du  Tyran.  Entre  ccttç 
fçéne  &  celle  où  Arbate  rend  compte  à  Arface  > 
il  y  a  une  fortie  où  les  deux  Rois ,  les  deux  Gé- 
néraux .  les  deux  Princes ,  &  eniin  Arlequin  Ôc 
5capin  combattent  enfemble.  Les  afliégés  font 
repouffés  5  le  Ttiéatre  change  &  repréfcnte  l'ap* 
partement  deZulime^qui  efl  encore  tremblante 
de  Taâion  qui  vient  de  fe  paflfer.  Coraline  la 
raflure  \  le  Roi  entre  y  nous  venons  de  rendre 
compte  de  la  fcéne  qu'il  a  avec  elle  9  après  la- 
quelle Coraline,pénétréede  cQmpaiEon  deTétat 
où  elle  voit  fa  Maitreffe ,  imagine  un  moyens  de 
la  tirer  d'affaire  ,  &  fort  pour  aller  chercher  le 
Capitaine  fon  Amant,  Cléarte  entre  avec  Arle-r 
quin ,  à  qui  il  propofe  de  fonir  de  la  vi^le ,  pen« 
dant  la  nuit  qui  approche ,  &  d'examiner  ce  qui 
fe  pafTe  au  camp  ennemi ,  fur-tout  €u  pavillott 
Royal,  &  de  lui  en  venir  rendre  compte  au  ma* 
tin,  hors  de  la  porte  de  la  montagne  par  laquelle 
il  doit  fortir  lui-même  pour  attaquer  Tcnnemi , 
par  derrière ,  pendant  TafTaut  qu'il  fe  prépare 
\  donner  à  la  ville.  Arlequin  y  confcnt ,  après 
bien  des  difficultés  de  fa  part,  &  des  caretTes  Se 
des  préfens  de  celle  de  Cléarte.  Ils  fortent  en-» 
ferable.  Coraline  arrive ,  avec  le  Capitaine 
qu'elle  engage,  à  force  de  promefres,à  livrer 
aux  aifiégeans  la  porte  où  il  commande.  Il  fort 
pour  dépêcher  un  exprès  aux  Généraux  d'Ar- 
Ace.  Coraline  refle  ;  Arlequin  arrive ,  fait  unç 
fcéne  de  lazzis  avec  elle,  &  le  fécond  aâe  finit. 
Le  Théâtre  change,  Se  redevient  encore  comine 
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au  commencement  de  la  pièce ,  l  fexceptîoa 
qu'il  eft  <>bfcurci ,  parce  que  b  fcéne  fe  pafie 
pendant  la  nuit.  L'exprès  envoyé  par  le  Capi- 
taine Amant  de  Coraiine ,  fort  de  la  ville ,  & 
paroit  embarrafle  à  trouver  le  pavillon  de  Phat* 
nace  ^  il  eft  arrêté  par  la  ronde ,  8c  conduit  à  œ 
Prince ,  à  qui  il  a  dit  avoir  à  communiquer  des 
chofes  de  çonféquence.  Cependant  on  ouvre 
une  faufle  porte  de  la  ville.  On  en  voit  fortic 
Arlequin ,  qui  fait  des  lazzis  de  frayeur ,  &  d'au- 
tres de  différentes  efpéces ,  à  i'occadoH  des 
Toldats  qu'il  trouve  endormis.  Scapin  entre  , 
I*appcrçoit,&  fe  doutant  quec'cftun  efpion, 
tâche  de  le  joindre.  Arlequin ,  fans  voir  Scapin» 
fort  du  Théâtre  en  continuant  fes  obfervatiôns» 
&  Scapin  le  fuit  autant  que  la  nuit  peut  le  lui 
permettre.  Cependant  Phamace  entre ,  &  dît 
à  l'exprès  que  la  ronde  lui  a  amené ,  que  le  Jour 
va  paroître  8c  qu'il  fout  fe  hâter^.  Celui-ci  ré- 
pond qu'il  peut  marcher  ^avec  Ces  foldats  ,  8c 
qu'il  eft  prêt  à  leur  fervir  de  guide.  Us  fortent; 
le  point  du  jour  paroit,  un  tambour  bat  la  diane^ 
Arbate  donne  Tes  ordres  pour  l'aŒiut  \  Scapin 
lui  amené  Arlequin  garotré ,  comme  un  efpion 
delà  ville  &  du  Prince  Gléarte  en  particulier , 
&fur  ce  qu'on  demande  à  Arlequin  ce  qu'il 
vient  faire  dans  le  camp  du  Roi  de  Maroc  ,  il 
répond  qu'il  exerce  les  fondions  de  la  charge  de 
curieux  de  camp  qu'on  vient  de  créer  à  Grena- 
de en  fa  faveur*  Enfin  la  peur  lui  fait  déclarer 
l'ordre  qu'il  a  reçu  de  fon  maître,  qui  eft  déjà 
fofti  de  la  ville  pour  affaquer  les  troupes  d'Ar- 
face  pendant  raffaut.  Arbate  lui  promet  la  vie , 
te  une  récompenfe ,  s'il  veut  lui  donner  k% 
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moyens  de  farprendre  Cléarte  -y  il  refufe  â*abord, 
mais  Arbare  ordomie  qu'il  foit  pendu  fur  le 
champ ,  &  il  promet  tout  ce  qu'on  lui  demande» 
pour  .avoir  fa  grâce.  On  donne  l'aflaut  ^  les 
affiégcs  commencent  à  perdre  du  terrain, lorf- 
qu'Oronce  paroit  fur  la  muraille  prêt  â  poignar* 
der  Zulime ,  fi  Ton  ne  ceffe  l'attaque  j  les  affié- 
geans  héfitent  fur  le  parti  qu'ils  doivent  pren- 
dre a  lorfqu'Arbate  arrive,  conduifant  CÎcartc 
.  prifonnier ,  qu'il  montre  à  fon  père ,  en  levant 
fur  lui  le  poignard.  Oronte  à  fon  tour  reAe  in- 
terdit» En  ce  moment,  Pharnacequi  s'cft  rendit 
maître  de  la  ville ,  par  le  moyen  de  TAmant  de 
Coraline ,  fuirprend  le  Roi  &  le  tue.  Les  trotH 
pes  de  ce  dernier  mettent  les  armes  bas  ;  les 
aHiégeans  fe  rendent  maîtres  des  remparts  de 
Grenade ,  &  y  plantent  leurs  drapeaux  ;  Phar- 
nace  donne  la  main  à  la  Princefle,  &  defcend 
avec  elle  ;  il  fait  baiflcr  le  pont>&  la  mené  hors 
de  la  ville  au  Roi  fon  père ,  qui  la  lui  donne  en 
mariage.  Le  coup  de  Théâtre  dont  on  vient  de 
rendre  compte  eft  à  peu  près  le  même  quç.  celui 
qui  termine  l'Ipfiphile  du  fameux  Mttaftazjo , 
mais  il  eft  ici  déplacé  &  inutile ,  au  lieu  qu*ii 
fait  un  fort  grand  effet  dans  uh  aflez  mauvais 
ouvrage  du  Pofc'te  tragique  Italien.  Apparem- 
ment que  c'eft  de  lui  qu'il  eft  emprunte ,  à 
moins  que  le  canevas  du  fiége  de  Grenade  ne 
foit  ancien  &  connu  en  Italie,  ce  qui  n'eft  pas 
fans  vraifemblance,  &que  l'Auteur  d'Ipfiphilc 
ne  l'en  ait  emprunte  lui-même ,  &  n'en  ait  tiré 
parti  en  homme  de  génie  qu'il  eft  efFeâivement. 
Il  y  a  dans  cette  pièce  une  marche  de  troupes  & 
une  efpéce  d'exercice  qui  forme  un  Ballet  de;^ 
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plus  fingaUers  ^  compofé  par  le  Sieur  de  HefTe , 
inimitable  en  ce  genre.  11  ne  faut  pas  oublier 
qu'elle  a  été  remife  au  Théâtre  le  .Mardi  deux 
Décembre  1749^  ^^^^  quelques  changemens, 
tous  le  nom  des  Corfaires.  De  nouveaux  Ballets  ' 
de  la  compoiition  du  même  Auteur  contribué-* 
renc  beaucoup  au  ûiccès  de  cette  reprife.  £;c« 
trait  du  Frogramme  imprime^ 
.  $IGISMONDDUCDEVARSAU,Tragî-i 
Comédie  du  Sieur  GiUa  de  la  Tejfonncrie  ^ 
repréfentée  ai  1 6^^6.  imp.  la  même  année  in-40. 
de  |n-xi.Paris ,  Quinet.  Htli.  du  Th.  Fr.  année 
1646. 

SILENCE ,  (  Corine  ou  le)  Paftorale  d'Ale- 
xandre HardL  Voyez  Corinc. 
.  SiLEHC£(leDieudu)  a  la  Foire.  Voyez 
Oracles  (  les  )  dHarfocrate. 

Silence, (le  prix  du)  Comédie  Françoife 
au  Théâtre  Italien ,  en  trois  ades  &  éh  vers 
libres  de  Monfieur  de  Boiffi  »  très>applaudie  6c 
à  très- juile  titre  à  la  première  repréfentation  ^ 
le  Vendredi  i6  Février  17J1.  Cette  repréfen- 
tation fut  donnée  incognito^ ,  Se  devant  une> 
aflemblée  peu  nombreufe ,  mais  le  fuccès  fuc 
confirmée  à  la  féconde ,  où  il  y  avoir  beaucoup 
de  monde.  Cependantlaconcurrencedes^m^;!/ 
inquiets ,  jolie  Parodie  de  TOpéra  de  Thétis  & 
fêlée ,  par  M.  Favart ,  &  la  fureur  du  public 
.pour  ce  genre  de  fpeâacle  nouvelletnent  renda 
au  Théâtre  Italien  ,  firent  quelque  tort  aux 
repréfcntatioDS  Cuivantes.  (">')  Paris  ,  veuve 

^  ■  ■  ■      ■  '  «I        ■'  I       ]      I     I  ■   ■  Il  M^— ^— ^M^^l^ 

(  *  )  La  première  repréfentation  des  Amans  inquUu  fuc 
donnée  le  Mardi  9  Mars ,  le  lendemain  de  la  fixiéme  d« 
Prix  eu  SUcnçc  >  k9  deux  pièces  foxeac  ;ouècs  âlteinativc* 
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Cailkau.  Voyez  V Extrait  ^  Mtrsure  dé  Màf^ 

I7CI.P4£tf  i68. 

SILENE ,  (  la  Folk  de)  Paftoralc^  Voycx 
Fûlie  l  La)  de  Silew. 

SILVANIRE.  (la) .«  LA  MORTE  VIVE, 
trad-Comédie  Paftotalc  de  M.  Mayret ,  reptc- 
fen^e  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  eÇ 
1 6  z  î .  avec  des  chœurs  &  un  Prolc^c .  m-4».. 
163 1.  Paris ,  Targa.  Hifi.  du  Th.  Franc,  annet 

*  SILVIA.  VoyciBentxjdCZasettaRafa.) 
SILVIE ,  (  la  )  Trs^-Comcdie  Paftoralc  en 

cinq  aûes  ,  de  M.  AUyret  .  rcpréfcntéc  au 

Tbâitrc  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ea  1611. 

in-8».  Paris ,  Targa ,  lôi?-  '^àcta Rouen ,  1629. 

Paris, Marette ,  1654. la  même  annce.Pans. 

Targa ,  idem  Troyes ,  Oudot ,  1 645 .  &  chez  Ic^ 

nicme.iivïa.  1681.  ' 

SlNfON  ,  (  N.... )  Auteur  dramatique; 

aujwird'hui  vivant,  a  compofc  pour  la  fccnc 

'les  cÔnfidsnces  rAcipkoqves,  Corné-, 
die  en  un  aiSke  &  en  vers  libres  ,  1747. 
fMoire  duTh.  Fr.  asnét  17^7. 

SINCERE  (  le  )  A  CONTRE  TEMPS  ^ 
Comédie  Italienne  en  un  ade ,  de  M.  Riccobant 
te  vere ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Jeudi  il  Oaobre  1717-  E^c  eutbeaucoup  de 
fijccès  Le  Mercure  de  France  donna  dix  ans. 
après  l'Extrait  de  cette  pièce  qu'on  va  lire .  à. 
ïoccafion  de  U  tradudion  que  M.  Rkfobom  le; 
fib  en  fit  alors  rcpréfenter.       ^ 
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ACTEURS. 

Vxt^TAhov  y  père  de  Fléotdnùi^ 

L  i  L I  o  y  fils  de  Pantalon* 

F  L  A  MI  H  I A ,  fille  de  Pantalon. 

Mario»  Amant  de  Flanûnia. 

A  t  B  £  RT  j  ami  de  Pantalon. 

H ORT B  N  s B  ,  fille  d Albert ,  promife  i 

Mario. 
Se  AR  A  M  ou  c  HE ,  ami  de  Lélio. 
Arlbqvin»  vaUt  de  Pantalon. 

La  fcine  efi  dans  la  maifon  de  Pantalon. 

H  Paûtalon  ouvre  ht  fcéne  en  chaflant  Arle« 
»quin  de  chez  lui ,  ne  pouvant  plus  ,  dit-il  » 
9»  s'accommoder  de  fon  (ervice ,  à  caufe  de  fa 
«^bétife ,  &  autres  mauvaifes  qualités  qu'il  loi 
M  reproche.  Lélio  furvient  qui  tache  de  confo- 
»  1er  Arlequin ,  &  lui  promet  de  le  placer  chez 
M  Scaramouche  fon  ami.  Il  lui  écrit  pour  cela 
M  une  lettre  de  recommandation ,  qu'Arlequin 
9»  fe  charge  avec  plaifir  de  lui  porter.  Lélio 
*  qui  fc  pique  d'une  fincéritc  outrée  ,  vante 
iM  d'abord  dans  fa  lettre  les  bonnes  qualités  de 
9»  ce  nouveau  domèiUque^  mais  il  ne  peuts'em* 
y>  pécher  d'ajouter  qu'Arlequin  cft  un  balourd, 
»  un  y vrogne ,  un  feinéant ,  &c.  Arlequin  ptc- 
>»  fente  la  lettre  à  Scaramouche,  qui  le  renvoyé 
-*>bien  vite ,  après  avoir  lu  la  lettre ,  &  fe  retire. 

»  Pantalon  arrive  >  avec  Lélio  fon  fils  5  il  lui  dit 

>•  d'abord  qu'il  vient  de  conclure  fon  mariage 
'•avec  Hortcnfe,  fille  du  Seigneur  Albert ,  & 

>»  qu'il  veut  en  même  temps  finir  celui  de  Fla- 

>'  minia  aveo  Mario. 
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»  Pantalon  dit  en  confidence  à  fon  fils  qa*i! 
»  a  des  raifons  très-fortes  pour  faire  enfembic 
M  ces  deux  mariages  ,  dont  la  principale  eft 
w  qu'ayant  un  procès  confidcrabic  à  terminer  j, 
M  il  ne  peut  donner  préfentement  50  mille  écus 
9>  qu'il  a  promis  à  Mario  pour  la  dot  de  Flami* 
»  nia ,  &  que  pour  ne  pas  manquer  à  fa  parole  , 
»  il  faut  que  lui  Lélio  cpoiafeau  plutôt  Hortenfç, 
»*  afin  que  la  dot  qu'il  recevra  puiffe  être  remifc 
»  à  Mario ,  qui  doit  'époufeif  Flamînia.  Cette 
M  confidence  que  Pantalon  vient  de  faire  à  fon 
»»  fils  y  ne  s'accorde  nullement  avec  la  fincérité 
M  dont  ce  dernier  fe  pique  tant  s  il  promet  pour* 
»  tant  de  n'en  pas  parler  y  Pantalon  fe  retire  ; 
M  Flaminia  furvient  qui  trouve  fon  frère;  celui- 
»  ci  lui  dit  qu'il  vient  d'apprendre  qu'on  va  la 
9»  marier  à  Mario ,  mais  qu'il  ne  peut  s'empe«- 
M  cher  de  lui  dire  en  bon  frère  que  Mario  eft 
*i  fort  adonné  à  toutes  fortes  de  plaifirs  ,  &c 
9»  fur-tout  à  en  conter  à  toutes  les  femmes  qu'il 
99  trouve  y  Flaminia,  quoique  fâchée  de  ce  qu'elle 
M  apprend  du  caraâere  de  Mario  >  eft  pourtant 
»bienaife  d'être  informée  de  ce  qu'elle  igno* 
9>roit,  &  fe  retire.  Mario  vient  joindre  Lélio» 
99  qui  le  félicite  fur  fon  mariage  avec  Flaminia  ; 
»  il  lui  fait  connoitre  le  plaifir  &  l'honneur  que 
>»  va  lui  faire  fon  alliance*  mais  il  lui  dit  en  me- 
»  me  temps  »  qu'en  qualité  d'ami ,  &  de  fon  futur 
9i  beau-frere ,  il  ne  ^auroit  lui  cacher  le  carao- 
»  tere  de  fa  fœur  »  qui  cft  d'une-  humeur  fi  hau- 
99  taine  &  fi  impéricufe^  que  perfonne  ne  fçau- 
w  roit  vivre  avec  elle  ;  Mario  remercie  fon  ami 
M  de  ce  qu'il  lui  apprend ,  Se  fe  retire  y  Albert 
>'  arrive  avec  fa  fiUe  Hoitenfe  ^  Se  la  préfente 

Ma 
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»  à  Lélîo  comme  Iiiî  ayant  été  promîfc.  Après 
»* quelques  civilités  de  part  &  d'autre,  Albert 
»  voyant  Lélio  un  peu  embarraffé ,  lui  en  de- 
»  mande  la  caufe.  Lélio  lui  apprend  que  fa  fin- 
M  cérité  ne  lui  permet  pas  de  rien  déguifer  ^  & 
«  il  lui  avoue  de  bonne  foi  "que  la  dot  qu'if 
f»  va  aonner  à  fa  fille ,  doit  pafler  de  fes  mains 
»  çn  celles  de  Mario ,  pour  celle  de  fa  fœur  Fla- 
»  minia ,  que  Mario  ell  prêt  d'époufer.  Pantalon 
«  qui  furvient ,  cft  bien  étonné  de  voir  le  beaa^ 
»' projet  qull  avoir  fait,  rcnverfé  par  la  trop 
»  grande  fîncérité  de  fon  fils  ;  Mario  &  Flami- 
»nia  fc  reprochent  leurs  communs  défauts; 
>»  Albert  dit  à  Pantalon  qu^il  ne  prétend  pas  que 
w  la  dot^  de  fa  fille  ferve  pour  en  marier  une 
»  autre  y  chacun  fe  rerire  très-mécontent ,  & 
«  fur  tout  Pantalon ,  pcflant  contre  fon  fils  & 
>*  fa  fincérité  déplacée.  Ce  dernier  refte  feul ,  & 
»  finit  la  pièce  ,  en  difant  qu'il  ne  fçauroît  plus 
w  refter  dans  une  ville  où  il  ne  peut  mettre  eri 
y*  pratique  la  fincérité  dont  il  fe  pique,  &  qu^il 
»  va  dorefnavant  faire  fon  fejour  à  la  Cour ,  où 
w  il  pourra  mieux  apprendre  l'art  de  diffimuler  • 
w  pour  être  moins  fincere  à  l'avenir  ».  (  Extrait 
imprimé, }  Mercure  de  Novembre  ij  17.  page 
2508. 

Sincère  (le)  a  contre-temps  ,  Comédie 
Françoife ,  au  Théâtre  Italien ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Lundi  10  Novembre  1727. 
c*eft  la  tradudion  dont  il  eft  parlé  dans  l'article 
précédent ,  de  la  pièce  Italienne  du  même  nom, 
ainfi  il  eft  inutile  d'en  donner  un  nouvel  ex- 
trait. (  ^  )  Cette  tradudion  eft  de  M.  Riccoboni 

(*)  Voyez  Tarticle  précédent, 

Trnie  V.  H 
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le  fils ,  ^  n'a  pas  eu  le  mê;tie  fuccès  que  Torî- 
ginal.  Non  imprimée. 

Sincères,  (les)  Comédie  Françoifc  au 
Théâtre  Italien ,  un  ade  en  profc  de  M.  de 
Marivaux.  La  première  repréfentation^  eft  du 
Mercredi  i  j  Janvier  1739.  Cette  pièce  a  beau- 
coup réuffi.  Voyez  VExtrait ,  Mercure  di  Fé- 
vrier  1.739.  Paris,  Prault.pere. 

Sincères  (  les  )  malgré  eux  ,  Opéra  Co- 
mique en  un  adlc ,  avec  un  X>ivertiflcment,  par 
M.  Fufelier ,  repréfenré  le  Mardi  28  Juillet 
1.733.  accompagné  du  Départ  de  V Opéra  C(h 
mque  t  &  du  Ballet  des  Ages,  Non  impt 

Lc-fujet  de  cette  pièce  eft  tiré  du  Fuus  de  la 
Vérité ,  Hifloire  GauUife ,  de  la  compofition 
de  M.  Du  Frtfny ,  l'Auteur  y  a  ajufté  l'épifodc 
de  Crifpin  rival  de/on  Maître ,  de  M  Lf  Sage. 

La  Fée  fincere ,  nouvellement  arrivée  d'Afie, 
fur  un  éléphant  ailé ,  accompagnée  de  Folecte 
fa  confidente,  s'arrête  dans  un  bois  écarté  delà 
Picardie ,  où  elle  veut  faire  paroître  une  des 
fources  du  Puits  de  la  Vérité. 

FOLETTE. 

cf  Je  nr  croîs  pas  que  >e  fois  tentée  dVn  faire  débauche» 

(  Air.  De  la  Ceinture.  ) 

X>e  ces  eaux  je  crains  ,  entre  nous  , 
Une  inondation  &tale. 

LA    FÉE. 

Ma  pauirre  enfant  >  que  craignez- vous  ^ 

FOLETTE. 

Un  débordement  dé  morale. 

Raflute  toi ,  lui  dit  la  Fée  :  cette  fource  ne 
coulera  que  pendant  une  heure ,  je  ne  rétablis 
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que  pour  faire  rcuflir  un  ftratagcme  que  j'ai 
imaginé  en  faveur  de  Clitandrc ,  Amant  delà 
jeune  Ifabdlc  »  fille  d'un  Financier ,  qui  fans 
avoir  d'autre  titre  que  fcs  richcfles,  a  acquis  le 
Chârcau  que  tu  vois  dans  1  eloîgnement ,  &  fc 
fait  appeller  le  Comte  du  Chenil;  Je  te  com- 
muniquerai ,  ajoute- t-elle ,  mon  projet  :  elle  part 
&  laifTe  à  Folette  le  foin  de  la  diftcibution  des 
eaux.  La  première  pcrfonnc  qui  fc  prcfentç  eft 
Laurette ,  qui  fans  le  fecours  de  l'eau  véridique  » 
avoue  ingénuement  que  fon  attachement  &  fes 
foins  ne  paroiflent  faire  aucune  impreflion  fur 
le  cœur  du  volage  Lucas  :  Folette  lui  confeilk 
d'afFeder  un  air  de  coquetterie, 

LAURETTE. 

(Air.  Oh  vraiment  Untmi  coan^is  ptkft,  ) 

Je  ne  me  connois  guère 
A  cet  air  qui  ne  veut  que  plaire  : 
.  j.  Je  ne  Içais  que  Part  d'aimer  bien, 

FOLETTE, 

En  amour,  c*cft  ne  fçavoir  rien. 

Gogo  ,  plus  jeune ,  mais  plus  expérimentée 
que  Laurette,,  fe  préfente enfiiite;  Folette  re- 
connoiffant  à  (çs  difcours  qtfcllc  fe  trompoic 
en  la  prenant  pour  une  innocente ,  lui  demande 
fi  elle  a  un  Amant  :  Je  n'en  ai  que  la  moitié 
d*un ,  répond  Gogo ,  c'efl  le  très-petit  Coliner, 
qui  me  fuit  par  -  tout,  me  gêne ,  &  eft  fi  jaloux, 
qu'il  l'eft  de  ma  poupée. 

FOLETTK. 

W  II  eft  jaiquk  de  votre  poupée  !  c'eft  pis  qu'un  ï'iorcntîai; 

G  0  G  p. 
i>  Et  quaitd  je  l'en  raille ,  il  me  répond  brufquemcm. 

/  '      Hi) 
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(  AïK.  Lan  la,  ) 

Quoi  le  jeune  Nicolas , 
-  A?ec  fon  coufîn  Lucas  , 
Simon  8c  Bertrand, 
Jacques  ,  Claude  &  Jean , 
Qui  dans  vos  équipées  , 
Vont  avec  voui  jouer  Couvent  » 
Sont-ce  là  des  poupées  , 

L^enfant  , 
Sont-ce  là  des  poupées  ? 

FOLETTE. 

s».Ma]pefte  !  Collnet  n*a  pas  tort  d^étre  boudrillon  :  il  eft 
»  clair  par  votre  expofé  qu'il  a  un  régiment  de  rivaux.  Quelle 
M  éyeiilé«  ! 

(  Air.  O  reguingué,  ) 

Cela  fçait  déjà  caqueter  , 
Lorgner  ,  minauder ,  coqueter  ; 
D*un  fon  aigre  doux  argoter , 
Auffi  matin  que  les  Poètes  , 
X        l.a  nature  fait  les  coquettes. 

GOGO. 

w  Je  ne  fuis  point  coquette  ,  ïnoi  »  je  ne  cours  point  après 
n  les  garçons  ,  ce  font  eux  qui  courent  après  moi. 

FCTLETTE. 

»  Et  vous  ne  les  fuyez  pas.t...  Vous  ne  refufez  rien* 

{  Ail,.  4nusfans  regretter  Paris,  ) 

Aiflfi.le9  amans  fur  vos  pas  » 
A  leur  aife  prétendent  ? 

,  GOGO. 

y*  Oh  je  ne  leur  accorde  pas 

Tout  ce  qu'ils  me  demandent. 

ti  Adieu  queftionneufe. 

A  la  Coquette  fuccéde  le  défolé  Clîtandre; 
à  qui  M.  du  Chenil  vient  de  faire  fignifîer  fon 
congé,  parce  qu'il  n'a  point  de  bien.  On  fera 
fans  doute  furpris  de  voir  qu'ici  Folette  diftri- 
butrice  des  eaux  de  Vérité ,  blâme  la  franchifc 
de  cet  Amant ,  &  veuille  re:(citer  à  la  fourberie. 
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Elle  laî  promet  cepèidam  la  proteûîon  de  la 
Fée ,  &  remmène  pour  faire  place  à  Frontin  • 
valet  de  Clitandre ,  &  à  Pafquin  &  Merlin  fes 
deux  camarades.  Mes  dignes  afTociés ,  leur  die 
Frontin ,  il  s'agit  aujourd'hui  d'enlever  héroï- 
quement cent  mille  écus ,  &  de  les  partager 
entre  nous. 

PASQUIK.  (AiR.Af.  aUPaUlTc.) 

Cent  mille  écus  ? 

FRONTIK. 

Tout  autant* 

P  A  S  Q'U  I  N. 

La  capture  eft  triomphante  t 
Jamais  Chevalier  errant  » 
M'enleva  û  belle  Infante. 

M  E  R  L  I K.  (  Air.  Quand  on  tfi  hn  rmiur,  ) 

Il  ne  faut  point  avoir  peur 
Dans  une  bonne  affaire 
Quand  on  eft  bon  rameur  « 

PASQUIN, 

•  Mais  t  avec  votre  permilTion 

FRONTIN. 

»  Mais  avec  la  v6tre ,  qu^eft-ce  que  tenir  une  rame  >  Ce 
•  n^eft  qu^une  conteiuince  ,  qu'iâie  attiiudet 

PASQVIN, 

m  Cette  attitude  n*eft  pas  noble. 

MERLIN. 

»  Je  crois  Pafquin  que  tu  mollis  :  allons  ,  ranime  ta  verûti 
m  reprens  ton  courage.  Audaas  fortuna  jurât. 

FRONTIN. 

»  Je  vous  ai  déjà  annoncé  au  Comte  ,  l'un  comme  le 
«Baron  de  Fourbagnac»  &  Tautre  comme  le  Marquis  de 
»  Çhicanon ville  >  vous  remplirez  dz^ement  ces  comoiifr 
»  Sons» 

H  uî 
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(  AlK.  LoM  U.  ) 

Vous  fça?cz  éealement 
Parler  Gafcon  «  Noimand  ! 

PASQUIN. 

Manccau  >  Bourguignon  y 
Picard  ,  Bas  Breton , 
Quand  le  cas  fe  préfente. 
Nous  parlons  en  perfeâion 
Une  langue  fçavante ,. 

L* Argot , 
L^Argot  y  langue  fçavante. 

FRONTIN. 

W  Quelle  érudition  !  partez  fça? ans  du  premier  ordre ,  & 
m  revenez  promptcment.  Je  vais  entretenir  le  Comte  ,  9l 
m-  préparer  votre  axiivée* 

Ce  Comte  du  Chenil ,  foîble  îmîrateur  de 
M.  Orgon  y  du  Cri/pin  rival  de  fon  Maître ,  & 
beaucoup  plus  ftupide  que  lui ,  croit  fans  hé(i* 
ter  tout  ce  que  Fronrin  lui  dît  pour  le  dégoûter 
de  Clitandre/&re  détermine  à  ehoifir  pour 
gendre  le  prétendu  Fourbagnac  ^ou  Ciiicanon- 
viUe. 

LE    COMTE. 

»  liais ,  dk-moî  tin  peu ,  Fiontin ,  tu  m^flure  qu^lts  font 
»  intimes  amis  ;  leur  rivalité  ne  les  brouillera-teUepas  } 

PRONTIN. 

»  Jamab  :  leur  amitié  eft  indi/ToIuble.  Caftor  &  PoUuz  fe 
^  brouilleroient  plutôt  qu^euz. 

LE    COMTE. 

•  Cela  eft  admirable  :  les  bons  cœurs  ! 

FROMTIK. 

»  Et  les  bonnes  bourfes  :  ils  font  auffi  riches ,  qu*iis  foM 
il  Jx>nn£tes  gens. 

LE    COlliTE„{Ki^.Vùuswverui.) 

De  leurs  biens  disrmoi  le  partage 
Avaut  le  jour  du  mariage. 
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FRONTIN. 

Le  lendemaia'vous  en  fçaurez  » 
Vous  en  fçaurez  ,  ? ous  en  fçaurez , 
Mille  fois  plus  que  vous  voudrez 
Que  vous  n^en  voudrez» , 

LE    COMTE. 

li  Tu  me  ravis* 

Les  deux  précendans  paroiflenr.  Après  les 
premiers  complîmens,  Froncin  prend  la  parole. 
Se  dit  au  Comte:  Soyez perfuadé^Monfieur, 
que  ces  deux  Seigneurs  fuferains  font  plus' 
amoureux  de  vous  que  de  votre  fille. 

PASQUIN  M  C^mte. 

»  Eh  donc  f  optez  hardiment  »  bout  né  pouhez  que  bien 
p  tomber. 

Eh  moiurant  Mirtin.  (  A4&»  FoUu  é^Ejpâpu,  ) 

Monfu  a^eft  pu  d^toé  noubMè  mtnce  » 
Ceft  un  Seigneur. 

FROKTIN  ha^ 

Fort  peu  conim  du  Roi. 

MERLIN.^ 

Verre  »  entre  nous  »  je  ne  fuis  pas  un  Prince  r 
Mais  je  fuit  noble. 

FASQUIN. 

Oui ,  novle  autant  que -moi^ 

MERLIN. 

»No  fommes  les  aines  de  nos  Êimilles. 

P  A  S  Q  U  I  N. 
M  Que  dites-bous  ?  nous  foumes  les  Ails  de  nos  maifount. 

L£    COMTE. 
u  Quoi  !  ces  Gentilshommes-là  n*ont  ni  père  lû  merc  f  -^ 

F  R  O  N  T  I  N. 
m  C^jft  &çoti  de  parler  :  ils  veulent  dire  4]u*ils  onr       « 

Hiv 
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{AiK,D<  cdâj€  vous  en  répond,  ) 

Des  Cbâceaaxfort  bien  bAtis 

àpêrt»  En  Efpagne  sVntend. 

LE     COMTE. 

Voilà  deux  bons  partis. 
Deux  rivaux  ne  fe  flattent  guère  » 
Je  vois  que  leur  richeiTe  eft  claire. 

FRONTIK. 

Très«c1aire  ,  oh  !  je  vous  en  répond  , 
Ou  je  fuis  un  fripon. 

Pendant  que  le  Comte  e(l  allé  faire  un  tour 
de  promenade  avec  ces  trois  fripons,  Folettc 
mettant  en  ufage  le  pouvoir  qu'elle  a  reçu  de 
la  Fée ,  fait  paroître  une  boutique  garnie  de 
liqueurs  fraîches ,  &  s*^  place  déguifée  en  Mar- 
chande Limonadière.  Le  Comte  revient  avec 
fa  compagnie  :  il  propofe  de  prendre  quelques 
rafraîchiffemens.  Frontin  &  £ts  camarades  refu- 
fent  d*abord  de  boire  d'autre  liqueur  que  du 
vin ,  mais  enfin  par  politeflc ,  ils  acceptent  une 
caraffe  de  grofeiHes,  à  caufe  de  la  couleur.  L'eau 
de  Vérité  ne  tarde  pas  à  produire  fon  effet  : 
Merlin  &  Pafquin  quittant  leur  jargon  emprun- 
té ,  raillent  le  Comte  fur  fa  prétendue  noblcffe, 
Qu'eft-ce  que  cela  veut  dire  ,  répond  ce  der- 
nier y  ce  changement  de  ftyle  me  feroit  douter 
de  vos  richeffes  &  de  vos  Châteaux. 

FRONTIN, 

»  Eux  des  Châteaux  ?  Ils  n^ont  aulTi  bien  que  moi  ,^tte 
^  kui  petite  part  dans  le  Chiteaii  de  fiicêtre. 

LE    COMTE. 

•  Et  eVft  coi  qtii  ? ancois  ces  deux  pcrfonnages  \ 


SI  Î77 

'     Boivje  mentok. 

LE   COMTI. 

De  leurs  biens  tu  aCenûoit  la  fomme  l 

FRONXIN* 

£t  je  «dcntois* 

LE    COMTE* 

Tu  m*as  rapporté  mille  fois 
Que  leur  qualité  l*on  renomme  ; 
Tu  te  difois  un  faonnèce-faomme. 

F  R  O  N  T  I  K, 

Ho  !  je  memois» 

as  Tenex  ,  Monfieur  y  voulez-vous  fçaveîr  ma  généalo^iew 
m  Je  fuis  le  fils  pofthume. 

(Air.  Du  Cap  de  bonne  EJpérance,  ) 

D'un  Frater  pourvu  d'arfrcflc  » 
Qui  fçavoit  bien  fon  métier, 

PASQUIN. 

Moi ,  d'un  Mitron  de  Goneflè  , 
Je  fuis  l'unique  héritier» 

MERLIN. 

Quant  à  mot  ^  mon  origine 
E£t  moins  b  tanche  que  Êirine  » 
£t  Merlin  eft  le  bâtard 
D'un  Greffier  de  Vaugirard» 

La  vertu  de  l'eau  oblige  ces  trois  fripons  à 
faire  un  fmcere  aveu  de  leur  vie  paflee.  Frontin 
contraint  par  le  même  pouvoir ,  juftlfie  Clitan- 
dre  des  calomnies  donc  il  Ta  noirci  auprès  da 
Comte.  Tout  cclafc  pafle  en  préfence  deFo- 
lette,  qui  ordonne  de  la  part  de  la  Fcc,  que 
Clitandre  foit  marié  avec  Ifabclle.  Le  Comte 
y  confent  :  il  ne  refle  plus  qu'à  fonger  ce  que 
Fon  fera  des  trois  fourbes.  Clitandre  fcrcffeiv 
UQt  du  tour  qu'on  lui  a  joué  ,  veut  qu'ils  foienr 

Hv 
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pendus  ^màîs  ifs  obtrennent  grâce  en  déclàranr 
fîncéremcnt  qu'ils,  nom  jamais  eu  intention  de 
,iromper  Ifabellc. 

MERLIN. 

iB  Oui  >  nous  avions  fait  vœu  de  refpeder  Ifabelle  m,. 

(  Air.  SiTrcytfidréduuc,  ) 

Malgré  falielleiencolure  ». 
Malgré.fcs  jolis  appas  , 
Hous  n'en  voulions  ,  je  vous  jurr. 
Qu'à  fon  argent ,  &  non  pas 
A  Ion  lan  la  ,  landerirette  ,. 
A  lun  lan  la  landerira. 

Un  dénouement  auffi  pacifiqpje  amène  un. 
Divertîffement ,  ileft  compofédc  Glaneufes  &; 
de  MpiiTonneucs. 

Une  GUneuJc. 

'  Un  Epoux  aux  champs  du  naiénage 
Croit  faire  feul  tout  fon  ouvrage  : 
Mais  quoiqu'habilc  à  moifTonner  , 
Son.^i£n  vient  chez  lui  glaner». 

Une  Moiffoimeufe*. 

Lifis  dans  un  bois 
Xcnoit  uncifois 
:La  jeune  Lifet te 
Déjà  ûir  Pherbctte. 
La  maman  vient ,  opegué 
.  Lui  couper  Therbe  fous  le  pied« 

Le  vieux  Lifîmon 
Auprès  de-'  Fanchon  ; 
Carefloit  TliTfante 
D-une  main  tremblante*    . 
Lorfque  le  jaloux,  opegué  ,. 
Lui  coupa  rhexbe  ibus  le.  pied. 

Extrait  Manufcrit^ 

SIRENES,  ( les)  c'eft  le  fujct  de  la  quatrième 
Imréc  du  Ballet  des  Sens ,  de  Al  Roy ,  Mufiquc. 
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de  M.  Rameau  j  traité  fousie  titre  de  l'O/iy^. 
Voyez  Sens.  (  le  Ballet  des  ) 

SODI ,  (  Pierre  )  Romain ,  ne  avec  un  raient 
fîngulier  pour  la  compofition  &  Péxécution  des 
danfes  Pantomimes ,  &  ^depuis  FontainehUau 
175;.  conjointement  avec  le  Sieur  Dourdet» 
Maître  de  Ballet  de  la  Comédie  Françoife ,  où 
il  efl  entré  en  cette  qualité  à  Touvenure  du 
Théâtre ,  après  Pâque  1 7J  }.  U  arriva  en  France 
vers  la  fin  de  Tannée  1 74 } .  &  fut  reçu  à  1- Opéra 
à  la  rentrée  de  Pâques  1 744,  il  y  demeura  quel- 
ques années  y  avec  un  applaudiflement  général» 
&  rayant  quitté  pour  pafler  en  Angleterre,  les 
Speâateurs  qui  Tavoienc  beaucoup  regretté ,  l'y 
virent  rcparoître  avec  joie  à  la  rentrée  de  174s*. 
Il  a  quitté  l'Opéra  une  féconde  fois  >  depuis> 
environ  4  ans ,  par  des  raifons  dont  le  détail^ 
n'a  rien  d'intéreffant  pour  le  Public. 

Il  a  compôfé  &c  danfé  à  l'Opéra  les  Panto^ 
mimes  fuivantes  -, 

Avec  MHe  D allemand  l'aînée, (M»»)  à  Is» 
foite  de  l'Opéra  à* Avis  &  Galatées^ 

La  Cornemuse, 

A  la  fuite  de  Théfée , 

Les  Jardiniers  ,  ou  Les  Ciseaux,  cettÉr 
Pantomime  tiroit  fon  nom  de  grands  cifcaux  à 
tailler  les  arbres,  que  les  Aéteurs  de  ce  Ballet 
avoicnt  à  la  main ,,  &  qui  fervoient  à  les  cai:a<5té* 
rifer. 

Ces  deux  Pantomimes  furent  danfces  à  T^ 
Cour  avec  beaucoup  de  réuflîte ,  dans  les  Spec- 
tacles qu'on  y  donna  à  Toccafion  du  mariage  de: 

Madame  la  première  Dauphine.  (  -^  ) 

j  -  -  ^  ■ ~-  '  —  — -~ 

r*  )  Le.Sietur  Sodi-^  la-Dllc  Camargo  danféiem  enfeiublCJ 

H.vj> 
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Avec  Je  Sieur  &  la  Dllc  Lani , 

Les  Foux  ,  pas  de  crois  Pantomime  ;  le  Sieuc 
Lahi  y  caradérifoit  un  Bouffon  de  Cour  y  le  Sieur 
Sodi  un  Fou ,  &  la  Dlle  Lam  une  Folle.  Ce  pas 
fut  exécuté  à  la  fuite  du  Ballet  intitulé  Le  Car^ 
naval  &  la  Folie^ 

Avec  la  Dlle  ViSloire  Se  k  Sieur  Beat  ; 

Un  pas  de  trois  Pantomime ,  dans  le  Ballet 
des  Fêtes  Vénitiennes ,  le  Sieur  Sodi  étoit  en 
Folichmelle ,  la  Dlle  Viiloire  en  Dame  Gigogne  y 
6c  le  Sieur  Beat  en  Arlequin. 

Avec  les  Dlles  Lani  &  Dallemand  Faince  -, 

Les  Mandolines  ,  pas  de  trois  Pantomime-, 
ce  pas  de  trois  qui  caraâérifoic  une  jaloufîe , 
tiroic  fon  nom  de  ce  que  le  danfeur  ëc  les  deux 
danfeufes  tenoient  à  la  main  un  inftrument 
de  ce  nom ,  &  de  ce  que  le  Sieur  Sodi  Tainé  ^ 
frère  de  celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  aCf- 
compagnoit  dans  Torqueftre  Tair  fur  lequel  ce 
pas  étoit  danfe  avec  un  pareil  inftrument. 
:    Avec  Mlle  L^»fi 

Le  Bouquet,  pas  de  deux  Pantomime,  à 
la  fuite  du  Carnaval  du  FarnaQe.  Ce  pas  fut 
.  très-applaudi  ,  le  jour  que  le  corps  de  Ville 
vint  en  cérémonie  à  l'Opéra ,  après  avoif  obte- 
nu le  privilège  de  ce  Spedfacle,. 

Pendant  que  le  Sieuf  Sodi  étoît  à  l'Opéra .,  il 
a  fait  exécuter  au  Théâtre  Italien  les  Pantomi- 
mes fuivantcs ,  &  beaucoup  d'autres ,  dans  la 
feule  vue. d'oWiger  fes  compatriotes.  \^) 

à  la  Cour  à  roccafion  du  même  mariage  ,  une  Pantomime 
d*un  Payfan  &  d'une  Payfanne  y  dans  la  Princeffe  de  Navarre, 
&  cette  Pantomime  étoit  aufil  de  la  compofition  du  Sieui  J 

Sodi  f.  Mudouc  du  Sieur  Rameau.  Jj 

(  * }  Ceâ  pax  ce  même  &  unique  imérh  >  &  pous  rendre  j 
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Entre  la  Dlle  Vertmefc Veinée  ( Coraltne)  Se 
k  Sieur  BaletU  »  dans  Coraline  Magicienne  ; 
X  Les  Cors  de  CnAasE,  pas  de  deux  Panto- 
mime y  qui  tiroit  fon  nom  des  infbrumens  de 
ce  nom ,  que  la  danfeufe  &  le  danfeur  repré- 
lèntant  des  GhafTeurs  avoient  à  la  main  »  pen* 
dant  que  de  pareils  inftrumens  fe  faifoient  eo* 
tendre  dans  rorqucftrc»  • 

Dans  différentes  pièces  ^ 

i:'A?°.MTr.-.  il-*  teP^tonite^ 

La  féconde  de  ces  deux  Pantomimes  ctoic 
dans  le  genre  gratieux. 

Entre  la  DUc  Veronefe  cadette,  (  Camille  ) 
k  Si^m  du  Bois  ^  élève  du  Sieur  Sodi ,  &  des 
figurans  &  figurantes ,  dans  le  Prince  de  SaUr- 
ne ,  Comédie  Italienne. 

Le  divcniffemcnt  du  premier  aéke. 

Les  Chasseurs  ,  ou  Les  Eniaks  ven- 
dangeurs ,  Pantomime  dans  le  quatrième.  Le 
fécond  titre  de  cette  Pantomime  indique  fuffi-»- 
famment  Page  qu'avoicnt  alors  la  Demoifelle 
Camille  &  le  Sieur  du  Bois  \  ce  dernier  foutient 
maintenant  en  Pruffe  la  réputation  que  fès  pre- 
miers effais  lui  ont  acquife  à  Paris.  Voyez  Ven-^ 
dangeurs^  { les  enfans  ) 

Parla  Dlle  Vet^ntft aTÀttit^  reprcfentant 
Terpficore  dans  les  Tableaux ,  Comédie. 

Les  Nouveaux  caractères  de  la 


fervke  à  la  Dlle  BugianiSa  au  Sieur  Maranefi  ,  <|ue  pendant 
la  Foire  S.  Laurent  175a.  'û  areompofé  pour  POpéra  Comi- 
que X«  Jardin  des,  Fiesr,  Ballet  Pantoaiiiiie  ,  dans  lequel  ils 
avoient  inféré  leur  pas  de  deux  des  Sabotier» ,  &  qu*il  m 
éiEécuçé  avec  eux  leur  pas  de  tcoi^  des  Saueurs  m.  fsraa^ 
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Danse»  Ce  morceau ,  aoifi  agréablement  exé- 
cuté y  qu'ingénieufementimaginéj  eut  unfuccès^ 
prodigieux ,  fur-tout  le  CaraHcre  de  l^ Agnès. 

En  qualité  de  Maître  de  Ballet  de  Ix  Comédie 
Françoife ,  il  a  fait  exécuter  fur  le  Théâtre  de 
cette  Comédie  difFérens  Ballets  de  fa  compofi- 
tion ,  entr'autres  les  Ballets  fuivans. 

Le  Ballet  de  la  Comédie  des  Hommes.  (  ^  )■ 
Muûque  de  M.  Girauln 

La  Noce  ,  Ballet  P^tonrimê  oà  lui-même 
adanfé  le  pas  de  YYvrâgne  avec  un  applaudif* 
femcnt  univcrfeL 

Les  Amusemens  champêtres. 

Les  Ballets  du  Bourgeois  Gentilhomme^ 
où  Ton  applaudiflbit  beaucoup  le  pas  de  deux. 
éc  la  Dile  Bugiani  en  homme,  ,&  de  la  petite 
DUe  Gorion ,  dont  le  public  voit  avec  plaifir 
les  talens  fe  former  à  ce  Théâtre  >  &  le  pas  de 
trois  du  cfernier  divertiiTement ,  entre  le  Sieur 
M^TMtfiy  la  DUe  Bugiani  (  -^^  )&  lui. 


(  *  )  Hous  croirions  manquer  1  ce  qu'on  doit  aux  calcn$  ^ 
4e  ne  pas  profiter  de  cette  occaûon  pour  faire  mention  de 
la  danfe  gracieufe  &  expreifive  de  la  Demoifelle  Hus  ,  dans  le 
pas  de  crois  de  la  Comédie  des  Honwus,  d'iutanc  plus  que 
rimpreffion  de  la  meilleure  partie  de  ce  Diâionnaire  ayant 
précédé  foa  début  &  cette  Comédie  ,  nous  ne  ferions  plus  à 
temps  de  lui  rendre  ailleurs  cette  juftice.  Elle  fut  parfaite- 
ment  fécondée  par  le  Sieur  Scdi  &  par  le  Sieur  Drouin  ,  à 
«li.un  malheureux  accident  fît  payer  trop  cher'  les  applau- 
«flèments  qu^on  lui  prodig^uoit. 

(  **  )  Il  ne  nous  a  pas  été  poffible  de  faire  Tarticle  de  ce» 
danfeurs  &  de  beaucoup  d^autres  fujets  en  divers  genres,  non- 
plus  que  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  Dramatiques ,  &  de 
difôrentes  produâions  qui  ont  rapport  à  ce  Diâionnaire  y, 
parce  que  la  lettre  oL  ces  articles  peut Mcnt  fe  placer  étolr 
«mprimée»  quand  les  fujets  où  les  ouvrages- dont  on  y  auroir. 
sendu  compte  ont  ]>aru  fur  q^et^*ua4des  Xhéacies-dfrFafis* 


La  Chasse  ,  Ballet  Pantomime.  Voyez  Tar- 
Èîclc  fuivanr..  .  ' 

Le  Ballet  des  Adieux  du  Goux  ,  termine 
par  la  Pantomime  des  Enfans  Bûcherons ,  entre 
le  Sieur  Fietro  fils  „  &  la  petite  Demoifellc 
Frédéric^ 

SoDi ,  (  Cfiarles  )  Romain ,  frère  aîné  du  pré?» 
cèdent,  Muficicn  &  bon  compofitcur ,  joue  fit- 
pcrieurement  de  Tinflrument  appelle  Mandat 
Um.  Il  eft  venu  à  Paris  longtemps  après  fon 
cadet,  dans  le  cours  de  Tannée  1749.  &  y  * 
depuis  exercé  fes  talens  avec  diflinâion  ^  il  & 
&it  exécuter  au  Théâtre  de  TOpéra  la  Muûque 
des  deux  pantomimes  fuivantcs ,  dont  il  accora-f 
pagnoit  la  première ,  dans  Torque^re  ,  de  fai 
Manddinc ,  &:quictoient  danfées,  celle-ci  pat 
fon  firere  &  les^Dlles  Lani  &  Dallemand  Taînée». 
&  la  féconde  par  le  même  &  laDUe  LanL 

Les  MAKDOLmES. 

Le  Bouquet.  Voyez  Paniele  précédent  au. 
fujet  de  ces  deux  Pantomimes.. 

Il  a  compofé  pour  la  Comédie  Italienne  : 

La  Mufique  de  plaficurs  Ballets  qu'il  accom* 
pagnoit  de  fa  Mdndûline ,  &  qui.  ont  été  éxc"* 
cutés  à  la.  Cour  &  à  Paris.. 

Tout  eequ'ily  a  de  nouvelle  Mufique  dans- 
fes  Parodies  de  itton  &  V  Aurore ,  &  du  Devm 
de  Village  y  &  particulièrement  dans  cette  der- 
Bière  ,  là  ronde  chantée  par  Mlle  Favart ,  qu'iK 
ftccompagnolt  dé  fa  Mandoline  ;  il  a  ainfi  par-» 
cage  les  applaudiflements  du  Public  avec  elier 
dans  cette  occafion ,  &  dans  beaucoup  d'autres^, 
La  nouvelle  Mufique  de  la  Parodie  du  Joueur^ 
fiiterméde  Italie)!;  cyii  a.  été  xepré&ntée  deux. 
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fois  à  la  Cour  avec  beaucoup  dé  fuccès.  Les 
anciens  Vaudevilles  ayant  déplu  à  la  dernière 
rcprife  de  cette  Parodie;,  les  Comédiens  Italiens 
prirent  le  parti  de  charger  le  Sieur  Sodi  de  CQtOr 
pofer  de  nouvelle  Mufique  fur  les  mêmes  paro^ 
ks,  &  le  mélange  dltalien  &  de  François  ayant 
encore  déplu  dans  les  paroles ,  ils  fupprimérent 
tout  l'Italien  >  &  y  fubftituerent-des  paroles 
Françoifes  de  la  compoûtion  de  M*  Favart  qui 
fut  obligé  de  parodier  la  Mufique  du  Sieur  S»du 
La  pièce ,  dans  ce  dernier  état ,  fit  honneur  au 
Miificien  &  à  M*  F^v^rr^auffi  bien  qu'à  la Dllc 
Favart  &  au  Sieur  Rochard ,  qui  jouèrent  Tua 
le  rôle  de  Serpilla ,  &  l'autre  celui  du  Joueur^ 

Pour  rOpéra  Comique. 

Plufieurs  arriettes  halîennes  ,  cntt'autres 
deux  y  dont  Tune  commence  par  ces  mots  : 
^luanto  mai  fdici  fi^te  ,  &c.  ficTautreavec  un 
accompagnement  de  Cors  de  chafle  en  écho  > 
commence  ainfi  :  Gia  rifonar  dUntarm  al  Cam^^ 
fi  doglio  ,  &c.   . 

Ceft  la  Dlle  Rofalit  qui  a  chante  ces  aîrs 
fur  le  Théâtre  de  TOpéra  Comique ,  &  le  Sieur 
Sffdi  lui  a  donné  des  leçona  pour  le  goût  dti 
chant  Italien. 

IL  a  auili  donné  des  leçons  du  même  art  à 
une  écoliere  qui  fak  bien  de  Thonneur  à  fes 
Maîtres ,  &  de  qui  les  chanteufes  Italiennes  qui 
ont  fait  tant  de  bruit  à  l'Opéra,  depuis  le  mois 
d'Août  175  2.  n'auroient  pas  mal  fait  d'en  pren* 
dre;  jecroisn'avoirpasbefcMncîe  ladéfignerplus 
clairement ,  puifqu'H  n'y  a  pas  deux  DUes  F(^ 
vart  à  Paris. 

Pour  le  Théâtre  François» 
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Il  a  comporé  la  Mufîque  du  divertiflemenc 
de  la  Chaffe  ,  dont  fon  frère  a  compofc  les  dan- 
fcs.  Voyez  Tarticle  précédent.  Madame  Drouin 
habillée  en  chaffeufe ,  y  chantolt  avec  le  goût 
quk)h  lui  connoît ,  &  la  gayeté  convenable  aux 
paroles,  différents  airs  dont  la  Mufîque  légère 
facile  &  gHlîeufe ,  y  répondoit  auffi  parfaite- 
ment j  CCS  paroles  font  de  M.  Pattu  ,  un  des 
Auteigrs  des  Adieux  du  Goât  >  Comédie  qui 
vient  de  réuflîr  au  Théâtre  François ,  comme 
dles  ne  font  pas  longues  oc  font  très  jolies,  nou$ 
croyons  faire  plaiiîr  à  nos  Leâeucs  de  les  placer 
ici. 

AIR. 

Accourez  ,  bergères  aimables , 
Uni Hèz- vous  à nosChaflèurs  » 
Vos  yeux  foumettent  tous  les  cœurs  , 
Leurs  coups  font  inévitables  , 
Dans  ce  beau  féjour  , 
Vos  (iarilsYont  vos  charmes; 
Vous  n'avez  d'autres  armes 
Que  celles  de  l'Amour. 

"SECOND    AIR. 

Un  gros  fanglier  des  finances , 
Sorti  du  fond  de  ces  forêts  » 
Pour  échapper  à  nos  traits  » 
En  vain  tourne  la  tête  &  montre  fes  défbnfes  ; 

Amour  le  dompte  à  peu  de  frais  » 
Vn  coup  d'œil ,  un  fouris  lui  vient  livrer  l'attaque  »' 

Craque  » 
La  machine  fe  détraque  » 
La  bête  eft  dans  nos  filets. 

RONDE.      , 

Riez  •  danfez  fur  ces  fougères , 

Mais  gardez-vous ,  jeunes  bergères , 

De  nos  Satires  d'alentour  , 

En  vain  fcriez-vous  les  févércs , 

Le  Dieu  d'Amour  (^ait  plus  d'un  tour  ; 

Ce  Dieu  &it  la  chafiè  aux  fillettes , 

Et  «luand  il  les  trouve  feulettes  % 
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En  vainqueur  ufe  de  fes  droits  ; 
Chantez  »  danfez ,  jeunes  bergères  ; 

Mais  fans  vos  meref^f: 
N'avancez  pas  uop  dans  ce  bois. 

© 

Four  attraper  la  jeune  A.nnctt^ 

Un  riche  Silvain  fur  Tfaerbeti^ 

Avoic  femé  des  pommes  d*or  ^ 

Il  voit  accourir  la  brunette  y 

£c  de  fon  fort  le  drôle  fort  ; 

Elle  veut  fiiir ,  Ha  !  quelle  entorfe  !  * 

Annette  tomb«i&  perd  la  force  » 

La  douleur  la  met  aux  abois  » 

Chantez  »  danfez  »  &c. 

0 

Bientôt  Annette  fe  confole; 
Le  richar  en  fait  fon  idole  ; 
Son  or  eflàce  &  laideur  ; 
Elle  a  raifon  \  fur  ma  parole  » 
Garder  fon  cœiyr  eft  un  bonheur  ^ 
Mais',.  lorCt^u^onle  laiflè  furprendre  » 
De  dépit  faut-il  s'aller  pendre  ? 
L'Amour  en  rit  en  tapinois  » 
Chantez  »  danfez  »  &c« 
♦ 

Enfîti  le  Sieur  Sodi  a  comporé  pour  le  même 
Théâtre  toute  la  Mufique  de  la  Comédie  des 
Adieux  du  Goût ,  qui  n'efl  point  empruntée  de 
celle  des  Bouffons  qu'on  y  parodie  ,  ou  de  nos 
bons  Opéra  François  dont  on  y  fait  Téloge. 

SCEUR  »  (  la  )  Comédie  en  cinq  aétes  &c  en 
vers,  de  M.  RotroUy  rcpréfentée  en  1 645.  in-4®. 
Paris  5  1647.  Hifi.  du  T%.  Fr.  année  1(^4 j. 

Soeur  (  la  )  généreuse ,  Tragi-Comédie  de 
M.  l'Abbé  Boyer  y  repréfentée  en  16^6.  in- 4**, 
Pajris ,  Courbé ,  1^47.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
164(5. 

S<EUR(lâ)  RIDICULE,  Comédic  en  quatre 
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aacs  &cn  vers.  C'eft  fous  ce  titre  que  les  Co- 
médiens François  reprcfcntcnt  les  quatre  der^ 
niers  aûes  du  Comédien  Poète ,  Comédie  de 
Meffieurs  MontJUury  &  arneilU  de  Lifte. 
Voyez  Comédien  (  le  )  Poète. 

Sœur  (  la  )  valeureuse  ,  ou  /'Aveugle 
Amante  ,  Tragi^Comédie  de  M.  Maréchal^ 
^cpréfcntéc  en  1 53  j.  in-8^  Paris,  Sommaville , 
1  <^3  4-  Hiji.  du  Théâtre  Frànçoif  .année  1653. 

S<EURs(ks)  JALOUSES,   C^/'EcHARPE   ET 

LE  Bracelet  ,  Comédie  en  cinq  ades  &  en 
vers  de  M.  Lambert ,  repréfentée  fur  le  Théâtre 
de  l'Hôtel  dc.Bourgogne  en  1658,  in- 11.  Paris, 
Sercy,  i66u  Hifi.  duTL  Franç.année  ié;8* 

S<EURS  (  les  )  Rivales  >  Comédie  en  un 
aôe  d'un  Auteur  Anonyme  •  repréfentée  à  la 
fuite  de  la  Tragédie  d  Héraclius ,  le  Jeudi  i& 
Juillet  16^6.  non  imp.  Hilioire  du  Théâtre 
Franfois ,  année  1 6^6. 

SiEuRs  (les  deux }  Rivales  ,  Canevas  Ita- 
lien en  cinq  ades ,  avec  des  agréments^  la  pre- 
mière repréfentation  du  Samedi  î  Juillet  1747^ 
Cette  pièce  qui  eut  une  grande  reuffite  ,  en 
dut  une  partie  au  début  de  la  DUe  Veronefe 
cadette,  connue  fous  le  nom  de  Camille.  (Voyez 
Veronefe.  )  Elle  n'avoit  jufques  là  paru  au  Théâ- 
tre Italien  que  comme  danfcufc ,  &  s'étoit  déjà 
acquis ,  malgré  fa  jeuneflc ,  une  jufte  réputation 
en  ce  genre ,  mais  elle  ft  alors  concevoir  d'au- 
tres efpéranees  que  le  fuccès  juftifie  tous  Izt 
jours.  Lts  danfes  furent  auiG  extrêmement  ap-^ 
plaudîcs.  Voyez  le  Mercure  de  Juillet  1747» 
pag.  121.  {Programme imprimé.)  Voici TEx- 
w:ait  du  Programme. 
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ACTEURS. 
Pantalon,  mari  de  Flaminia. 

F  L  A  M  I  N  I  A. 

L  u  c  IN  D  E  y  fille  de  Pantalon  &  de  Flam- 

tna» 
Mario,  mari  de  Lucinde. 
Lb   Docteur,  père  de  Mario ,  amoUr 

reux  de  CoraUne. 
Le  Courjiy  ami  du Dolieur,  amoureux 

de  Camille. 

CORALINE.    ?       i.  ,^^_ 

Camille,     i  ^^^^'-    ^ 
S  c  A  p  I N ,  Amant  de  CoraUne. 
Arlequin,  Amant  de  Camille • 
Un   Valet. 
Danseurs. 

La  feêne  eji  à  Florence. 
A  c  T  £     I. 

Le  Théâtre  repréfente  la  chambre  de  Coraling 
Cr  de  Camille. 

Coraline  travaille  à  faire  de  la  tapiiferie  ^ 
Camille  eft  à  fa  toilette.  Coraline  reproche  à  fa 
fœur  fa  coquetterie  &  fon  peu  d'amour  pour  le 
travail  >  Camille  reçoit  fort  mal  les  réprimandes 
de  fon  aînée ,  qui  eil  choquée  à  fon  tour  des 
réponfes  de  fa  cadette.  Cependant  elle  prend 
un  ton  plus  doux ,  pour  lui  faire  entendre  rai- 
fon  y  Camille  alors  baifle  auili  le  ton ,  &  fe  mec 
à  travailler ,  mais  la  querelle  recommence  bien- 
tôt, fur  ce  que  Coraline  ne  veut  point  que  fa 
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fœur  penfe  à  avoir  des  Amans,  &  dît  qu'elle 
fçauioit  bien  i'cmpechcr  d'en  recevoir ,  mai» 
qu'elle  ne  s'inaagine  pas  que  quelqu'un  veuille 
s'attacher  à  un  cnfâtnt.  Camille  lui  répond 
qu'elle  prétend  être  fa  maîtreffe ,  qu'elle  trou- 
vera plus  d'amants  qu'elle ,  &  fera  mariée  la 
première.  Le  Théâtre  change  ôc  repréfente  le 
quartier  de  la  ville  où  demeurent  les  princi-  * 
paux  perlbnnages.  Pantalon  Se  Mario  paroif- 
fenr  l'un  &  l'autre  avec  leurs  femmes,  &Scapin 
qui  revenant  de  la  campagne  remet  à  Pantalon 
une  lettre  de  femme ,  que  celui-ci  lit  avec  joie, 
candis  que  Mario  demande  au  mêmeScàpin  des 
nouvelles  d'une  autre  femme  de  faconnoiflance. 
Flaminia  &  Lucinde  ,  témoins  de  l'empreflc- 
ment  de  leurs  maris ,  "en  conçoivent  de  la  jalou- 
fîe ,  leur  font  des  reproches ,  &  rentrent  dans 
la  réfolutionde  fc  venger.  Le  Doûeur  arrive; 
Pantalon  l'entretient  du  chagrin  que  lui  caufe 
l'humeur  jaloufe  de  fa  femme  &  de  fa  fille ,  qui 
tout  nouvellement  encore,  fc  font  avifées  de 
s'imaginer  qu'il  eft  amoureux  de  Coraline ,  & 
que  Mario  l'eft  de  Camille.  ]Lc  Doûeur  per- 
fuadé  de  la  fagefle  des  deux  fœurs ,  &  qui  aime  '* 
éperducment  l'aînée ,  donne  le  tort  à  Flaminia 
&  à  Lucinde ,  &  confeillc  à  Pantalon  de  les 
bien  gronder.  Elles  paroiffeni  à  la  fenêtre ,  fe 
font  figne  qu'elles  entendent  ce  qu'on  dit  d'elles, 
&  s'apprêtent  à  defcendre;  Scapin  &  Arlequin 
furviennent,  &  fe  mêlent  à  la  converfation , 
en  approuvant  les  confeils  du  Dofteur  ^  la  ' 
.  mère  &  la  fille  paroiflent ,  querellent  leurs  ma- 
ris, remercient  ironiquement  le  Doûeur  de  {es 
bons  avis  >  &  bâtounent  Arlequin  &  Scapin  ; 
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Pantalon  &  le  Doâear  ,  en  voulant  mettre  le 
hola ,  reçoivent  leur  part  des  coups.  Le  Comte» 
efpéce  d'important ,  vient  en  robe  de  chambre  ^ 
fe  plaint  qu'on  l'empechoide  dormir ,  quoique 
la  journée  foit  déjà  bien  avancée ,  menace  de 
£ûre  déloger  tout  le  quartier ,  eft  bien  battu  à 
fon  tour ,  &  le  premier  aâe  finit. 

A  c  T  £^   IL 

Camille  ouvre  le  fécond ,  &  dans  l'impatience 
de  tenir  parole  à  fa  fœur ,  elle  reçoit  fore  bien 
Scapin ,  qui  lui  fait  une  déclaration  d'amour ,  Se 
lui  propofc  de  l'époufer-,  Scapin  fe  retire.  Arle- 
quin le  remplace  y  autre  déclaration  d'amour  i 
elle  trouve  Arlequin  plus  à  fon  gré  que  Tautre , 
mais  elle  eft  retenue  par  l'engagement  qu'elle 
vient  de  prendre  avec  Scapin ,  elle  l'avoue  de 
bonne  foi  à  Arlequin ,  qui  veut  fe  tuer  j  Camille 
touchée  de  fon  défefpoir ,  lui  promet  de  rompre 
avec  Scapin,  &  de  l'époufer ,  &  fe  retire.  Mario 
entre ,  il  prie  Arlequin  de  remettre  une  lettre  à 
Pantalon  fans  que  fa  femme  s'en  apperçoive  j  il 
♦fort  y  Pantalon  paroît ,  &  reçoit  la  lettre ,  par 
laquelle  fon  gendre  l'invite  à  une  partie  de  plai- 
fir  avec  une  fociété  d'amis  y  il  dit  a  Arlequin  de 
n'en  point  parler  à  Flaminia ,  mais  elle  arrive  , 
entend  cette  prière  quiTinquiéte  beaucoup ,  Se 
preffe  Ton  mari  de  lui  dire  dequpi  il  s'agit  j 
Pantalon  répond  froidement  qu'il  ne  fçaic  ce 
qu'elle  veut  dire  ,  &  fort.  Arlequin  qu'elle  in- 
terroge répond  de  même ,  mais  comme  il  veut 
aulE  fe  ïctirer ,  il  eft  arrêté  par  Lucinde  ;  elles 
le  careflent  toutes  deux ,  pour  tirer  fon  fecrct  y 
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Camille  furvknt ,  qui  interrompt  la  converla- 
tion  par  une  fcene  de  jaloufie  -y  Flaminia  &  La<- 
cinde  font  fort  irritées  de  la  hardieile  de  Ca- 
mille ->  Coraline  entré,  prend  le  parti  de  fa 
fœur,  &  le  fécond  aâe  imit  par  le  tapage  que 
font  les  quatre  femmes. 

A  C  T  B      1 1  L 

Le  Comte  &  le  Dodteur  fc  font  une  confi* 
dence  mutuelle  au  commencement  du  troifiéme 
aâe ,  le  premier  de  fon  amour  pour  Camille  ^' 
&  le  fécond  du  fîcn  pour  Coraline  ;  ils  fe  pro- 
pofcnt  de  donner  le  bal  à  leurs  Maîtreffes,  8c 
le  Dodeur  fort.  Camille  entre ,  elle  eft  outrée 
de  i^infidélitc  prétendue  d'Arlequin ,  &  confent 
par  dépit  à  recevoir  les  offres  du  Comte ,  qui 
lui  promet  de  Tcpoufer;  ils  s'en  vont  enfemble. 
Coraline  paroît  avec  Scapin  ,  dont  elle  eft 
amoureufe,&  à  qui  elle  s'ouvre  timidement, 
Scapin  confus  de  fes  bontés ,  lui  fait  entendre 
qu'il  ne  manqueroit  pas  d'y  répondre  s'il  n'étoic 
engagé  avec  fa  fœur  j  il  fort,  &  Coraline  pleine  ^ 
de  colère  &  de  jaloufie  contre  Camille ,  voit 
entrer  Arlequin ,  à  qui  elle  fait  avance  pour  fe 
venger  y  il  lui  dit  des  douceurs ,  mais  il  finie 
comme  Scapin, &  laifTe Coraline furieufe.  Le 
Dodeur  entre  qui  en  profite ,  &  qui  obtient 
d'elle  la  permiffion  d'aller  faire  drcffer  leur  con- 
trat de  mariage  >  Il  fort,  &  Camille  entrer  fa 
foBur  la  querelle  de  ce  qu'elle  ofe  avoir  des 
amans ,  Camille  la  brave ,  &  lui  dit  qu'entre 
plufîeurs  foupiranselle  choifît  exprès  le  Comte, 
afin  d'avoir  le  plaifir  d'être  Comteûe ,  tandis 


qu'elle  ne  fera  qu'une  bourgeoife.  Coraline  irri* 
tée ,  la  menace  de  mettre  obftacle  à  fon  ma- 
riage ;  la  querelle  s'échauffe ,  elles  font  prêtes  à 
fe  battre  i  Arlequin  &  Scapin  entrent  &  les  fc* 
parent  >  lis  exigent  eniuite  que  Camille  pro- 
'  nonce  fur  leur  fort ,  celle-  ci  balance  un  mo-i 
ment ,  à  caufe  de  rinclinâtion  qu'elle  a  pour 
Arlequin  ,  mais  la  jaloufie  &  l'ambition  la 
déterminent  pour  le  Comte.  Arjequin  la  con- 
jure de  revenir  à  lui  j  Scapin  effaye  de  fe  récon- 
cilier avec  Coraline  ;  le  Comte  &  le  Doâeur 
entrent,  menacent  leurs  rivaux  ,  emmènent 
leurs  Maîcreffes,  malgré  Arlequin  &  Scapin, 
qui  les  fuîvent  inutilement ,  &  ferment  le  troi-; 
fiémeaâe.  < 

Acte    IV. 

Le  Comte  commence  le  quatrième  avec 
Pantalon  &  Mario  ,  &  leur  fait  des  reproches 
fur  la  paffion  qu'il  fuppofe  qu'ils^  ont  Fun  pour 
Coraline  &  Tautre  pour  Camille  ,  &  fur  le 
tort  qu'ils  font  à  leurs  femmes  ^  fes  avis  réuffif- 
fcnc  mal  ,  Mario  impatienté  met  Tépée  à  la 
main ,  &  le  Comte  fe  fauve-,  Pantalon  emméric 
Mario  y  le  Comte  revient  avec  Arlequin ,  à  qui 
il  dit ,  pour  fe  débarraffer  de  fa  concurrence  , 
que  Scapin  eft  fon  rival ,  &  qu'|l  fe  vante  par- 
tout qii'il  le  cherche  pour  le  tuer ,  fans  pouvoir 
le  joindre.  Arlequin  fort ,  en  difant  qu'il  va  lui 
épargner  la  peine  de  le  chercher  davantage  ; 
Scapin  entre ,  le  Comte  lui  en  dit  autant  d'Ar- 
lequin ,  &  Scapin  fort  de  même.  Le  Comte  fort 
à  fon  tour ,  fort  content  de  fa  manœuvre.  Arle- 
quin &  Scapin  rentrent  Tépéc  à  la  main ,  fe 

cherchant 
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cherchant  l'un  l'autre  j  ils  fe  rencontrent  ,  ôc 
après  des  marques  d'une  pokiïjnnerie  récipro- 
que ,  ils  s'expliquent  cnfemble ,  rcconnoiflent 
la  fourberie  du  Comte ,  &  fe  rcunîffent  pour  fe 
venger  de  lui  ;  ils  fortcnt.  Pantalon  entre  avec 
Flaminia ,  à  qui  il  dit  que  lui  &  Mario  font 
invités  à  fe  trouver  au  bal  chez  le  Dodèeur ,  & 
la  quitte  pour   s'y  rendre.   Flaminia  appelle 
Lucinde ,  à  qui  elle  parle  de  cette  partie  s  elles 
en  font  toutes  deux  fort  inquiètes ,  fçachanc 
bien  que  Coraline^&  Camille  en  doivent  être, 
&  elles  conviennent  d'aller  furprèndre  leurs 
maris.  Le  Théâtre  change  &  repréfente  une 
cour  avec  un  puits.  Il  s'obfcurcit ,  &  la  fcénc 
fe  pafle  pendant  la  nuit  dans  le  rede  de  la  pièce. 
Le  Comte  &  le  Doâeur  viennent  chercher  leurs 
Maîtreffes  pour  les  mener  au  bal;  Arlequin  ôc 
Scapin  qui  font  aux  aguets  s'approchent ,  que- 
rellent leurs  rivaux,  &  Scapin  jette  le  Comte 
dans  le  puits  -,  il  xrie  au  fecours ,  le  Doâeur 
demande  de  la  lumière ,  on  vient  à  leurs  cla- 
meurs ,  Arlequin  &  Scapin  fe  fauveiit ,  un  valet 
paroît  avec  un  flathbeau  8c  une  corde  dont  il 
fe  fert  pour  aider  le  Comte  à  forrir  du  puits  i 
il  eft  furieux  de  voir  tous  les  (peâateurs  lui  rire 
au  nez  ,  il  met  Tépée  à  la  main  >  &  tout  16 
monde  fe  fauve ,  xe  qui  termine  le  quatriérat 
aâ:e. 

Acte    V. 

Le  cinquième  ade  ouvre  par  Coralîne,  Ca- 
mille ,  Arlequin  &  Scapin.  Arlequin  reproche  à 
Coraline  fon  inconftance,  elle  lui  répond  qu'elle 
ne  fa;t  que  l'imiter  )  il  fe  juftifie,  ils  fe  pron^ttent 
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de  s'époufer ,  &  vont  au  bal  enfemUe.  Scapta 
veut  fe  réconcilier  avec  Corallne  y  mais  elle  lui 
reproche  la  préférence  qu'il  a  donnée  à  Camille, 
&  ajoute  qu'il  s'y  prend  trop  tard ,  &  que  fa 
parole  e/l  donnée  au  Dodeur.  Scapin  fait  fi 
trien  qu'il  obtient  ùl  grâce  j  Coraline  lui  pro- 
met de  l'époufer ,  ils  fuivent  Camille  &  Arle- 
quin. Pantalon  &  Mario  paroiiTent^  &  vont 
auâi  au  bal ,  le  Doâeur  &  le  Comte  fe  joi- 
gnent à  eux.  Le  Théâtre  change  &  repréfcnre 
une  falle  de  bal.  Desdanfeursâc  danfeufesfe 
promènent.  Arlequin  &  Scapin  font  afleoir 
Camille  Se  Coraline ,  &  tâchent  d'écarter  le 
Comte  Se  le  Doâeur  qui  veulent  leur  faire  la 
cour.  Pantalon  &  Mario  viennent  s'afTeoir  au- 
près d'elles  9  leurs  femmes  furviennent ,  tirent 
lé  fiége  de  leurs  époux ,  &  les  font  tond>er  par 
terre.  Le  Comte  &  le  Dodeur  rctabliflent  la 
paix ,  en  faifant  entendre  à  ces  Dames  qu'ils 
font  prêts  d'époufcr  celles  qu'elles  prennent 
pour  leurs  rivales;  Arlequin  &  Scapin  s'y  oppo- 
fent ,  Coraline  &  Camille  fe  déclarent  pour 
eux ,  le  Comte  &  le  Dodeur  font  obliges  de 
renoncer  à  leurs  prétentions ,  Se  la  pièce  finit 
par  le  bal. 

SOLDAT ,  (  le  bon  )  Comédie  en  vers  &  en 
lin  ade  de  M.  Raymond  Poijfon ,  accommodée 
au  Théâtre  par  M.  Dancouri  yitçxikniét  à  la 
fuite  du  Chevalier  à  la  mode  f  le  Mercredi  lo 
Odobre  1 69 1 .  imp.  Cette  Comédie  eft  entière- 
ment titée  d'une  autre  en  trois  ades,  de  M. 
Foiffon ,  intitulée  Les  Foux  divertiffans.  Voye? 
Foux  {les  )  divertiffans  y  elle  eft  reftée  au  Théâ- 
tre. Hîftoire  du  Théâtre  François ,  année  1 69 1 . 
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Soldat  (le)  malgré  lui, Comédie.  Voyez 
Tarticle  fuivant. 

Soldat  (  le  )  poltron  ,  Comédie  en 
un  ade  &  en  vers  de  huit  fyllabcs ,  par  un 
Auteur  Anonyme^  reprcfentéc  au  Théâtre  du 
Marais  en  \66%,  in  1 1.  la  même  année  »  Paris  > 
Quinec ,  ée  auili  fousie  titre  du  Soldat  maigri 
M^  o\x\ Epreuve  amôur tuf €•  HtJitAre  duTIn 
Fr.  année  i66%. 

Soldats  ,  (  les  )  Cancyjis  Italien  en  deux 
a6les ,  repréfenté  le  Samedi  xj  Juillet  1 74},  il 
fut  très  mal  reçu  &  n'eut  que  cette  feule  repré- 
feniation.  Il  étoit précédé  de  T £pre«v^,  petite 
Comédie  de  M.  de  Méorhaux  ,  &  fuivi  du 
Sylphe  y  Comédie  en  un  a6te  »  repréfcmée  au 
mois  de  Février  de  la  même  année ,  {^)  à  la* 
quelle  on  avoit  ajouté  un  divertiflement  de 
chants  &  de  danfes ,  exécuté  par  les  Aâeurs  de 
la  Troupe,  &  qui  fut  très-applaudi.  Les  paroles 
de  ce  divertiflement  et  oient  de  M,  Favart ,  la 
MufiquedeM.  Blaifeyôc  le  Ballet  de  la  com- 
pofition  de  M.  de  Heffi»  Voyez  le  Mercure  de 
Juillet  1745.  pa^  1628.  Sans  Extrait. 

SOLEIL  (le)  VAINQUEUR  DES  NUA- 
GES ,  Divertiflement  allégorique ,  fur  le  réta- 
bliflcment  de  la  fanté  du  Roi ,  par  M.  De  Ber^ 
des  y  Mufiquc  de  M.  de  Clair  ambaultyitçxèkvxè 
par  TAcadémie  Royale  de  Mufique ,  le  Diman* 
che  1 1  Oâobre  1711.  fuivi  de  trpis  Entrécs.du 
Ballet  des  Fêtes  Vénitiennes ,  (  remifc  au  Théa-» 
trele  10  Juillet  précédent)  fçavoir  Les  Devins 
de  la  Place  S.  Marc  ,  V Amour  Sakinbanque  & 


( •)  Voyez  plus  bas  Sylphs,  {U) 
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Le  EaL  Le  divertifTemenc  qui  fait  le  fujet  de 
cet  article,  fe  trouve  imp.  in-4°.  Paris ,  Ribou ^ 
17 11.  Voici  ce  que  le  Mercure  de  France  rap- 
porte à  ce  fujer. 

«  Le  fujcr  de  ce  petit  Pocme  eft  tire  de  la 
>*  devilc  du  Roi ,  qui  eft  un  Soleil  naiffant ,  avec 
»  ces  mots,  Jubet  jperate ,  il  fait  efpércr.  Les 
9»  fatrifices  que  les  anciens  peuples  de  Perle 
w  faifoient  au  Soleil ,  &  les  différens  tranlports 
9>  de  joye  &  de  triiteffe  qu'ils  y  faifoient  éclater 
y>  au  lever  de  cet  aftre ,  félon  qu'il  leur  paroiA 
»>  foit  plus  ou  tnoins  ferain ,  peignent  allcgo- 
«  riquement  les  divers  mouvemens  de  trifteffe 
»*  &  de  joye  qui  dans  ces  derniers  jours  ont  agité 
»les  cœurs  des  François  fur  la  maladie  &  la 
M  fanté  du  Roi. 

»  Hérodote  &  Dîogéne-Laerce  qui  ont  décrit 
w  les  fàcrifices  des  Perfes ,  ont  été  fuivis  litté- 
»*  ralement.  Les  Perfes,  dit  le  premier,  n  ont 
»  ni  autels  ni  ftatues ,  ils  montent  fur  les  plus 
»  hautes  montagnes ,  &  facrifient  au  Soleil. 
9»  Celui  qui  facrifie  a  fa  ttiiare  couronnée  de 
»  myrthe  jil  ne  doit  pas  prier  pour  lui  en parti- 
»  culier ,  fon  objet  doit  être  le  bien  de  toute  la 
»  nation  &  du  Roi.  Le  Mage  chante  la  Théo- 
agonie ,  qu'ils  appellent  un  chant  myftérieux. 
9»  Les  Mages  ,  ajoute  Diogene  -  Laerce ,  font 
«  dévoués  au  culte  "divin  &  font  les  facrifîce^. 
9»  Ils'font  vêtus  de  blanc ,  ayant  une  baguette  à 
w  la  maiii^  &  fur  la  tête  une  haute  thiare ,  qui 
w  defcend  jufqucs  fur  les  joues ,  &c. 

M  Les  peuples  de  Perfe  forment  les  choeurs  & 
•^les  ballets  des  divertiffemens  \  le  Mage  &  la 
PKQrMdC'PrêtreJfe  font  les  dcuxfeuls  in terlp- 
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*»  cutcurs,  repréfcntés  par  la  Dlle  cimier  &  le 
»•  Sieur  Le  Mire.  Le  TlfÉatrc  repréfcntc  les 
»  campagnes  de  Pcrfe ,  environnées  de  monta* 
»  gnes ,  qui  ne  paroiffent  d'abord  éclairées  que 
>*  d'une  foible  clarté ,  qui  s'augmeme  à  mefure 
»  que  fe  Soleil  s*éjéve  fur  Thorifon. 

«  Comme  ce  divcrciflcmcnt  n'a  pas  eu.beau- 
M  coup  de  fuccès ,  nous  n'en  dirons  rien  davan- 
»tage.  D'ailleurs  on  peut  voir  la  meilleure 
w  partie  des  vers  dont  il  eft  compofé ,  dans  la 
^  Cantate  intitulée  Le  Soleil  ^  que  nous  avons 
»*  donnée  dans  notre  dernier  Mercure.  Il  n'y  a 
»  ici  que  le  facrifice  de  plus  »>•  Mercure  de 
France ,  Octobre  172 1 .  fag.  i  Z4- 1 16. 

SOLI ,  (le  Sieur  du  But  de  Chanville  ,  qui 
porte  aufli  le  nom  de  )  Ackeur  vivant ,  a  débuté 
au  Théâtre  Italien  le  Jeudi  zp  Mai  1749.  par 
k  rôle  de  V Amoureux ,  dans  la  Surprife  de  U 
Haine.  Ce  début  a  été  heureux  ,  la  fuite  .y  a 
répondu ,  &  cet  Afteur  a  été  reçu ,  mais  à  pen- 
fion  ,  parce  qull  n'eft  pas  Italien  ,  mais  né  à 
Paris ,  &  frère  du  Sieur  Preville  ,  qui  depuis 
peu  confole  les  amateurs  du  Théâtre  François 
de  la  mort  du  Sieur  Poiffon. 

SOLTANE,  (  la  )  Tragédie  de  Gabriel  Bou^ 
nyHy  ij6o.  iiv40.  Paris,Morel,  ij6i,Hift.dii 
Th.  Fr.  année  ij^o. 

SOLYMAN ,  (  le  grand  &  dernier  )  ou  ht 
MORT  DE  MUSTAPHA  ,  Tragédie  de  M, 
Mayrety  repréfentée  en  16^0.  par  la  Troupe 
Royale, in-4^  Paris ,  Courbé ,  X635;.  Hiflmc 
du  Th.  Franc,  année  1630. 

SOLYMAN ,  (  le  )  Tragi  -  Comédie  de  M. 
d'-rf/t^r^^, repréfentée  en  16? 7. imprimée  la 
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même  année ,  în  4°.  Paris, Quînct.  Hifidre  dn 
Théâtre  Fr.  année  1^37. 

SoLYMAN,  i^«  /^Esclave  GÉNÉREUSE, 
Tragédie  de  M.  Jacquelin  ,  rcptéfentée  en 
léji.  knp*  la  même  an^ée ,  in- 4^.  Paris.  Hijh 
du  Th.  Fr,  année  16^1. 

SotYMAN  ,  Tragédie  de  M.  l'Abbé  Abeille , 
fous  le  nom  du  Sieur  de  La  Tuillerie ,  repré- 
fcntée  le  Vendredi  11  Odobre  1680.  in-iz, 
Paris,  Ribou,  1687.  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  La  Tuillerie.  Hiftoire  du  Théâtre 
François ,  année  1680. 

SOMMEIL  (h)  DE  THALIE ,  Comédie 
Françoife  de  M.  ^*^'^'^  repréfentée  avec  fuc-» 
ces  au  Théarre- Italien.  La  première  rcpréfema- 
tion  du  Mercredi  17  Juin  17J0.  Elle  fut  don- 
née à  la  féconde  repréftntation  fous  le  titre  dii 
Réve^il  de  Thalk^  C*eft  une  pièce  cplfodique 
€n  un  ade  &  en  vers  libres ,  où  Fon  critique  les 
TOîtiages  Àamariqocs  du  temps,  &  fiir-toùrlcs 
Comédies,  Paris,  du  Chefne.  . 

SOMNANBULE,  (  le  )  Comédie  en  uti 
a<fte  &  en  profe,  d'un  Auteur  Anvnyme ,  repré* 
fentée  le  Mercredi  14  Janvier  1759.  in-  iz* 
Prault  fils*  Hifi.  du  Th.  Franf.  année  173  9. 

SOMNIFERE  (le)  DES  MARIS.  Voyeï 
^jinti-Claperman{P) 

SONGE  (Je)  AGRÉABLE,  ou  le  REVE 
DE  L'AMOUR ,  pièce  en  un  aûe  d'un  Auteur 
Anonyme .  repréfentée  au  Théâtre  des  Marion- 
nettes, à  la  Foire  S.  Laurent  1755.  non  împ. 

Merlin  &c  Pierrot  fon  valet  s'entretiennent 
fur  la  difficulté  de  trouver  une  fflle  fidelle.Pour 
en  être  certain ,  dit  Merlin,  fai  pris  fbia 
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à  endormir  depuis  quelques  années  mie  jeune 
beauté  à  qui  je  dedine  mon  cœur.  Pierrot  b^ 
dine  fur  ce  projet ,  &  Merlin  fort  pour  quelque 
affaire. 

Pierrot  en  Tabfence  de  fon  Maître  donne 
audience  à  Lifetti ,  qui  demande  le  réveil  de 
fon  Amant.  Elle  fort  facisfaice.  Un  vieillard 
vient  implorer  la  même  grâce  en  faveur  d'untf 
jeune  fille ,  dont  il  veut  faire  fa  fciomt.  Mais 
comme  Silvie ,  c'eft  le  nom  de  la  fille  i  préfère 
le  fommeil  à  l'hymen  du  vieillard  >  Pierrot  en- 
dort celui-ci  y  &c  réveille  un  jeune  Amant  ^  qui 
tft  plus  au  goût  de  Silvie. 
^  Le  Baron  de  Fuflcmberg'  Allemand,  touché 
des  anraîts  d'une  jeune  dànfeufe^endormie  de- 
puis plufieurs  ans,  par  Ses  mAances  obtient  Covà 
réveil.  La  danf^tuCe  éxécuie  une  Entrée  de 
Ballet  pour  remercier  Merbn ,  &  faire  conoo^ 
tre  que  fon  jarret  n^eft  point  engourdi. 

Il  ne  refle  qiu'Armide  Maîtreffe  de  Merlin. 
Cette  belle  cil  fâchée  qu'on  ait  interrompu  un 
rêve  ^ui  lui  càufoit  an  extrême  contenrcmenr. 
L'Amour ,  ou  plutôt  Polichinelle  fous  la  figure 
de  ce  Dieu ,  Tappaife  et%  Taflurant  que  Merlin 
lui  fera  gourer  tous  les  plaifîr^  dont  ce  fonge  nô 
lui  préfemoit  que  l'ombre.  Suit  un  divertiffe- 
ment. 

CoupUtdtt  VaudevîtU. 

Fîllc  qutf  toujours  Ton  contraint 
Quand  fa-  maman  eft  eiidormief , 
Va  perdre  avec  beaucoup  d*envie 
Ce  que  fa  mcro  a  fi  fort  craint. 
£t  tin  ,  tin ,  fin  ,  turclute  , 
Xa  maman,  ne  fçait  pas 
Que  c^eil  la  uuk ,  hélas  ! 
Qu*une  fille  a  ^t$  aventures. 

Extrait  Mamfcrit,  I  ir 
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Songe  (le)  de  Pierrot  ,  Piccc  en  unaAc 
d'un  Auteur  Anonyme ,  repréfentéc  au  Théâtre 
des  Marionnettes ,  non  imp. 

Pierrot  endormi  par  le  pouvoir  d'une  Fée, 
fe  trouve  trànfporté  aux  Champs  Elifces  :  là 
il  converfe  fpirituellement  a^c  les  ombres  d'A- 
lexandre, de  Lucrèce ,  de  Didon ,  d*Anne  & 
de  Diogene.  Voici  le  galant  compliment  qull 
fait  à  ce  dernier. 

PIERROT.  (  Air,  On  dît  que  vous  aîmei  Us  fleurs,  ) 

Nous  donniez  à  mainte  dondon 
Souvent  des  poulets  tendres  , 
Souvent  des  pou  ,  fouvcnt  des  pou 
Souvent  des  poulets  tendres, 

Lorfque  Pierrot  n'a  plus  rien  à  dire ,  h  Fée 
.  le  réveille ,  &  lui  préfente  une  troupe  de  filles ,  * 
cnrrc  lefquelles  il  choifit  cellç  qui  lui  plaît  le 
miçux.  Suit  un  dîvertiffement  dont  on  ajoute 
un  couplet.  Ceft  Lucrèce  qui  parle. 

Tarquln  me  mit  au  défefpoir  » 

Violant  ma  couche  fîdelle. 

Du  jour  je  ne  voulus  plus  voir  • 

La  clarté  ,  étant  criminelle. 

Je  me  tuai  •  j^avois  grand  tort  > 

Mon  mari  étoit  un  butord. 

Extrait  Manufcrit. 

Songe  (le)  viRiFiÉ,  {Ilft^gno  averato.) 
Canevas  Italien  en  un  aûc ,  avec  fpeûacle  Se 
diverriffement  de  chants  &  de  danfcs ,  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  Mercredi  i  j 
Odobrc  1 7;  I .  Ce  fu  jet  a  été  donné  par  Mada- 
me de  la  CailUrie ,  (  *^)  &  joué  en  cinq  ades , 

j  *  }  Madame  de  la  Caillerie  ,  Auteur  vivant  9  on  n^a  pÂ 
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foiîs  le  nom  des  Songes  vérifiés ,  quî  ne  con-. 
vient  plus  à  cette  pièce ,  réduite  en  un  aâe  » 
telle  qu'on  la  repréfcntc  journellement.  Nous 
en  allons  menre  Textrait  fous  les  yeux  du  lec- 
teur. 

ACTEURS. 


Pantalon,  ^rand-Prêtre. 

Arlequin.  ^ 

S  CAP  IN.  >   omis. 

Se  ARA  MOéCHE.   J 

L'Amour. 

L'HvMENiE. 

Paysans. 
Danseurs. 

Un  Monstre,  des  Oiseaux  iï 
D  E  s   V  o  I X  ,  dans  l'éloignemcnt. 

La  f cène  efi  dans  une  Ifle  confacréeàPAmour; 

Le  Théâtre  repréfente  une  campagne  riante  ;  un 

bois  confacré  à  Diane  dans  le  fond  ^  avec 

une  grotte  fur  le  coté. 

.* 

Pantalon  fort  de  la  grotte  avec  fcs  filles  ,  à 

qui  il  montre  le  bois  confacré  à  Diane ,  &  leur 

apprend  qu'il  les  a  vouées  à  cette  Décfle,  étant 

prêt  à^aîre  naufrage  avec  elles  &  leur  mère  » 

dans  leur  plus  tendre  enfance.  Qu'ayant  abordé 

dans  rifle  où  fe  paflè  la  fcéne ,  leur  mère  &  le 

*  II»        I.IIMIII "■  <l.ll  ■         ■  fc.l,   ill-IM  ^ 

faire  ufagc  à  fa  place  naturelle  de  cette  note  que  nous  de«^ 
▼ons'  à  M.  Berùnaiii  (  Carlin  )  parce  qu'elle  ne  nous  eft  par- 
f  eftue  que  depuis  rioij^reflion  de  laleoic  C» 

1  T- 
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grand  Sacûftcatei^  de  la  contrée  font  morts; 
peu  de  temps  après  ,  &  qu'il  a  été  choifi*  pour 
fuccédçr  àccderaiqr.  Qu'ayant  confulté  TOra- 
cle  fi^r  le  fcMrt  de  fts  fiUes ,  il  lui  a  été  ordonné 
de  les  garder  foîgneufcment ,  s'il  ne  vouloir 
qu'elles  tomb^eoc  au  pouvoir  des  Pirates  j  que 
c'cft  la  raifon  qui  l'a  obligé  de  les  fouftraire  à 
tous  les  yeux ,  &  qu'il  ne  ks  fait  fonir  pour  la 
première  fois  de  leur  vie ,  que  dans  l'intention 
de  les  conduire  le  lendemain  au  Temple  de 
Diane  que  ce  bois  leur  cache.  Coraline  l'aînée 
des  deux  fœurs  lui  répond  qu'elle  a  entendu  dire 
que  le  Dieu  qu'on  adore  dans  l'Iflc  s'appelle 
TAmour ,  qu'elle  fc  fent  de  rinclinatioH  à  le 
fî^rvir ,  &  de  l'averfion  pour  le  fcrvice  de  Diane- 
Camille  en  dit  autant,  leur  père  fe  fâche,  les 
Eût  rentrer ,  &  leur  défend  de  fortir  fans  Cou 
ordre,  parce  qu'elles  fcroicnt  dévorées  d'un 
monftre ,  fi  elles  ofoient  lui  défobéïr.  Coraline 
&  CamiUe  centrent  bien  chagrines ,  &  Pantalon 
rentre  à  fan  tour ,  après  quelques  réflexions 
qu'il  fait  feul  fur  l'indocilité  de  fes  filles.  La 
grotte  difparoît.  On  voit  Arlequin  endormi  y 
Se  Scapin  qui  l'éveille ,  en  le  tirant  par  le  bras  y 
Arleqpinfe.leve  fort  en  colère,  &  reproche  à 
Scapin  de  l'avoir  éveillé  par  envie,  pour  l'em- 
pccher  d'achpver  le  plus  joli  rêve  du  monde* 
Scapin  Ce  moque  de  luj  j  Arlequin  fefôche  cn^ 
core  davantage ,  S^  enfin  Scapin  le  prie  de  lux 
conter  fbn  fonge.  Arlequin  lui  dit  qu'il  a  vu  en 
rêve  une  fille  charmante ,  qui  étoit  amourcuft 
de  lui ,  qu'elle  lui  promcttoit  d'être  fa  femme  >, 
Se  qu'il  avoir  eu  la  malice  de  le  réveiller ,  dans» 
te  temps  qu'elle  alloit  lui  enfeigner  le  moyen» 
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de  la  pofleder.  Scapiti  e<Mivkiir  que  c'eft  dom* 
mage  ,  mais  qu'au  bout  du  compte ,  et  n'éll 
qu^ùn  rêve  qu'il  regrette.  Arlequin  fôutietlD  que 
ce  n*étoit  pas  un  i^éve  ,»  mais  une  a^pàriHoti 
réelle ,  véritable,  naturelle,  &  ajoute  que  c'eft 
à  Scapin  à  trouver  moyen  de  le  rendormir,  afiil 
que  fon  bo&heur  ne  fort  plus  imparfait,  s'il  n6 
veut  être  aflbmmé.' Scapin ,  pour  l'appaiict ,  luî 
propofe  d'aller  confuker  TOracle  dans  fon  aii^rn^ 
îur  ce  qu'il  appelle  fon  apparition ,  &  qu'ainfi 
il  fera  fôr  de  fon  fait.  Arlequin  y  confolt ,  Sc 
fort  avec  Scapin ,  en  lui  demandant  excufede 
fon  emportement.  Pantalon  entre  ,  '  toujours 
étonné  de  la  réfîftance  de  fes  filles ,  dont  il  ne 
peut  imaginer  la  caufe^  on  entend  des  cris  qui 
paroiflent  venir  de  loin  y  Pantalon  Ce  tourne  de 
ce  côté ,  Sc  voit  accourir  Scaramouche ,  Sc  des 
payfans  effrayés.  Pantaloii  en  demande  la  caufe; 
&  Scaramouche  lui  raconte  qu'un  mônflce  forti 
de  la  mer  vient  de  dévorer  plufieurs  Infulaires* 
Pantalon  en  conclut  qite  la  Divinité  de  l-Ifle^d 
irritée  ,  Sc  qu'il  faut  qu'il  s'y  foit  commis  quel* 
que  grand  crime.  Ils  fortcnt  tous  pour  aller 
confuker  l'oracle  fur  le  moyen  de  Tappaifer. 
Arlequin  entre,  fuivi  de  Scapin  ,  il  tient  en  fa 
main  une  hache ,  qu'il  dit  avoir  trouvée  dand 
l'antre  de  rOracle.  Scapin  le  félicite  fur  la  rc- 
ponfe  qu'il  a  reçue ,  mais  Arlequin  n'en  eft  pa^ 
content ,  car  on  lui  a  promis  la  poffeffion  de  la 
beauté  qu'il  a  vue  en  fonge ,  s'il  peut  montrer 
du  courage  dans  le  premier  péril  où  il  fe  trou* 
vera ,  &  comme  il  «e  s'en  eft  fenti  de  fa  vie,  if 
défefpcrciayecraifon  ,  de  s'entrouvci?  jamais? 
davantage.  Scapin  lui  confeille  de  faire  comair 

I  ri 
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les  anciens  Gladiateurs  »  &  de  s'habituer  aa 
courage  en  s'éxerçant  contre  lui.  Quoiqu'Arlc- . 
quin  ne  compte  pas  beaucoup  fur  cet  expédient, 
il  veut  bien  eh  eflayer ,  &  fait  le  gefte  d'attaquer 
Scapin  à  coups  de  âêches  y  Scapin  paroit  inti- 
niidé  i  Taudâce  d'Arlequin  redouble ,  il  s'élance 
fur  Scapin,  qui  tout-àcoup  tire  fon couteau, 
&  feint  beaucoup  de  fureur.  Arlequin  jette  fa 
hache ,  ôc  fe  met  à  genoux ,  pour  lui  demander 
la  vie ,  Scapin  lui  dit  que  ce  qu'il  en  faifoic  étoit 
pour  Taccoutumer  à  trouver  du  courage  au  be- 
foin ,  mais  Arlequin  répond  qu'il  a  perdu  le 
peu  qu'il  croyoit  en  avoir,  quand  il  reculoit 
devant  lui  ,'que  d'ailleurs  il  ed  fatigué  du  comr 
bat,  &  veut  fe  repofer  ;  Scapin  y  confcnt  & 
fort,  &  Arlequin  s'endort  après  divers  lazzis  de 
frayeur  &  de  laifuude.  Coraline  ôc  Camille 
paroiiTcnt,  elles  difenr  qu'elles  font  forties  fans 
permiffion ,  mais  qu'elles  ont  grand  -  peur  du 
monflre,  fans  fcavoir  comme  il  eft  fait  ^  au  reïle 
elles  paroiffent  être  fort  contentes  de  fe  trouver 
dans  un  endroit  délicieyx  ,  orné  de  fleurs  &  de 
fruits,  &  prendre  grand  plaifir  au  chant  des  ci- 
féaux  qui  fe  font  entendre.  Elles  voyent  Arle- 
quin endormi  en  fe  retournant  »  &  font  un  cri ,, 
enfuite  elles  s'enhardiflcnt ,  &  fepropofent ,  s'il 
vient  h  s'éveiller,  de  lui  donner  des  fruits  à  man- 
ger,  &  de  tâcher  de  l'apprivoifer.  Elles  l'cxa.- 
minent ,  &  s'apperçoivent  qu'il  efl  de  la  même 
efpéce  que  leur  perc  j  elles  béfitent  cependant 
encore ,,  &  n'en  approchent  que  par  degrés ,. 
elles  lui  portent  des  fruits  à  la  bouche ,  lui  tou- 
chent la  main ,  témoignent  que  fa  flgure  leur 
plaît  2  &  qu'elles  ne  lui  trouvent  point  l'air  d'uo. 
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moiïftrc ,  recommencent  à  le  toucher  j  Arlequin 
s'éveille  ,  nouveau  cri  de  leur  part.  Arlequin 
reconnoit  Coraline  pour^celle  qull  a  vu  en  fon- 
ge  y  il  s'écrie ,  en  lui  tendant  les  bras ,  Ha  !  mu 
belle  y  ma  chère  Maïtrejfeyfaï  donc  enfin  It 
bonheur  de  te  retrouver.  Coraline  &  Camille 
achèvent  de  fe  raffutcr ,  en  s'entcndant  parler 
avec  tant  de  douceur.  Arlequin  dit  à  Coraline 
qu'elle  eft  deflinée  à  être  fa  femme ,  elle  ne 
comprend  rien  à  ce  difcours ,  Arlequin  l'expli- 
que ,  en  ajoutant  qu'ils  doivent  paffer  leur  vie 
cnfemble  ,par  ordte  de  l'Amour.  EHe  témoigi-iç 
en  çtre  foît  aife ,  mais  Camille  dit  que  fur  ce 
pied  là  elle  veut  être  auffi  fa  femme  ;  Arlequin 
lui  fait  entendre  qu'il  ne  lui  e/l  pas  permis  d'en 
avoir  plus  d'une ,  mais  Camille  répond  que  s'il 
ne  s'agk  que  de  paiTer  la  vie  enfemble ,  Corali- 
ne &  elles  vivent  toutes  deux  depuis  longtemps 
avec  leur  >pcre  >  &  qu'elles  peuvent  de  même 
vivre  avec  luL  Ils  fe  demandent  mutuellement 
leur  nom ,  &  là-deffus  on  entend  un  bruit  de 
chaffe,  &  Scapin  paroît  avec  d'autres  Chaffeurs.. 
Il  reûe  fort  étonné  de  voir  fon  ami  entre  deux 
belles  filles ,  mais  Arlequin  lui  fait  figne  d'aller 
doucement ,  &  de  prendre  garde  de  l'éveiller 
comme  l'autre- fois.  Scapin  a  beaucoup  de  peine 
àlui  perfuadcr  qu'il  n'eft  pas  endormi.  Enfuite 
Arlequin  ctit  à  Camille  que  voilà  un  mari  tout 
prêt  pour  elle  \  Scapin  lui  dit  des  douceurs 
qu'elle  reçoit  fort  bien  ,  ils  conviemient  de  fe 
marier ,  mais  les  deux  belles  témoignent  qu'el- 
les craignent  le  couroux  de  leur  père  ,  parce 
qu'il  les  a  confacrées  à  Diane  j  Arlequin  s'atta-^ 
che  à  leur  prouver  qu'il  a  paflç  Ton  pouvoir  > 
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parce  que  T Amour  cft  le  Maître  de  toute  PIfle  , 
&  pendant  qu'il  s'échauffe  fur  ce  fujct^  on  en- 
tend des  cris,  Coraline,  Camille  &Scapinfe 
retournent,  voient  le  monftre  approcher  ,  &  fe 
fkuvent  j  Arlequin  continue  de  parler ,  &  s'ap-  . 
percevant  enfin  que  perfonnc  ne  Técoûte ,  il  fc 
retourne  fort  étonné  ,  &  voit  le  monftre  auprci^ 
de  lui  ^  il  tombe  d'effroi ,  le  monftre  fe  jette Tur 
lui  pour  le  dévorer ,  la  néccffité  lui  donne  du 
cœur ,  il  fc  défend  avec  fa  hache ,  fc  roule  avec 
le  monftre^  le  tue  enfin  de  pluficurs  coups ,  & 
fe  relève  après  bien  des  Jazzis.  Coraline  &  Ca- 
Hiille  reparotffent  avec  Scapin ,  à  qui  Arlcguîn 
'fait  de  grands  reproches  de  l'avoir  abandonné  > 
mais  celui  ci  l'adoucit ,  en  luifaifant  des  corn- 
plimens  fur  fon  courage  &  fur  fa  viéloire  >  dont 
il  a  été  témoin ,  de  l'arbre  fur  lequel  tl  s'étoit 
refagié ,  &  il  fe  joint  à  Coraline  &  à  Camille 
pour  le  remercier  de  leur  avoir  fauve  la  vie^ 
Pantalon  furvient  fuivi  de  Scaramouche  ,  & 
voyant  fcs  filiçs  avec  deux  jeunes  hommes ,  il 
les  fait  arrêter  par  des  payfans  qui  l'accompa- 
gnent, n  dît  enfuitie  que  l'Oracle  vient  de  ré- 
pondre que  le  monftre  feroit  mis  à  mort  au 
moment  qu'une  grande  înjufticejfe  commettroit 
dans  rrjde ,  &  que  la  féduftion  de  fcs  filles  cft' 
apparemment  cette  injuftice  j  mais  Arlequin  fou- 
tient  que  l'Oracle  a  entendu  celle  qu'on  lui  de- 
voir faire  en  le  maltraitant ,  lui  qui  vient  de  fan- 
ver  la  vie  aux  filles  du  grand  Sacrificateur.  Celui- 
ci  fait  de  nouvelles  réprimandes  à  Ces  filles  ,  & 
ordonne  qu'on  Icfuive  à  l'antre  de  TOracle^oà' 
il  dioîtfàcrifier  les  coupables  i  fcs  filles  lui  de^ 
XQandeut^grace  à  genouriiLdetneureinexor^lc; 
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prend  le  chemin  de  Tantrc,  &  coiit  le  monde  le 
îuit ,  excepté  Scarammiche ,  qui  demeure ,  en 
difant  qu*il  va  rejoindre  fes  amis ,  &  tâcher  de 
leur  fauvcr  la  vie ,  enfuite  il  fort  auffi.  Le  Théâ- 
tre chance  &  repréfenrc  Tantrc  de  TOracle»  On 
Y  voit  Arlequin  &  Scapin ,  que  le  Grand  Prêtre 
veut  faire  mettre  à  genoux ,  pendaiît  que  l'Af- 
femblée  commence  la  cérémonie  par  des  chants;, 
ils  refufent  d'obéir  ^  Scaramouche  paroit  &  veut 
plaider  la  caufc  de  fes  amis ,  le  Grand  Prêtre  ne 
veut  pas  qu'on  récoute  ;  Scaramouche  demande 
juftice  à  la  Divinité  du  lieu  de  ce  procédé  vio- 
lent ,  on  entend  une  douce  harmonie ,  l'antrcr 
cft  fubitement  éclaire  j  le  Grand  Prêtre  impofc 
filence  à  Ta-flemblée  ,  le  fond  du  Théâtre  fe 
change  en  un  globe  de  nuages  d'où  fort  TA- 
lnour  (^)  qui  adreffe  les  vers  fuivans  à  Paiitalon> 
&  aux  amants  qu'il  vient  ftcourir. 

Aux  fuatre  Amants* 
CeïTez  tendres  Amans  de  répandre  àc%  larmes  9 
L*Ainour  vient  finit  vos  allarmcs. 

i  Fantahtu 
£t  toî  que  je  nommas  mon. Grand  Prêtre  tn  ces  Uf  uk: 

Sur  le  deftin  de  tes  filles  charmantes 

L*OracIe  fatisfit  tes  deflrs  curieux  : 
Eiéve  dans  ces  bois  ces  beautés  ravtffanup , 
Aux  prophanet  regards  crains  de  Les  expo  fer  t 
Garde4e9  avecfiin  ,  maisfans  en  dijpofer» 
Telie  fût  fa  réponfe  ;  Hé  !  par  quelle  injuftict  ,. 

A  la  Uéefledes  Forètr 

Veux-tu  confacrer  leurs,  attraits  ^ 

G'eft  à  l*Amour  qu*eft  dû  ce  facrifice. 
Le  cœur  en  gémiflànt  forme  «les  vceux  cruelt  > 

Sous  les  triftes  loix  de  Diane  > 

Et  le  plaifir  conduit  à  mes  autels. 
Des ▼olomés  des  Dieux  le  cœur  feul  eÛ'Vtxpsof^ 
Coraline  »  Camille ,  aimes  à  votre  tour. 

<rii  a»  .  " 

(  *  ;  MUe  FoÊilguier  {^Catînim  )  a  joué  ce  rok  d^orig^ml^ 
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£u  Grand  Prêtre. 

De  leurs  fens  révoltés  refpede  le  murmure  ; 

Ha  !  la  voix  (te  la  nature 

Eft  un  arrêt  de  Tamour. 

Defcends  hymen  y  acbéve  mon  ouvrage  » 

£c  y  par  un  double  mariage  > 

Unis  ces  Amans  en  ce  jour. 

Alors  un  autel  fort  dcdeffous  terre,  &  eh 
même  temps  Thymen  dcfccnd  du  ciel,  &  chante 
les  paroles  fuivantes. 

Que  les  plaîfirs  ,  fans  mélange  de  peines  » 
Tendres  Amans  ,  comblent  vos  vœux  9 
Hâtez-voUs.  de  porter  mes  chaînes  » 
L'Amour  en  a  foroié  les  nœuds»  (  *  ) 

Uhyraen  unit  Corâline&  Arlequin,  Camille 
&  Scapini  le  globe  de  nuages  s'ouvre  ,  &  laiffc 
voir  le  fond  du  théâtre ,  &  la  pièce  finit  par  un 
divertiffement. 

Extrait  manuffrit» 

Songes  ,  (  les  )  Opéra  Comique  en  un  aûc  , 
de  M.  Fufelier  ,  repréfcnté  le  Samedi  jo  Mars 
1726.  non  imp. 

La  fcéne  fe  paffc  dans  le  Château  d'un  vieux 
nouvelliftc ,  qui  s'amufe  à  faire  des  contes  à 
dormir  debout  ,  &  où  Morphée  &  fa  Cour 
ont  choifi  lair  demeure  en  quittant  TOpéra 
d'Atys  ,  &  l'Académie  Royale  de  Mufiqiïc. 
Arlequin  y  arrive ,  &  trouve  la  Nuit  confidente 
de  Morphée ,  qui  lui  apprend  que  les  Songes 
rendent  leurs  oracles  dans  l'antichambre  du 
Dieu  du  Sommeil ,  où  ils  tranfportenr  les  dor-' 
meurs  de  qui  on  veut  pénétrer  le  dcffcin  ou  les 

(*}  Ces  vers  &  les  précédents  font  de  M.  Favait*. 
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fcntîmcns.  Les  Dormeurs  qu'on  amène  ici ,  dit 
la  Nuit ,  ne  fc  réveillent  jamais  fans  ma  per- 
miilion ,  mais  en  dormant ,  ils  découftent  leurs 
véritables  fentimens  :  ils  marchent,  gefticulcnt , 
ouvrent  même  les  yeux ,  &  enfin  on  les  pren- 
droit  pour  des  hommes  bien  éveillés  >  s'ils  men- 
toienr.  Arlequin  curieux  de  voir  cette  cérémo- 
nie ,  refte  avec  la  pcrmiffion  de  la  Nuit. 

On  voit  paroître  une  jeune  perfonne  entre- 
tenue par  un  Notaire ,  qui  foupe  tous  les  foirs 
chez  elle.  Le  dincr  fe  paffe  avec  un  Moufque- 
taire.  Je  crois  ,  dît  la  Nuit,  que  c'eft  votre 
meilleur  repas.  Catin ,  c'eft  ainfi  que  fe  nomme 
cette  jeune  coquette ,  craint  que  fa  conduite 
ne  foit  fufpedle  au  Notaire ,  &  veut  confulteç 
Toracle  de  Morphée ,  pour  fçavoir  ce  qu'il  en 
penfe.  M.  Obligeant  Notaire  amené  par  les 
Songes  >  chante  en  rêvant  le  couplet  qui  fuit^ 
faiTair ,  Dirai- je  mon  Confueon 

DVn  lUval  je  fçais  le  bonheur  » 
Mais  je  garderai  le  filence  , 
Et  pour  rattraper  votre  cœur  , 
Je  vais  redoubler  ma  dépenfe. 
Oui ,  ma  Catin  vous  m'aimerez  » 
Ou  bieti  vous  me  ruinerez. 

LA    NUIT. 

m  Qu*on  reporte  Monfieur  Obltgeatit  dans  fon étude.  Allez 
s»  Madeinoifelle  Catin ,  achevez  Tinventaire  de  c^  BourgeoiSF* 
»  là. 

(  Air.  Minuit  dt  l*lmprimptu  éU  la  Falii.  ) 
De  votre  Amant  vous  voyez  la  foibleiTe , 
£t  (^uoi^uMl  dorme  ,  il  n^en  eft  pas  moins  fou  ; 
Il  connoîtra  bientôt  vowe  tcndreiTb  , 
Vous  Taimerez  jufques  au  dernier  fou. 

La  Nuit  fait  venir  enfuîte  un  Auteur  de  Pa- 
rodie.. Il  eft  en  pct-cn-rair  déchiré,  un  bonnet 
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de  nuit  fans  cocfFc ,  des  fouliers  en  pantoufle», 
&  afGs  fur  une  Caflettc  rompue.  La  chute  du 
Ballet  npuvcau  des  Stratagèmes  de  t  Amour , 
ne  lui  ayant  pas  permis  d'en  faire  la  critique ,  il 
comptoit  prendre  fa  revanche  fur  rOpcra 
d'y^ryx,  que  TAcadémie  lui  avoit  fubftitué  ,  & 
dont  la  Demoifelle  Laïubcrt  rcmpliffoit  le  rôle 
qui  donne  le  nom  à  la  pièce,  mais  ajoûte-l  il> 
qu'en  aurois-je  pu  dire  î 

(  AïK.  Lsn  la*  ) 

KVt-on  pas  vu  tont  Parît 
Charma  du  fémcUe  Acys  : 
Air  noble  &  mignon , 
Gefte  fimple  &  bon  » 
Son  jeu  fin  Ton  renomme  9  - 
Jamais  Aftricc  n'a ,  dit-on  , 
Si  biencontreftit  Thomme  # 

Lon  la  9 
Si  bien  contrcfidt  rhommer 

Heurcufcnicnt  pour  lui ,  un  nouvel  Œdîpe , 
(  C'cîl  ÇÇlwi  de  M.  De  la  Motte ,  )  fc  préfcntc 
Tfes  traits ,  c  eft  dit-il  celui  qui  tf  a  pas  jugé  à 
propos  de  s'arracher  les  yeux ,  &  que  par  cette 
raifon  le  Public  a  qualifié  rfOEdipe  aveugle 
clairvoyant.  Le  Po'ete  en  dormant  difpofe  le 
plan  de  fa  Parodie.  Il  fait  le  calcul  de  l'âge  qi^c 
peut  avoir  Jocafte ,  dans  le  temps  ou  elle  fe 
livre  à  de  tendres  vivacités ,  &  trouve  qu'elte 
doit  paffer  la  cinquantaine.  Enfuite  ilapoftro- 
phe  Œdipe  ,  qui  dès  le  premier  ade  de  la  Tra- 
gédie annonce  fièrement  qu'il  va  s'immoler 
pour  fon  peuple ,  &  qui  ne  fc  fouvient  de  cette 
fanfaronnade  qu*i  la  fin  du  cinquième  ade. 
Après  avoir  parlé  du  Talifman  fabriqué  pour 
foutenir  (Edipe  ,  le  Poctc  fait  Une  obfcrvation 
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ftir  Tînîmîtîc  mîrîgcc  des  deux  fils  de  ce  Roi , 
qui  fuivant  les  anciens  ne  combaccotenc  que 
pour  fe  tuer  l'un  Tautre,  &  qui  à  Paris  ne  difpu-  ^ 
cent  que  pour  s'immoler  eux-mêmes. 

LA    NUIT. 
»  A  pfopos  de  ces  deus  frères  jumeaux  inttcilemeiu  fëini* 
»  nifés ,  il  faut  louer  la  fécondité  de  1* Auteur. 

(  Air.  Je  nejuîê  né  tu  Roi  ni  Prince,  ) 

Loin  de  fe  copier  lui-même  >     * 
It  montre  une  abondance  extrême  » 
<Bdipe  prend  peu  ffnAe  aux  frais  ; 
Quel  aitj^qu^en  culotte  on  y  mette 
Lès  deux  bambins  qui  dans  Inès  ». 
Me  sVtoient montrés qu*en jaquette! 

Le  Poète  s*arrctc  au  dcffein  de  marier  les 
quatre  (Sdipes  »  qui  font  celui  de  M.  Corneille» 
celui  de  Lyon ,  celui  d'Outreimer ,  &  le  ptéfeuc 
ftvec  les  quatre  Mariamies. 

LA   ^VlT%  {KiK%  Àmii fini NfrUHtPêrii*) 

Vnk  tant  o^cnnuyeux  f  Quel  tic  I 

'     Le  projet  m  atroce , 
Je  ne  crois  pa»  que  le  Public 
Soit  garçon  de  la  ndce. 

^  M,  Scné  Médecin  »  &  M.  SavonettcCbîrur- 
|îcn ,  prenans  le  parti  de  leurs  corps  »  viennent 
s'accabler  d'injures.       r. 

LA:    HUIT; 

»  Meneurs  arg:umentezà  votre  «tfc ,  exptiquex-vous  fant 
»  fiijpon  :  il  n*eft  pas  nécelTaire  de  vous  <;pdormir  pour  voua 
m  engager  à  vous  dire  mutueliement  vos  vérités. 

Dans  la  fcéne  fuivaate  un  Procureur  qui  fe 
Croit  fort  ^mé  de  fa  femme ,  veut  apprendre  des 
Songes  s'il  ne  fe  trompe  pas.  La  Nuit  lui  con- 
ftille  de  demeurer  fagemcm  dans  rincertitude» 
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Je  veux ,  dît  le  Procureur ,  un  arrêt  dcfinîtîÊ 
Croyez- moi,  répond  la  Nuit^  ne  pourfuivez 
point  cette  affaire  là. ...  ce  font  des  procès  que 
l'on  gagne  à  embrouiller.  Pour  le  fatis&irey 
elle  fait  venir  la  Procureufe ,  qui  paroît  alEfc 
dans  un  fauteuil  devant  fa  toilette.  Les  premiers 
difcours  qu'elle  tient  femblcnt  marquer  bien  de 
l'attachement  &  de  la  reconnoiflance  pour  fon 
marû 

LA    PKOCVViEVSE  rivant. 

(  AïK.  Rohin  twrclun,  ) 

Ah  !  Dieux  !  que  cle  doux  inftans  » 
Mon  char  Brunet  me  procure  » 
Que  je  regrette  le  tems. 

L£   FROCUREUR/îiaMt  <& /M* 

Turelore*     > 
LA    PROCUREVSS. 
Qtt^  donne  à  &  procédure. 
L£    PROCUREUR* 

RoUn  turc  lure  lure. 
LA    NUIT  itwtii  à  pan, 

»  Ouais  »  feroii-il  poffible  que  ce  magot-là  fut  thké  de  ft 
s»  femme  »  taudis  que  les  époux  les  plus  aimables  ne  peuvent 
m  fouvent  obtenir  cet  honneur-là* 

LE    PROCUREUR. 

tt  Ab  !  je  vais  r<digcr  par  écrit  toutes  les  gentlUeil^s  que 
«  ma  chère  petite  femme  V4ent  de  me  dire. 

LA    PROCUIlBUSE.     • 

(  Aia.  Ah  P/ui'iMJi  voth  înis  ,J€  vous  4umc,  ) 

Cher  Dofller,  je  vous  vqîs  ,  je  vous  aime» 
Cher  DolSer  >  je  vous  aimerai  tant. 

LA   NUIT. 
»  Vous  tous  appeliez  apparemment  Monfieur  Doflîer  > 

LE    PROÇUREVR. 
m  Non  vraiment  >  c*eft  le  nom  de  oMn  Matcre  Clerc»  £jt 


n^ngâtiam  fa  femme*  Euh  \  la  carogtie......  je  tcuz  lui  call^ 

m  au  moins  quatre  dents. 

LA    NUIT. 

I»  Tout  beau  »  on  ne  bac  ici  les  gens  qu*en  fonge* 

Clitnéne  jeune  Demoifelle  embarraiTée  au 
fujec  d'un  mariage  donc  on  la  menace ,  implore 
le  fecours  de  la  Nuit  pour  apprendre  de  TA- 
mour  ,  par  le  moyen  des  Songes  ,  quelques 
ftratagêmes.  La  Nuit  faitvparoîtrÉ  ce  Dieu.  Il 
efl  repréfenté  par  Pierrot  ,  avec  de  grandes 
ailes  Se  un  grand  carquois.  Il  eft  couché  &c 
endormi  fur  un  lit  de  gafon.  Oh  Dieux ,  s'écrie 
la  Nuit ,  quel  Cupidon  y  qu'il  a  l'air  épais  !  Ce 
Dieu  propofe  les  trois  efpéces  de  rufes  qui  for* 
ment  les  Entrées  du  Ballet  des  Stratagèmes  de 
f  Amour.  Climéne  les  trouve  fiabfurdes^qu'elle 
n'en  veut  point  faire  ufagè. 

LA    NUIT. 

.  •  Je  nYpuîs  plus  tenir. 

(  Aju.  Boire  âfintot/r,  )• 

Beau  Cupidon  voilà 
Des  pauvretés  extrêmes  ; 
Gardez  pour  l'Opéra 
-De  pareils  ftratagêmes. 
Que  les  Amours 
Deviennent  lourds  ! 
Oh  !  les  beaux  tire  lire  lire  » 
Oh  !  les  beaux  tcAirs'loureloure  » 
Oh  les  beaux  tours  ! 

H  Allez  >  c^eft  pour  le  coup  qu'on  peut  chanter  en  conf* 
»  cience  à  la  Comédie. 

Paifambleu  TAmour  eft  un  fiic , 
L*  Amour  eft  un  fât. 

Arlequin  fe  préfente  le  dernier  :  la  Nuit  fait 
venir  Marincttc  fa  maîtrcfle  qu'il  croit  infidellç. 
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tcoute ,  dk  la  Nuit»  eu  vas  fçavoir  ce  qu'elle 
a  dans  Famé. 

MARINETTE.  (Air.   Ne  m'cnuade^'^rauspM,  ) 
Je  n^aiine  (io*Arleqmii  « 
£c c*eft pour in*en  défendre» 
Que  i*ai  feint  de  me  rendre 

Aux  vœux  de  Mezzetin. 
Je  n*ainie  qu* Arlequin. 

Arlequin  tranfporté  de  joye  réveille  Marî- 
netre ,  &  ces  deux  Amans  fc  jùrenr  un  amour 
éternel.  La  pièce  finit  par  un  divertiflcment  & 
un  Ballet  des  Songes  agréables  fous  la  forme  dé 
veuves  &  d'Orphelins  »  &  de  fonges  fiinefies 
fous  celles  de  Procureurs ,  Huiiliers^  Ôcc 

Couplets  du  VaudevUlc» 
Dam  un  beau  fonge 
Un  Epoux  peu  concent 
Près  d*ttn  objet  channant 
Szh&i  rbeureux  monient , 
O  Dieux  !  qu'il  eft  prellknt  > 

Mais  ce  n'cft  qu'un  menfonge. 

Il  s'éveille  ,  il  n'en  eit  plus  là  , 

Il  trouve  fa  femme  , 

Dans  fon  lit  ,  la  Dame  » 

Lut  chante  la  gamme  » 

Agace  ia  âamme  , 

Mais  l'Epoux  va  cabin  caha  » 

Mais  l'Epoux  va  cabin  caha. 

@ 

vive  une  pièce 
Dans  qui  l'Auteur  nouveau  » 
Echauffant  fon  cerveau  » 
Met  du  vir&  du  beau  » 
Sans  parer  d^oripeau 
Un  Héros  de  la  Grèce. 
Non  Parb  ne  voit  plus  cela  , 
Dans  la  dramatique  » 
Rime  profaïque. 
Bannit  l'héroïque  , 
Et  fans  rien  qui  pique  , 
L'intrigue  va  cabin  ,  caha  » 
L'intrigue  va  cabin  caha* 

Extrait  Manufcrit. 
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Le  Samedi  i }  Avril  172e.  jour  de  la  clôture 
du  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  qui  fe  fit  fur 
celui  du  Palais  Royal,  le  Sieur  Hamoche  quit- 
tant fon  habit  de  Pierrot ,  &  paroiflant  en  habit 
de  ville  >  fit  le  compliment  fuivant  au  public 
(  Ce  compliment  eft  relatif  à  celui  qui  fut  fait 
à  la  Comédie  Françoife  avant  la  première  re- 
préfentation  de  ïŒdipc  de  M.  De  la  Moue. 

«MESSIEURS, 

^  L'Auteur  de  la  bagatelle  que  nous  allons 
M  vous  donner  ,  enhardi  par  un  exemple  très- 
*»  récent ,  m'a  chargé  d'un  petit  compliment 
M  tourné  en  apologie  y  au  fujet  de  fa  befogne 
»  comique.  Ce  n'cll  pas  pour  vous  prévenir  fur 
»  ce  qu'il  vous  offre  dès  macieres  rebattues,  il 
M  fçait  que  vous  n'aimez  pas  trop  les  habits 
M  retournés  :  non ,  Meflieurs ,  le  txidinage  que 
M  nous  ofons  vous  préfenter  n'efl  pas  du  moins 
M  entièrement  ufé ,  puifqu'une  partie  roule  fur 
»  un  Opéra  nouveau  que  vous  avez  extrême- 
w  ment  ménagé  -,  ce  n'efl  pas  auifi  pour  vous 
«  préparer  à  un  traveftiffement  d'Adrices ,  les 
»>  nôtres  ne  gagnent  pas  à  jouer  des  rôles  maf- 
»  culins ,  &  de  plus  elles  font  charmées  de  rem- 
»»  plîr  leurs  fondions  de  femmes.  Vous  voyez 
»*  donc ,  MclTieurs ,  ce  que  j'ai  à  vous  dire ,  c'eft 
M  que  malheureufçment  pour  nous ,  le  Ballet 
»  qui  nous  a  fourni  une  fcéne  a  difparu  fi  bruf- 
^*quement ,  que  vous  n*auriez  pas  eu  le  temps 
»*  de  faire  fur  lui  les  notes  qui  font  néceflaires 
»  pour  l'intelligence  de  notre  critique.  On  vous 
«prie,  par  rapport  à  ceci  de  nous  pardonnei: 
»  les  obfcurités  que  vous  y  pourrez  trouver. 
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M  Vous  fçavcz  parfiiitcment ,  Meffieurs  >  que  le 
wfuccès  d'une  critique  eft  prefque  toujours 
>>^gal  à  la  réuffité  de  l'ouvrage  cMqué  ,  ôc 
w  par  cônféquenc  qu'il  eft  très- fâcheux  d'avoir 
>*  affaire  à  des  OpéiU  qui  ne  fçaûroient  demeu- 
H  rer  plus  de  trois  jours  en  plàee  :  nous  roccà^ 
•#  pons  aujourd'hui  cette  place  dangereufe, 

*  ■  '     ■  Avcrtiflèment  lyrique 

Qui  tient  mal  ^  Mu*il  promet  » 

Het ,  lict ,  het , 
Dit  que  le  noble  comique 
Seul  dans  ce  lieu-cî  s'admet  » 
^  Het ,  het ,  het  ; 

Noms  n'oferions  y  prétendre  ♦ 
Meflicurs  >  daignez  nous  entendre  » 

Sans  tirer  votre  fifflet. 
Gardez- vous  bien  de  nous  prendre 
Pour  quelque  nouveau  Ballet.    . 

^Mercure  de  France,  Avril  jji6.  p.  SoS,  , 
{f  fyivantes*  , 

Songes  (  les)  des  Hommes  ivEiLiis ,  Co- 
médie en  cinq  aûes  &  en  vers ,  de  M.  Brojfe . 
repréfentée  en  1(^46.  imp.  la  même  année  ,. 
Paris ,  Serçy ,  în-4^.  Hifioire  du  Th.  Fr.  année 
1 646» 

SOPHIE  ET  SIGISMOND  ,  Opéra  Co- 
mique en  un  ade ,  de  MeiTieurs  Le  Sage  8c 
dVrnevaly  (  Mufique  des  divertiflemens  de 
M.  Gilliers,  )  repréfenté  le  Lundi  7  Juillet 
1752.  accompagné  d*un  Prologue  intitulé  Les 
Defefpérés,  &  de  la  Sauvage/fc ,  pièce  en  un 
aéte ,  imp.  tome  IX.  du  Théâtre  de  la  Foire. 

SOPHONISBA ,  Tragédie  en  cinq  aûes^ 

en  profc ,  avec  des  chœurs ,  de  Mellin  defaint 

Gelais  y  repréfentée  en  155.9.  in-8^.  Paris,  Le 

Breton,  1560.  Hiftére duTh.  Fr.  année  1559. 

"  ^        y-,  SOPHONISBE, 
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'  SOPHONISBE  y  Tragédie  de  Oaùdâ  Mer- 
Huty  rcpÉcfcntécciVi^Sj.  imp.  àLyon  îfl-8**. 
Odet ,  î  j  8  jé'  fiiftinrà'  du  Théâtre  Franc,  année 

.  ^OPHONISBJE,  Tragédie  SLAntmne  de  Mont^ 
dfreftien  y  reprcfencée  en  1596.  ^  imp. -la 
même  année ,  retouchée  &  inlé^cc  dans  le  Rc-* 
cueil  des  CEuvréS  dramatiques  dé  FAuteûr  fous 
fetitre  de  EaCarthagimnfe  ^  ou  La  Liberté' 
HtfiiduThi Franc,  ^nnée  1556.      .  * 

'  SoPHOMisisE  >  Tragédie  de  Nicolas  de  Mon^ 
treux  %  repréfentéecn  1601.  imp.  la  même  an-, 
née ,  in- 1 1.  Rouen ,  du  Pctitval.  Hifi.  du  Th. 
fr.  année  1601. 

SoPHONisBE ,  (  la^  Tragédie  de  M.  Mayreti 
repréftntéeen  1629,  in-4®.  léj/-,  Paris^Rôco-' 
let,  &  in -124  de  Làynes^  Qùinct,  Kîéj. 
H^iotre  du  Th.  Fr.  année  ïôlt;* 

*  SoPHONiSBE ,  Tragédie  de  M,  Corneille  ,  re- 
préfentce  au  Théâtre  de  rHôcel  de  Bourgogne, 
vers  le  18  Janvier  1663.  in- 12.  Parir,  de  Luy- 
ries,  1664.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  i66j. 
'  SoPHONisBE ,  Tragédie  de  M.  Chancel  de  Idt 
Grange^  rep^éfentée  le  Mardi  to  Novembre» 
171^.  nonknp.  !Nifi.  duTh.  Ff.  année  1716. 
\  SORT  (île  )  D'ARLEQUIN,  Pantomime 
re|>rérentée  à  la  Foire  S*  Laurent  par  la  Troupe 
étrangère  »  dans  le  mois  de  Juillet  1747. 

Sort  (le)  î>es  armes»  Tragédie,  Voyez 
Clorindey  Traftédîe  dcPiêrrard  PouUeu 
'■'  SOSIES,  (les)  Comédie  en  cinq  aâes&efi 
vers  de  M.  RotfM ,  repréferitée  en  16^6.  in  4^ 
Parîs^ySôrtimavniCjiôj».  H^.duTh.Fran(; 
iaknéei6i6.  .  • 

TomeK  K 
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SOT  (le)  TOUJOURS  SOT  ^  êu  LE 
MARQUIS  PAYSAN,  Comédie  en  unaâe 
4c  ^  proie  ^  nonimp.  de  M.  rAt)bé  Bruejs^ 
repréfencée  le  Vendredi  3  Juillet  lé^j.précé*^ 
d^  de  la  Tragédie  de  Gmia.  Voyez  BelU  (  la) 
JM^€  3  &  Tanicle  fuivanr«  Hifimre  du  Théâtre 
Fr»  année  169}* 

Sot  (  le)  toujours  sot  »  9U  La  Foacb  nv 
Sang  ,  Comédie  Françoilê  en  profe  ^  ca 
trois  aâes,  avec  dc^divenUTemen^,  parMef- 
iicurs  Brutys  &  Tdaprat  y  elle  fiit  repréfentée 
pour  la  première  fois  au  Théâtre  Italioi ,  le 
Samedi  xi  Avril  ijzs-  (  Paris ,  Praulc pe^e. ) 

Ce  fut  la  veuve  de  M.  Palaprat  qui  donna 
^ene  pièce  aux  Comédiens  Italiens  >  &  par  un 
cas  fortuit  aflez  (ijigulier ,  M*  l'Abbé  de  Pruq^ 
en  envoya  dans  le  même  temps  une  copie  à  un 
de  fes  amis,  pour  la  faire  recevoir  au  Théâtre 
François»  Cet  ami  s'adre<&i  au  Sieur  Dancourt  » 
qui  la  retoucha ,  &  la  fit  agréer  à  fes  camarades  , 
ious  le  titre  de  la  BtlU-merié  Ce  mal  entendu 
qui  fut  reconnu  ayant  la  repjréfentation  ,  fi| 
naître  des  difficultés  entre  ceux  qui  repréfen- 
toient  les  Auteurs ,  8c  les  deux  Théâtres  »  dç 
f^qon  (yill  fut  décidé  que  les  deux  Pièces  fe^- 
itoient  jouées  conçurrçflwient  aux  Comédies 
Françoifc  &  Italienne ,  que  la  ptemiere  reprc* 
Tentation  £eroît  donnée  le  même  jçur  par  le; 
éaxt  Troupes ,  que  les  per&nnes  qui  avoient 
préfemé  ^xxtt  pièce  jovû^oient  de  la  pan  d*  Au^ 
mic,  &  qu'elle  demeimrpir  à  celui  des  deux 
Théâtres  qiii  feroiela  plus  fpae  recette*  L'^van^ 
tage  demeutd  dit-on  #iux' Comédiens  Italien^» 
qui  n'eurent  pas  grand  fujec  de  fe  Celidter  de 
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leur  viâoire ,  puifque  la  BcUe-mere  n'eut  que 
deux  reprcfencarions  à  la  Comédie  Françoife^ 
ic  que  la  Fera  dn  Sang  n'en  eut  que  trois  à  la 
Comédie  Italienne.  Cependant  les  Comédiens 
Italiens  en  hafarderent  une  reprife  au  mois  de 
Septembre  17x8.  mais  l'ouvrage  n'eut  pas  ua 
meilleur  fort  i  &  n'a  pas  reparu  depuis  au  Tbéa* 
tre»  U  y  a  lieu  de  croire  que  cette  pièce  cft  la 
même  que  les  mêmes  Auteurs  avoient^onnée 
au  Théâtre  François  fou$  le  titre  du  Sot  iwjêurs 
fHtOnèd  Marquis  Payfan  »  au  mois  de  Juillet 
ié95.  ôc  qu'Us  n'avoiem  pas  (ait  imprimer^ 
apparemment  dans  rinrention  de  la  corriger. 
Voyez  fur  cette  dernière  pièce  VNifi.  du  Th. 
Franc,  tome  XIILpag.  i8j.  année  1695. 
.  Sot  (  le  )  vENoé ,  Comédie  de  R.  Poiffin. . 
Voyez  Lubin ,  ou  le  Sot  vengé. 

SOUBRETTE,  (  la  )  Comédie  Françoife  au 
Théâtre  Italien ,  trois  aâes  en  profe ,  de  M.  de 
ScoHchamp  »  la  première  repréfentation  du . 
Vendredi  14  Novembre  ijzi.  non  împ.  Elle  a 
eu  du  fuccès  au  Théâtre.  £n  voici  uq  coure. 
Extrait)  pris  du  Mercury  de  Nevembn  17x1. 
pag*ix%. 

ti  Silviaeft  fille  uniqqt  diiDoâeqr,  qui  veut 
9»  la  marier  à  Mario ,  Chimifte ,  fils  de  Pantalon» 
»»  qu'elle  n'aime  point.  Col/^^bine  fa  fuivante 
J9  employé  toutes  fortes  de  rufes ,  fécondée  de 
9^  Trivelin  ,valet  de  Lélio  %  qui  eft  Vamant  aimç^ . 
»  pour  que  fa  maîtreffe  époufe  ce  dernier.  Elle  ^ 
»  eft  toujours  travcrljé^  par  Arlequin,  valet  du 
w  Doûeur.  Pour  dernière  tentative ,  elle  s'avifc 
M  de  fe  travcûir ,  Si  de  contrefaire  Mario ,  que 
99  le  père  de  fa  maîcreiTc  n'a  jamais  vu.  Elle  fe 

Kij 


2^0'  S  O 

"préfente  à  lui ,  afFcde  quantité  de  difcouts 
»  capables  de  le  dégoûter ,  &  ajoute  qu'il  ne  • 
w  prend  fa  fille  que  pour  le  bien  qu'elle  a^  & 
«  dans  l'cfpérance  de  fe  voir  bientôt  délivré  de 
»  fon  père  &  de  fon  beau  père  futur, pour. poi>- 
»»  voir  eufuite  manger  leurs  biens  plus  à  fon 
y/aife,  ôcc  Le  £iux  Mario  fe  retire,  &  le  Doc- . 
9rteurdicà  fa  fille  qu'il  eft  û  outré  de  colère  > 
>/&  fi  indigné  contre  fon  futur  gendre ,  que  fi 
9>  Lélio  fe  préfentoit  dans  le  momenr ,  il  le  lui 
9r  donneroit  pour  époux.  En  nicme  temps  Lélio 
»*?qui  s'étoit  caché  exprès ,  fe  jette  à  fes  pieds  ♦ 
»rSc  le  fupplie  de  lui  accorder  Silvia.  Colombinc 
tj*qui  a  repris  les  habits  de  Soubrette ,  fécondée 
M  par  Arlequin  qu'elle  a  mis  dans  fes  intérêts  » . 
»>*fkit  de  nouveaux  efforts  auprès  du  Doâcur  ^ 
M  qui  fe  laiffc  fléchir.  Après  les  paroles  donnée* 
9>onlûi  apprend  toutes  iesrufes  de  Colombine 
>;  ppur  faire  réuflir  ce  mariage.  Silvia  pour  l'en 
»»^récômp€n(er  la  donne  pour  femme  à  Arle- 
w^quin,  à  qui  elle  s'étolt  promife  pour  l'engager 
K?à  fervîr  fa  maîtreffe  *•.  Extrait  imprimé. 
•SOUFFLEUR,  (le)  ou  UVAL  AÏS  DE  LA 
FORTUNE ,  Opéra  Comique  en  un  ade ,  de; 
m.  ÇàroUt ,  repréfcnté  le  Dimanche  14  Sep- 
tembre i7}8.nonimp. 
'  Chryfophile  entêté  de  la  Chymîe ,  &  regret-^ 
tém  peiï  tout  l'argent  qu'il  a  confommé ,  parcet 
qdlt'eft  t^erfuadé  d'Uf^e  prochaine  ^éûifite ,  veutc 
-^Yompre  tout  engagement  avec  Léandre  ,  de 
Jetant  fes  defieins  plus  hauts»  ildefiihe  Lucile* 
fa  fille  unique  au  fils  du  Sophi  de  Perfc.  Ce^ 
li^eft  pas  tout,  ajoute  Chryfophile  à  Louifon  w-  > 
(ttivantcdeLuciku  .     " 
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CHRYSOFHILE. 
«  TtA  UB  Kfprit  fiunîlier  à  mon  fcwîcc  qui  m*apprfftd 
•  quantité  de  beaux  fecrett* 

(  Am»  Du  Prwét  du  Méuxhaadi.  ) 

Je  fis  hier  on  Talii^ttA 
Qui. ..... 

LOUISON. 

Vous  me  pviez  iUcofan;  ^v, 

CHRYSOPHILS, 

J*ai  cent  fecrets...... 

LOUISON* 

Le  phts  utile 
Eft  de  fiiire  (  le  pouveznvous  f} 
Qu*une  fille  (âge  &  nubile 
Puiflê  fe  pa0èr  d*un  Epouzr  ^ 

Loulfon  n'apperçoit  pas  platôc  Lucile  t  qu'cL 
Je  lui  fait  parc  du  deflein  de  fon  perc 

LOVÎ$Oi^.(AiK.QuattdUp€rU0')  '' 

A  moins  que  fon  treufet  ne  verie  » 
Pour  gendre  il  aura  le  Sophi  » 
Oui  »yous  ferez ,  &  comptez-'y  »   - 
Avant  huir  jours  en  Perle. 

Pour  prévenir  çc  malheur,  elle  lui  confçîlte 
de  fe  laiffer  enlever  par  fon  Amant.  Lucile  fof  t, 
dans  le  moment ,  Chryfophile  plus  fou  que  ja- 
mais ,  rentre  &  dît  à  Louifon  qu'il  a  réfolu  âc 
mettre  le  feu  à  fa  maifon ,  par  le  confeil  d'un 
Gnome ,  qui  Taffure  qu'il  trouvera  un  tréfôr 
îmmenfe  dans  les  fondemcns.  A  peine  eft  \\ 
parti,  que  la  Soubrette  rencontre  Léandre,  l^iî 
rend  compte  de  Tétat  des  chôfes  ,  &  l'exhorte 
ï  fe  fervir  de  la  voie  de  Tenlcvement.       .   '" 

KUJ 


Ûi  $  o 

£f  AXDftE.(Aift.£w^lr  4 

Tais  1  ^ael  teifer  «1  fltepoée  j 
Foîs-jcarflk^jvi 

LOVISOM. 

PtedKs  1 


Lcandre  ayant  pdnc  i  gourer  OC  100701 9  vcot 
confiilter  Lépine  ion  Taler.  Ce  deiiûcr  con- 
noiiEuir  k  fi^bk  de  Chryfophîle ,  iè  préfcnre 
i  loi  (bas  la  figure  cfon  Elprit  familkr ,  &  000- 
IciUe  à  ce  Sot^Skor  if  abandonner  la  redietcfae 
delaPkrre  Pmofoirfiak,  &  de  s'adrdSa:  uns 
bçoa  an  Palais  de  la  Fortune.  Ceconfeil  eft 
accompagné  d'exemples  convainqoans.  Chry- 
Ibpbikperfuadé  ,  reçoit  Lcandre pour  gendre, 
dâ  mains  de  la  Dédx  qui  promet  de  l'enrichir. 
C^eaffiûreconciue^Lépîneie découvre»  on 
M  accordeljooUbn  en  finreur  de  fin  flratagi&ne» 
Se  chacun  iè  retire  content, 

Extrmi  manufcru. 

SOUHAIT*  (  .........  Du  )  Auteur  Dramati- 
que ,  a  compose  pour  k  Théâtre  François  : 

Radegonde,  Duchesse  de  Bourgogne  » 
Tragédie,  1J96. 

Beauté  et  Amour,  Paftoralc,  iJ9^. 
Jiifl.  du  Th.  Fr.  année  1596. 

SOUHAITS,  (les)  Comédie  en  on  aâeâc 
en  vers ,  par  Meffieurs  VaUns  dOrvilU  8c  Du 
Bris^  repréfentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de 
Cinna ,  k  Lundi  50  Août  1745.  ûi- 1^«  ^^^  > 
Cailkau,  i7;o.  Jft/f.  du  Th.  Vranç.  anni€ 
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en  trois  aâes,  de  M.  Rkcob^m  le  pcrc,  prc- 
mîcrc  rcpréfentarion  du  Mercredi  29  Jœvicr 
1711.  Cette  Pièce  eut  beaucoup  de  fuccèi  ,otj 
y  trouvalecaraéleredu5iwi|>f»«wi»A- biencrtitc 
&  iouc  à  ravir ,  par  l'Auteur.  En  voîd  rExtraii» 

ACTEURS. 

Lit  10. 

SityiA  fafœur. 
A  R  L  E  Q  u  I N  yi»  valu. 
Pantalon. 
Flaminia  fa  fille. 
Violette  jafervamtm 
Le  Docteur. 
IAa  Kl  o  fon fils. 
Plusieurs  valets. 

Lafcinceft  à  Napks. 

A  c  T  1     L 

Lt  Théâtre  repréfente  la  chambre  de  LéVio. 

Lélio  ouvre  le  premier  aâe  *,  il  eft  feul  tk, 
paroît  aglcé.  U  tient  deux  lettres ,  Tune  de  Mario 
qui  eft  à  la  campagne,  fautrt  de  Flaminia  fa 
prétendue.  L'un  lui  écrit  pour  le  pcefler  de  con- 
clure fon  mariage  avec  Silvia  $  fœur  de  Lélio} 
Tautre  lettre  eft  pleine  de  tendrefles  »  que  Lélib 
traire  de  jargon  de  Roman ,  ^  qui  ne  peuvehc 
calmer  fon  inquiémde  naturelle.  Il  cherche  Ai 
lui-même  le  moyen  de  lire  dans  le  oûbur  de  £1 
•MaitreiTe ,  s'applaudit  de  Tavoir  ttquvé ,  témoi- 
gne qu'il  attend  impatfemmeàt  Mario,  dont  il 
iei^re  d'être  fcoouru  dans  cette  occafîon  »  6c 
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appelle  fon  valet  Arlequin,  Gomme  il  n'y  a  pas 
long;temps  qu'il  eft  à  fon  fervice ,  il  Tinterrogè 
•for  fa  famille-,  fur  fa  conduite  pa(rée,.&  cela 
avec  des  marques  de  foupçon  fi  évidemes^ 
.([u'Arlecpiin  fe.  fache^  fe  trouble  ,,&  fon  troubla 
accroît  la  défiance  de  Lélio.  Il  demande  en  Aiite 
à  Arlequin  des  nouvelles  de  fes  amours  avec 
Violette  j  Arlequin  lui  dit  qu'il  eft  très-heureux, 
&  fon  Maître  fe  moque  de  fa  fotte  tranquillité, 
mais  Arlequin  répond  qu'il  n^a  garde  de  mar- 
quer aucun  foupçon  à  Violette ,  d'autant  que 
s'iln'étoit  pas  aimé ,  cela  feroit  inutile ,  Se  ne 
pourroit  fervîr  qu'à  la  faire  changer  de  fenti- 
ment ,  s'il  avoit  16  bonheur  d'être  bien  dans  fon 
cfprit  y  Lélio  eft  un  moment  frappé  de  la  réfle- 
xion de  fon  valet,  puis  revenant  à  fon  caraderc, 
il  dit  qu'il  ne  pélit  jouir  d'un  bonheur  dont  il  ne 
connoit  que  la  fuperficîe ,  &^  qu'il  veut  abfolu- 
ment  éprouver  fa  MaîtrcffcOn  frappe  à  la  porte; 
Arlequin  annonée  Mario  qui  arrive  de  la  cam- 
pagne y  Lélio  fait  retirer  fon  valet ,  après  que 
Mario  eft  entré,  &  propofe  à  ce  dernier  de  faire 
une  déclaration  d'amour  à  Flàminia ,  pouc  lui 
rendre  compte  d^  la  manière  dont.il  fera  reçu?, 
^'autant  qu'étant  né  flncere  »  il  nf:  peut.vlvrc 
,  tranquille , qu'après  s'être  affuréde  kfincérité 
de  ceux  à  qui  il  a  affaire.  Mario  s-excufe  fur  ion 
amour  pour  Silvia ,  avjsc  qui  cette  feinte  poufr 
roît  le  brouiller ,  mai?  L^liô  répond  qu'après 
répreuve  qu'il  exige  ,il  époufera  Flàminia ,  ou 
la  quitter^  Cjns  retour ,  &  fera  la  paix  de  Mario 
avec  fa:  fœur,  en  terminant Icqr mariage;,  au 
lieu  qu'il  ne  donncrp^  jamais  fQnçonfentemeot 
s'il  n'obtient  la  fatisfa^Qik.quH  Âcfw^  ou  k 
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Mario  ne  lui  gatde  le  fecret  enversSilvia,  com- 
me envers  tout  le  refte  du  monde.  Mario  con- 
fent  à  tout  malgré  lui,  &  Lélio  fort,  après  lui 
avoir  dit  qu'il  va  répondre  à  Flaminia,  &  qu'il 
le  chargera  de  fa  lettre  qu'il  veut  qu'elle  reçoive 
avant  midi  ;  qu'il  va  lui  mander  qu'il  efl  indif- 
pofé ,  afin  d'avoir  un  prétexte  d'être  tout  le 
jour  fans  la  voir ,  &  de  donner  le  tempsf  à  Ma- 
rio de  faire  fa  déclaration.  Arlequin  entre  ^  &c 
prie  Mario  de  lui  chercher  un  Maître  »  le  (len 
étant  trop  foupçonneux  pour  qu'on  pùiflc  vivre 
avec  lui.  Mario  en  convient,  ip^rr^,  mais  il 
exhorte  Arlequin  à  ne  pas  quitter  Lélio ,  qui 
d'ailleurs eil  bon  Maître^  &  qui  eil  content  de 
Iui«  Arlequin  lui  dit  enfuite  que  Silvia  qui  Ta 
vu  en  converfation  avec  fon  frère  veut  lui  parler 
avant  qu'il  forte  >  Mario  répond  que  Lélio  eft  à 
écrire  dans  fon  cabinet  »  qu'il  feroit  bon  de  pro- 
fiter de  ce  moment ,  &  qu'il  attend  les  ordres 
de  Silvia.  Arlequin  le  quitte ,  &  il  demeure 
fort  en  peine  de  la  commiffion  dont  Lélio  vient 
de  le  charger.  Silvia  entre ,  &  demande  à  fon 
Amant  s'il  a  obtenu  le  confentement  de  fon 
frère ,  celui-ci  répond  que  Lélio,  près  de  qui 
il  vient  de  faire  de  nouvelles  indances ,  n'a  pas 
encore  fixé  le  jour  de  leur  mariage  »  mais  Ta 
feulenient  affuré  de  le  terminer  en  même  temps 
que  le  fien.  Lélio  arrive ,  les  voit  fe  parler ,  & 
en  prend  ombrage.  Arlequin  q\j|fentre  avec  lui, 
lui  dit  qu'il  croit  que  Mario  apprend  à  fa  fœur 
des  nouvelles  de  la  guerre.  Lélio  lui  répond 
avec  un  fouris  fgrcé  qu'il  n'en  croit  rien  -,  il  tire 
Mario  à  quartier  >  celui  ci  l'affure  qu'il  lui  a 
gardé  }e  fecret^  Lélio  ^  fans  être  fort  rafTuré,  lui 
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donne  la  lettre  qu'il  vient  d'écrire.  Mario  fofX 
en  faluant  Si! via,  ôc  la  priant  tour  bas  de  prefTer 
fon  frère  fur  leur  mariage.  Lélio  qui  les  ob- 
ferve>  dit  à  Arlequin  que  Mario  vient  de  prier 
fa  fœur  de  ne  lui  rien  dire  du  fujet  de  leur  en- 
tretien. Arlequin  tombe  dans  Ton  fens  par  corn- 
plaifance  ;  enfuice  Lélio  preffe  fa  fœur  de  ne  lui 
rien  cacher  de  ce  dont  Mario  lui  parloir.  Elle 
tougit^Sc  lui  obéir  i  Lélio  de  plus  en  plus  inquiet^ 
infifte,&  la  menace  d'empêcher  fon  mariage  avec 
Mario,!!  eUe  n'eft  de  bonnefoi^  Arlequin  fe  joiqt 
à  fpn  Maître  ^  Silvia  qui  n'a  rien  autre  chofe  à 
dire ,  fort  en  pleurant ,  Ôc  le  foupçon  de  Lélio 
n*en  eil  pas  plus  diifipé ,  au  contraire ,  il  dit  en 
fe  promenant  :  A  mai  l  me  jouer  un  pareil  tour  l 
A  nous  ,  dit  Arlequin ,  en  le  contrefaifant  !  Je 
frien  doums,  ajoure  Lélio.  Vratmem,  dit  Arle* 

Suîn ,  nous  fommes  aujji  fripons  qu'eux  ,  & 
ffefl  pas  aifé  de  nous  en  faire  accroire.  Là- 
deiTus  on  frappe  à  la  porte  >  Pantalon  5c  le 
Doftatr  font  introduits  par  Arlequin ,  ils  di- 
fent  à  Lélio  qu'ils  afpirenc  au  moment  de  s'unir 
plus  étroitement  avec  lui ,  Pantalon  en  deve- 
nant  fon  beau-pere ,  Se  le  E)o<îkeur  en  devenant 
celai  de  fa  fceur,  Lélio  les  remercie ,  &  fur  ce 
qu'ils  ajoutent  que  leurs  enfans  lui  ont  obliga- 
tion de  fon  défintéreffement ,  &  que  lui  &  fa 
fœur  pourroient  trouver  des  partis  plus  riches , 
Lélio  fait  comprendre  que  tous  ces  complimens 
lui  font  fufpe(às,  &  comme  les  deux  vieillards 
le  preffent  de  fixer  le  jour ,  il  répond  à  bâtons 
rompus ,  demandant  à  fon  valet  fon  chapeau , 
foii  épéc ,  &c.  &  fort ,  les  laîffant  fort  interdits. 
Us  demandent  à  Arlequin  la>faifon  de  Wtie 
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froideur  y  mais  il  leur  répond  ï  (<m  tour ,  en 
comrefaifaht  fon  maître  >  &  en  prenant  fur  la 
table  fon  chapeau ,  fa  ceinture ,  Se  le  refte  » 
puis  il  les  quitte  brufquement  ;  ils  courent  après 
lui  ^  &  finirent  le  premier  aâe. 

Acte    IL 

Le  Théâtre  repréfeme  lame  ohefiîa 
maijon  de  Pantalon. 

Mario  arrive  fort  intrigué  d*êire  obligé  de 
faire  une  chofe  qui  lui  répugne ,  mais  enfin  il 
frappe  à  la  porte  de  Pantalon  ^  Flaminia  vient 
lui  parler  -,  elle  eft  fuivie  de  Violette ,  que  Mi|- 
rio  la  prie  de  renvoyer  -,  ehfuite ,  après  lui  avoir 
remis  la  lettre  de  Lélio,  il  commence  à  feindre 
de  l'âmouf  pour  elle,  &  %*y  prtnd  très* mal 
adroitement.  Enfin  il  dit,  à  parte ^  qull  lui  eft 
impofllble  de  feindre  plus  longtemps  *,  il  fe 
jette  aux  pieds  de  Flaminia ,  &  lui  demande  le 
fccret  fur  ce  qu'il  va  lui  apprendre ,  elle  le  lui 
promet-,  il  lui  découvre  la  folie  de  fon  .aqil 
qu'il  rejette  fur  fa  déltcatefTe ,  &  le  prie  delà 
lui  pardomier ,  d'autant  que  Lélio  eft  réfolu  de 
terminer  fon  mariage  &  celui  de  fa  foeur  ^  du 
moment  qu'il  fé  fêta  farisfait.  Flaminia  Técoéte 
cranquillement^  mais  elle  s'échauffe  de  Êiçon 
en  lui  réponds^nt ,  qu'il  tremble  pour  fon  fecret^ 
ôi  conjure  Flaminia  de  ne  le  pas  perdre  y  elle 
s'adoucit,  &  lui  dit  que  cie  n'eft  pas  d'aujour- 
d'hui qu'elle  s'apperçoit  que  l'humeur  de  Lélio 
peut  la  rendre  malheureufe  ,  mais  qu'elle  ]r 
mettra  ordre  (ans  le  compromettre ,  qu'il  peit^ 
cendre  compte  de  fa  déclaration  à  fon  ami  >  lu  ; 
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dire  qa^l  a  été  mal  ceça  >  &  imai^ner  ont  té- 
ponfe  celle  qu'il  la  jugera  convenable»  Mario  la 
remerde  ,  Se  (Ion  pour  aller  trouver  Lélio. 
Flaniinia  toute  indice,  appelle  Violette,  Elle 
lui  conte  tout ,  penfe  au  nioyen  de  fe  venger., 
&  la  ptie  d'y  penfer  de  fon.  côrc  j  Arlequin 
arrive  pour  voir  Violette,  &  lui  dit  que  Lélio 
a  vxnilu  lui  infpirer  des  foupçons  fur    fbn 
compte  ;  Violene  fe  met  en  une  grande  colère  ; 
fa  maitrefTe  lui  dir  à  Foreille  qu'elle  imagine  un 
moyen  de  (c  venger  -,  elle  ajoute  qu'elle^  va 
écrire  à  Mario ,  qu'elle  veut  lui  pat  1er  cette 
nuit,  8c  qu^eUe  ait  foin  de  ménager  Arlequin, 
pour  tâcher  d'être  au  fait  des  démarches  de  fon 
maître.  Violette  »  après  avoir  bien  pefié  contre 
Lélio,  {H'opofe  à  Arlequin  de  venir  la  voir, 
quand  il  fêta  nuit  ,  avec  la  précaution  de 
fetravefiir,  &  lui  dit  qu'elle  le  cachera  dans 
une  chambre  voifiné  de  celle  où  fa  maitrefTe 
doit  de  fon  coté  entretenir  Mario,  ôc  que  quand 
il  fera  parti ,  ils  auront  tout  le  temps  de  jafèr 
'enfemble.  Arlequin  trouve  cet  arrangement 
fort  judicieux ,  mais  il  ctaint  de  ne  pas  obtenir 
de  fon  maître  la  perroifilon  de  fortir^  cependant 
il  promet  de  faire  de  fon  mieux.  Violette  fe 
promet  à  farte ,  un  bon  fucccs  de  toute  ceae 
intrigue ,  ne  fut-<e  que  le  plaifir  de  fe  venger 
de  Lélio,  en  lui  donnant  de  la  jaloufie.  Arle- 
quin voyant  arriver  fon  maître  avec  Mario, 
fort  pour  aller  fè  traveftir.  Mario  rend  compte 
à  Lelio  de  fa  commiflion  ;  il  lui  parle  des  ri* 
igueurs  qu'il  a  éprouvées  de  la  part  de  Flaminia , 
ic  félicite  fon  ami  avec  chaleur.  Lélio  tantôt 
le  croit ,  &  tantôt  fe  méfie  de  fon  récit  y  mais 
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il  panche  à  fe  perfuader  qiie  Tamour  fuppoié 
de  Mario  n'a  pas  déplu  à  Fiaminia»  8c  le  quîcce» 
paroiflant  fort  inquiet  »  &  le  laifTant  tout  imer^ 
dit.  Violette  arrive ,  &  donne  à  Mario  la  lettre 
de  fa  Maîtrefle ,  en  le  priant  d'en  faire  confîr 
dence  à  Lclio«  Elle  l'aflure  que  le  fervice  qu'il 
rendra  à  Flaminia  ne  lui  fera  aucunement  nuir 
iîble 5  il  promet  d'obéïr,  &  fort,  &  Violette 
rentre  fort  conrente.  Le  Théâtre  change  ÔC 
repréfepte  la  chambre  de  Lélio.  On  y  voie 
iVrlequin  choifir  entre  divers  travediflements» 
fe  déterminer  à  en  prendra  deux  à  la  fois ,  pour 
être  plus  méconnoiflable.  Se  commencer  à  fe 
deshabiller  pour  cet  effet.  Lélio  le  furprend 
dans  cette  occupation ,  &  lui  demande  ce  qu'il 
veut  faire.  Arlequin  lui  avoue  que  Violette  lui 
a  donné  un  rendez  vous ,  &  le  prie  tantôt  en 
riant  >  tantôt  en  pleurant  ^  de  ne  point  troubler 
fa  bonne  fortune.  Lélio  le  lui  promet ,  mais  il 
lui  dit  q^'il  n'efl  pas  encore  nuit ,  &  qu'il  a  du 
remps  de  re/le  pour  fe  déguifer.  Arlequin  em- 
braffe  fon  maître  >  &  fait  divers  lazzis  d'allé- 
greffe.  Entre  un  valet  qui  apporte  une  lettre  de 
Mario  à  Lélid ,  par  laquelle  celui  ci  apprend 
que.Flaminîa  veut  avoir  une  converfation  noc- 
turne avec  fon  ami ,  qui  n'a  pu  venir  lui-  même 
l'en  inflruire ,  &  qui  ne  veut  rien  faire  fans  fon 
aveu.  Lélio  conclut  de-làqueç'cftavecraifon 
qu'il  a  penfé  que-l'amour  de  Mario  ne  déplaî* 
roit  pas  à  fa  maitrefle,  &  que  par  conféquent  il 
n'efl  pas  aimé  autant  qu'on  veut  le  lui  faire 
croire.  Mais  TAfteur  doir  faire  attention  à^ 
marquer  de  l'inquiétude ,  &  non  de  la  jaloufie, 
&  c'eft  à  faire  fentir  ces  différentes  nuances» 
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qu'on  prérend  que  le  Sieur  RUcohom ,  Auteut 
de  la  pièce ,  qui  s'étoir  chargé  de  ce  rôle ,  écoit 
inimitable.  (  *  )  Lélio  prend  la  réfolution  d'écrire 
à  Mario  d'aller  au  rendez-vous ,  &  de  lui  dire 
le  lendemain  ce  qui  s'y  fera  paffé.  Il  appelle,  ^ 
demande  à  Arlequin  ce  qu'il  faut  pour  écrire  , 
&  entr*aurres  chofes  de  la  lumière.  Cmmntnt , 
dit  Arlequin  tout  joyeux ,  il  efi  donc  nuit  l  Non 
répond  Lélio ,  mais  j'ai  heftnn  de  lumière.  Arle- 
quin apporte  tout  ce  qu'on  lui  demande.  Son 
Mkître  écrit,  cachette  fa  lettre ,  la  donne  au 
valet  de  Mario ,  &  le  congédie ,  enfuite  il  met 
dans  fa  poche  la  lettre  de  Mario ,  &  dît  qu'il 
vient  d'imaginer  un  bon  ftratagême.  Arlequin 
trouvèquela  nuit  eft  plus  longtemps  à  venir  qu'à 
l'ordinaire.  Lélio  l'envifagc  d'un  air  froid,&  lui 
reproch^de  ne  lui  avoir  pas  fait  la  confidence 
du  moyen  dont  Violette  fe  fervîra  pour  Tintro- 
duirè.  Arlequin  lui  répond  qu'elle  doit  l'attendre  • 
fur  la  porte ,  &  répète  tout  ce  qu'on  a  vu  dans 
la  fcéne  précédente  entre  Violette   &  Arle- 

V  quîn.  Il  interrompt  à  tout  moment  fon  difcours, 
en  dîfant  qu'il  eft  nuit ,  &  qu'il  faut  qu'il  s'en 

'  aille  i  Lélio  l'arrête  à  chaque  fois  y  enfin  Arle- 
quin fe  retourne ,  fait  la  révérence ,  &  dit  :  Ha  \ 
Madame  la  Nuit  ^foyez.  la  bien  venue  ;  je  don- 
ne la  Bonne  nuit  à  votre  Seigneurie  ;  là-deffus  il 
veut  partir.  Lélio  l'arrête  encore ,  &  lui  déclare 
que  voulant  lui-même  forrir  cette  nuit ,  il  faut 
qu'il  demeure  pour  garder  la  maifon  -,  il  ne  fe 

(  •  )  L'avis  donné  à  TAâeur  eft  de  M.  Riecobom  \t  pere  ^ 
&U  réflexion  fut  la  manière  dont  U  le  mciioit  en  pratique  , 
de  M.  Dt  U  Roque  t  qui  en  ce  temps-là  compofoic  le  Mer-, 
«are  de  France,  Nou  mamfiritê» 
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laifle  point  fléchir  aux  prières  d'Arlequin  >  &  lui 
dit  même  que  pour  s'sUTurer  de  fon  obéiffance , 
fX  renfermera  à  la  clef;  mzis  que  comme  il  eft 
encore  jour ,  il  va  avertir  fa  fœur  qu'il  ne  faut 
pas  l'attendre ,  &  il  fe  fait  donner  le  manteau 
qu'Arlequin  avoit  préparé  pour  fe  dcguifer.  II 
fort,  &  Arlequin défefpéré  profite  de  ce  mo- 
ment pour  aller  avertir  Violette  de  ce  contre- 
temps. Le  Théâtre  change  &  repréfence  une 
rue.  On  y  voit  Flaminia  qui  dit  à  Violette  que 
Lélio»  avec  un  fî  jufle  fujet  de  foupçon^  ne 
manquera  pas  de  les  venir  épier  ;  Arlequin  arri- 
ve î  Fbmmia  fe  retire  pour  laifler  Violette  en 
libené  de  l'interroger.  Elle  le  reçoir  avec  beau- 
coup de  caceffeS)  il  commence  par  fe  confoler 
&  rire  avec  elle,  puis  il  lui  rend  compte  en 
pleurant  de  fon  infortune  »  &  fe  fauve ,  voyant 
qu'il  efl  nuit.  Flaminia  rejoint  Violette ,  &  lui 
dit  qu'elle  a  tout  entendu  de  derrière  la  porte , 
Ôc  qu'elle  a  imaginé  un  moyen  de  fe  venger  des 
foupçons  de  Lélio,  Elles  voyent  venir  de  la  lii- 
miete ,  ôc  rentrent.  Le  Doâeur  ôc  Pantalon 
paroiflent  \  le  dernier  tient  une  lanterne ,  ôc  dit 
k  l'autre  qu'il  veut  bien  aller  fouperchez  lui', 
mais  qu'il  faut  qu'il  aveniffe  à  fon  logis.  Il 
appelle  Violette ,  Ôc  dit  qu*on  ne  l'attende  pas  à 
fouper ,  &  il  s^en  va  enfuite  avec  fon  ami.  Lélio' 
paroît  enveloppé  d'un  manteau  ^  il  fe  cache  dans 
un  coin  >  voit  entrer  les  deux  vieillards  chez  le 
Doâeur ,  s'approche  de  la  maifon  de  Pantalon  » 
&  appelle  Violette ,  qui  fait  femUant  de  le 
prendre  pour  Arlequin  ;  après  bien  des  lazzis 
de  part  ôc  d'autre ,  il  lui  recommande  à  vc^ 
i>aire  4e  prendre  garde  que  quelque  lumière  oe 
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lescrahiffe.  Dans  ce  moment  arrive  Flaminâsi 
qui  en  tient  une»  elle  vient  slnforn^r  dufuc* 
ces  de  leur  cncreprifç  j  Vidette  court  au  devant 
d'elle,  route  en  colère ,  &  la  gronde  de  foti 
impatience  >  ôc  de  l'imprudence  qu'elle  a  de  les 
venir  éclairer  fi  mal  à  propos.  Flaminia  fe  retire. 
Violette  dit  à  Lélio  qu'elle  a  ôté  la  lumière  de 
la  chambre  où  elle  le  va  conduire  >  elle  l'appelle 
toujours  Arlequin ,  le  fait  entrer  par  la  porte  qui 
eft  au  milieu  du  Théâtre ,  &  Tenferme  à  la  clef. 
Flaminia  revient  encore ,  une  bougie  à  la  main , 
appelle  Violette ,  &  la  gronde  d'être  feule  & 
fans  lumière  dans  cette  chambre  y  pendant 
qu'elle  doit  être  fur  la  porte  à  attendre  Mario. 
Elle  lui  dit  de  fe  dépécher ,  d'autant  qu'elle  a 
vu  du  balcon  quelqu'un  paflër ,  &  qu'elle  croît 
que  c'eft  lui.  Pendant  ce  temps  elles  fe  font 
figne  l'une  à  l'autre  que  Lélio  eft- là  enfermé,  & 
qu'aînfi.elles  doivent  parler  bas,  Violette  va  at- 
tendre Mario ,  &  Flaminia  reftée  feule ,  fe  féli* 
cite  tout  bas  de  fa  prochaine  vengeance*  Mario 
arrive  *>  Flaminia  le  maltraite  »  &  lui  dit  qu'elle 
ne  l'a  fait  venir  que  pour  lui  défendre  de  la  re« 
voir  jamais  -y  il  fort  fort  confus  en  apparence ,  Se 
Flaminia ,  après  fon  départ ,  continue  de  fe  pro* 
tefter  à  elle*même  qu'elle  n'aimera  jamais  que 
'  Lélio.  CeluiKïi  l'entend,  &  tout  tranfporté  fait 
du  bruit ,  &  veut  s'aller  jetter  aux  pieds  de 
Flaminia  pour  la  remercier ,  mais  elle  fait  fém* 
blant  d'avoir  peur,  &  de  croire  que  c'eft  un 
vo|eur  qu'elle  entend ,  8c  elle  cric  au  fecours* 
Tous  les  domeftiques  de  la  maifon  accourent 
armés  y  elle  leur  dit  tout  haut  d'arrêter  un  voleur 
quieft  enfermé  dansla  cb^imbre  voifme,£c  leui 
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tecommaridè  tout  bas  de  bien  obfcrvcr  ce  qu'el- 
le leur  a  ordonné ,  &  de  fe  contenter  de  lui 
fairepeur.  On  ouvre  la  porte  »  Lélio  les  ren- 
verfc  en  fortant  j  un  valet  tire  un  coup  de  pifto- 
let  en  l'air  ,  &  le  prétendu  voleur  perd  fon 
chapeau  6c  fa  perruque  >  &  fe  fauve. 

Acte     ÏÎL 

Le  'théâtre  repré fente  la  chambre  de  Lélio. 

On  y  voit  Arlequin  endormi  fur  une  table, 
qui  rêve  &  croit  parler  à  Violette  \  il  s'agite  & 
tombe  à  terre  ,  fe  réveille ,  cherche  Violette , 
&  ne  la  trouvant  pas ,  il  s'apperçoit  qu'il  vient 
de  rêver ,  &  que  c'eft  le  jour  qui  l'a  réveillé. 
Lélio  entrer  Arlequin  ne  le  reconnoit  pas  d'a- 
bord >  &  en  a  peur  \  après  bien  des  lazzis  il  le 
leconaoit ,  &  lui  demande  ce  qu'il  a  fait  de  fou 
chapeau  &  de  fa  perruque ,  &  Lélio  fe  prend 
de  fa  perte  à  un  coup  de  vent  violent.  On  frappe 
en  ce  moment  à  la  porte»  &  Arlequin  introduit 
un  domedique  de  Flaminîa  qui  apporte  une  let* 
tre  par  laquelle  elle  mande  à  Lélio  qu'elle  a  un 
.grand  fujet  de  chagrin ,  &  que  fi  fon  mariage 
.n'eft  pas  terminé  ce  jour  même  ,  elle  entrera  le 
.lendemain  dans  un  couvent  pour  n'en  plus  foE- 
.tin  Lélio  fe  flattant  que  l'amour  de  Mario  eflljp 
;fujet  de  fon  chagrin  »  die  au  valet  qu'il  ira  dans 
îe  moment  porter  lui-même  la  réponfe,&  qu'en 
attendant  il  peut  affurer  Flaminia  qu'il  eft  prêt 
à  iuiobéïr.  Il  demaiide  à  ce  valet  des  nouvel- 
.'les  de  \z  fanté  de  fa  maîtrefle  >  celui  ci  lui  d{t 
-qu'elle  ne  fe  porte  pas  bien ,  &  n'eft  pas  remijGc 
4f  .1^  /^?y^^^  qu'elle  a  eue  la  nuit.,  parce  que 
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Ibn  a  farpris  un  voleur  cnfenné  chez  elle ,  qm 
a  perdu  fon  chapeau  ôc  fa  perruque  en  fe  fau- 
vanc.  C'/itrâ  <ii;Âr  >  die  Arlequin ,  ii;ftf  nuU  bien 
matheureufe  four  Us  chapeaux  &  les  perru- 
ques;  fon  maître  le  fiûc. taire,  &  congédie  le 
valet  de  Flan^inia.  Arlequin  recommence  à 
parler  des  chapeaux  &  des  perruques  -,  Lélio 
s'impatiente  j  là  deffus  on  frappe  ,&  le  Doûeur 
entrç  avec  Pantalon  ^  les  deux  vieillards  font  de 
nouvelles  infiances  à  Lélio  pour  fixer  le  jour 
'  de  fon  mariage  &  de  celui  de  Silvia ,  il  répond 
qu'il eft  prcti  conclure,  &  qu'il  va  les  fuivrt 
chez  le  Seigneur  Pantalon  avec  fa  fcéur ,  où  fl 
compte  qu'ils  feront  trouver  le  Notafre.  Silviii 
entre ,  &  lui  dit  qu'elle  Ta  vu  en  fonge  dans  un 
grand  embarras  ,  &c  entouré  de  bêtes  féroces 
qui  n'avoient  pas  envie  de  le  ménager  ;  Lélio 
convient  à  parte  ^  que  ce  rêve  avoit  quelque 
choftdé  vrai.  Mario  entre,  falûe  Silvia,  tire 
Lélîo  à.  quartier ,  6ç  lui  conte  qu'il  a  été  bien 
maltraité  à  fon  occafîon.  Lélio  l'interrompt ,  Se 
lui  dît  qu'il  fçait  tout  ,  &  qu'il  lui  devra  le 
repos  de  fes  jours.  Mario  &  Silvia  le  preffcnt 
fur  leur  mariage ,  il  leur  dit  ce  qu'il  vient  d'ar- 
rêter avec  Pantalon  &  le  Doreur  -,  ils  lui  fau- 
tent au  col  -,  Et  moi  y  àii  Arlequin  ,  pourrai^jc 
époufer  Violette  "^^  fans  doute  y  répond  Lélio '; 
Arlequin  lui  faute  au  col  à^fon  tour-,  lesembraf- 
fades  recommencent ,  &  ils  fortent  enfemble. 
Le  Théâtre  change  •  &  repréfcnte  la  rue  où  eft 
la  maifon  de  Pantalon.  On  y  voit  le  Dodleur , 
Pantalon  &  le  Notaire  qui  fc  preflfent  d'arriver 
à  la  maifon ,  afin  que  Lélio  les  y  trouve ,  &  n'ait 
pas  lieu  de  concevoir  aucun  ibupçon  ^  niaii^ 


SO  1)5 

Ixlio ,  Silvia  8c  Mario  les  joignent  ,  &  ils  en- 
trent tous  enfemble.  Le  Théâtre  change  encore, 
&  repréfemé  la  chambre  de  Haminia ,  où  elle 
dit  à  Violette  qu'elle  eft  fort  embarraffce  pour 
imaginer  le  moyen  de  rompre  avec  Lélio ,  fans 
nuire  à  Mario.  Violette  lui  donne  la  lettre  de 
Mario  à  Lélio ,  que  cehii  ci  a  perdue  en  fe  fau* 
vant^  Flaminia  la  lit  avec  beaucoup  de  joye  ^  Ôc 
dit  qu'elle  en  tirera  un  bon  parti.  En  effet  ;  les 
pères  &  les  amants  arrivent.  On  figne  les  deux 
contrats.  Flaminia  s-en  faifit ,  donne  à  Mario 
celui  qui  rintcreffe ,  reproche  à  Lélio  fes  foup- 
çons  &  fon  procédé  injurieux,  qu'elle  vient  de 
reconnoître  par  la  lettre  qu'il  a  lailTée  tomber 
en  fe  fauvant  >  &  déchire  le  contrat  qu'elle  vient 
de  figner.  Pantalon  approuve  le  procédé  de  fa 
fille  »  &  fe  retire  avec  elle.  Lélio  demeure  coa- 
fiis  ;  Silvia  le  confole  &  lui  confeille  de  n*être 
plus  fi  foupçonneux  à  l'avenir.  Mats  Lélio,  tout 
en  colère ,  ft*  promet  de  l'être  plus  que  jamais  \ 
Car  ^  dit- il,  cette  lettre  cache  quelque  trahifon 
dont  je  ne  me  fuis  pas  affiz  défié ,  &  Aorina^ 
^antje  veux  me  tenir  eh  garde  contre  le  chien 
&  le  chat  de  la  maifon  ,  &  je  ne  me  fierai 
posa  ma  chefnife.  Il  fort  avec  fureur.  Mario  & 
"  Silvia  rentrent  dans  l'intention  de  travailler  pour 
lui  &  de  faire  fa  paix  ;  Arlequin  dit  qu'il  va 
Toir  fi  la  fotife  de  fon  Maître  n'aura  pas  porté 
malheur  à  fon  mariage ,  &  la  Comédie  finit. 

Extrait  Manufcrtt. 

SOUPÇONS  (les)  SUR  L^S  APPAREN- 
1  CES  ,  Héroico  Comédie  en  cinq  aélcs  &  en 
:        vers ,  de  M.  dVuville ,  rcpréfcntée  en  x6jo. 
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in -4®.  Paris^Quinet,  léji.  Hifiaire  du  Th. 
Franc,  année  16  jo. 

SOUPE ,  (  les  quatre  cuillerées  de  )  Parade 
non  imprimée. 

Le  Mâître^las  d'entendre  Gille  quereller  dans 
la  Cuifine,  l'appelle  :  Dites»moi ,  Monfieur  y  lui 
dit  ce  valet ,  combien  quatre  cuillerées  de  foope 
par  jour  font-elles  par  jour  ? 

LE     MAITRE. 

«  Quelle  fotte  demande  !  Eh  !  porUen  »  cela  lut  quatre 
»  cuillerées  de  (bupe. 

G I L  L  S. 

»  Je  me  trompe  :  je  veux  dire  par  iemalne»  Dame  cela  eft 

•  férîeux  au  moins. 

LE    MAITRE. 

i>  Je  ne  conçois  pas  oii  ce  drole-làen  veut  venir  :  £h!bicn/ 

•  cela  £ut  juftément  38  cttillerées  de  foupe. 

OILLE. 

«Vingt-huit  cuillerées  de  foupe  par  fcmalne!  houlaf! 
»  Eh  !  de  grâce  Monfieur ,  combien  cela  &ii-il  par  mpia  } 

LE    MAITRE. 
n  Oh  !  cela  ne  fe  calcule  pas  fi  aifément.  Attent  que  je 
I»  compte  à  pan  moi  1  fur  le  pied  de  trente  jours  »  cela  îm  •. 
a»  environ  lao  cuillerées  de  foupe  par  mois. 

GI  L  L  E  effrayé  &  pUtirfnt. 

»  Houlas  !  ISO  cuillerées  de  foupe  par  mois  !  Ah  t  lion* 
.  »fieur  f  foAtenez-moi  >  je  fuis  mort.  " 

LE     MAITRE. 

.    »  Je  ne  comprens  rien  à  tout  ceci» 

GILLE. 

»  Pati^ce  ;  pendant  que  vous  êtj?s  en  train  de  calculer  » 
I»  pourriez-vous  me  dire  Monfieur  combien  cela  fait  de  cuîl- 
I»  leiées  de  foupe  au  bout  de  Tannée  t 

LE     MAITRE. 

•  Oh  !  celui-là  D*cft  pas  auffî  aifé  >  il  £iut  que  je  prenne 
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m  çuUlecées  de  (oupe  au  bout  de  Tan. 

GILL£. 

»  Eh  bien  9  Diverdflànt  qu*il  n*y  a  que  huit  jours  qui  cft  à 
I»  votre  fervice  »  quelque  diligence  que  je  fiiflê  »  &  au  rifque 
»  «le  mVtouffer  »  avale  tous  les  jours  quatre  cuillerées  dt 
o  foupe  plus  que  moi.  Je  ne  n^étonne  plus  fi  je  devient  6 
»  maigre.  (  ilpleurt,  ) 

Le  Maître  las  d'écouter  les  impertinentes 
plaintes  de  €e  valet ,  lui  donne  trois  commif- 
fions  :  la, première  d'aller  chez  Mlle  Ampouifle 
fa  MaitreÛe  y  la  féconde  de  palfer  chez  le  Tail*- 
leur ,  &  enfin  chez  le  Barbier  :  comme  ces  trois 
perfoanes  ont  leur  logement  Place  Maubert ,    . 
le  Maître  voulant  faire  compj^endre  la  iituation» 
dit  à  Gille  y  écoute  ,de  peur  que  tu  t'embrouille, 
imagine  toi  que  ma  main  gauche  eft  la  Place 
Maubert ,  Mlle  AmpouifTe  demeure  au  coin 
du  coté  des  Carmes  :  mon  Tailleur  vers  le  mi- 
lieu à  gauche  »  &  mon  Barbier  en  entrant  à 
droite.  Gille  regarde  avec  attention  >  &  crache 
dans  U  main  de  Ton  Maître ,  qui  fe  fâche  : 
Monfieur  répond-il ,  on  peut  je  crois ,  crachect 
dans  une  Place  publique.  Le  Maître  appelle 
Divertiflant ,  qull  veut  charger  de  fes  ordres. 
Gc  dAnicrfçachant  mieux  fcrvîr ,  Se  flattant  le' 
Maître ,  s'eft  par  ce  moyen  attiré  Tavcrfion  de 
GiUè  :  ils  prennent  querelle ,  k  Maître  veut  les 
réparer  &  reçoit  tous  les  coups,  mais  voulahc 
bien  paffer  cette  bagatelle ,  il  tire  fon  épée ,  & 
ordonne  aux  deux  valets  de  ccffcr  &  de  s'em- 
braffef  fur  le  champ.  Ils  obéïflent  :  Divertiflant 
pouife  des  cris  horribles  &  frappe  Gille  :  Mon-- 
fieur  •  dit  il  auMaître ,  n'avez-vous  pas  remar- 
qué que  ce  coquin  en^  m'embraflant  a  voula 
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metonffin:?  Cda  eft  faux,  Monfiear ,  s'ccrie 
Gille.  On  leur  £ûc  donner  la  main  pour  marque 
de  réconciliation.  Divcrriflant  fe  plaine  encore 
fur  Tair  de  fupériorité  que  (bn  compagnon  af- 
feâe  ea  préfcmant  la  main ,  êc  cnfiiite  il  Tac* 
cufe  de  tenter  de  lui  caffer  les  doigts,  &  leroffe; 
toutes  ces  fauiOTes  imputations  font  accompa- 
gnées de  coups  de  bacon.  Gille  convient  cepen- 
dant que  c'eh  avec  jufiice  que  Diveniflant  les 
lui  donne,  pour  avoir  manqué  de  lui  dire  ,  le 
Ciel  t'aflifte,  lorfqu'il  a  éternué:  dans  lemo» 
s  ment  Divertiflant  feignant  une  envie  d'éter- 
nuer^s'emporte  contre  Gille,  qui  par  fa  politeiTe 
horsdefaifon,  l'empêche  de  le  ûire.  Oh!  par- 
bleu c'en  eft  trop  dit  le  Maître  :  f  imagine  un 
moyen  pour  mettre  ces  coquûis  d*accord  :  U 
fort ,  &  revient  avec  deux  épées. 

DIVERTISSANT, 

'     «Viicépéc»Moiiriear! 

GILLE. 

tt  Une  épét  t  Monfîeur  !  Je  ne  fçais  me  battre  qu^ik  conpt 
•  depoinf. 

Le  Maître  veut  les  obliger  à  fe  battre*  Us  fe 
reculent ,  portent  des  bottes  en  l'air ,  enfuite  i}s 
s'arrêtent,  &  s'cfluyent  le  front. 

DIVERTISSANT  prifemaïufitahtUnàGaU, 
Jhf  onfieur  prend«-il  du  tabac  > 

GILLEé 
Oui  »  Monfieur* 

Gille  prend  du  tabac  :  ces  deux  valets  fe  font 
beaucoup  de  poMtefles  &  de  révérences.  Gille 
étemue  »  Divcrtiilant  lui  dit  >  le  Ciel  vous  af« 
fiftCj  Monfieur. 
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LE    MAITRE. 

<   m  £h  bien  >  Mcffieurs ,  cela  fininn^il  ^ 

GILLC. 

fm  Tottt-à-l*heiirè  »  Monficun  (  B  ittrma  nêêort*  ) 

DÎVSRTISSAHT. 

*  »  Le  ciel  tou»  accorde  une  longue  vie  »  JiCoiifiettr* 

GILLE. 

»  Monfieur  voilà  ^ui  me  fiiit  tomber  les  armes  At  la  maûi  • 
I»  M*Y  auroit-il  |>as  de  la  cotifdence  à  moi  de  tuer  tm  ii^aunt, 
9  qui  vient  de  me  iouhaiter  une  longue  vie. 

I.E    MAITRE. 

«  Ab  !  llches  que  toiû  êtes  »  je  vais  vous  brûler  la  cer<# 
m  velle» 

GILLE. 

n  Attendez  un  moment ,  Monfiear  ;  voyez  la  Itcbeté  dt 
m  non  camarade  >  i)ui  fait  fignc  à  iacifucline  de  venir  à  (ba 
»  fecours  avec  fa  broche. 

Pendant  que  le  Maître  tourne  la  tcte ,  Gille 
lui  donne  un  coup  du  plac  de  l'épée  fur  les 
doigts  t  &  fait  tomber  le  piftolet ,  alors  feignant 
de  fe  battre ,  ils  mettent  toujours  le  Maure 
entre  eux  deux ,  le  cullcbutent  6c  s'enfuyent, 

LE   XIAITRE. 

»  Ab  !  miféiables  !  Je  fuis  eftropid  j^our  plus  de  ^nzc 
»  jours. 

GîUc  revient  fur  la  fcéne  >  comme  il  eft  feul  » 
il  s'imagine  être  denaeurc  vainqueur  :  On  n'en 
peut  douter ,  dit-il  »  puîfque  le  champ  de  ba« 
taille  me  reftc.  Dans  le  moment  on  voir  Sans 
Quartier,  rival  de  Divertiffant ,  qui  déclare  qu'il 
^onnciroic  de  bon  cœur  une  piitole  à  un  galant 
homme  qui  voudroît  fe  charger  de  donner  cent 
coups  de  bâton  à  fon  ennemi.  Gille  charmé  de 
trouver  une  occaûon  de  gagner  une  piitole^  Se 
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de  fe  venger  ,  accepte  la  propoCdon  :  Sans 
Qoarder  en  lui  remeicanc  un  bacon  y  lui  donpe 
à  compte  une  pièce  de  fix  iiards,  avec  une  petite 
bouteille  pleine  d'eau  de  vie ,  &  fe  retire. 

Divertiilanr  arrive  fort  à  propos  -,  il  demande 
à  Gille ,  qui  a  Tair  embarrafle ,  ce  qu'il  vemc 
^  faire  avec  ce  bâton  :'celui-ci  répond,  qu'il  veut 
lejrompre  fur  le  dos  d'un  faquin ,  d'un  homtne 
deiiéancf  uifque  cela  eft,  réplique  Divertiilànt, 
vous  pouvez  fans  danger  offrir  une  demie  pif* 
tole  à  ce  faquin,  pour  fouffrir  cette  baflonnade. 
Gille  rêve,  &  enfin  avoue  à  DivertifTànt'  que  . 
c'efl  lui  quil  s'cft  engage  de  traiter  ainfî.  Diver- 
dfSmt  feint  de  s'y  prêter ,  embrafle  Gille  &  tend 
le  dos  :  mais  au  inoment  que  Gille  s'apprête  k 
frapper  :  qu'allez  vous  faire ,  lui  dit  il ,  vous  ou^. 
bliez  le  cérémcHiial  f$ns  lequel  on  pourroit  vous 
déféter  au  Juge,  &  vous  fairç  pendre  en  z^ 
heures  ! 

GILLE. 

»  Oh  diable  *  cela  ne  vaut  rien. 

DIVERTISSANT 

B  Comment  à  votre  âge ,  grand  &  gros  comme  pçre  ^ 
n  mère ,  vous  ignorez  ce  ccrémonial.  Mais  vous  n^a'vcz 
M  donc  jamais  donné  des  coups  de  bâton  ? 

O  I L  L  £. 

»  Non  t  mais  jVn  ai  bien  reçu. 

DIVERTISSANT. 
•  Sans  le  cérémonial  ^ 

GILLE. 

>  Oh  !  je  nV  regardois  pa«  de  fi  pr^  ^  &  il  m«  iemhie 

M  qu'on  n*y  faiioitpas  tant  de  cérémonies. 

DIVERTISSANT  prenant  U  bâton. 
«»  Je  vais  vous  rapprendre  :  le  voici.  D^abord  on  porte  {a 
»  main  au  chapeau  de  cette  manière  i  on  l^ôtcde  'deiHis  la . 

»cête 
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»' tète  en  trois  temps  »  une  ,  deux  &  trois.  On  lait  en  avant 
u  une  humble  révérence ,  on  avance  trois  pas  ,  on  fait  faire . 
»  la  demi  -  pirouette  à  fon  homme ,  on  le  place  ainû  »  là  » 
w  comme  ii  on  vouloit  jouer  à  coupe-tête  ;  on  remet  fon  . 
a»  chapeau  ,  on  recule  deux  pas  en  arrière  >&  Ton  frappe 
,3»  ainfi  fortement  en  comptant  les  coups ,  une  »  deux ,  tsois, 
3»  quatre  ,  &Cr  //  rojfe  GiÛc^ 

GILLE. 

a»  Voilà  qui  eft  plaifant  :  &  Ton  ne  rifquc  rien  avec  ce  c€» 
V  rémonial ,  quand  on  tueroit  fon  homme  i 

DIVERTISSANT, 

n  Pas  la  moindre  chofe.  . 

.^  Divertiflant  répète  le  cérémonial';  le  roffc  & 
lui  préfente  le  bâton ,  Gilk  le  remercie  ^  veut  le 
battre  à  fon.rour ,  &  manque  toujours  en  quel- 
que chofe  au  cérémonial ,  que  Divertiflant  re- 
commence à  fa  prière,  en  le  roflant  plus  forte- 
ment. Enfin  il  fait  femblant  de  fç  mettre  en 
colère ,  lui  dit  qu'il  a  la  tête  trop  dure  ^  qu'il 
n'a  pas  le  temps  de  s'amufer  davantage  k  lui 
donner  cette  leçon,  &  qull  n'a  qu'à  la  répeter 
avec  Sans  Quartier,  qui  n'y  prendra  peut-être 
pas  garde  de  fi  près.  Gille  ramafle  la  batte,  fe 
défefpére,  &  voyant  arriver  Sans  Quartier,  il 
lui  dit  qu'il  cft  un  fripon  de  l'avoir  expcifc  à. 
ê^re  pendu,  faute  de  l'avoir Inftruit  du  céré- 
nionial.  Sans  Quartier  furpris ,  lui  demande  ce 
que  cela  veut  dire^  Gille  fait  une  partie  du  céré- 
monial ,  &  le  rofle  vivement.  Sans  Quartier 
crie,  dit  qu'il  va  faire  fa  plainte ,  &  qu'il  le  fera 
pendre.  Gille  lui  répond  qu'il  ne  craint  point 
cela ,  qu'il  a  obfervé  le  cérémonial  prefçrit  pour 
les  coups  de  bâton ,  le  répète ,  Se  aflbmmc 
Sans  Quartier ,  qu'il  pourfuit ,  &  finit  ainfi  la 
parade.  Extraie  Maniéfcriu 

Tom  V.  h 


2^1  •       S  O    S  P     s  T 

SOUPE  (  le)  MAL  APPRÊTÉ,  Comcdîe 
en  un  aCtc&  en  vers,  de  M.  Hauterochcy  rc- 
préfentéc  fur  le  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgo- 
gne vers  le  m  ou  le  ij  de  Juillet  i66c^,m-ii. 
l^ris  ;  GuHlam ,  1670.  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  TAuteur.  Cette  pièce  eft  reftée  au 
Théâtre.  Hlft.  du  Th.  Franc,  année  i66g. 
'  SPECTACLES,  (les  trois ) Divertiffement 
compofé  d'un  Prologue  ,  de  Polyxene ,  Tragé- 
die  en  un  aûe ,  de  V Avare  Amoureux ,  Comé- 
die en  un  adc  &  en  vers ,  &  de  Pan  c^  Doris , 
Paftoïale  lyrique  en  un  aâe ,  Mufîque  de  M, 
Mouret ,  par  M.  Du  Mas  dAyguebere ,  reprc- 
fente  le  Mardi  6  Juillet  1729.  imp.  la  même 
année ,  in  8°.  Partis ,  Tabarie ,  &  tome  XIL  du 
Recueil  intitulé  Théâtre  François ,  i  z.  volumes 
îtl-ii.  Paris ,  17Î7.  par  la  Compagnie  des  Li- 
braires» H'ifloire  du  Théâtre  François ,  année 

1719* 

'  Spectacles  (  les  )  malades.  Prologue  de 
Meffieurs  Le  Sage  Se  à'Ornevaly  repréfenté  au 
Théâtre  de  TOpéra  Comique ,  le  Lundi  29 
Août  1719. fuivi  delà  première  repréfentation 
du  Orjaire  de  Salé ,  pièce  en  un  adte ,  &  du 
Ballet  intitulé  La  Noce  Angloife,  Ce  Prologue 
<jft  imprimé  tome  VIL  du  Théâtre  de  la  Foire. 

-STATIR  A  ,  Tragédie  de  M.  Fr^^«,reprc- 
ftntée  2tu  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne , 
vers  la  fin  de  Décembre  1 679,  in- 1 1.  Paris ,  Rî- 
bou  ,  1680.  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de 
PAurcur.  Hifioire  du  Th.  Fr.  année  i<>79. 

STATUE  (la)  DE  L'HONNEUR.  Voyez 
Adamire.' 

Statue  (  la)  mery«i.i.euse.  Opéra  Comique 
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fn  trois  aârs ,  de  Mcfficurs  Le  Sap  &  d* Orne- 
rai y  reprcfcnté  par  1^  Troupe  de  Francifquc  , 
à  la  Foire  S.  Laurent  1 710.  &  împ.  tome  IV.  du 
Théâtre  de  la  Foire.  L'intrigue  dejÉte  pièce  eft 
amufance.  En  I7}4.  le  Sieur  Pmmic  y  filsda 
premier  des  deux  Auteurs ,  la  remit  en  un  a6le, 
&  la  donna  fur  le  même  Théâtre  de  l'Opéra 
Comique ,  fous  le  titre  du  Miroir  vérUiqne,. 
Voyez  ce  dernier  titre. 

STICOTI ,  (  Urfule  Aftorî ,  fille  d'un  Hor- 
loger de  Venife,  &  femme  du  Sieur  Fabîo) 
arriva  en  France  en  171^,  avec  la  Troupe  It^ 
lienne  qu'avoit  mandée  Monfieur  le  Duc  d'Or- 
léans Régent  y  elle  étoit  la  Cantatrice  de  la 
Troupe ,  &  y  garda  le  même  emploi  jufqu'à  (k 
mort  y  arrivée  le  Mardi  5  Mai  1739.  ÈUeavok 
jenoncé  au  Théâtre  avant  que  de  mourir.  . 

Sticoti  ,  (  Fabio  )  né  à  Vènifc ,  étoit  de  très- 
bonne  famille  ;  il  devint  amoureux  d'Urfulc 
Aftori ,  &  répoufa  -,  il  la  fuivit  en  France  ^.tiiais 
il  ne  commença  à  jouer  la  Comédie  qu'après 
la  mort  de  Pagheti ,  auquel  il  fuccéda.dans  l'em- 
ploi de  Pantalon.  Il  débuta  au  Théâtre  Italiea 
le  Lundi  j  Janvier  1733.  &  fut  bien  reçu; 
c'ctoît  un  grand  homme  bien  fait ,  &  d'uno^ 
belle  phyfionomie ,  le  vifage  rond  &  plat.  Il 
étoit  d'une  extrême  gaieté  au  Théâtre  &  dans 
la  fociété:  mort  le  Mardi  5  Décembre  1741. 
après  avoir  renoncé  au  Théâtre.  Note  de  Mon-- 
fieur Gueulleite.'{^)  ' 

Sticoti  ,  (  Antonio  )  fils  de  FaMo  Sticoti'; 

(  *  )  Csft-441  otêtnc  U.GueuletUf^t  nous  canons  tous  1m 
^étaiU  fur  la  fainilie  À  la  peiibnne  de  Fabio  Sûcoti«& 
a^Urfule  Aftoji.  , 

Lij 
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plus  connél^  maintenant  fous  !c  nom  de  Fahîo 
que  portoît  fon  perc ,  que  fous  celui  de  Toni , 
diminutif  à! Antonio ,  qu'on  lui  donnoit  dans  fa 
jcuncffe ,  ^^pur  vivant ,  &  Auteur  dramatique. 
Il  débuta  à^ge  de  dix-huit  ans  au  Théâtre  Ita- 
lien ,  le  Mercredi  1 1  Mai  1729.  pour  les  rôles 
À' Amoureux ,  par  celui  de  la  Surprife  de  l'A» 
jmour.  Il  eut  du  fucccsdans  ce  rôle,  &  plus  en- 
core dans  la  fuite  dans  les  Débuts  y  &  dans  les 
^Afnufemens  à  la  mode.  Il  joiioit  d'original  le 
role  du  Jeune  homme ,  dans  la  première  pièce , 
&  celui  de  Rigolet  dans  la  féconde.  (  *  )  «  A  la 
«mort  de  fon  pcre  il  joua  les  rôles  de  Pantalon 
»  a  Vimpromptu ,  dans  les  Pièces  Italiennes ,  juC- 
»  qu'à  ce  qu'il  y  eut  un  Adeur  décide  pour  ce 
»  caraûere.  Il  remplit  à  préfent ,  (  1754.  )  ceux 
>»  d'Amoureux ,  de  Valet ,  de  Payfan  &  de  Fief- 
»  rot  y  Se  ceux  de  Pantalon  dans  les  pièces  Fran- 
^*  çoifes  &  étudiées  ».  Note  de  Monfieur  GutUr 
letii. 

lia  donné  au  Théâtre  Italien ,  enfociété 
avec  M.  Fanard. 

.  Roland  >  Parodie  en  profe  &  vaudevilles, 
&  en  un  aâe  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 
nom  p  1744. 

Les  Fêtes  sincères.  Comédie  envers  ôc 
en  un  afte ,  fuivie  d*un  divertîffement ,  1744. 
i>arîs ,  de  LormeL 

Ceft  par  erreur  qu'on  ,ra  ;nîfe  au  rang  des 
pièces  non  imprimées ,  à  ibnartiqle  &  à  Tarticle 
Fanard. 

(  *  )  Trois  ans  après  fon  dé)>ut ,  à  Tégaid  de  cette  derniè- 
re Pi^ce  qui  ne  fut  jou^e  qu'en  17%%% 


s  T  i4,f 

-    L*Impromptu  des  Acteurs  ,  Comédie  ea 
vers  libres  &  en  un  ade  ,  avec  un  divertiffe- 
^incnt,i74j. 

Les  Ennuis  de  Thaï, ie  ,  Comédie  en  vers 
libres  &  en  un  aûc ,  fuivic  d'un  diyçrciffemcnc, 

Ï74J-  ^  ^        > 

,  Un  compliment  prononcé  à  la  rentrée  de 
Pâques  174J.  par  le  Sieur  J5ern>^?.U,  (-^r/^-: 
quin  )  &  la  Demoifellc  VeronefeVûnét.  (  Coraz 
Une.  ) 

Outre  cela ,  il  a  fait  imprimer  une  Parodie 
de  rOpéra  à'Atys ,  intitulée  QbelU  amoureufe 
mais  il  ne  Ta  point  fait  repréfenten  (  "^  )  Paris 
Prauk  pçrc,  1758.  Ellecft  toute  de  lui ,  auffi 
bien  que  beaucoup  de  fcénes  Françoifes  que 
nous  voyons  fouvent  applaudir  au  Théâtre  , 
fans  qu*on  en  connoifle  T  Auteur ,  &  qu'il  a  in- 
férées dans  les  Comédies  Italiennes  qui  fe  re- 
préfcntent  journellement.  Le  public  lui  doit; 
auffi  prefque  tous  les  programmes  François  des 
pièces  du  Théâtre  Italien  qui  ont  été  imprimés 
depuis,  &  y  compris  celui  de  Coraline  Efpric 
follet  y  21  Mai  1744. 

Sticoti  ,  (  Michaelo  )  connu  dans  fa  jeu- 
neflc  fous  le  nom  dç  Kelli ,  diminutif  du  nom 
de  Mchaelo ,  fécond  fils  de  Fabh  Sticoti ,  débu- 
ta à  râgc  de  dix-néuf  ans  au  Théâtre  Italien ,  le 
Lundi  I  j  Juin  1759.  pour  le  même  emploi  & 
par  le  même  rôle  que  fon  aîné,  c'eft-à-dire, 
par  celui  de  V Amoureux ,  dans  la  Surprife  de 
f  Amour.  11  paroiflbit  avoir  de  rintelligence  & 

,.  (  *  )  C^cft  àuiîî  par  erreur  qu'on  l*a  mile  au  rang  des  Paro- 
*ic«  du  Théâtre  Italien  ,  à lafin  de  l»artîde  de  la  fixiémc 

Kpnk  de  l'Opéra  dVor#,  p«x.  331.  .  : 

L  iij 
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dcrardear  pour  la  profei&oii.  La  nacuie  favott 
peu  £ivorifé  da  coté  de  la  figure  &  de  la  voix. 
Ce  font  des  obftades  qu'on  ne  lui  a  pas  laifle 
le  temps  de  furmonter  à  Paris;  il  n'a  point  été 
reçu  ,&  joue  actuellement  la  Comédie  à  Sto- 
kftlnu 

Sticoti  ,  (  Agathe)  fille  de  FatU  Siicoti , 
aâuellement  retirée ,  &:  femme  de  Monfieni 
de  *  **  *  a  paru  quelque  temps  au  Théâtre 
Italien ,  vers  Tannée  i74r.  &  dans  Ci  première 
jeunefTe  ;  mais  comme  elle  n'y  |ouoit  que  de 
petits  rôles  d'enfans ,  ou  autres  pareils  ,  à  la 
ponée  de  fon  âge ,  elle  n'y  a  jamais  eu  d'emploi 
marqué ,  ni  de  début;  elle  a  fidt  honneur  au 
Théâtre  par  fa  conduite ,  &  l'on  cfpéroit  qu'elle 
y  feroit  un  jour  honneur  par  fon  talent,  des 
qu'elle  feroit  parvenue  à  vaincre  fon  exceiBvc 
timidité.  Nous  ne  croyons  pas  qu'on  Tait  vue 
fur  la  fcéne  depuis  l'année  i745. 

STILICON,  Tragédie  de  M.  Cpr»«ttr  de 
JJfle  y  rcpréfentée  fur  le  Théâtre  de  1  Hôtcl^  de 
Bourgogne ,  le  17  Janvier  1660.  imp  la  même 
année ,  in- 1 2.  Paris ,  Courbé ,  &  dans  le  Recueil 
des  (Euvrcs  dramatiques  de  l'Auteur.  Cenc 
Tragédie  s'eft  confcrvéc  au  Théâtre.  H^.  du 
Th.  Fr,  année  i6^o, 

STRASBOURG, aûc  de  la  France  Galanu^ 
Opéra  Comique.  Voyez Frarice {la) Galantes 
STRATAGÈMES  (  les  )  DE  L'AMOUR  , 
Ballet  en  trois  zStcs  ,  avec  un  Prologue  ,  de 
M.  Rûy ,  Mufiquc  de  M.  Deftouches ,  repréfentc 
par  l'Académie  Royale  de  Mufique  le  Jeudi 
a8  Mars  17x6.  in  4^  Paris ,  Ribou ,  &  tome 
XIV.  du  RccucU  général  des  Opéra.  Extrait , 
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Mercure  de  Ftance  ,  Avril  iyi6.  pag.  798. 
&fmvantes. 

ACTEVRSDV     PmOtOCUK. 

LaPrêtreJfe  de  la  Gloire  Mlle  Antier. 
Le  Frkre  de  la  Gloh-t,    Le  Sieur  Cha/Ië. 
B  A  L-  L  M  T,    Guerriers, 

Les  SiQVLSs  Laval  &  Maltaîre  C. 
Les  Sieurs  Pierret ,  Savar ,  Tabari  &:  Picard^ 

Hahitans  des  rivages  de  U  Seing, 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin ,  DangeviUe  » 

Maltaire  L.  &  £fek* 

Mlle  Menés. 

Mllea  Binet>  La  Maniniere»:  Dcl^(« 

èi  Goblain. 

I.  £mt&£*i.  SCAMANDRE. 

Uandrt.  Le  Sieur  Th^vcnvdt 
PaUtnon  ,  Confident  de 

Liandrt,  Le  Sieur  Grenet. 

Ccdiuthi*.  Mlle  Le  Maure. 

Doriê  ,   Confidente  de 

Callirhét.  Mlle  Minier. 

f/ne  Mâietotti,  Mlle  Souris  L. 

/.  JOIVERTISSEMB^T. 
T>oy4nna.  Mlle  Prevoft. 

Mlles  La  Perrière  ,  Duval ,  Petit,  Thibert , 
Le  Maire  &  Verdun. 

Il   DIVERTISSEMENT. 

Matelots  &  MmUttes,  Le  Sieur  D.  DumouMjî. . 
Les;$leursF.  Dumoulin.,  P.  Dumoulin»  • 
Dangevillc  &  Maltaire  L,  .    , 

Mlles  Binet  »  De  Lifle  C.  La  Martiniere 
&  Ooblain. 

«•  Emtre'e»    les  ABDER1TE,S. 

Irène.  Mlle  Antier. 

fy^-  Le  Sieur  Muraîrc. 

Timante ,  r^val  d*Ipfus.  Le  Sieur  Tribou. 
Un  Héros  furieux^  Le  Sieur  ChalK, 
Bergères,  Mlles    Minier   & 

Souris  L. 

Li7 
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%jt  Sieor  Blondy  &  Mlle  DcLiUe  U 
Le  Sicnr  F.  Dnmoalm  &  Mlle  Prevoft. 
Les  %ctirs  Mahake  C.  Savar,  Tabary  , 
Pkard  &  Eiek. 

//.   DIVERTISSEMENT^ 

Btfgjcn  V  Btfgirts» 

Le  Sieur  Laval  &  Mfle  De  Lîfle  C. 

Les  Sieurs  F.  Diimoatio  ftOangeville» 

Mlles  La  Ferriere  &  Petit. 

Les  Sieurs  Maltaire  L.  &  Eick. 

Mlles  Binet  &  Goblain. 

Les  Sieurs  Dumoalia  L.  &  Pierret. 

Mlles  De  Lifle  C  &  La  Martinierc. 

•     in.  E  N  T  K  E^  E.  £^  PESTE  DE  PHILOTIS. 

Emîlé,  Le  Sieur  The?eiuur4 

l^eaSf  EfiUn^  Rbî. 

des  Jaa^  Le  Sieur  Murayre* 

Attmc,  Mlle  A&tier. 

Efdavt$* 
Le  Sieur  D.  Dumoulin  èL  Mlle  Pieroft» 
Les  Sieurs  Dumoulin  &  Savar» 

Mlles  Petit  &  Thibert. 

Les  Sieurs  Laval  &  Maltaire  C 

Mlles  De  Lide  &  Duval. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  &  DangevIUe* 

Mlles  Carbon  &  Binet. 

Les  Sieurs  Picrret  &.  Tabary. 

MUes  Le  Maire  &  Verdun. 

Strat AGIMES  (les)  DE  l'Amour  , Pafodîc 
en  trois  aâes  du  Ballet  de  ce  nom ,  par  Mef- 
fleurs  Fufelier  6c  d'OrnevaUtcptéfcntée  au  Jeu 
des  Marionnettes  de  Bienfait ,  au  mois  d'Avril 
172e.  non  imprimée. 

P*.  Entrée.  Le  Fleuve  Scamandre. 

Le  Doûeur  prêt  de  fe  marier  avec  Colom- 
bine ,  paroit  fâché  contre  la  Coutume ,  qui  or- 
donne qu'avant  leur  hymen ,  les  filles  iront 
s'of&ir  au  Fleuve. 
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LI  DOCXEVR.  {  AiB,.  ITxa pat d'malâfâ.) 

Quoi  donc  au  Scamandre 

Ma  belle  dira  9  \ 

De  moi  venez  prendre  r 

Ce  qu^il  vous  plaira  ? 

LISETTE  fiâvant^  ât  CoUmbUu^ 

N'y  a  pas  d'mal  à  çà. 

(  Air."  Vous  qui  vous  moque[  par  vos  ris» } 

Quittez  vos  jaloufes  vapeurs , 

^  Penfez  en  homme  fage  : 
Si  de  nos  fruits  &  de  nos  fleur» 

Les  Dieur  veulent  rboxnmage: 
Us  n'en  ont  rien  que  les  honneurs  9 

Nous  eh  avons  rufa^e;  *    ' 

^  Le  Dodcur  cft  oblige  de  fi;  retirée  :  Colom- 
bînc  arrive ,  &  paroîc  très-conrfçrnce  :  Vous 
avez  raifon ,  lui  dit  Lifette ,  tfétrc  jtrUÎc  la  veille 
^qu'on  doit  vous  unir  à  un  époux  qui  n'cfl  point 
aimable. 

LISETTE.  (Air.  Cahài^cahot) 

Dans  le  ménage 
'    Side  jeunes  époux  y.  ,,  •    4.,      '* 

Aimans  comme  des  fouz  »  .      .     , 

Ardens  comme  matous ,  '  ' 

1  •  Deviennent  bientôt  £aîpul9  f     ' 
.   Du  tendre badinage  , 
Je  croîs  bien  qu'avec  ce  papa  ,  * 
Dont  la  pâle  mine, 
La  frêle  poiiiine , 

Et  la  courbc'échine    ,  1|^ 

Menacent  ruine  , 
.  L'^our  ira  cahin^  caha  ,'     . 
L'âmout  ifa  càhin,  calïa# 

•  '  ■  .''^  ■     ,  .     ^ 

Colombîne,  quoîqu'avec  répugnance,  fait 
fdn  offrande  au  Fleuve*  Pierrot  fous  cette  figuire 
,  Tacceptc ,  fe  fait  connoître ,  Sec 
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IV  ENT&iE.  Les  Àbdérîtef. 

Irène ,  Amante  dlphis  »  prie  TAmour  de  lui 
inipirer  quelque  firaragonepour  CYiter  d'épou- 
fer  Timante  qu'elle  dételle. 

mZHlL,  {  Kin.  D'Hcfiont.  ) 

Amour ,  f  ienx  pennets  que  je  mente  , 
«   £(  que  je  prenne  le  xxm  doux. 
-  Je  puis  bien  abufirr  Timante 

Puif<iu*il  eft  preiqoe  mpn  époux» 

'  Ce  Timante  ell  un  Gafcon  fanfaron  >  qui 
Tient  faite  à  la  maitreffe  une  confidence  de  fes 
bonnes  fortunes ,  à  deilein  d'en  aairer  une  autre 
de  fa  part.  ^      ^ 

I R  £  K  E.  (  AïK.  FreneihUn garde  à  voue  coûUan,  ) 

Croycz-TOUJ  qu'à  mon  tour ,  mî]gnon  » 
'  J4  m'ouvre  avec  vous  £ms  façon  t 

TIMANTE. 

Vous  le  pouvez ,  mon  cher  tro^on  :  ^ 
Je  ne  psendiai  jamais  pnàc  à  votre  cMÎlloi»^ 
A  votre  cotillon* 

On  voit  paroitre  la  troupe  des  Abdérîtcs  fii- 
ricux: 

Voici  roui  nos  fouz  qui  viennent 

Et  t6t  Êiuvons-nous. 
Les  rats  ici  les  ramènent  , 

#Les  ratf  ici  Its  retiennent  , 
£t  moi  itou.  (  ^U,  ) 

Elle  fcînt  <f  être  atteinte  du  même  accès  de 
folie  que  les  Abdérites,  &  contrcfaifant  le  pcr- 
IbnnagedeCaffandrc,  elle  ordonne  qu'on  ba- 
ronne Tiniante ,  qu'elle  prend  pour  Ajax.  Ti- 
mante fuit ,  le  dos  charge  d^une  grêle  de  coups  , 
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Iphîs  témoin  de  Taccidcnt  de  fc^  rival ,  demeure 
flhrerdit ,  mais  fa  tendre  Irène  ne  le  laiffe  pas 
longtemps  dans  Tincerritude ,  &  ces  deux  Ar- 
mans  au  combJe  de  leur  joye ,  badinent  fur  la 
fine/Te  du  ftraragême. 

IIP  Entrée,  LaFkedcPhilotis.\   \ 

Emile  ,  Seigneur  Romain  ,  cft  amoureux 
d'Albine ,  &  cette  dernière ,  pour  éprouver  la 
fidélité  de  fon  Amant,*  profite  de  la  célébrité 
de  la  fête  de  Philotis ,  confacrée  aux  efclaVçs, 
&  fe  déguife  en  fcrvante. 

A  L  B  I  N  £.  (  Am.  Quand U péril  efi  agréaSU.) 

Pour  mieux  éprouver  fa  rcndrcflè 
JI  me  verra  fous  les  habits 
De  la  fervante  du  logis  : 
Je  fentiiai  la  graiflè. 

'On  peut  dire  qu'elle  n'oublie  rien  pour  dé^ 
goûter  cet  Amant.  .  j   ^ 

-  :      ALBIÏAZ  â  Emile,  {AiK.N(mjcaeferM  fiu.y    . 

Pour  un  Romain  fameux ,  qu^on  a  vu  pa^  la  ville  ^     " 
,    Triompher  fur  un  char  ,  ma  foi ,  Seigneur  Emile.».    . 
Quand  vous  fuivez  Bacchus ,  vous  cherchez  un  Êoucïionf 
Quand  vous  fuivez  TAmour ,  vous  aimez  letMchd^.  ' 

Albîne  fatisfaite  de  la  perfévérance  d*EmiIc., 
fe  fait  connoître  y  les  deux  anuns  contens  Tun  4c 
Tautrc  fe  retirent  dans  un  coin  duThéa.tfe,spour 
voir  la  fête  des  valets  &  des  fervantes  dèRome. 

UN   V  A LET.  (At^,  Ramaïui'Cy, y 

i      Or  fus  >cnfi«$<|iieroa chante, 
Philotis  cette  fervante  , 
Qui  défit  tant  de  loldats  , 
Cé»ébrez^i»célébre&>là,kilalar       •       ' 
Cette  ^gneufe  de  (ombau. 

'Extrait  Manufcriu  . .         .; 

Lvj 
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Strataçôme$(1cs)  db  l'Amquh»  Cane- 
vas Italien  en  crois  aâies ,  de  M.  Ricc^bûm  l|| 
{>ere,  première  repréfentation  du  Jeudi  16  No- 
vembre 171^.  Une  preuve  de  fon  mérite  eft  le 
fuccès  qu'elle  eut  dans  la  nouveauté ,  qui  fut 
confirmé  aux  reprifes.  Voici  ce  que  dit  le  Mer- 
cure d'Avril  de  Tannée  1716.  du  fujet  &  de 
l'origine  de  cette  pièce,  dans  laquelle  le  Sieur 
fialetti  (  Mario  )  fe  dillinguoît ,  dans  les  rolc^ 
de  François ,  d'Allemand  &  dltalien. 

«€  Nous  croyons  à  l'occafion  du  nouveau 
»  Ballet  dont  nous  venons  de  donner  l'Extrait  ^ 
w  (  IjCS  Stratagèmes  de  V Amour  »  Baller  lyrî- 
9*  que ,  )  qu'il  n'eft  pas  hors  de  propos  de  dire 
w  que  les  Comédiens  Italiens  ont  une  Comédie 
M  Italienne  en  trois  aâes ,  fous  le  titre  des  Stra-^ 
»  tagêmes  de  t  Amour  »  qui  efl  une  excellente 
^  pièce  jouée  ici  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
»  1 7 1 6.  &  qu'on  revoit  encore  avec  plaifir.  Elle 
M  (m  cdmpofée  en  Italie  en  1658.  fous  le  titre 
»  delPazjLê  ^perforzjiy  par  Gioanm  Andréa 
»>  Moniglia ,  par  ordre  du  Cardinal  de  Médicis , 
»>.qui  la.fit  mettre  en  Mufique  par  le  Sieur  laça- 
it mo  Melani,  Elle  fut  repréïcntée  par  l'ordre  de 
>*  ce  Prince  par  les  Aeademici  iramolnti ,  fur  leur 
»  Théâtre  de  l'Académîe  Di  'via  Pergola ,  avec 
«une ^grande  magnificence.  Vingt- neuf  an«  * 
»  après,  le  Grand  Duc  de  Tofcanc  voulut  te 
»'  faire  repréfenter  dans  fa  maîfon  de  campagne  • 
9>  de  Fratolino  \  mais  comme  ce  Prince  trouva 
•*  la  pièce  trop  longue  &  trop  chargée  de  per- 
s>  fonnages ,  &  que  cette  longueur  ne  convenoit 
99  pas  à  la  faifon  de  l'été ,  temps  auquel  elle 
M  devoir  êtrerepréfentée>  il  ordonna  à  l'Auteur 
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»  qui  vlvoît  encore ,  de  la  racourcîr ,  &  îl  la  fit 
9»  mettre  en  Muiique  par  Giaonm  MaHa  Pa- 
^gliardu  Elle  fut  jouée  par  ordre  du  Prince 
»  par  les  plus  fameux  Muficiens  de  fon  temps  » 
«  avec  toute  la  pompe  &  la  magnificence  pofli- 
*>ble  >  foit  pour  les  décorations ,  foit  pour  les 
»*  habits ,  pour  les  danfcs ,  &c.  Il  y  a  un  per- 
»»  fonnagc  d'Amoureux  dans  cette  pièce ,  qui 
V  après  s'être  fervi  de  toutes  fortes  de  rufes  pour 
»ne  pas  époufer  la  fille  que, fon  pcre  veut 
»robligcr,de  prendre  pour  femme,  fe  réfout 
•»  enfin  de  feindre  qu'il  a  perdu  Tefprit ,  &  fc 
»*  fert  fi  bien  de  ce  ftratagême ,  par  des  raifonr 
»  nemens  outrés  d'extravagance  qu'il  fait  a  fon 
»'  per^  que  le  bon  homme  touché  de  l'état  oii 
«  il  voit  fon  fils ,  lui  permet  enfin  d'époufei: 
»>  celle  qu'il  voudra ,  perfuadé  que  cette  com- 
w  plaifance  pourra  faire  revenir  l'efprît  &  la 
«  ràifon  à  fon  fils ,  ce  qui  ne  manque  pas  d'ar- 
»'  river  dès  qu'il  a  époufé  fa  maîtrcffe.  Ccft  cette 
.*>  fcéne  qui  a  donné  lieu  au  titre  de  la  pièce  ^ 
»  //  Tazxja  ,  fer  forTia.  Le  rôle  à' Amant  eft 
»  joué  ici  fur  le  Théâtre  Italien  par  le  Sieut 
»»  Lélio ,  d'une  manière  fort  vive,  tout-à  fait.fin> 
»>  guliere  ,  &  avec  toute  rintellîgicnce  conve- 
»  nable  au  fujct  ».  Voyez  le  Mercure  d'Avril 
.lyiô.ptfg.  8oj, 

C'eft  cette  pièce  que  M,  Riccohoni  a  acconh- 
modée  à  notre  Théâtre  Italien,  &  dont  Mon- 
fieur  Poijfon  (  Raymond  )  paroît  avoir  tiré  l'idée 
de  fa  Comédie  du  Fou  raïfonnable ,  &c  même 
quelque  chofe  de  celle  des  Fous  divertiffans 
Voyez  Vfiifi.  du  Th.  Franc.  to.IX.pag.  joo. 
année  i66^.  &  tome  XILp.  iio.  année  i68q. 
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Stratagèmes  (  les)  de  l^Amour ,  Comé- 
die Françoifc  en  vers  &  en  trois  a<îles,  au  Théà* 
tre  Italien  ,  par  M.  Du  Perron  de-  tjaflera^  en 
fociétc  avec  M.  de  Marivaux.  Le  fujct  en  eft 
pris  d'une  ancienne  pièce  Italienne  intitulées 
Lafinta  Fazx.a,  {^)  Voyez ¥olU  {la)fitppofée\ 
la  première  rcprcfenration  du  Samedi  8  Août 
1739.  Paris ,  Moreau.  Voyez  le  Merc.  dAoût 
1739.  fag.  1849.  Cette  pièce  qui  n'eut  pâ$ 
grand  fuccès  ,  étoit  précédée  d'un  prologue  où 
le  Sieur  Riccoboniy  (  Lélio  fils  )  dcmzndoit  ail 
Public  lapeimiffion  de  prendre  le  mafque  d^Af* 
lequin. 

Stratagèmes  (les  )  de  l'Amour  ,  Panto^ 
mime  repréfentée  par  la  Troupe  desSie  JS  Colpt 
&  Refiler  fils  ,  Août  1746.  Foire  S.  Laurent. 

STRATONICE  ,  Tragi  -  Comédie  de  M. 
Quinault ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  THotcl 
de  Bourgogne,  le  Vendredi  2  Janvier  1660. 
împ.  la  même  année ,  in- 1 2.  Paris ,  de  Luynes , 
&  dans  le  Recueil  des  ouvrages  de  M.  Quinault. 
Uîfi*  du  Th.  Franc,  année  1660. 

Ce  fujct  avoit  déjà  été  traité  par  GiUee  de  la 
Tejjonnerie ,  qui  en  a  compofé  un  aéfce  de  foft 
Triomphe  des  cinq  fajfions.  Le  Sieur  Broffe  une 
Tragi- Comédie  fous  le  même  titre  :  M.  G?r- 
neille  de  Lifie  l'a  employé  dans  Ion  Antiochui  , 
&  enfin  M,  Danchet  le  IV^  ade  de  fon  Ballet 
lyrique  intitulé  Les  Mufe(.  On  peut  encore 
ajouter  M.  CahufaCy  qui  a  donné  le  même  fujet 
dans  fon  fécond  aàe  du  Ballet  des  Fêtes  de 
Polymnie. 

(  *  )  Noce  manufcrite  de  M»  De  la  Roque  »  aacicn  Auceuc 
dii  Mercure  de  France. 
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Stratokice  »  (  la  )  ou  h  Maiâde  d'A^ 
MOUR,  Tragi  Comédie  ^c  MC  Brojfe ,  repré- 
fcntécen  i  ^44.  in-4^  Paris,  Sommavillc,  1645. 
J:fi/ï.  du  Th.  Fr.  année  1 644. 

SUBLIGNY,  (N.^-..  )  Avocat  au  Parlement 
de  Paiis ,  a  compofc  pour  le  Théâtre  François  ; 

La  Folie  querelle  ,   on  la  Critique 
d'Androm AQUî ,  Comédie  en  trois  ades  &  en 
.   profe  ,1668.  Hhftoire  du  Th.  Fr.  année  1 66S. 

SUCCESSION ,  (la)  ou  A  LAVER  LA 
TÊTE  D'UN  ÂNE,  Parade,  non  imp. 

Pendant  que  Gille  eften  àpprentiffage  cherun 
Tailleur ,  on  voit  arriver  un  efclavc  >  qui  fc 
fervant  d  uri  langage  fort  extraordinaire ,  fait 
entendre  que  fon  Maître  vient  de  mourir  à 
Conftantînople,  après  lui  avoir  donné  la  libcné, 
&  qu'il  Ta  charge  de  porter  à  Paris  fon  tefta- 
ment ,  par  lequel  il  inftitue  un  neveu  unique 
fon  légataire  univerfel.  J'apporte ,  dit-il ,  pion 
de  cent  mille  éçus ,  ma  que  la  pcfte  crevé ,  que 
Jou  diable  emporte  flou  MofTiou  Gille  Baidbi- 
ftoîs  Cadet-  Taînc ,  que  je  cherche.  Parle  d<mc 
*anîmal ,  répond  Gille ,  ïçais-tu  bien  que  je  te 
donnerai  cent  coups  de  pied  dans  le  vemie, 
6c  que  tu  n'es  qu'un  fripon. 

L'ESCLAVE. 

«  Mi  un  frippon  !  &  pourquoi ,  Molfiou  f 

GILLE. 

1»  Ccd  que  mon  oncle  a  été  pendu  en  mariude  su  ûéff 
»  d'Oftcnde. 

L'ESCLAVE, 

9»  Et  no ,  MoiCou»  He  morto  à  Stâiiboul,  à  Conftaminoplc» 
GILLE.  ^ 

à  part, 
M  Je  nif  voir  fi  ce  dr^le-là  coAQoiffoîc  mon  oncle  (  Aiitf  •  ) 
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9  N'eft-il  fu  vrai  ^'11  a  eu  moins  de  peine  à  mourir  \fx*im 
m  autre. 

L'ESCLAVE. 

»  Le  vero,  Moffiou  »  comme  le  va  borgne  »  il  n*a  eu  qu'un 
m  œil  à  fermer. 

GILLE. 

•  L'enfant  dit  vrai.  Et  ii'a-t-il  paf  dit  que  fon  nejeu^tôîl 
m  un  gros  garçon  bien  fait  »  homme  d'efprit  i 

L'ESCLAVE, 

»  Non ,  Moffiou  1  tout  al  contrario  »  ma  ditto  qu'il  étok 
»  mal  ÊLtto  9  una  be(Ua ,  un  ignorante  »  un  butordo. 

GILLE. 

m  Oh  mon  oncle  me  connoiflfoit  bien* 

L'ESCLAVE. 
m  Tenez  Moffiou  »  voilà  lou  paquet  »  lifez* 
GILLE. 

•  Oh  !  je  fçais  bien  écrire ,  mais  je  ne  fçais  pas  lire* 

LE   TAILLEUR  lU. 

m  Mon  Keveu  , 

n  Avant  que  de  mourir ,  j'ai  fait  remettre  i  M.  Zigzag, ' 
m  Banquier  à  Paris  ,  cent  mille  écus  qu'il  vous  payera  iiîuvani 
m  les  Lettres  de  change  que  vous  trouverez  dans  ce  paquet 
n  avec  mon  teftament  »  dont  M.  Parlaventrebleu  »  mon  an* 
m  cien  voifin  ,  ed  exécuteur  teftamentaire.  Je  le  charge  dc^ 
w  vous  marier  de  fa  inain  »  &  de  vous  placer  dans  un  pofte 
»  honorable.  Rendez-vous-en  capable  >  &  fouvenez-vous  de 
•  votre  oncle  ,  qui  a  changé  le  nom  du  petit  Gillot  qu'il 
m  portoit ,  en  celui  de  Gillc  le  Grand ,  premier  du  nom.' 

Cille  dit  à  refclave  de  revenir  dans  hpic 
jours ,  &  qu'il  le  récompenfera  :  en  attendant 
il  lui  prend  envie  de  devenir  amoureux  de  Mlle  - 
Ifabelle ,  fille  de  M.  Parlaventrebleu ,  fon  Maî- 
tre :  le  Tailleur  fe  charge  d'en  faire  la  demande , 
&  dit  à  Gillede  paiTer  dans  fon  arriere-bou- 
tique ,  où  il  trouvera  un  habit  qui  lui  convient. 

Le  Tailleur  frappe  à  la  porte  du  Maître  de 
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Gillc ,  ce  dcmîcr  plaifantc  d'abord  fur  la  de- 
mande qu'on  fait  au  nom  de  Gille ,  mais  con- 
noiflant  que  la  propofition  efl  bien  fondée  >  il 
Facceptc  avec  le  dernier  empreflcmenu  Gillc 
paroit  avec  un  habit  magnifique  »  fait  à  pbu 
près  pour  fa  taille  -,  le  Maître  lui  trouve  aflez 
bonne  mine ,  mais  il  fouhaitc  qu'il  prenne  des 
Maîtres ,  pour  fe  défaire  de  certaines  façons  de 
parler  bafles  &  indécentes.  J'aimerois  mieux 
que  vous  me  baillifllez  des  laquais  ,  répond 
Gille,  Vous  en  aurez ,  réplique  le  Maître,  II 
l'emmené  chez  lui  pour  dreffer  avec  un  Notai» 
te  les  articles  du  Contrat  de  mariage  ,  c'eft  ce 
qui  fait  le  fujet  de  la  Parade  fuivante. 

Le  Contrat  de  mariage  de  GilU.  \ 

Le  Notaire  apporte  le  Contrat  de  mariage 
tout  prêt  à  figîicr ,  il  n'y  a  dit  il  qu'à  remplir 
les  noms  &  les  fommes.  II  en  fait  la  leârure  : 
Gillc  l'interrompt  à  chaque  inftant  par  des 
queftions  abfurdes  &  ridicules  :  le  Notaire  ré- 
pond toujours  que  ces  termes  qu'il  n'entend 
pas  font  de  fon  ftile^  il  lui  demande  fon  nom  : 

GILLE. 

»  Voilà  qui  eft  plaifant ,  on  ne  peut  pas  me  marier  ûint 
h  que  j*y  fois  pr^fent ,  &  fans  y  mettre  mon  nom  ? 

LE  NOTAIRE. 

i>  Je  vous  Tai  déjà  dit ,  Monfieur  »  cela  eft  impoiBble.«»i«t 
•  Votre  nom  ^ 

GILLE. 
m  Gille. 

LE    NOTAIRE. 

I»  Gille  tout  court  > 

GILLB. 
•m^Jk  tout  lonf.  r 


i;S  SU 

LE    NOTAIRE  /mV^itf. 

»  Cille  tout  long.  C*eft  apparemmem  votre  noan  Àc  Ù^ 
u  mille. 

GILLE. 

m  Moi  >  je  n^al  point  de  famille. 

Sur  la  queftion  qu'on  lui  fait  des  noms  de  Tes 
pere  &  mère,  on  rcconnoît  avec  bien  de  la 
peine,, que  le  premier  s'appelloic  Alexandre- 
Jule  Céfar-Marc- Antoine  Gille  Bambînois  l'aî- 
né,  &  fa  mère  Chriftophlette  Croque-folle , 
parceque ,  dic-il ,'  elle  demeuroic  dans  la  Halle  » 
auprès  du  Pilori.  Pour  lui  il  veut  toujours  être 
nommé  Gille  Bambinois  Cadet  Taîné  ,  &  à 
regard  de  fes  qualités,  le  Notaire  lui  donnant 
celle  de  Chevalier ,  c*eft-à-dire ,  de  Gentilhom- 
me de  race  ancienne ,  oui  »  reprend-il ,  de  race 
aufli  ancienne  que  la  Foire.  Lorfqu*on  lui  de- 
mande s'il  cft  majeur ,  attendez  dit-il  que  je 
compte,  j'ai  été  i)  ans  en  nourrice  »  &  xa  à 
récole.  Ehb  en,  répond  le  Maître  »  vous  êtes 
donc  majeur }  majeur ,  écrit  le  Notaire ,  procé- 
dant fous  Tautorité  de  fes  pere  Se  mère.  Bon  « 
interrompt  Gille ,  ils  font  morts  il  y  a  plus  de 
trente  ans.  Je  n*y  comprens  plus  rien ,  ajoute  le 
Notaire ,  mais  écrivons  toujours.  On  remplie 
le  nom  de  Tépoufe  future  »  qui  s  appelle  Simone 
Polycarpe  Ovinifride  Ifabelle  de  Parlaventre- 
bleu.  Gille  fe  fâche ,  Se  dit  que  le  Notaire  q^! 
lui  demande  un  état  de  fes  biens  eft  trop  cu^* 
rieux4 

LE    NOTAIRE. 
m  Malt  MonHeur  il  faut  le  mettre  fur  le  Contrat. 

LE   MAITRE. 
»  Moniteur ,  mon  cendre  eft  riche  de  ceiu  mille  écut • 
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LÉ    NOTAI  ri:. 
»  Cent  mille  écus  f 

G I L  L  E. 
M  Tout  autant. 

LE    NOTAIRE. 

»  El  qu'eft.ce  que  la  future  a  devant  elle  ? 

OILLE. 

m  Yùilk  parbleu  une  plaifante demande. 

LE    NOTAIRE. 

»  Je  vous  demande  Monfieur  ce  qu'elle  apporte  en  ma* 
■»  nage. 

CILLE. 

M  Oh  !  c^eft  une  autre  affaire  »  il  faut  le  demander  au  beau^ 
«perc. 

LE    MAITRE. 

m  Je  ne  le  fçais  pas  abfolument. 
*  LE   NOTAIRE. 

i»n  <aut  donc  laiiftr.un  blane  pour  le  remplir»  Le  piiéci* 
M  put  eâ  égal  »  il  faut  mettre  dix  milk  franet.»|o  Pailont  à 
»  préfent  au  douaire* 

OILLE. 

M  Qu*^eft.ce  que  cette  bêic-là  } 

Le  Notaire  veut  en  donner  l'cxplîcarion  en 
latin ,  mais  comme  Gillc  n'entend  pas  cette  lan- 
gue ,  &  que  le  Maître  avoue  l'avoir  oubliée,  le 
Notaire  cherche  à  fe  faire  comprendre  par  une 
pcriphrafc  Françoifc  qui  n'eft  guère  plus  intel- 
ligible :  mettez  quatre  mille  livres  pour  le 
douaire ,  dit  le  Maître  r  &  fur-tout  n'oublie* 
'pas  la  donation  réciproque  de  tous  les  biens  \ 
mets  tout  ce  que  tu  voudras,  ajoute  Gille.  Le 
Notaire  fort  en  difant  qu'il  va  rédiger  cet  aftc 
dans  fon  cabinet.  Gille  dit  au  bcau-pcre  qu'il 
faudra  lui  dormcr  vingt  -  quatre  fols  pour  fa 
peine. 
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Qille  prend  enfuite  les  leçons  des  difFérens 
Maîtres  qu'on  lui  donne  pour  fbn  éducation  y 
Se  enfin  fe  laiffe  filouter  fon  porte  feuille ,  où 
font  toutes  fes  lettres  de  change  j  le  Maître  ap- 
prenant ce  malheur  ,  ne  veut  plus  donner  fa 
fille  à  un  imbécille  qui  efl  fans  bien  ;  Cille  fe 
fâche,  fe  bat  avec  le  Maître,  &  finir  ainfi'la 
Parade.  Voyez  celles  qui  font  intitulées  Tara^ 
tapa  Eous ,  &  la  Tarentule,  tlxtrait  Maniif" 
crit. 

SUJETS  (  les  )  INDOCILES  ,  c'eft  le  titre, 
de  lalV*^  Entrée  ou  Leçon  du  Ballet  intitulé: 
\Ecole  des  Amans ,  de  M.  Fufelier ,  Mufiquç 
de  M.iVïri/, repréfentée  en  174J.  Voyez  Ecole 
(  /'  )  des  Amans.      *  ^   '  . 

SUITE  (  la  )  DES  COMÉDIENS^ESCU- 
VES,  Prologue  Franççis  au  Théâtre  Italien.  Ce 
Prologue  eft  en  prôfe  ,  &  c'eft  celui  des  trois 
pièces  Françoifcs  fuivantes  au  même  Théâtre , 
chacune  en  profe  &  en  un  ade ,  avec  un  diver- 
tiffemenr ,  fçavoir  :  V Amant  à  la  mode ,  ArU-- 
quin  Huila  ,  &  la  Revtie  des  Théâtres ,  toutes 
trois ,  auffi  bien  que  le  prologue  ,  de  Meffieurs 
Dominique ,  Riccobonile fils  ,  &  Romagnefi.  La 
première  repréfentationdu  Lundi  premier  Mars 
1 7 18 .  (  Voyez  Amant  (l')àla  mode ,  Arlequirt 
Huila ,  &  Revue  (  la  )  des  Théâtres.  )  :Le  pro^ 
logue  n'eft  point  imprimé  ,  en  voici  l'Extrait.  (*) 
«"Pour  Tintelligence de  ce  Prologue ,  il  faut 
w  fe  rappeller  que  dans  la  pièce  ou  le  Prologue 

(  *  )  Ce  qui  eft  marqué  par  des  -guillemets  au  tommeiKe* 
ment  du  préfent  Extraitj  eft  emprunté  du  Mercure  de  Mais 
1718.  fdf.  59e. 
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«  des  Cmédiens  Efclaves ,  rcpréfenté  le  Samc- 
^*  di  lo  Août  1726.  il  eft  fuppofé  que  les  Comc- 
99  diens  Italiens  ayant  été  pouffes  par  un  orage 
»>  fut  les  côtes  de  Maroc ,  ils  ont  eu  le  malheur 
»  de  tomber  dans  Tefclavage ,  Se  que  le  Roi  de 
»  Maroc  les  retient  dans  fa  Cour ,  pour  leur 
M  faire  jouer  la  Comédie ,  &c. 

Aly ,  Arlequin ,  Pantalon  &  le  Doûeur  pa- 
roiffent  y  Aly  dit  à  ces  derniers  qu'ils  fe  prépa- 
rent ,  &  que  le  Roi  veut  qu'ils  jouent  dans  le 
moment  une  pièce  Nouvelle ,  &  rappelle  au 
Doâeur  qu'il  a  promis  au  Sultan  que  lui  &  fes  . 
camarades. ne Ten  laifferoient  pas  manquer. 

ARLEQUIN. 
Ceft  voas  >  maudit  Doâeur  ,  qui  êces  caufe  de  cela. 

LE   DOCTEUR. 

'  \  f.    { 

J^ai  crû  qu*il  vouloit  des  pièces  Italiennes  ,  &  je  comptQÎt 
lîir  la  facilité  que  nous  avons  de  parler  à  Timproniptu. 

PANTALON, 

Cela  eft  vrai ,  &  fî  M.  Aly  en  veut  faire  Tépreuve  ,  noot 
«Uons ,  le  Doâeur  &  moi ,  Uii  faire  une  fcéne  Italienne  qui 
idurera.jufqu*à  demain, 

ALY. 

Je  vou<  rends  grâce Il  hvn  du  François. 

ARLEQUIN. 

Il  ne  nous  en  refte  plus  ,  &  les  bpns  Auteurs,  font  aufi 
tares  dans  ce  pays -ci  que  dans  celui  d'oii  nous  venons* 

ALY. 

;    Compofez-^n  vous-même» 

ARLEQUIN, 

'    Qu*eft-ce  à  dire ,  M.   Muftapha  ,  cft-ce  que  vous  nom 
'l^renez  pour  des  Poètes  ?  Point  d*injures,  s'il  vous  plaît. 

ALY. 
.     La  Favorite  eft  Françoife.  11  ùaxc  du  François  qui  n*aic 
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foinc  CDcoiie  psra  ;  û  vous  oc  vous  âéfèAaJÏ  puimok  fel 
«oopcr  la  iésc  à  tome  la  voopc. 

SCÈNE     XL 
Lï  Sultan  ,  la   Favorite  it 

L£S   PRICEDENTS* 
LE    SULTAK. 

Qoefonc 


ARLEQUIN. 

Qn*anoi»*iioii$  ùâtc  !   PaniAm ,  <lédane-Iiiî  ks  fiiicius 
d*Ofcftc 

LE    DOCTEUR. 

Dîtas  tout  ce  qui  nous  vkndia  dans  la  pcnféc* 

PANTALON. 
Cda  içia  pitoyable. 

ARLEQUIN.  ' 
Tarn  mieux  »  il  le  prendra  pour  une  pièce  nouvelle» 

LE     SULTAN. 
Comédiens  »  à  quoi  vouiamufcz-vous  donc  ^ 

ARLEQUIN. 

Tottt-à-rbeure  »  Monicî^ncur.  Mes  amis  fnîvez  -  moi  ,  jt 
vais  vous  tirer  d^embanas  ,  en  mettant  le  feu  au  déraiU 

LE    SULTAN. 
Cofiuneiu  votre  pièce  eft-elle  intitulée  î 

ARLEQUIN. 
L*inceiidîe  de  Troye. 

Le  Sultan  s'apperçoit  de  Tembarras  des  Co« 
tnédiens ,  &  le  redouble  par  fes  menaces.;  dans 
le  moment  on  vient  avertir  le  Sultan  que  fcs 
Pirates  ont  pris  un  vaîffeau  fur  lequel  fe  trouve 
un  homme  qui  ne  veut  point  abandonner  une 
cafTette  qui  renferme  un  tréfor.  On  fait  paroître 
cet  homme  >  qui  fe  défefpere  de  la  pcife  de  fa 
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caffctte;  elle  eft  ouverte,  &  elle  renferme  des 
papiers  qui  appartiennent  au  Pocte.  On  lit  les 
titres  :  V Amant  à  la  mode ,  Comédie  Françoife  ^ 
jirle^uin  Huila ,  pièce  Turque. 

ARLEQUIN. 

Af  fequin  Huila  ,  cette  pièce  eft  clans  le  Théâtre  de  h  Feire» 

LE    POITE^ 

La  mienne  ne  lui  reflèmble  nullement.  On  peut  travaiBar 
ftir  des  fujets  cozmus.  Voyez  les  Mariannes  &  les  (Edipes« 

AULEQUIN. 

Farblen  »  voyea-Ies  vous-même. 

LE    SULTAN. 

Continuei. 

LE    BACHA. 

La  revue  des  Théâtres.    "^ 

Le  Sultan  demande  au  Poëte  fi  c>fl  le  trcfor 
qu'il  craint  tant  de  perdre.  11  en  convient. 

ARLEQUIN. 
Avec  de  pareils  tréfors  les  Comédiens  meurent  fouvent  de 

fiUm* 

LE    POETE. 

Mes  ouvrages  peuvent  les  enrichir ,  &  moi  auffi. 

LE  SULTAN  auPocu. 

Ta  n^as  rien  perdu.  Tai  des  Comédiens  capables  de  hite 
valoir  tes  pièces.  Pour  peu  qu'elles  me  divertiflcm  ,  ta  liberté 
en  (era  la  récompcnfe.  {Aux  Comédiens, }  Repréfentes-ks  tout*» 

à-rheure. 

PANTALON. 

U  £aut  du  moins  le  temps  de  les  étudier. 

LE    SULTAN  avec  eoUrtn 
.  Toujours  des  difficultés  ! 

LE    POETE. 

J'ai  une  poudre  de  mémoire  excellente  ;  je  vow  en  don^ 
Aérai  à  chacun  une  boane  doTe* 
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ARLEQUIN. 

Donnez-nous  plutôt  un  bon  Souffleur ,  cVft  te  oseuble  Ir 
plus  nécei£ûre  à  la  Comédie  Iulicnne  >  ^t 

Extrait  Manufcritm 

SUIVANTE ,  (  la)  Comédie  en  cinq  ades 
&  en  vers ,  dp  M.  Corneille ,  reprcfcntée  au 
Théâtre  de  PHptel  de  Bourgogne  en  1^34. 
H1-4**,  Paris ,  Courbé,  1637.  &  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  M.  CornclÛe.  Hifioire  du  Th. 
Franc,  année  1634. 

Suivante  (  la  )  ©ÉsiNxiaESsÉE ,  Comédie 
en  un  a6te  &  eiï  profe ,  d'un  Auteur  Anonyme  y 
repréfentéc  le  Samedi  14  Novembre  1739.  non 
imprimée.  Hift.  du  Th.  Franc,  année  1739. 

Suivante  ,  (  la  Fauffe  )  ou  le  Fourbe  puni. 
Comédie  Françoife  au  Théâtre  Italien ,  trois 
ades  en  profe  ,  de  M.  de  Marivaux^  enfo» 
ciété  avec  M.  farfailt  Taîné,  Voyez  Fauffe  (la) 
Suivante.  (  *  ) 

SUIVANTES,  (les deux)  Opéra  Comique 
en  trois  aéles,  avec  trois  divertiffemens ,  Mu* 
fique  de  M,  Gitliers ,  par  Meffieurs  FanarA 
Se  Pontau ,  reprcfcntc  le  Jeudi  20  Juillet  1730. 
repris  le  Mercredi  27  Juin  1742.  non  imp.. 
.  Le  fujet  de  cette  pièce  n'a  rien  de  neuf, 
non  plus  que  les  perfonnages  qui  y  font  intro« 
duits ,  cependant  elle  a  eu  du  fuccès,  &  elle 

(  •  )  Suivant  une  note  de  M.  Gueulette  ,  la  première  repré- 
ientation  eft  du  Dimanche  a)  Juillet ,  quoique  la  date  qu*oa 
a  donnée  dans  le  Didionnaire  foit  du  Samedi  8  du  même 
mois ,  &  que  cette  date  foit  conforme  à  celle  du  Mercure  , 
Juillet  1714.  pag,  1589.  De  plus  ,  la  même  note  nous  apprend 
oue  la  pièce  a  été  donnée  dans  la  nouveauté  ,  fous  le  titre  de 
ia  Faujfe  Soukretu  ,  oiiLc  Feurbc  punit 

l'a 
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l'a  mérité  par  les  agrémens  des  détails  >  &  la 
gayeté  des  divertiffcmens, 

Lcahdre  jeune  Cavalier ,  eft  depuis  quatre 
jours  devenu  amoureux  de  Flavie  ,  aimable 
Demoifelle  qu'il  a  vu  dans  un  Bal,  Il  a  le  bon* 
heur  de  gagner  la  confiance  de  Lifette ,  &  cette 
Soubrette  tire  adroitement  le  fectet  de  fa  Maî- 
trèfle  •  &  apprend  que  cette  dernière ,  deftinée 
par  fa  mcre  à  l'hymen  de  M.  Orgon ,  homme 
riche  &  veuf,  préféreroit  celui  du  Cavalier 
qu'elle  a  vu  dernièrement  au  bal ,  &  qui  heu- 
reufement  eft  ce  même  Léandre  ,  pour  qui 
Lifette  s'intércfle.  Cette  découverte ,  jointe  à 
la  pureté  des  intentions  de  l'Amant ,  levé  tous* 
les  fcrupules  de  la  confcientieufe  Soubrette  ; 
qui  promet  de  le  fervîr  efficacement.  Pour  cec 
effet ,  elle  feint  avoir  reçu  des  lettres  de  fon 
pays  ,  &  fous  prétexte  que  fa  préfencc  y  eft 
abfolument  néceflaire ,  elle  prie  Lucînde ,  mcre 
de  Flavie ,  de  lui  permettre  de  la  quitter, 

LUCINDE. 

<i  Je  fuis  fSlchée  que  tu  me  quitte  la  veille  du  mariage  de 
»  ma  fille  9  cela  te  vaudroit  quelque  chofe. 

LISETTE. 

»»  Je  ne  vous  quitterai  point  que  vous  n^ayez  une  ^mme  dt 

g»  chambre Oui ,  j^en  connois  une  que  vous  pouvez 

I»  prendre  en  fuieté  ,  elle  eft  de  mon  pays  »  c^eft  ma  cou£ne 
•»  à  la  mode  de  Bretagne. 

Léandre  qui  a  entendu  toute  la  converfa- 
tîon  ,  fort  dès  que  Lucindeeft  fortie ,  &  vient 
remercier  Lifette. 

LÉANDRE; 

n  Je  crains  de  ne  pas  répondre  à  Vidée  que  tu  u  donné 
I»  de  mes  talens. 


tU  su 

(  Ai&.  N*attrM'je  jamais  un  Affidm,) 

Comment  veux-tu  ,  de  bonne  foi , 

Que  je  puiilè  ,  moi , 
Connoitie  auili  bien  que  toi 
Ce  qui  concerne  ton  emploi, 

Frifure  en  maron , 

Fiiiure  en  bichon , 

Frifure  en  mouton  » 

Mantille  &  dentelle  y 
Fleurs  ,  aigrettes  &.  moulinets  » 
Cabochons  ,  mitons  ,  bilboquets  , 
£n  un  mot  toute  la  fequelle 

Des  colifichets  , 
Faits 

Four  orner  vos  attraits* 

LISETTE. 

m  Je  lefierai  pour  vous  apprendre. 

LÉ  ANDRE.    {  AïK.  AdUu  U  uJU.  y- 

Pour  chercher  ce  qu*il  faut 
Je  fors  ,  belle  Lifette  , 
Sous  rhabit  de  Soubrette 
Tu  me  verras  bientôt. 

LISETTE. 

Allez  9  &  foyez  prefte , 
A  mes  avis  conformez-vous  » 
Le  Dieu  dont  vous  Cernez  les  coups 
Fera  le  xt fte. 

Flavîe  qui  a  entendu  parler  du  départ  de 
Lifette ,  en  paroit  un  peu  trifte, 

LISETTE.  (AïK.) 

K'ayez  point  de  douleur 
Si  Lifette  vous  quitte 
Vos  pleurs  font  trop  d^honneur 
A  mon  foible  mérite: 
Vn  autre  me  remplacera  , 
^  Qui  bientôt  vous  confdlera* 

»  Tranquillifez-vous  »  je  vops.mettraî  en  de  bonnes  maîns; 

La  converfation  eft  interrompue  par  Tarrivéc 

'du  Vicomte  ^  frère  de  Luciiide  ;  c'eft  un  gros 
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réjoui  qui  ne  fongc  qu'au  plaifir,  liandrc  de- 
guifé  en  Soubrette  paroît ,  Lucindc  &  Flavic 
font  très  contentes  de  fa  figure  :  Je  fuis  eau-; 
tîon  de  ma  coufine ,  dit  Lifctte. 

LUCINDE.  (Air.  Dejoconde.) 

Je  ne  vous  recommande  pas 

D'avoir  de  la  fageflc  , 
Sur-tout  point  d'Amant. 

LÉ  AND  RE. 

Sur  <c  caf 

Que  votre  ctainte  ceflè. 

L  U  C I  N  D  E. 

Par-deilùs  tout  je  vous  enjoins 
De  contenter  Flavie. 

LISETTE. 

MadcmoifcUe  par  fes  foin 
Sera  très-bién  fervie. 

Ce  premier  ade  efl  terminé  par  un  dîvcr* 
tiffement  de  Payfans  &  Payfannes  aflctoblés 
par  Tordre  du  joyeux  Vicomte.  On  ne  donne 
que  deux  couplets  du  Vaudeville  qui  ell  affez 
connu. 

Quand  de  fes  feux  un  jeune  cœur 
D*un  ton  flatteur 
Vous  affure , 
Croyez-moi  répondez  toujours 
A  fes  difcours 
Xurelure. 
Mettez-vous  bien  cela  ; 
La(.*) 
Jeunes  fillettes. 
Songez  que  tout  Amant 

.  Ment 
Dans  fes  âeiïrettes.. 

•■     ■-  ,11 ^ 

i*  )  Marquant  le  front  avec  k  doigt, 

Mij 
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Mark  ,  youIcz-toiis  loir  rafiooc 
Qu*à  votre  front 
On  peut  faire , 
Aa  logis  ne  léfinez  point  » 
Ceft  là  le  point 
Nécellàire. 
Qà  eft  de  vous  content 

Tant 
Que  lien  ne  chomme  » 
Qui  ménage  Targent 

Jean 
Bientôt  fe  nomme.   .. 

"Acte    IL 

Léandre  fous  le  nom  &  ks  habfts  de  Cla- 
ricc  ,  vient  remplir  fes  fondions  auprès  de 
Flavie.  Elle  veut  aider  cette  Demoifclle  à  s'ha- 
biller. Lifettc  s'y  oppofe  :  Flavie  termine  cette 
petite  contcflatioh  ,  en  difant  qu'elle  rcftera 
comme  elle  eft ,  &  s'en  va,  Léandre  Eût  quel- 
ques reproches  à  Lîfette. 

LIS£TT£.<A».  VuBoU^Boul^M.) 
^  Loin  de  murmurer  contre  moi 

Vous  devez  me  louer. 

L  É  A  N  D  R  C. 

Pourquoi  ? 

LISETTE. 

Je  ménage  par  cette  adreflè 
Ma  MaltreiTe  &  votre  foiblellè. 

{  AïK*  V appétit  vient  en  mangeant.  } 

Des  attraits  d'une  Climéne  , 
La  vue  échauffe  un  amant» 
11  dérobe  à  IMnhumaine 
Vn  baifer  adroijcement. 
.  Le  baifer  pris  avec  .peine 
Le  rend  encor  plus  prefîànt»' 
L^appétit  vient  en  mangeantt 

Léandre  TalTure  de  fa  difcrétion  ^  6c  c'eft 


«pparcmmcttt  fur  cette  parole  que  Lîfctte  le 
Uiffe  fcul  avtc  Flavie  qui  reparoît.  La  fcintç . 
"^ubrette  n'a  pasdc  peine  à  gagner  la  confiance 
de  fa  Maîtreffe  :  Vous  aimez,  lui  dit-elle ,  depuis 
quatre  jours  un  Inconnu ,  Ôc  moi  auifi  : 

F  L  A  V  I  £.  (  AïK.  Non  je  neferaipas,  ) 

Quand  tu  parles  »  je  crois  entendre  fon  langage  ; 
£t  même  en  te  croyant  »  je  crois  vok  fon  image. 

Lii  ANDRE. 

L^objet  qui  m^a  charmé  par  tout  nie  fuit  auffî  , 
£t  votre  image  en  moi  fe  confond  avec  lui* 

La  prétendue  C4arice ,  charmée  de  cette  con- 
formité de.deftinéc ,  promet  de  rompre  le  ma- 
riage d'Orgon  ,  de  faire  paroître  llnconnu  : 
enfin  elle  en  dit  tant ,  qu'elle  feroit  découverte 
fi  Flavie  avoit  plus  de  pénétration  &  d'cfprit , 
mais  l'Auteur  a  jugé  à  propos  de  le  lui  ménager  , 
pour  fufpendre  le  dénouement.  Lucinde  qui 
furvient,  ayant  entendu  quelques  mots  aflez 
clairs ,  prend  cependant  aifément  le  change ,  & 
écoute  rhiftoire  que  Clarice  compofe  d'un 
amant  fcélérat  par  qui  elle  a  penfé  être  trom- 
pée. Lucinde ,  charmée  de  la  fagefle  de  cette 
nouvelle  Soubrette ,  lui  confie  entièrement  le 
.foin  de  Flavie ,  &  la  prie  de  tâcher  de  l'engager 
1  foufcrire  à  l'hymen  de  M.  Orgon. 

L  é  A  K  D  R  E.  (  Air.  Ton  himeurejî  Cateràitte,  ) 

Sur  moi ,  pendant  votre  abfence  > 

Vous  pouvez  vous  repofer  : 
Mes  foins  &  ma  vigilance 

Vous  doivent  tranquillifer, 
.  Toujours  auprès  de  Flavie 
'     J*exerccrai  mon  emploi ,    ^        ' 
_   '.[  El;  je  réponds  fur  la  vie  ,  '      ' 

tî.      .         Qu'elle  ne.Tèrra  quciçoî»  ;  .  s 

M  il) 
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Le  Vicomte  trouvant  Clarice  feule  >  reut  lui 
'  conter  fleurettes. 

LiAKDRE. 

o  Tout  beau  I  je  TOUS  prie, 

(  A1R4  Aobin  taU-toi,  ) 

Songez  à  ce  que  yous  faites  » 
ChérilTez  un  autre  objet. 
Le  cœur  d^un  Vicomte  eft-11  fait 
Pour  courtifer  des  Soubrettes  i 

LE     TICOMTE. 

.  Clarice  tais-toit 
Pen  connois  (  bis,  )  bien  d^autres  » 
Qui  font  GOihme  moi» 

Lucinde  entre  fort  mal  à  propos  peur  le*  Vî- 
comre  ,  dont  elle  interrompt  les  galanteries, 
La  feinte  Clarice  contente  d*être  délivrée  de  fes 
importunités,  déclare  qu'elle  n*a  d'attachement 
que  pour  Flavic.  On  félicite  cette  dernière  fur 
ce  bonheur  :  Ma  nièce ,  dit  le  Vicomte ,  fi  votre 
prétendu  vous  manque ,  en  voici  un  tout  trouve  : 
Oui ,  répond  Clarice  ,  mais  û  par  un  coup  de 
magie  j'allois  devenir  garçon ,  y  confenriricz- 
vous?  ajoute  t-il  en  s'adreffant  à  Lucinde.  Très- 
volontiers  ,  réplique  cette  dernière ,  qui  croit 
qu'on  badine.  Elle  fort  &  emmène  le  Vicomte; 
Léandre  fe  trouvant  feul  avec  Flavie ,  continué 
la  plaifanterie,  &  Lifecte  venant  6c  s'apperce»- 
vant  de  leur  bonne  intelligence  ,  découvre  le 
myftere  du  traveftiflcment  de  Léandre.  Flavie 
furprife ,  témoigne  d'abord  de  la  colère  :  elle 
s'appaife  promptement ,  &  Léandre  tranfporté 
de  joiCp  fe  jette  à  fes  pieds.  Le  Vicomte  le  fur- 
prend  dans  cette  attitude  »  mais  Léandre  con- 
tinuant toujours  k  peffonnage  de  Clarice^  fe 
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tire  d'affaire  en  difanc  que  c'eft  un  rôle  qu'il 
répète  pour  divertir  Madcraoifelle.Le  Vicomte 
approuve  ce  jeu  y  Se  demande  à  être  de  la  partie. 
Lifette  ne  refte  pas  longtemps  feule  j  Agathine 
jeune  foeur  de  Flavie ,  vient  fe  moquer  du  peu 
d'empreffement  que  fon  aînée  témoigne  pour 
le  mariage.  Quoi ,  lui  dit  Lifette ,  une  morveufe 
comme  vous  voudroit  uo  mari  ? 

L  I  s  £  T  T  £.  (  Axi^.  Eh  oui  da.  ) 
Mail  cncor  qu^en  voulez-vous  faire  f^ 

AGATHINE. 

Kon  cela  n^eft  point  deuteux» 
Ce  que  Ton  en  fait  d^otdinaire. 

LISETTE. 
C^eft  donc  pour  bouder  tous  deux } 
AGATH  IKE. 
Ah  !  ouiche  >  ouiche  1 
LISETTE. 
Un  mari  n^eû  bon  qu'à  cela. 
AGATHINE, 

Comme  elle  triche  > 

Ouiche ,  ouiche  9 

Etouida. 

Le  fécond  divertîffement  commence  par  un 
Dialogue  en  Vaudeville  entre  Heraclite  Se 
Démocrite. 

HéRACLITE. 

Conduite  par  la  finance  » 

Thémis  en  bien  des  climats  y 

Ne  fe  fert  de  fa  balance  - 

Que  pour  pefer  les  ducats. 

En  vain  la  veuve  foupire  > 

On  la  laijlc  murmurer.  .... 

Miv 
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Dm. 

DilfOCKlTE. 

De  CCS  tes  oput  pcoc-aa  ooiie 
Qui  d'an  Avocat  fimt  dioÎK 
Foor  monc  dans  leur  mémoiie 
Leur  fiKtîic  en  bean  fiançois. 
Ea  pUin  bancao  (é  lÔK  dire 
Ce  ^n'on  devroîc  ipioccT. 

Dm. 

DhÊoaiu.  Ponnoîs- je  ne  pas  rire  ^ 
Hirëdac.   Pouiroîs-je  ne  pas  plcnzcr  ^ 

Acte    IlL 

Lcandre  vcra  en  Cavalier  reparoit  au  troî- 
iîéiBe  aâe ,  pour  achever  fbn  flratageme^ 

LISETTE, 
j»  Je  fçais  que  foqs  Fhalnt  de  CaTalIcr  voui  TOnlez  en  pré* 
n  ience  de  la  mcre  £ûre  connoltre  YOtzc  paffion  à  k  fiite.  A 
»  quoi  ccia  aboutir»-c-il  ? 

LiANDRE. 

»  Je  Yeux  dans  nneefpéce  de  jen  la  demander  en  mariage» 
•  It  £ûre  tenir  à  la  mère  la  promcflê  qu'elle  m^i  fiûte» 

(  Aia,  Du  haut  tn  haê.  ) 

En  badinant 
Je  ferai  tant  près  de  la  mère 

£n  badinant  y 
Que  j'aurai  fon  confentement  » 
Sur  un  contrat  que  je  fiûs  £ûre  » 
Elle  fignera  ,  je  refpeçe  , 

£n  badinant. 

Lcandre  &  Flavîe  profitent  de  l'avantage  de 
leur  prétendue  feinte ,  pour  fe  déclarer  avec 
tendreffe  leurs  fecrets  fentimens.  Lucînde  & 
le  Vicomte  charmés  de  les  voir  jouer  fi  natu- 
rellement 9  &  croyant  que  ceci  n'eft  qu'un 
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badinage,  cpnfentent  à  tout,  &  pecmettenLà  la 
fauffe  Clarice ,  qui  a  repris  Ces  habits  de  garçon  » 
d'emmener  Flavîe  comme  fon  époufe;  Dans  le 
moment  on  annonce  M,  Orgon  :  ce  dernier  a 
vûFiavie  tête  à  tête  avec  un  cavalier  »&  entre 
fort  en  colère  pour  rompre  la  promelTe  de  ma* 
liage  qu'U  a  çontraâé  avec,  cette  Deiiioifelle, 

.    LWCIKDE  a  O/jon. 

s>  Il  faut  vous  déiabu(er ,  fçachez  Monfîeur  que  rA^mant 
»  que  vous  avez  crû  voir  avec  ma  fîUe^eft  ma  femme  de  chaAr 
I»  bre  9  qui  s^eft  déguifée  en  homme  pour  nous  réjouir* 

ORGON. 
a>  Quel  conte  ? 

LE    VICOMTE. 

.   i>  Cette  friponne  a  le  talent  de  ^e  û  bien  le  galant  ; 
»  qu^on  ne  peut  mieux  le  contxe&ire. 

Léandre  revient  avec  Flavîe ,  &  c'cft  aloçs 
que  le  ftratagême  eft  découvert.  " 

O  R  G  O  K  â  Lucinde, 

n  Apprenez  Madame ,  que  vous  êtes  dans  Terreur  ,  9c 
»  que  cette  prétendue  Soubrette  eft  un  cavalier  que  je  con* 
«noisbien*  j 

Lucînde  voyant  qu'elle  eft  trompée ,  Vem-. 
pont  :  Doucement ,  lui  dit  Orgon ,  11  y  a  remé^ 
de  à  tout i  ce  cavalier  eft  mon  fils,  &je  lui 
cède  volontiers  cette  époufe  qu'il  aime  &  dont 
il  eft  aimé.  Cet  heureux  dénouement  fatisfait 
tout  le  monde  j  Lifettc  qui  a  eu  tant  de  part  à 
rintrîgue,  reçoit  fa  grâce  avec  bien  des  côm- 
pliraens ,  &  Ton  ne  fonge  plus  qu'à  fe  divertir/ 

ÇoupUti  du  Vaudeville* 

Je  ne  trouve  rie»  de  charmant 

Comme  le^  belles , 
Je  ne  pourrois  im  feul  moment 

Vivre  fan»  elles. 

My 
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lins  Uns  jamus  tropmVn^^ ,  - 

Je  les  coarôk» 
Joûjoiirs  aimer  ,  foorcat  duncer  « 

Ccft  ma  dcYtic. 


Beau  Icze  ,  contre  nous  Mpena 

Ton  vain  munnurc  , 
Si'DOUs  trompons  ,  ta  noos  le 

Avec  uliire. 
Ton  cœor  pliu  que  noos  aguerri 

Bien  mieux  6égai(c, 
A  trompeur  »  trompeur  &dcmi 

Ceft  u  devâe. 

'Extrait  Manufcrit. 

.  SULTAN  (le)  POLI  PAR  L'AMOUR^ 
Vovcz  En  fans  {les  )  trouvés. 
j  SUPERSTITEUX  ,  (  le  )  Prologue  en  vers 
Alexandrins  de  la  Critique,  Comédie  en  un  aâç 
&  en  vers  libres ,  par  M.  de  Boijfy.  La  première 
repréfenration  de  la  pièce  &  du  Prologue  eft 
du  Samedi  9  Février  1732.  L'une  &  Taucrç 
curent  un  grand  fuccès.  Paris ,  Prault  perc. 

Le  titre  de  la  pièce  en  annonce  le  fujet  -,  on 
y  fait  une  analyfe  badine  des  difFérens  ouvrages 
dramatiques  du  même  temps ,  &  c'cft  la  Criti- 
que personnifiée  qui  les  pafle  en  revue.  A  l'é- 
gard du  Prologue,  Hdée  en  eft  tout-à*fait  neuve, 
C'eft  un  Auteur  naturellement  fuperftitieux ,  & 
pour  qui  les  fonges  &.les  préfages  font  des  Ora- 
cles infaillibles.  Les  trânfes  d'un  Poète  aux  ap- 
proches de  la  première  repréfentation  de  fon 
ouvrage ,  &  les  allarmes  d'un  tfprit  livré  à  la 
fuperftition  y  font  dépeintes  fort  naïvement. 
Il  donne  un  foufflet  à  fon  valet  Arlequin  qui  a 
l'imprudence  de  iiffler  en  Tabordanti  non  pour 
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le  punir  de  fon  manque  de  tcCpéSt ,  mais  parcs 
qu'il  craint  que  ce  coup  de  fifllec  ne  porte  mal^ 
heur  à  fa  pièce.  Il  a  fait  un  fonge  qui  inquiète 
beaucoup,  &  dont  il  fait  un  récit  tragique^ 
qu'il  termine  par  ce  vers  parodié  du  dernier  d« 
fonge  de  Thiefte ,  dans  la  Tragédie  àiAtrét  dk 
U.dACrébmon. 

Et  mon  fonge  finit  par  trois  coups  de  Met  /  &c. 

Voyez  rExtrait  de  la  Pièce  &  du  Probgnei; 
Mercure  de  Mars  1732.  p^^*  JiJ- 

(*)  Superstitieux,  (le)  Comédie  Fraa» 
çoife  ^  en  vers  libres  &  en  trois  aâes  »  au 
Théâtre  Italien ,  par  M.  Kimiagnefi\  reprcfeif- 
tée  pour  la  première  fois  le  Samedi  j  Y&xcz 
1740,  non  imp.  . ': 

Damon ,  fils  deChrifante,  (c'eft  le  Sapcdift- 
tieux ,  )  a  contradlé  un  mariage  fecret  avec  iine 
belle  perfonne  appellce  Julie.  Chrifante ,  vieil* 
lard  crédule  jufqu'à  Timbécillité,  mais  an£i  opi- 
niâtre que  crédule,  ayadt  découven  le  myfteré» 
non  feulement  ne  veut  point  approuver  ce 
mariage ,  mais  prétend  le  faire  déclarer  KivX. 
Damon ,  pour  parer  un  malheur  qui  lui  parok 
inévitable ,  fi  fon  père  ne  change  point  de  fen« 
riment ,  fe  reconcilie  avec  Frontin ,  valet  de 
Chrifante  ,  &  avec  Lîfette  fa  Gouvernante  » 
avec  qui  il  n*avoît  pas  trop  bien  vécu}ufques-là. 


(  •  )  Cette  pièce  avoit  été  compofée  en  profe  par  M.  Ptr» 
rûi ,  M.  Rjomagnefi  à  qui  il  Tavoit  donnée  ,  la  mie  en  vers  # 
îl  fie  des  changemens  &  la  fie  repréfenter.  Elle  fut  fulpendue 
après  la  première  repréfentation  ,  par  une  maladie  du  Sieur 
de  Heffe  ,  &  reprifè  le  7  Mai  x  740.  Non  du  Sieur  Lajpckard, 
1*6  Sieur  ïtrrin  ne  nous  cft  connu  que  par  cette  note» 

M  vj 
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&  les  ci^;age  itonmer  refpiicda  vieillard  en  fa 
ÙLvem*  Comme  ils  fçavenr  qae  la  fuperftîtioii 
domine  Chriiânte  »  qaoiqull  veuille  faire  FeC- 
pric  (on ,  cfeft  par  ce  moyen  qu'ils  peuvent  fer* 
vir  Damon.  Froncin  lui  annonce  que  pendant 
ion  fommeil  des  chiens  ont  beutlé  trois  fois  de 
fuite  épou  vantablement,  préfage  certain,  2JQÛtCr 
€il  de  quelque  malheur,  d'autant  plus  qu'une 
choilette  a  joint  fes  cris  à  ceux  des  chiens.  Pré- 
f2xé  qu'il  eft  par  ce  récit ,  Lifette  &  Frontin  lui 
font  accroire  quil  efl  changé  &  malade ,  &  con- 
tinuant par  divers  ftratagêmes ,  qui  font  tous 
fondés  fur  fa  foibleife ,  à  lui  accabler  l'elprit  an 
point  de  le  £dre  confhitir  au  mariage  de  fon 
£I5,  Voilà  en  gros  lldée  de  cette  pièce  qui  eft 
froide  Se  découfue ,  ce  qui  ne  peut  être  autre- 
-meDt.puifque  c'eft  une  fuite  de  différentes  rufes 
qui  fe  fuccedent  fans  avoir  de  liaifon  enferoblc. 
Mais  comme  elle  eft  aflez  bien  éalte,  &  pleine 
de  détails  plaifans ,  quoiqu'outrés ,  nous  en  al* 
Jlons  ccpier  quelques  endroits  qui  deviennent 
en  quelque  force  intérefTants ,  d'autant  que  la 
,|)iéce  n'étant  point  deftinée  à  l'împreillon ,  il  j 
a  apparence  qu'on  ne  les  verra  jamais  autre  parts. 
Vakntin ,  valet  de  Damon»  vient  au  com* 
mencement  du  fécond  ade  déguifé  en  Avecat  » 
pour  effrayer  le  bonhomme  qui  en  a  envoyé 
chercher  un  y  pour  le  charger  de  pourfuivre  la 
caitàtion  du  mariage  de  fon  fils. 
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ACTE    I  L 

SCÈNE     III.     ^ 
Chrisakt£,  V  AtiiiT  IV  en  jivoc^. 

VALENTÏN.  nfelaiffeumb€r  en  entrant. 
Ka  !  morbleu  ! 

CHRISAHTE. 
QuVft-ce  donc  >  ha  !  tous  mes  fcns  palpitctttt' 
VALENTIN. 

Le  diable  emporte  ,  ou  brule  la  maifon  , 
Tous  ceux  qui  Tont  bitiè  ,  k  tous  ceux  qui  ThabltenK, 

CHRISANTE. 
QucHe  figure  de  démon  ! 
Monfieur  on  n'entre  point  chez  les  gens  de  la  forte  » 
£t  Ton  doit  fe  faire  annoncer. 

VALENTIN. 
Me  faire  annoncer  !  que  m*împorte  }  ' 

De  quoi  prétcndez-?ous  qu'on  s'aille  embarralRtr 

CHRISANTE. 
Mais  qui  demandez-vous  ! 

VALENTIN. 

C'eft  moi  que  l'on  demandif  ,' 
On  m'eft  venu  chercher  de  votre  part» 

C  HRIS  ANTE. 

Quoi  feriez-^ous  Avocat ,  par  hafard  ^ 

VALENTIN. 

Par  hafard  >  la  bétife  eft  grande* 

La  fcience  jamais  fut-elle  un  cas  fortuit  } 

Jt  fuis  Avocat  par  étude  , 
Par  principe ,  par  habitude  y 

Par  licence  »  par  grade  ,  &  tout  ce  qui  s'enûiit, 

CHRISANTE, 
Ua  !  je  vous  attendois  avec  impatience. 
VALENTIN. 
Toyes  un  peu  >  je  le  crois  bicxw 
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CHRIS  AN  te; 

Je  vais  vous  en  dire  la  caufe*' 
B  sinurrempt ,  en  exotninant  VaUntîn. 

Mais  de  qui  portez-vous  le  deuil  ^ 

VALENTIN. 

D*un  pcrc  que  Je  me  propofe 
De  fuivre  bientôt  au  cercueil* 
Hier  il  trépaflà  d'une  certaine  dofe.  .  >  .  . 

J'en  ai  la  larme  au  cœur  tout  comme  à  l'œil» 

CHRISANTE. 

Son  père  ! 

VALENTIN.  . 

On  fçaît  fort  bien  qu'il  faut  qu'un  père  meurt,' 
Et  fur-tout  étant  aulÏÏ  vieux  ; 
Mais  la  philofopbie  en  vain  fait  de  fon  mieux  , 
Pour  empêcher  que  l'on  ne  pleure» 

CHRISANTE. 

Hé  !  quel  âge  avoit-il  > 

VALENTIN. 

Mais.....  le  vôtre  à  peu  près» 

CHRISANTE  a  pan. 

On  diroxt  que  pour  moi  la  chofe  eft  faite  exprès* 

haut. 

Monfieur  ,  il  s'agit  d'une  affaire 
Qui  fans  doute  me  tient  au  cœur  ,  &  fortement» 

VALENTIN  fangfottoM. 
Hai  !  ouf  l 

CHRISANTE» 

Qu*avez-vous  done  ? 

VALENTIN. 

Je  pleure  un  peu  mon  père  £ 
J'aurai  fini  dans  un  moment» 

CHRISANTE» 

Mon  fils  a  fait  un  mariage  » 
Depuis  deux  ou  uoxs  mois ,  Êins  m'en  av^  paiM* 
VALENTIN. 

C'eft  agir  en  homme  fort  fage  ; 
Tout  fecrec  confié  peut  être  révélé» 
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CHRISANTE. 

Oui;  maïs  mon  fils  nVft  pas  en  âge» 

VALENTIN. 

Quel  âge  a-t-il  ^ 

C  H  R I  S  A  N  T  £* 

Il  eft  cncor  mineur  ; 
Vingt  ans»  au  plus» 

VALENTIK. 

Parbleu  !  vous  tous  moquez  »  je  penfe* 
Quoi  }  ne  fçavez-vous  pas  que  TAmour  eft  majeur 
Dès  qu^il  touche  à  Tadolefcence  ^ 

CHRISANTE  âpari. 

Je  récranglerois  de  bon  cœur» 
haut. 
Monfieur  ,  ne  raillons  point  ;  cela  m^émeut  la  bile  ; 

Je  prétends  rompre  cet  hymen. 

VALENTIK. 

Faifons-en  ici  rezamen»  ^ 

La  fille  qu*il  a  prife  étoit-elle  nubile  i 

CHRISANTE; 

Quelle  plaifante  queftion  ! 
Oui. 

VALENTIN, 

D^honnête  condition  } 

CHRISANTE. 
0&  le  dit. 

VALENTIN. 

Et  tous  deus  ,  d*un  accord  unanime  , 
Ont  concouru  fans  doute  à  la  poiTedion  i 

.   CHRISANTE. 
Que  trop. 

VALENTIN. 

Et  les  témoins  ont  fait  leur  fonâxon  f 

CHRISANTE. 
Oui,  Monfieur. 

VALENTIN. 

Attendez  ;  de  ce  nœud  légitime 
A-t-on  expédié  la  célébration  > 
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'     CHRISANTE» 
Je  le  crois; 

VALENTIN. 

Voila  bien  k  meilleur  mariaf  e 
Qui  fe  foie  fait  depuis  longtemps. 

CURISAKXE. 

Je  le  crois ttien  ;  mais  je  prétends 
Qu*il  foit  caifé  ,  (ans  tarder  davantage. 

/  V  ALENTIN. 

Vous  voulez  le  caflèr  ! 

CHRISANTE. 

)        Vraiment,  c'eft  pour  cela  i 
Que  j'ai  befoin  de  votre  miniflere. 
Travaillez  donc  au  plutôt...... 

VAtENXIN. 

Alce-là. 
Songez-vous  bien  à  la  douleur  amere 
Qui  vajuiir  ces  malheureux  époux  ? 
M  confcience ,  pouvez-vous 
Cohcevoir  le  deÂein  barbare 
P*arracher  de  leur  nid  deux  tendres  tourtereaux 

Qui  chaque  inûant ,  par  des  tranfports  noUTCaux» 
Se  prouvent  l'amour  le  plus  rare  ?, 
Vous  aUez  perdre  votre  âls  , 
Et  defhonorer  cette  fille  , 
\^  Pour  qui ,  déformais  ,  fa  famille 

K*aura  que  haine  &  que  mépris. 
Fi  !  c'cft  une  aélion  infâme  ; 
JVn  ai  le  cœur  navré  ,  tranfi  ;  • 
Penfez  bien  ce  que  c'eft  que  Phonneur  d'une  femme 
Dans  un  temps  comme  celui-ci. 

CHRISANTE. 

Monfieur  >  il  me  paroit  étrange  » 
En  vous  demandant  votre  avis  y 
Conrre  cette  fille  &  mon  fils , 
De  voir  que  la  pitié  de  leur  parti  vous  range  ! 

VAI.EKTIN. 

L*humanité  ,  Tintérêt  de  Tétat 

Sont  les  deux  caufes  les  plus  juftes  » 
Les  plus  nobles  ,  les  plus  auguftes 
Que  puifTe  de  fes  jours  défendre  un  Avocate 
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CHRISANTE, 
Vous  vous  moc.ques  »  parbleu  !  TEtat  a  bien  afiàire...»» 

VAL£NTIN« 

Oui  9  TEtat.  Etes-Tous  calculateur  aifé  f 

CHRISANTE. 

-Comme  un  autre,  pourquoi  f 

VALENTIK. 

C*eft  qu'il  eâ  néceflàirc 
De  Yous  montrer  combien  Tétat  fera  léfé. 
Prenons  que. votre  fils  ,  dans  le  cours  de  fa  vie  » 
■  Ne  puiilè  avoir  d'une  femme  jolie  » 

Au  pis  aller  »  que  vingt  enfans. 
Ces  vingt  enfans  qui  tiendront  de  leur  pexe»    . 
î  Pour  peu  que  le  ciel  foit  profpere 

D'hui  tout  au  plut  en  ioixante  ans  » 
En  feront  chacun  vingt  »  cela  fait  quatre  cents. 
Des  générations  ce  n'eii  que  la  féconde  ; 

Ces  quatre  cents  dont  la  tige  eft  féconde  » 
Sn  vingt-cinq  ans  au  plus ,  ufant  des  cbèmes  droits  > 
Doivent  en  produire  huit  mille. 

CHRISAKTE. 

Vous  vous  alambiquez  dans  un  compte  inutile» 

YALENTIK. 

Or  ,  vous  voyez  ,  en  comptant  par  vos  doigts  , 
Que  rompre  cet  hymen  eft  pure  félonie. 

Par  ce  calcul  il  eft  conclu    • 

Qu'avant  le  fiécle  révolu  , 
Vous  égorgez  de  quoi  faire  une  colonie. 

CHRISANTE. 

Pour  parer  ce  malheur  ,  je  fçais  un  fur  moyen  » 

Je  marierai  mon  fils.  Un  parti  fe  préfente  ; 
Une  fille  aimable  ,  charmante  , 
Ayant  fur->tout  beaucoup  de  bien  , 

Et  TEtat  dans  cent  ans  pourra  n'y  perdre  rien. 

V  A  L  E  N  T  I  N* 

Vous  ne  fçavez  ce  que  vous  dites  j  i 

Votre  fils  n^aimant  point  trahira  vos  projets  , 

Et  rhymen  n'a  d'heureufes  ftiitcs , 
Qu'autant  qu'un  chaftc  amour  prépare  les  fujets^ 
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CHRISANTÉ. 

Certes ,  dans  Tétat  où  vous  êtes  ; 
Après  let  accidencs  qui  vous  font  arrivés  , 

Je  ne  fçais  comment  vous  pouvez 
Vous  amuler  a  de  telles  fornenei, 
Jfe  vous  al  déjà  dit  qu^il  étoxt  queftion 

De  rompre  un>œud  qui  me  chagrine  ^ 

Voulez-vous  y  travailler  ? 

VALENTIN. 

Koftj 
Que  platât  tout  Tenfei  me  berce  &  me  ktinc; 

CHRISANTE. 

Ué  bien  »  Monsieur  »  nVn  parlons  plus  ; 
Si  vous  me  refufez  le  vôtre  > 
Je  prendrai  le  fecours  d^un  autrcj 

VALENTIN. 

P^un  autre  f  abus. 

CHRISANTE. 

Comment  >  abat  f 
VALENTIN. 
Vos  foins  »  pour  en  trouver  ,  deviendront  fuperflut* 

CHRISANTE. 
Je  ne  trouverai  point  d'Avocat  ? 

VALENTIN. 

Non ,  vous  dis- je. 
CHRISANTE. 

Mais  vraiment  »  c^eft  un  vrai  prodige. 
N'en  point  trouver  pour  de  Targenc  ! 

VALENTIN. 

Non  t  ni  de  Procureur  ^  &  pas  même  un  Sergent. 
CHRISANTE   â  pan. 
Cet  homme  eu  frappé  de  vertige. 
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VALENT  IN. 

Je  vois  votre  ctonnement  ; 
lAass  tout  Avocat  k  garde 
De  jifquer  révénement  ; 
M  n^tii  eft  point  qui  baûirde 
De  mourir  fubitement. 

CHRISANTE. 

Subitement  !  c^eft  tien  une  autre  hiftoxre  ! 

VALENT  IN. 

Depuis^  cet  accident  affreux  » 
En  cinq  cené  trente-fix ,  de  funefie  mémoire  p 

Vous  auriez  de  U  peine  à  croire 
Combien  les  Avocats  font  devenus  peurcu]^  y 
Quand  il  s'agit  d*àrrêt  xontradiéloire 

Qui  dilTorve  de  pareils  nœuds» 

CHRISANTE. 

Quel  accident  ,  it  que  voulez-vous  dire  ? 
En  cinq  cens  trente-fix  ? 

VALENTIN.^ 

Je  vais  vous  en  înûruire. 
En  cinq  cens  trente-fix  ,  (je  dois  m'en  fouvenir  » 
Car  j'ai  fouvent  repalTé  cette  époque  , 

Et  fuis  prêt  à  la  fbutenîr  , 
Contre  quiconque  en  doute  la  révoque , } 
Une  caufe  femblable  à  celle  d'à  préfent 

Fut  appellée  à  l'audience. 
De  part  &  d'autre  on  plaide  à  toute  outrance  ; 
L'Avocat  demandeur  Êiit  le  mauvais  plaifant  , 
Raille  la  fiUc  &  veut  la  rendre  méprifable  ; 
Le  défendeur  pour  mouvoir  la  pitié , 
Récite  d'un  ton  lamentable 
Un  beau  difcours  étudié  ; 
L'arrêt  enfin  fc  prononce  &  foudroyé 

^e  mariage  clandeflin  ; 
Tous  les  parens  font  éclater  leur  joie  , 
Mais  de  nos  deux  époux  la  rage  (e  déploie  , 
Contre  l'iniquité  de  rinjufte  fcrutin. 

La  veuve  alors  comme  animée  , 
Par  un  efprit  de  divination  , 
Prédit  en  Sibille  Cumée  » 
De  fes  Juges  en  bloc  rezterminacion. 
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Au  bout  dn  mois  les  Rapporteurs  périrent  $ 
Les  Confeillers  de  fort  prés  les  iiiivirent  ; 
Avocats  ,  Gens  du  Roi ,  Greffiers  ,  toute  la  Cour 
Defcendit  en  trois  mois  au  ténébreux  féjour  , 
Hormis  les  Procureurs  dont  Tame  eft  plus  tenace  ; 
La  mort  fur  eux  ne  put  faire  main  bailè  y 
Précifément  «fu^au  bout  de  Pan  &  jour. 

C  H  R  I S  A  N  T  E, 

Je  nVntendis  jamais  parler  de  cette  affaire» 

V  A  L  E  N  T  I  N. 

Je  le  crois  y  car  on  Pa/Touplt  j' 
Et  c^eft  une  Anecdote  inconnue  au  vulgaire 

Dont  nous  faifons  rarement  le  récit. 

CHRISANTE. 

Toutela  Cour  mourut  !  * 

valentik; 

Ha  !  j'oubliois  encoi;e , 
Tous  les  parens  du  pani  demandeur  f 
En  cette  année  on  vit  éclore 
La  pefle  exprès  en  leur  faveur. 
Jugez  fi  c^eft  avec  des  raifons  bien  folvables , 

Que  je  me  refufe  à  vos  vcsuz» 

CHRISANTE. 

On  a  plaidé  depuis  mille  caufes  femblables 
Qui  n'ont  point  entrainé  ces  accidcns  fâcheux* 

VALËNTIN. 

Pour  un  homme  d'efprit  la  réplique  efi  peu  forte  ; 
Voyons-nous  le  deftin  toujours  , 
V.  Dans  Tes  eSèts  &  dans  fon  cours  , 
Se  conduire  de  même  forte. 
Tantôt  îl  fiût  tonner  fes  coups  avec  éclat  ; 

Tantôt  il  cache  fa  vengeance  » 
Mais  de  quelque  façon  qu'agilTe  fapuiilànce , 

Elle  punit ,  &  c'efl  le  réfultat. 
Ce  n'cfl  plus  fur  la  Cour  que  tombe  fa  colère  9 
Lorsqu'on  veut  dénouer  un  lien  conjugal  ; 

11  ne  s*en  prend  qu'à  la  fource  du  mal  ; 
C'cft  un  pauvre  Avocat ,  c*eft  un  malheureux  pcre, 
Qfû  feront  accablés  d'un  châtiment  &tal» 
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Ce  n^eft  plus  le  cours  d'une  année 
Qui  renferme  ce  châtimenc  » 
Tous  mourez  dans  une  journée  » 
£t  quelquefois,  dans  unmomenc. 

CHRISANTE. 

Pour  moi ,  je  brave  la  menace , 
le  veux  plaider ,  le  deilein  en  eft  pris» 

VALENTIN. 

Vous  la  bravez  !  ha  !  quelle  audace  ! 
Vous  payrez  cher  un  tel  mépris* 

CHRISANTE. 

Je  ne  redoute  point  toutes  ces  minuties  ; 
La  fuperftition  n*a  fur  moi  nul  pouvoir, 

V  A  L  E  N  T  I N* 

Jufte  ciel  ^  puniflèz  ces  âmes  endurcies  9 
Que  ne  peuvent  fléchir  ni  crainte  ,  ni  devoir» 

CHRISANTE. 

Mais  ce  n^eft  poin^  ainfi  ,  Monfîeur ,  qu*on  apoftrophe.it 

V  A  L  E  N  T  I  N. 

Vous  voulez  plaider  ,  dites-vous  } 

CHRISANTE. 
Affixrément. 

V  A  L  E  N  T  I  N. 

Plaidez  t  plaidez ,  rien  nVft  ù  doux» 
Tout  erpric  fort  brave  ia  catadrophe*' 

CHRISANTE  â  part. 

J'enrage. 

V  ALENTIN. 

Et  voit  la  mort  en  Philofophe» 
CHRISANTE  â pan. 
Je  frémis  à  la  fois  de  crainte  2c  de  couroux»   . 
VALENTIN. 
Adieu ,  Monfîeur ,  demain  à  pareille  heure  ^ 
Fuîlï^i-)e  vous  revoir  frais  ,  gaillard  &  difpos  i 
ycR  doute» 

CHRISANTE. 

'  Comment  donc  i  efk'ii  dit  que  je  meure  i 
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VALENTIK. 

Ho  !  je  ne  tiens  jamais  de  tels  propos; 
Tous  pourrez  feulement  goûter  en  plein  repos  » 
Le  plaiiir  d^occuper  la  dernière  demeure. 

A  la*  fin  du  même  aâe ,  Julie  traveftie  en 
Bohémienne  vient  dire  la  bonne  avanrure  au 
bon  homme*  £lle  a  d'autant  plus  beau  jeu , 
qu'elle  eil  inftruite  par  Frontin ,  Se  Lifette  qui 
le  font  eux-mêmes  ,  &  par  la  confiance  de 
Chrifante ,  &  fur-tout  parce  qu'il  a  Thabitude 
de  rêver  tout  haut ,  &  ^de  dire  fcs  afFaires  en 
dormant,  fans  s'en  douter. 

S  C  É  N  E     I  X. 

Chrisante  ,  JuLii ,  Frontin  ,  Lisetti. 

LISETTE   tf   Chrifanu, 

;       •       •       •        .       OU  voulez-vous  aller } 

CHRISAKTE.    > 

Je  ne  fçais ,  laxilè-moi. 

LISETTE. 

Que  la  raifon.ap*ire« 
Deux  heures  de  fommeil 

CHRISANTE. 


s 


Le  lit  eft  un  fupplicc 
ui  rappelle  à  refprit  ce  qui  le  peut  troubler, 
u^on  me  donne  un  fauteuil. 

LISETTE. 

Moniîeur  !..  .  ; 

CHRISANTE. 

Qu'on  m*obéii!c* 
à  fétru 

Je  me  fouviens  que  l'on  m'a  dit 
Que  je  dois  mourir  dans  mon  Jit. 

FRONT  IN 
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)        F  Ê  O  N  T I N  fàîfamfcmblara  de  dlfputeravec 
Julie  derrure  U  Tkéatn, 
Laîflcz-nous,  s'il  vous  plaît;  vous  prenez  trop  de  peltie  ; 
Kous  n'avons  pas  befoiu  de  votre  an  menfonger. 

Qu*eâ-ce  donc? 

FRONTIN, 

.  C*eft  ,  Moniteur ,  une  Bobémioi^c 

Qiu  depuis  un  quart-d'heure  ici  veut  m'engagcr 
A  vous  prier  qu'elle  vous  entretienne. 

CHRISANTE. 
^up  veut-elle  de  moi  > 

FRONTIN. 

Sans  doute  ,  votre  argent." 
JULIE   â  Frontitt, 
Tu  mériterois ,  double-traître  » 
.    Que  pour  punir  ce  propos  outrageant. 
Je  t€  dife  aujourd'hui  ce  iqu*un  jour  tu  dois  être. 
CHRISAKTE. 
à  JulU. 
file  eft  plaifante.  Approche. 

LISETTE. 
Hé  !  Monfieur  ,  à  quoi  bon  ?  '   ' 

Que  voulez-vous  qu'elle  vous  dife. 

JOLIE. 

Vous  craignez  ma  fcience  ,  &  fur-tout  ma  franchife* 
LISETTE, 

Je  les  mets  toutes  deux  au  pis. 

J  UT  L I  £  >  après  au'elU  a  paru  apùir  txamnà 
Lifetu  avec  attention» 

Elle  a  r  lifcn  ; 
Son  zélé  eii  pur  y  &  rien  ne  le  dégaifci^ 

LISfiTTE. 
Ha  !  ha  !  vous  faites  le  ptegèon  » 
£c  me  flattez  pour  avoir  mon  fiiirage« 

JVLIE. 

le  prétends  Tarracher ,  &  hlh  le  demander. 

Ma  belle  y  à  quand  le  mariage?  ^ 

TmcV.  N     " 
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LISETTE        'fnofit  de  lui  parUr  boM» 

Taiiêz-?ous4lonc. 

JULlt. 

Frontin  tranche  du  pcrfonnace  ; 
Xfats  nous  avons  tout  lieu  d^appréhender 
Qu*il  ne  foit  qu*un  fot  en  ménage. 

F  R  O  N  T I X. 

Le  dîalyle  emporte  le  préfage. 

JULIE. 

Non  ,  non  ,  je  ris  :  Lifette  cft  fagc  , 
£t  puis  à  mes  dilcoOrs  voudroh-m  te  fier  i 

FRONTIN. 

Oui  ;  je  ne  fçai  que  trop  que  fans  être  forder  » 
On  peut  deviner  jufte  en  afiaire  pareille. 

CHRISANTE    â  Lifetu. 

Pit-elle  vrai  ?  vas-tu  te  marier  f 

LISETTE. 

Monfieur ,  je  ne  puis  le  nier  : 
Mais  vous  ave2  jafé.  Quelques  mots  à  roreille*.*» 

CHRISANTE. 

Moi  r']ç  9*en  (çavois  rien. 

LISETTE. 

Ceft^onc  une  merveille. 

J  U  L-I  E  û  Çhrifanu. 

Véxzi  oli  je  vous  vois  m^ii^iéreâè  pour  vous  ; 
J'ai  deviné  vos  maux  ,  les  foins  qui  vous  agitent  $ 

Et  pour  moi  l'emploi  le  plus  doux 
£ft  de  nie  tendre  utile  aux  gens  qui  le  méritent  9 
Moniieur. 

CHRISANTE. 

Qtti  TO<is  a  dit  que  je  me  portois  mal  ? 

JULIE. 

Qui«ffle  ratlit  ï  je  Tailû  dans  un  livre  9 
Qui  du  dei^n  eft  le  miroir  fatal  i 
pans  les  Aftres  >  Monfieur ,  que  mes  yeux  fçavent  fuivic* 

FRONTIN. 

Oui  94>ui  t  la^ête  luit  la  lune  dans  fon  couxs» 
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CHRISAKTE, 

Madame  »  croyez^oi ,  cette  belle  fcience 
Me  peut  en  impofer  qu^àdes  erprits  trè»-coart$  £ 
Elle  a  pour  fondeinent  de  frivoles  difcours  >  i 

Quelquefois  le  haiard  ou  la  vaine  apparcncCt 

JULIE. 

Vous  allez  la  fentir  par  votre  expérience.  • 

Mûnfieur  ,  le  mal  vous  prefle  ,  &  vous  dçvez  céder 
A  la  nécefltté  de  cette  conjondure  ; 

Ne  perdez  point  le  temps  à  m*éluder  « 
Profitez-en  ;  il  eft  fort  cher  ,  je  vous  ralTure. 

CHRISAKTE    4  Frontin. 

Ta ,  pour  la  contenter ,  chercher  mon  Médecin» 

JULIE. 

Non  ,  non ,  Monfieur.,  ce  n'cft  pas  mon  dciTciu  t, 
Pour  guérir  votre  mal  il  faut  fçavoir  fa  cauTe  ; 
Celt  rcfprit  qui  chez  vous  a  dérangé  le  corps  ,  ^ 

Il  faut  de  ce  premier  rajulter  les  re/Torts  : 
Ceit  ce  qu'en  peu  de  temps  mon  cfprit  fc  propofe* 
£t  tous  deux  rentreront  danrleurs  parfaits  accords. 

LISETTE. 

Voilà  ce  qui  s'appelle  endormir  avec  pompe. 
Des  Médecins  vous  empruntez  votfe  an* 

FRONTIN. 

Quel  galimatias  !  il  £iut  qu'elle  vous  trompe , 
A  votre  mal  Tefprit  n'a  point  de  part, 

CHRISANTE. 

Eh  non;  mais  cependant.  ...... 

FRONTIN  ritfiif. 

Sa  fcftnce  profonie 
Va  bientôt  paroître  à  vos  yeux  ; 

Qu*elle  devine là fans  fortir  de  ces  lieux 

"L'an ,  le  mois  &  le  jour  que  vous  vîntes  au  monde, 

CHRISANTE. 
yc&  en  demander  trop, 

Nij 


292  SU 

FRONTIN. 

Parbleu  ,  vous  rous  moquez. 
Si  de  fan  art  elle  eft  bien  aflurée  » 
Tous  les  événemens  marqués 
Doivent  la  trouver  préparée* 

JUtlE. 
Regardez-moi.  Sa  vue  eft  égarée  ; 
ITioiporce.  Votre  main  i  ......  £Ue  brule. 

CHïtiSAKTE. 

Hélas  .'oui. 
JULIE. 

En  Tan  fis  cent  foixante  &  feize 
Le  quatre  Février....^» 

CHRI  SANTE. 

Le  trait  eft  inooi  ! 

JULIE. 

A  huit  heures  du  foir  ^  comme  un  gros  réjoui....* 

FR  ONTTN. 

Dit-elle  vrai  »  ne  vous  déplaife  ^ 

CHRIS  ANT£« 

Tu  m*en  vois  ftupéfait. 

LISETTE. 

J'admire  »  en  vérité 
L'étonnement  8l  la  crédulité 
Que  vous  faites  ici  paroitre. 

CHRISANTE. 
Ce  qu^elle  dit  eft  vrai  ;  c'eft  un  fait  attefté. 

L  I  S  E  T  T  Ç, 
Ctfk  popr  cela  vraiment  qu'elle  a  pu  le  .connoître, 

CHRISANTE, 

La  note  eft  dedans  mon  tiroir . 
gt  perfonne  jamai 

FRONTIN. 

Nous  ra\oas  pourtant  vue» 
t^n  jot:r  4ue  vous  paft^ez  f  os  faftt;»  en  revue. 
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LISETTC. 

Ftr  Mcn  «l^autres  que  nous  elle  &  pu  le  fçavoir. 
£prouvons-la  fur  quelqu^autre  matière* 
Dites-nous  un  peu  la  manière 
Dont  Moniîeur  penfe  &  £e  conduit^ 

JULIE.  .    ,  1  !, 

La  qaeftxoA  eft  iinsuliere* 

LISETTE. 

Bon  9  vous  liiez  dans  la  plus  fombre  nuît« 

JULIE. 

Ah  •  ah  !  vous  badinez  !  foyez  donc  iatisfiute  j[ 
M oniîeur  verra  bientôt  fi  je  fais  reiTembler» 

CHRISANTE. 

Retirez-vous  Frontîn  »  &  vous  auâi  Ltfette* 
â  part. 
Cette  femme  me  £iit  trembler 
£c  je  crains  devant  eux  fa  lumière  indifcretce* 

FRONTIN. 

Ke  vous  laiîlèz  point  éblouir  i 
<5ar  ces  fortes  de  gens 

CHRISANTE. 

Ne  te  mets  pottit  en  peioe 
A  fes  dépens  je  veux  me  réjouirt 

FRONTIN. 

Ce  fera  fort  bienfait.  (  â  part,  )  Ah  la  plaiiance  fcén^l. 

LISETTE  âpart. 
De  tout  Ton  embarras  j^aurois  voulu  jouiiij 

SCÈNE    X. 

* 

Julie,  Chrisantb; 

JULIE. 

Vous  avez  fort  bien  fait ,  &  malgré  leurs  foupleflct  J 
Ce  ne  font  pas  toujours  nos  gens  »    • 
,   Qui  pour  nos  petites  foibleffes 
Se  maivtrcnt  les  plus  indulgens» 

Niil 
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CHRISANTS. 

QnoJ  !  vous  croyez  ? 

JULIE. 

laiHoDs-là  ks  fincfcs  ; 
Ce  n*eft  point  à  nos  yeux  qu^on  peut  voiler  fon  coeur* 
La  iaperftidoD  tout  entier  vous  domine  : 

Vous  U  cachez  par  poidrd*boaii6«r  ; 
Mais  dans  le  fond  cVft  fon  pouvoir  vainqueur 
Qui  vous  guide  &  vous  détermine. 
CHRISANTE. 
OvA  ,  voos  avez  raifon  ;  je  Tavoue  à  regret , 

C        Mail  du  moins ,  je  vous  en  fupptie  » 
Promettez-moi ,  fi  c*cft  «ne  folie , 

D*cn  garder  par-tout  le  iecret» 

c     -  JULIE. 

Vraiment  il  finit  que  je  le  garde 
A  d*9utres  malades  qu'à  vous  ; 
Pour  peu  que  dans  Paris  je  fuHê  babillardet 
On  verroit  la  difcorde  habiter  parmi  nous 

Combien  d*aman  s ,  combien  dVpouz  » 
Sous  la  trompeufc  fauvcgardc 
Des  careflès  &  des  yeux  doux  » 
.ponnoitrolent  qu'en  amour  le  crédule  haii&rde 
Mille  fois  plus  que  le  jaloux. 
Que  de  faux  dévots  ,  de  faux  braves i 
De  gens  de  fauâlè  probité 
Seroientdans  de  rudes  entraves 
9i  je  ùifois  parler  la  vérité  ! 

Combien  de  prudes  révérée»» 
Perdroient  le  droit  d^abufer  les  efprits  , 
'  Et  verroient  changer  en  mépris 
L^eftîme  où  les  m?ttoient  de  vaines  funagrées  ! 
Que  d'Agnès  ,  qu'en  cachette  ou  mitonne  ,  on  pour£ik 
En  les  croyant  timides  ou  novices  , 

Et  qu'on  pourfuivroit  à  grand  bruit 
Si  de  leurs  nosurs  je  donnois  les  indices. 

CHRISAKTE   â  part. 

Quelle  femme  ! 

JULIE. 

tes  faits  les  plus  m^érieus 
Des  fîécleiieculà  font  piéfens  à  mes  yeux^ 
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Il  n^eft  rien  de  caché  que  ma  fcience  ignare  ; 
Des  fecreu  du  pafl'é  je  puis  m'cntrecenir  ; 
£c  prématurénieDt  mon  art  fçait  faire  éclore  , 
Ceux  que  le  deftin  tient  encore 
.  Envelopés  dans  le  fombre  avenir* 
Mais  il  s'agit  du  précipice 
'  OU  vous  êtes  prêt  à  tomber. 
A  votGC  fore  y  à  fa  npirc  malice , 
Je  puis  encor  vous  dérober  » 
£t  vous  allez  y  fuccomber  , 
Pour  peu  que  votre  efprit  m'oppofe  de  capckc^^ 

CHRI  SANTE. 

Et  quel  malheur  me  prépare  le  fort  ^ 

JULIE. 

II  me  défend  d*ofer  vous  en  inftruîrc  :     | 
Confulcez  votre  cerar  >  il  pcucieul  vou9  le  dkti; 

CHRI  SANTE   à  pm. 

Je  fuis  perdu  :  c*eft  fans  doute  la  mortt 
fulU,  )  Mais  vous  y  fçavec  un  remède 
Dices-vous  f 

1  UHE^ 

Sans  cela  vlendroîs-je-vous  chercher? 
Aux  malheureux  on  doit  du  moins  cacher 
Les  maux  auxquels  on  ne  peut  donner  d^aidci' 
C'cft  le  mariage  d'un  fils 
Qui  vous  agite  &  vous  coaronilè  ; 
Un  trifte  entêtement  vous  pou/lb 
A  réparer  deux  coeurs  fi  faintement  unis. 
Ah  !  prenez  une  voye  &  plus  jufte  &  plus  douce  : 
Pardoimez-leurs  ,*  tous  vos  maux  font  finis. 

CHRISAKTE. 

Qui ,  je.  vois  à  peu  près  d*oli  me  vient  rambaflâde  i 

Vous  vouy  en  acquittez  fort  bien  : 
Mais  un  fripon  de  fils  en  vain  fe  pcrfuade , 
Que  fur  ion  père  il  puillc  obtenir  rien» 

JULIE. 

Vous  m^r  le  pied  dans  Tabfme 

Oïl  je  voulois  vous  empêcher  d*^entrtir. 

Je  vous  aiconvaitvcuMq«cdan»mon^n  fubUme 

J*étois  incapable  d'errer  : 
Scmgez-y.' 
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CHRIS  ANTS. 


Four  m^avoir  da  jour  de  ma 
Inftruit  9  je  ne  fçai  pas  ( 

Puis- je  croire  fonemenc 
Ce  ^*en  faveur  d^un  fils  votre  bouche  m 
Il  me  fâudroit  plus  d*une  expérience 
Pour  me  convaincre  dairemem 
D*ane  crop  abfurde  fciencc. 

JULIE. 

Je  vous  devine  encore  en  ce  moment: 
Vous  faites  voir  une  faufle  aiSirance , 
Qu'au  fond  du  cœur  votre  crainte  démcm. 
CHRISANTE  hu. 

Elle  iait  tout  ce  que  je  penfe  » 
'  £t  me  fuit ,  malgré  mes  détours» 
(  Afltt.  )  -  Ah }  quand  j'en  croirois  vos  dificours». 
Du  fort ,  quelle  feroit  la  rage 
De  vouloir  attacher  le  malheur  de  ines  jours 
A  la  cai&tion  de  ce  nceud  qui  m^outrage» 

JULIE.  • 

Vous  convSent-îl  mortel  audacieux  , 

D^ofer  vous  faire  rendre  compte  f 
De  ce  que  )e  defHn  arrête  dans  les  cieux  > 

D^o^ii  vous  vient  Torgueil  qui  vous  domptt^ 
Mais  bien  plus  >  û  je  veux  rappeller  le  paflé 

Il  vous  punit  avec  juftice  » 
Et  par  le  même  trait  dont  vous  avez  hleffé  ,, 
.  Un  père  »  dont  jadis  vous  fîtes  le  fupplice. 
Vous  avez  beau  me  regarder  ; 
Souvenez-vous  de  la  pauvre  Ifabelle  ; 
Pe  vus  moyens  pour  la  perfuadcr, 

A  fiiivre  uii  Amant  infidèle. 
Quand  -votre  père  -,  à  vos  dcfirs  rcbéle  » 
Refu fa  de  vous  raccorder. 
*  Quel  refpe^  eutes-vous  pour  ia  toute-pùiflance  ? 
Vous  ravites  Tobjet  dont  vous  étiez  épris , 

Après  avoir  féduxt  fon  innocence. 
Mais  de  fon  tendre  amour  ,  hélaS  !  quel  fut  le  prix  \ 
Six  mois  après  ,  le  plus  lâche  mépris 

Fit  éclater  voue  inconftance  , 
£Ue  en  mourut» 

CHRISA>ïTE  d /4rt. 

Je  ful^  tout  confondu» 
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JULIE* 

De  votre  fils ,  au  moins ,  Tardeur  eft  généreufe  » 
11  rend  à  fes  fennens  tout  ce  qui  leur  eft  dû  » 
Et  ne  les  trahit  point  par  fa  fuite  honteofct 

LaiiTez  agir  fa  probité  , 

Ou  redoutez  Tâpre  colère 

Du  ciel  vengeur  ,  dont  féquîté 
Veut  laver  par  le  fils  la  cruauté  du  père.  ■■'] 

CHRI  SANTE»     ^ 

Ah  !  ne  m*accablez  point  d^un  afOreuz  fpuvenir  ; 
Ceft  ailèz  du  remords  qui  me  mine  8L  me  ronge 

Le  iour  »  la  nuit,  fouvetu  en  fonge 
Mon  efprit  eft  forcé  de  s*en  entretenir. 
Je  ne  le  céle  point  >  votre  fçavolr  ipMtonne  , 

Car  depuis  plus  de  cinquante  ans  • 
La  chofe  eft  arrivée  ,  &  même  dant  ce  temps 
Mon  cœur  ne  Ta  jamais  confiée  à  perfoime»  , 

JULIE* 

Ce  font  Ats  fignes  éclatans 
Que  le  ciel  par  ma  voix  vous  donne* 
Ke  négligez  dozic  point  dés  avis  importans  ; 
£t  qu^à  ma  foi  votre  ame  s'abandonne» 

CHRISANTE. 

Mes  pérUs  ne  fçauroient  afibiblir  mon  courons» 

JULIE  lui  halfant  la  main* 

N'écoutez  que  le  fang  >  &  cédez  k  fes  armes» 

CHRISANTE. 

Eh  !  que  ^eux-ta  ma  fille  > 

JULIE* 

Ah  !  que  ce  nom  m^eft  doui  ! 
Que  pour  mon  cœur  il  a  de*  charme»  L. 
Je  vem  le  recevoir  tombant  à  vos  genoux* 

^HRISANTE* 

Que  veut  dire  icela  ?  je  vois  couler  vos  larme»»' 

JULIE* 

Reconnoifièz  à  ces  tendres  tranfports 
Celle,  •  » , , 

CHRISANTE. 

£h  bien  >  achevez* 

N  V 
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JVLIE. 
Onoâ  Dieu  qa*aUois-je  Élire  f 
Oh  m^emportoit  une  ardeur  téméraire  : 
Mais  pour  ià  réprimer  je  âis  de  vainsefibru  ; 
.  Je  crains  qu^elle  ne  ine  trahiUè. 
Adieu ,  Monfîeur. 

C  H  RI  SANTE. 

Non ,  démettrez» 
Dîtes-moi  pourquoi  vous  pleurez  ^ 
Se  pcQt-il  qu*à  ce  point  mon  Ton  vous  aitendiiflê! 

JULIE. 

Oui  du  péril  que  vous  courez  » 
Mon  aftre  veut  que  je  gémiflc» 

CHEISAKTE. 

Je  fins  donc  en  danger  > 

JULIE. 

Il  n'eft  que  trop  certain» 
Je  dirai  plus ,  il  eft  prochain. 

CHRISAKTE. 

Ah  !  j^  n^f  puis  réfîfter  davantage  , 
Quelle  ifijnlHce  !  il  £iut  périr  , 

Ou  confirmer  ce  fatal  mariage. 

Ehbien  donc  ,  j^aime  autant  mourir» 

JULIE. 

Ah  f  prenez  un  confeil  plus  fage» 
C  BRI  SANTE. 
Ufette?^ 

SCÈNE    XL 

JULIB>    C»RISANT1»    LiSETTE» 

LISETTE. 

Quoi  ,  Monfîeur  ? 

CIÏKISANTE. 

Viens  y  je  fuis  accaftlé 
Raméne-içoi  ;  cette  Qevinerellè 

Dans  mon  efprii  déjà  troublé 
A  mis  le  comble  à  la  trifleife  >  &e* 
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Nous  allons  finir  le  préftàtcxUai):  i4r  une 
difpute  fingùlicre  entre  un  Médecin  &  le  même 
Valendn ,  qu'on  a  dâ|a  yû  concrc^ûre  TA vocar  » 
&  qui  cft  venu  dcguifé  en  Chirur^en,  porter  k 
dernier  coup  à  Chrifante.  On  a  déjà  dit  qu'en- 
tr'autres  cours  qu'on  lui  joue  ,  on  lui  a  fait  ac- 
croire qu'il  étoic  malade  >  &  le  but  du  ùlwl 
Chirurgien,  eft  de  loi  perfuader  que  fa  colère 
contre  Ton  61s  Ôc  Julie  >  dérange  les  refibrts  de 
fon  tempérament ,  au  point  de  le  £iire  mourir  " 
«.vant  la  fin  du  jour  >  s'il  ne  fe  iiàte  de  pardon*- 
sier  aux  deux  époux.  Damon  ne  peut  confentir 
qu'on  expofe  fon  père  à  un  périt  que  la  peuc 
de  la  mort  peut  rendre  effectif)  quelque  avanr 
tage  qu'il  en  puifTe  attendre ,  éc  voyant  Lifette 
6c  Frontin  fe  mocquer  de  fa  frayeur  &  de  fes 
fcrupules,  &  pourfuivre  malgré  lui  leur  entro- 
prife,  il  veut  défabufer  fon  père ,  quirefufe  de 
récouter ,  fe  met  en  colère  fur  ce  qu'il  lui  fou- 
tient  qu'il  n'eft  pas  malade ,  croit  que  ce  qu'il  en 
dit  eft  pour  l'empêctier  de  prendre  des  précau** 
tions  contre  le  progrès  du  mai ,  afin  que  la 
mort  l'en  débarràffe  plus  vite ,  &  Iç  chafTe* 
Damon ,  pouffé  à  bout ,  avertit  M.  Hidrc^cv 
plex ,  le  Médeciii  ordinaire  de  fon  père ,  de 
rentêtement  ridicule  où  on  l'entretient ,  entê- 
tement qae  M.  Hidcppoplex  traite  fans  ména- 
gement de  démence.  11  court  chez  le  malade 
prétendu ,  le  met  en  fureur  ,  en  hii  foutcnant 
que  fa  fcple  maladie;  £ft\  un^'dç^^^^  de 

cerveau ,  &  fur  ce  que  le  Médecin, parle  du  bon 
naturel  de  Damon  >  ^  de  la  vr^ie  douleur  qu'il 
montre  de  l'état  qp  eft  fon  père  »  Chrifante 
les  croit  d'accord  enfemble.  Lifette  emmené 

N  v) 
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prcfquc  de  force  Hîdropoplex ,  pour  eflayer  de 
lui  perfuader^  en  particulier  qu'il  faut  flatter  la 
maiiie  de  fon  Maître  qu'il  va  mettre  au  défef- 
poir ,  s'il  continue'de  TobAiner.  A  peine  il  cft 
ibrti ,  que  Valehtin  paroît ,  fans  fçavoir  qu'il  y 
ait  un  Médecin  dans  la  maifon.  Il  étoit  attendu 
.avec  impatience  par  le  vieillard^  il  qui  on  lavoir 
annoncé  comme  un  homme  miraculeux  \  au 
milieu  de  leur  entretien ,  Monfieur  Hîdropo- 
plex qui  n'a  pu  goûter  les  raifons  de  Lifttte  » 
rcparoît  en  dépit  d'elle»  Elle  eft  très-fachec  de 
laiiTer  Valentin  danslanafle^  fa  vue  chagrine 
auffi  beaucoup  M.  Chrifante ,  qui  croyoit  en 
cire  défait,  &  plus  encore  le  nouveau  Chirur- 
gien-, il  fe  raflurecepcndant,  &  fe  réfout  à  payer 
d'cjïronterie.  Cette  fcéne  touche  au  dénoue^ 
•ment  >  &  le  produit,  par  l'idée  qu'elle  donne  à 
Chrifante  du  fçavoir  de  M.  Trombus ,  (  c'eH  le 
nom  que  Valentin  juge  à  propos  de  s'y  donner,) 
&  la  confiance  qu'il  prend  en  lui  :  &  ce  qui 
précipite  ce  dénouement,  eft  queTrombusfur 
ce  que  Chriftntc  héfite  ,  veut  Fabandonner  , 
difant  qu'il  craint  qu'il  n'aille  mourir  en  fa  pré^ 
icace ,  &  que  cela  ne  huife  à  fa  répumtion. 

S  C  É  N  £     I  X. 

Chrisante»  Hidropoplix» 
Valentin  en  Chirurgien. 

y  A  L  c  NT  I  N  ^en  moiurant  IKdropcplex  i  Chrîfatp»t 
Quel  eft  cet  homme-^Ià  ? 

CHRISANTE. 

'  Moig^or  Hi<}io]>oprcz  , 
MoD  M^dccifu 
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VALEKXIN  àparr. 

Je  demeure  pel^Iex  ! 
H9  \  vcncrebleu  !  que  faire  en  cette  rude  crainte  f 
M  Vt-on  trahi  ?  mais  non  ;  c^ei^  un  coup  du  faafard  f 
Soutenons  Tabordage  »  &  cachons  notre  crainte. 

HIDROPOPLEX  àChrifanu  ytnluimomrantVdentmi 

Quel  eft  cet  homme  noii  qui  f aifonne  à  Técart  ï 

CHRISAKTf, 

Ceft  un  Chirurgien  habile , 
Qui  malgré  vos  difcours  &  votre  trahifon  r 
Me  trouve  mal  ;  (ans  me  croire  imbécile  > 
£t  va  >  par  un  fecours  utile  > 
Travailler  à  ma  guérifon. 

HIDROPOPLEX. 

Il  eft  bien  infolent  d^ofcr  ici  parof  tre  ,  | 

Sans  qu^uA  Médecin  Tait  mandé. 

VALEMTXK. 

Vous  me  parlez  d*un  ton  bien  déeidé;; 
Attendez  ,  pour  trancher  du  maît^V 
Que  notre  procès  foit  vuidé  » 
£t  qu^il  vaus  donne  droit  de  Têtre. 

HIDROPOPLEX. 

Il  vous  fied  bien ,  champion  d!e  bibur 
Que  nous  avons  foumis  au  plus  mince  exercice  » 
De  pouflcr  à  la  fois  Tinfolence  &  Tabus  ^^ 

(*  )  Jufqu^à  prétendre  entrer  en  lice  >  ••##• 

Comment  vous  nomme-^t-on  ? 

V  A  L  E  H  T  I N. 

Je  m^appelle  Trom$u9^ 
HIDROPOPLEX. 

Ha  !  voila  des  armes  parlantes  f 
Vous  montrez  par  ce  nom  heureux  » 
Combien  il  ferort  dangereux 
De  fe  ier  à  vos  mains  ignorantes» 


(  *  )  n  y  a  ici  un  ?  en  fauté  daiu  le  maxuifcriu 
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VA  LENT  IN. 

tes  vôtres  font  impertinentes  » 
Et  font  bien  plus  de  mal  par  leurs  mauvais  écrits  i 
Que  je  n^en  fais  avec  mes  biftouris* 

HIDROPOPLEX. 

Frophane ,  rei'peâez  la  Faculté  SaluliCt 

YALENTIN.. 

Dites  plutôt  la  Faculté  lugubre* 

Sçavez-voHS  raifonner  > 

VALENTIN, 

Mon  ;  mais  je  fçais  guéiSr» 

CHRISANTE. 

Ccft  le  point  principal. 

HlDROPOPL£X« 

Vous  !  guérir  !  quelle  idée  l 
Et  comment  pouvez-vous  parvenir  à  ce  point  f 
5ur  quoi  la  guérifon  fera-t>elle  fondée  » 

<    l.orfque  vous  ne  raifonnez  point. 
Ne  faut-H  pas  d'abord  aflboir  ies  conjeâures  f 
Faire  un  utgt  examen  du  mal  qu^on  doit  traiter  ^ 
Et  par  des  conféqucnces  lures , 
Trouver  la  fouicc  ,  y  remonter,^ 
C*eft  ,  en  fuivant  un  fi  lâge  fyitême  > 
Qu'on  voit  par  les  elFecs  la  caufe  du  mal  iiiime  > 
Et  les  tempéraments  qu*on  y  doit  apporter. 
Or  >  il  faut  donc  qu^une  profonde  étude 
Vous  mette  en  droit  de  pouvoir  raifûnner  ; 
Sans  quoi ,  tous  les  iecours  que  vous  pouvez  doimei 
Ne  feront  appuyés  que  fur  l^incertitude. 
Vous  tt*avez  point  appris  à  raifoimer ,  €rff>  f 
Vous  ne  pouvez  guérir. 

VALENT  IN. 

Je  vais  vous  prouver,  (ans  réplique»^ 
Que  votre  théorie ,  avec  tout  fon  fracas  »,  r 

Ne  (çauroit  valoir  ma  pratique» 
Aitacliez-vou5  à  la  loi  du  trépas 
Tous  ceux  que  vous  traitez  de  façon  méthodique  ? 
EnconTcience.Mt.la....»  voyez  ^  n'en  meuxt-ii  pas  f 
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HIDROPOPLEX. 

'6iii  9  vraiment  »  &  beaucoup. 

VALEKTIN. 

ASnfî  y  vos  cqnje6lures  9 
£t  tout  le  gathanwn  que  vous  fçavez  donner 
Me  font  cirer  des  conféquences  fures  , 
Que  vous  n^avez  appris  qu^à  fort  qaal  raifonner* 

CHRISANTE. 

L'argument  eft  en  forme  ;  en  ne  peut  y  répondre» 

VALENTIN. 

Ce  n^éft  pas  la  première  fois  , 

Que  j^ai  içu  rabattre  &  confondre. •••» 

HIDROPOPLEX. 

Et  peut  «on  de  la  Parque  anéantir  les  dfcnts? 
Il  efb  vrai  que  .^malgré  nos  lumières  fublimes , 
Elle  enlève  à  nos  foSns  grand  nombre  de  viôimes  ; 

Mais  f  aufii  firm-il  eooventr 
Qiie  tous  ceux  qu'elle  prend  n^en  pouvoient  revenir» 

YALENTIN. 

Vous  nVn  deviez  donc  point  entreprendre  la  cure  » 
Et  puifquc  vous  avez  de  fubiimes  dartez  , 
Vous  devez  bien  fçavoir  fi  ceux  que  vous  traitez 
Seront  dupes  de  Taventure. 

HIDROPOPLEX. 

Souvent ,  au^  ^  condanmons-noue 
Les  fujecs  qui  nous  appartiennent  % 
Si  les  abandoimoDf . 

VALSKXiH. 

Alors ,  ils  en  revietviient. 
II  le  Eut  avouer  ;  tes  hommes  font  bien  f<»us 
De  fonder  quelque  efpocr  far  un  art  (i  jErivole» 

HIDROPOPLEX. 

5fàîs  quoi  î  ne  faut-il  pas  mourir  ? 
VALENT  IN» 
Ne  vous/nêlez  donc  pas  de  vouloir  les  guérir» 

HIDROPOPLEX. 
On  tStk  >  du  moins  >  &  cela  les  coBfolir» 
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VALEKTIN. 

Ha  !  c*eft  montrer  le  fin  de  la  profeiRon  ; 
Vous  les  jouez  à  pair  ou  non. 

€HRISANT£  à  VaUmin. 

D^être  traité  par  vous ,  je  meurs  d'impatience» 
En  montrant  U  Méditât, 
Reuv  oyons-le*. 

VALENTIN. 

Ko  !  non  ^  je  veux  aupafa? anc 
Que  vous  voyei  jufi^u^oii  va  fa  fçience  , 

Ou  bien  plutôt  Tabus  de  fon  art  décevant. 

Moniieur  le  raifornieur  ,  tout  gonflé  de  fumée  , 
Quel  eft  le  mal  dont  Moniieur  eft  atteint  t 

HIDROPOPLEX. 

Me  convient*]!  de  defcendre ,  Pigmée  » 

Jufqu*a!i  néant»  oii  vous  êtcs^ftrcint  f 

H^importe  ,  débrouillons  s*il  peut  m'être  poISble  , 

L*épais  brouillard  qui  vous  cache  le  jour» 

VALENTIN.  ^   ^ 

Bon  !  nous  allons  voir  clair  tout  comme  dansunfbltr» 

HIDROPOPLEX. 

Etabliflbns  d*abord  un  principe  planfible; 

Vous  conviendrez,  bien  ,  entre  nom  y 
Que  pour  peu  qu>n  ce  monde  on  chemine,  on  contemple^ 
On  rencontre  fouvent  des  fouz. 

VALEllTIN» 

Tnûment ,  voos  en  donnez  le  principe  &  Texeoiflet 
HIDROPOPLEX. 

Qtt^on  les  connoit  à  des  unes  marqués 

Jue  nous  nommons  diagnoftiques  ; 
lue  ces  figncs  font  expliqués 
onnemens  en  forme ,  &  didaâiqucs; 

YALEHTIK» 

Pài!bnf. 

HIDROPOPLEX» 

Je  foutiens  donc  ,  &  je  le  foutiendrrf  j 
Cont  re  quiconque  entreprenne  l*attaqiie  p 
Qu'il  eft  fou.»         - 


s  U  30J 

CHRISANT£  en  witre. 

Je  fuis  fou  ! 

HIDROPOPLEX. 

Même  hipocondriaque» 

VALENTIN. 

MonficMr  Hidropoplex  ,  &  moi ,  je  vous  dirai 

Que  vous  n'êtes  qu''un  maniaque.  ^ 

Cet  homme  a  refprit  fain ,  &  de  par  moi  Trombu»^ 
Il  n^cit  qu^hipotéqué  d*un  CoUra-morbus, 

CHRISANTE  à  VaUmm, 

Ha  !  Tenez  que  je  vous  embra/Te , 
*  Je  fous  devrai  Thonncur ,  la  vie  &  Ja  fanté* 

HIDROPOPLEX  àChrifanu. 

Votre  aveugle  crédulité 
Soutient  fon  ignorante  audace  ! 
Cet  aflPront ,  pour  jamais  d'auprès  de  vous  me  cha/!c» 
Péri/ftf  donc  ;  votre  imbécillité 

M^attend  plus  que  le  coup  de  grâce  ,  &c. 

ExtTMt  Manufcrit. 

SUPPOSÉ  (  le  Marî  )  Canevas  Italien  cit 
trois  aftes  ,  dont  voici  le  titre  en  cette  langue  : 
Supofio  Marito  di  qitatro  fpofe  \  en  François: 
Mario, cru  mari  de  quatre  femmes;  il  acte 
mis  au  Théâtre  Italien  fous  le  titre  du  Mari 
fuppofé  y  par  M.  Gandini ,  &  reprcfentc  le  Mer- 
credi i8  Mai  1746.  Nous  avons  dcja  employé 
cet  article  à  fa  place  naturelle ,  dans  la  lettre  AT, 
maïs  il  faut  bien  que  nous  nous  foyons  trompés 
fur  la  date ,  puifquc  celle  que  nous  venons  de 
donner  ici ,  d'après  une  note  de  M.  Gandini  lui- 
même  ,  ne  fe  rapporte  pas  à  ceUe  que  nous 
avons  donnée  précédemment  ;  voyez  Mari  {le) 
ftrppojé.  Une  autre  erreur  dans  laquelle  nous 
fommes  tombés  au  fujet  du  même  Canevas  » 
c'cft  de  ravoir  mis  au  rang  des  pièces  (ans 
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extrait ,  quoiqu'il  en  cxiftc  un  programme  im- 
primé. Voyez  au  fujet  des  ràifons  qui  ont  occa- 
fionné  cette  erreur,  &  de  celles  qui  nous  auto- 
rifent  à  la  réparer  ici.  Scapin  (  les  nouveaHX 
défis  de  Cùraline  ,  it Arlequin  O*  de) 
Voici  l'Extrait  du  Programme. 

ACTEURS. 

Pantalon,  père  de  Mario. 

Mario,  Amant  de  Flamwia.        - .  • 

F  L  A  M I N I A  fœur  de  Léliç. 

L  É  L  I  o. 
-Octave. 

L  u  c  I N  D  E ,  fceur  dOdave» 

Le   Docteur,  Juge. 

Scapin,  valet  de  Pantalon. 

Arlequin,  valet  àe  Mario. 

C  o  R  A  L  IN  E  ,  fervante  de  Pantalon. 
'Un  Geolie  r. 

De^   Ar,cher$. 

La  fcéne  eji  à  Bologne^ 

Exposition» 

Pantalon  rappelle  à  Bologne  fon  fils  Mario  l 
qui  achève  fon  droit  à  Florence ,  dans  le  def- 
fein  de  lui  faire  époufer  Lucinde,  &  envoyé 
Scapin  en  cette  dernière  ville ,  pour  aflafliner 
Flaminia  ,  parce  qu'il  fçaît  que  fon  fils  en  cft 
éperdument  amoureux.  Scapin  fe  laiffe  atten- 
drir à  la  vue  de  Flaminia ,  lui  déclare  le  mau- 
vais deffeînde  Pantalon,  &  lui  confeille  de  fc 
cacher.  Cependant  Mario  n^ofant  défobéïr  â 
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fon  pcrc ,  part  de  Florence ,  après  avoir  fait 
mille  proteflationsde  fidélité  à  Ta  MaitreflTe ,  8c 
fans  fçavoir  le  danger  où  elle  cft  expofée.  11  fe 
trouve  incommodé  en  chemin ,  &  arrive  chez 
Ton  *pere  quatre  jours  plus  tard  qu*il  n'y  eft 
atcendu,  de  façon  qu'Arlequin  fon  valet ,  qu'il 
a  donné  à  fa  Maîtrefle ,  &  qu'ila  laiflé  auprès 
d'elle ,  arrive  à  Bologne  un  jour  avant  lui , 
chargé  d'une  lettre  de  la  part  de  Flaminia ,  de  la 
mort  de  laquelle  il  publie  la  nouvelle  ,  félon 
Tordre  qu'elle  lui  en  a  donné. 

A  c  T  E      1. 

Le  Théâtre  repréfente  une  rue  ou  eft  la 
maijon  de  Pantalon. 

Scapin  arrive  de  Florence  ,  &  apprend  à 
Pantalon  la  mort  de  Flaminia.  Pantalon  fça- 
chanr  que  fon  fils  hii  a  obéi,  paroit  fâché  que 
c'en  foit  déjà  fait ,  donne  une  bourfc  à  Scapin 
pour  l'engager  au  fcçret ,  &  l'envoyé  fe  repofcr^ 
après  lui  avoir  confié  qu'il  attend  de  France 
Lucittde  ,  qui  eft  l'époufe  qu'il  deftinc  à  fon 
fils. 

Arlequin  en  couder ,  cherche  Mario ,  &  fait 
entendre  qu'il  eft  chargé  d'un  grand  fecret  tou- 
chant Flaminia.  Pantalon  l'apperçoit,  &  effaîe 
de  le  faire  parler.  D'abord  Arlequin  fe  coupe , 
puis  fe  rappellant  l'importance  de  ce  qui  lui  efl: 
confié  s  il  fe  fauve  au  milieu  d'un  difcours  qui 
excite  la  curîofiré  du  Vieillard.  Le  Dodeur  ar- 
rive ,  &  dit  à  Pantalon  que  fon  neveu  vient 
-d'être  blefle  ,  &  qu'étant  le  Juge  du  lieu ,  il  va 
donner  ordre  aux  recherches  i^éceilaires  ^il  forr« 
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I-ucindc  entre  avec  fon  frcre  Odavc  &  Lclîo  ï 
avec  qui  ils  ont  fait  connoiflance  en  chemin  ^ 
il  eft  frer&de  F]amima,&  efl  devenu  amoureux 
deLucinde.  Oétave  &  Lucinde  s'informent  de 
la  demeure  de  Pantalon  à  Pantalon  lui  même , 
qui  fe  fait  connoître  après  quelques  compli-* 
mens,  &  appelle  fa  fervante  Coraline.  Elle 
arrive ,  &  s'emprefle  beaucoup  auprès  des  nou- 
veaux venus  ',  Oâave  s'en  retourne»  alléguant 
une  maladie  de  fon  père  -y  Coraline  pre0e  Lélio 
de  refter  chez  Pantalon  *>  celui-ci  la  gronde  de 
fa  familiarité  ,  Se  Temméne  avec  Lucînde , 
après  s'être  honnêtement  défait  de  Lélio ,  qui , 
demeuré  feul  ,  fait  emendre  qu'il  devroit  fe 
preffcr  d'arriver  à  Florence  ,  que  fon  père  lui 
a  mandé  ^ue  Flaminia  fa  fœur  avoit  difparu  » 
mais  que  fon  amour  pour  Lucinde  le  retient  à 
Bologne  ^  il  fon. 

Mario  arrive  de  Florence,  & paroit réfola 
de  n'en  époufer  jamais  d'autre  que  Flaminia  *}  il 
rencontre  Arlequin  qui  le  cherche  par-tout, 
£c^^  qui  il  demande  des  nouvelles  de  fa  Mai- 
trèfle.  Arlequin  lui  dit  qu'elle  efl  morte,  lui 
rapporte  des  circonftances  de  fa  mort  9  ôc  lui 
rend  la  lettre  de  Flaminia  ,  par  laquelle  elle  lui 
mande  qu'elle  meurt  fidelI^»  Mario  s*éçrie  que 
cette  lettre  eft  un  poifon  qui  le  tue ,  &  tombe 
évanoui.  Le  Dodeur  avec  des  archers  arrive , 
&  cherche  le  meurtrier  de  fon  neveu  y  il  recon^ 
noit  Mario,  &  le  croit  mort.  Il  en  demande  la 
caufe  à  .Arlequin  ,  qui  répond  que  c'eft  une 
lettre  empoifonnée  qu'il  vient  de  lui  donner'^ 
qui  l'a  tué»  Là  deflus  il  eil  arrêté  &  conduit  en 
prifon.  Pantalon  Se  Scapin  arrivent  >  &  fe 
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réjouiffent  de  rarrivée  de  la  prétendue  -,  mais 
k  Dodteur  lear  apprend  la  more  de  Mario,  ôc 
que  Ion  aflaifin  eil  arrêté  &  va  être  jugé  y  Pan- 
talon fe  défefpere  ;  Scapin  fort  pour  brûler  la 
lettre  qu*il  croit  empoifonnée ,  &  pour  aller  à 
la  prifon  voir  s'il  reconnoitra  le  coupable.  Pan- 
talon ,  Lucinde  &  Coraline  s'approchent  trif- 
tement  de  Mario ,  qui  donne  quelques  fîgnes 
dévie  par  des  foupirs.  Il  revient  à  lui;  la  joie 
fe  répand  parmi  les  témoins  de  fa  réfurreétion» 
qui  k  voyenr  avec  beaucoup  d'étonnetpent 
courir  chez  le  Juge ,  dès  qu'il  apprend  que  fon 
valet  eft  arrêté ,  &  qu'on  a  brûlé  la  lettre  de 
Fiàminia.  Le  Théâtre  change  ôc  repréfente  la 
chambre  du  Tribunal.  Mario  arrive  au  moment 
qu'on  vient  de  condamner  Arlequin  à  mort  » 
fur  fes aveux;  il  fait  révoquer  la fentence;  les 
Archers  veulent  être  payés  ,  &  Arlequin  les 
paye  à  coups  de  bâton  ;  tous  les  Aâeurs  quit- 
tent la  fcéne  9  £c  le  premier  aâe  finit. 

A   C   T  JE      II. 

Le  Théâtre  repréfente  ce  qu'il  repréfentok 
au  onnmenceTnent  de  la  pièce. 

Scapin  entre  par  une  des  coulîflçs ,  &  Fia- 
minia  par  une  autre  ;  ils  fe  rcconnoiffent  j  elle 
lui  demande  des  nouvelles  de  Mario.  Scapin 
héiite  »  &  enfki  hii  conte  avec  des  marques  de 
douleur  le  prétendu  malheur  de  fon  Amant  ; 
Flaminia  défefpérée  entre  chez  Pantalon,, où 
Scapin  la  fuit ,  pour  tâcher  de  l'empêcher  de 
fe  faite  connoître.  Arlequin  entre  en  courant, 
&  fc  fauvant  des  Aichers  qui  l'ont  pourfuivî 
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pour  être  payés  autrement  qu'As  ne  Tofit  été* 
Comme  il  cft  prêt  d'entrer  chez  Pantalon  , 
Coraline  en  fort.  Us  font  une  fcéne  d*amour. 
Pantalon  furvient  avec  Lucinde  &  fon  fils,  au- 
quel il  fait  quelques  reproches  fur  fes  amours 
de  Florence.  Mario  &  Lucinde  fe  font  de  froi- 
des civilités  ^  Flamtnia  paroit  au  milieu  d'eux 
comme  une  furieufc ,  &  demande  ce  qu'on  a 
fait  du  corps  de  fon  cher  Amant.  Elle  voie 
Mario  ,  le  recoimoît  &  en  eft  reconnue  j  tou$ 
deux  jettent  un  grand  cri ,  &  demeurent  im» 
mobiles.  Scapin  fait  pafler  Flaminia  pour  fa 
confine ,  &  dit  qu'elle  s'appelle  Brunette ,  Se 
qu'il  Ta  fait  venir  pour  la  mettjc  au  fervice  de 
Lucinde.  Il  donne  à  la  furprife  des  deux  Amans 
le  prétexte  le  plus  vraifcmblable  qu'il  peut ,  & 
parvient  à  calmer  les  foupçons  du  vieillard; 
Arlequin  arrive  ,  &  manque  encore  de  tout 
gâtera  Scapin,  après  l'avoir  chafie  deux  fois, 
l'emporte  fur  fes  épaules ,  pendant  que  Panta» 
Ion  va  montrer  à  Lucinde  fon  appartement. 
Mario  fait  de  nouvelles  protefiations  de  fidélité 
à  Flaminia ,  qui  lui  apprend  qu'elle  doit  la  vie 
à  Scapin.  Scapin  rentre  avec  Coraline  qu'il  a 
furprife  avec  Arlequin  ,  &  à  laquelle  il  fait  des 
reproches  y  Pantalon  rentre  auffi  avec  Lucinde,, 
Se  veut  obliger  Mario  xle  lui  donner  la  main  y 
Flaminia  prend  parti  contre  fon  Amant ,'  & 
Pantalon  ordonne  à  fon  fils  d'obéir  à  Brunette 
à  laquelle  il  remet  fon  autorité  (  ^  )  Mario 
promet  de  s'y  fou  mettre  avec  joie,  pourvu 

(  •  )  II  y  a  une  fçéne  à  peu  près  pareille  dans  une  Comé- 
die Françoifc ,  au  même  Théâtre.  Voyez  jimour  (  Z*  )  Pr^- 
cepteur» 
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qu'elle  ne  lui  ordonne  pas  d*oublîer  Ca  Maîciefl'c 
de  Florence,  Arlequin  vient  annoncer  Térranger 
qui  ell  venu  avec  Lucinde  ,  à  laquelle  il  vou- 
droit  parler  i  Pantalon  rentre  avec  elle,  pour 
râller  attendre  dans  fon  appartement ,  &  char- 
ge la  faufle  Brunette  de  l'aller  recevoir.  Lélio 
en  entrant  rcconnoît,  fa  fœur ,  &  veut  la  gron- 
der y  elle  Tappaife ,  en  lui  apprenant  qu'elle  eft 
mariée ,  &  le  frère  &  la  fœur  s'embraÔent.  Ma- 
rio qui  les  a  obfervés  fans  entendre  ce  qu'ils 
ont  dit ,  en  eft  jaloux  ,  &  fait  mettre  Vépce  à  la 
main  à  Lélio  ^  Arlequin  effaye  de  les  féparer 
avec  fa  batte ,  &  puis  fe  fauve  en  criant  miféri- 
corde.  Flaminia  dit  à  Mario  qu'il  fe  bat  contre 
fon  frère  -,  Scapin  crie  à  Lélio  qu'il  fe  bat  con- 
tre le  mari  de  fa.  fœur.  Pantalon  accourt  au 
bruit ,  fuivi  d'Arlequin  ,  qui  jette  des  terrines 
fur  tout  le  inonde ,  Ôc  finit  le  fécond  aâe. 

'Acte     IIL 

FJamînîa  ouvre  le  troîfîéme  adle  avec  Mario, 
à  qui  elle  confeille  d'obéir  à  fon  père  j  enfuite 
elle  l'embraffe ,  &  prend  congé  de  lui  ;  Mario 
furpris , fort  &  emmène  Arlequin.  Lélio  entre, 
.  raffure  fa  fœur  fur  les  malheurs  qu'elle  craint 
pour  Mario  &  pour  elle  ,  s'il  s'obftine  à  réfîiter 
à  fon  père  ,  &  lui  promet  d'obliger  Pantalon  à 
confentir  à  leur  mariage.  Flaminia.  fort  ;  le 
Dodeiir  arrive ,  &  Lélio  le  reconnoit  pour  un  - 
ami  de  fon  père.  Il  lui  porte  des  plaintes  contre 
le  père  &  le  fils ,  Se  le  prie  de  les  faire  arrêter  ; 
îe  Doifteur  fort  pour  en  donner  l'ordre  ,  & 
Lélio  le  fuit.  Flaminia  rentre ,  6c  témoigne  la 
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joie  qu'elle  a  de  pouvoir  cfpércr  que   fon 
mariage  avec  Mario  ne  trouvera  plus  rfobftade; 
Coraline  qui  l'obferve  ,  &  qui  ne  la  connoît 
que  pour  Brunetce  s'étonne  de  fa  témérité  ;  elle 
fort  pour  en  aller  avertir  Pantalon  ,  qu'elle 
cherche  inutilement ,  parce  que  dans  cet  inter- 
valle il  a  été  arrêté  avec  Mario.  Elle  rentre 
avec  Lucinde  qu'elle  a  trouvée  au  lieu  de  Tan- 
talon  ,  &  à  qui  elle  rend  compte  des  préten- 
tions de  Brunette  y  Lucinde  s'emporte  contre 
Flaminia  *,  dans  ce  moment  Arlequin  entre  pour 
lui  remettre  une  lettre  de  fon  Maître  y  il  efTàie 
de  le  faire  fans  que  Lucinde  s'en  apperçoive  ^ 
&  y  réuffit  après  plu&cnrs  lazjiis.  (*)  Scapin 
entre ,  &  vient  avertir  que  Pantalon  &  Mario 
ont  été  arrêtés.  Se  tout  le  monde  fort  pour  les 
aller  voir  en  prifon  j  le  Théâtre  change  &  re- 
préfente  la  chambre  du  Tribunal  ;  tous  les 
Aéleurs  y  font  raffemblés  y  le  Doâ:eur  fe  pré- 
pare à  interroger  Pantalon  ,  qui  avoue  de  lui- 
même  qu'il  a  fait  affaffiner  Flaminia,  Le  Doc* 
teur  répond  que  ce  n'efl:  pas  d'un  meurtre  dont 
il  eft  queftion ,  mais  qu'il  prétend  que  Mario 
époufe  la  fœur  de  télio  fuivant  fa  promefle  j  il 
déclare  aufli  à  Mario  qu'il  fera  puni  comme 
fédudeur  s'il  ne  rient  fa  parole  ;  Lélio  déclare  - 
de  fon  côté  qde  l'accufé  eft  celui  qui  a  promis   , 
d'époufer  fa  fœur  ;  Arlequin  fy  oppofe,  8c 
prétend  que  Mario  eft  engagé  avec  fa  Maîtreflc; 

(  *  )  Dans  le  programme ,  cVft  à  Luckide  que  la  lettre 
eft  adiclTée ,  &  c'eft  Flaminia  qui  eft  la  dupe  des  lanis  d*Ar« 
lequin  ;  mais  il  faut  que  ce  foit  une  faute ,  à  moins  que  cela 
ne  foie  ^ndé  fur  quelque  événement  de  la  pièce  ,  dont  on 
n'a  pas  jugé  à  propos  de  rendre  compte  dans  ce  même  Pro- 
{ramme. 

Lucinde 
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Lucînde  fc  plaint  à  fon  tour  de  ce  que  malgcé 
Içs  intentions  de  Pantalon  qui  veut  les  unir , 
Mariû  fe  promet  à  tout  le  monde ,  &  même  à 
Brunctte  -,  Scapin  foutient  les  droits  d'une  fille 
de  qualité  de  Florence ,  qui  e£{  dit-  il  la  pre- 
mière en  date  y  le  Juge  eft  prêt  à  condamner 
Mario  comme  un  faborneur  banal  y  mais  Scapin 
explique  Tén^me  ,  &  l'on  reconnoît  que  la 
fœur  de  Lélio  ,  la  Maîtrcffc  d'Arlequin ,  la  fille 
dc^  qualité  de  Florence  &  Brunette  ne  font 
qu'une  même  pcrfonne ,  &  que  c'eft  ^vec  la 
feule  Flaminîa  que  Mario  efl  engagé.  Pantalon 
cft  forcé  de  confcntir  à  ce  mariage  -y  Lélio 
cpoufe  Lucinde ,  Arlequin  Coraline,  Se  la  Ce* 
médie  finit.  Extrait  du  Programme  imprimé. 

SUPPOSÉE ,  (  la  feinte  )  Comédie  Françoifc 
au  Théâtre  Italien ,  un  a£le  en  profe ,  de  M. 
Chicamteau  de  NeuvilUe  ,  {^)  repréfentcc 
pour  la  première  fois  le  Vendredi  12  Juin 
17J0.  (  Paris ,  Cailleau.  ) 

SURÉNA  GÉNÉRAL  DES  PARTHES, 
Tragédie  de  M.  Corneille ,  repréfentée  le  1 2 
Décembre  1^74,  fur  le  Théâtre  de  rHôrel  de 
Bourgogne ,  in- 12.  De  Luynes,  1^7$.  8c  dans 
le  Recueil  des  Œuvres  dramatiques  de  M.  Cor- 
neille. Hifi.  du  Théâtre  François ,  année  16  j^. 

SURPRISE  (la)  DE  L^AMOUR ,  Corné- 
die  Françoife  au  Théâtre  Italien ,  trois  adles  en 
profe ,  de  M,  de  Marivaux  ^  repréfentée  pour 

{*  )  Chicanneaii  de  Nfuvillée  (N. . .  .  )  Auteur  vivant'  , 
ancien  Garde  du  Corps  du  Roi.  On  n'a  pu  mettre  fon  arti- 
cle à  fa  place  naturelle  ,  rimprcflion  de  ce  Didionnairc  ,  que 
divers  obftaclcs  ont  retardée ,  dans  la  fuite ,  étant  déjà  fort 
avancée  quand  la  Feinte  fuppofic  a  pajB, 

.  Tome  V.  a 
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la  première  fois  le  Dimanche  5  (  *  )  Mai  1 711. 
Cette  pièce  qui  eut  un  fuccès  marque,  fur- 
tout  aux  reprifes ,  mit  le  fceauà  la  réputation 
que  s'étoitdéja  acquife  Mlle  Silvia ,  &  fit  dé' 
fefpérer  que  perfonne  put  jamais  régaler  pour 
la  vérité  &  la  naïveté  dans  tous  les  rôles  qu'elle 
.^uroit  à  repréfenter.  La  Surprife  de  l'Amour 
étoit  précédée  d'un  dîvertiffemcnt  qui  fut  fup^ 
primé  dans  la  fuite.  Paris,  Briaflbn.  WoytzV  Ex- 
trait y  Mercure  de  Mai  1722.  L  volume ^page 
J4(j.  Voyez  encore  un  Extrait  plus  détaillé  i 
Mercure  d'Août  172}.  page  312. 
I  Surprise  (la)  de  l'Amour,  Comédie  en 
trois  aâes  &  en  profe ,  de  M.  de  Marivaux , 
repréfentée  au  Théâtre  François  le  Mercredi 
31'Décenlbre  i727.fuivie  de  la  Comédie  des 
Vacances,  in- 12.  Paris,  Prault  1728.  &  dans 
le  Recueil  des  (Çuvres  dramatiques  de  TAu- 
Atxku  Cette  pièce  ell  reftée  au  Théâtre  Hxfi. 
du  Th.  Franc,  année  1728. 

'  Surprise  (  la  )  de  la  Haine  ,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien  ,  trois  aâes  cri 
y  ers  de  M.  de  Bo^jfy  ,  avec  un  divertiflcment , 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Mercredi 

10  Février  1734.  Cette  pièce  eut  un  très  grand 
fuccès.  Voyez  VExtrait ,  Mercure  de  Mars 

I7J4«  V^ê*  5^^'  Voyez  auffi  le  Mercure  de 
Février  de  la  même  année  ,  pag.  367.  Paris  ^ 
:Prault  père. 

Surprise  (la)  des  Amans,  Comédie  rc'eft 
»fous  ce  titre  que  M.  Laffichard^  fait  imprimer 

(*  )  Cène  (Ujw  cft  priie  du  Meicure»  piemier  volume  de 
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•cette  année  17s  h  ^^^^  ^^  veuve  CaîUeau ,  fa 
pièce  intitulée  La  Rencontre  imprévue ,  voyez 
ce  dernier  titire, 

SURJIEY ,  (  le  Duc  de  )  Pièce  hcroïqu€  ea 
cinq  aâes  &  en  vers ,  de  M.  BoiJJy ,  rcpréfen- 
téc  au  Théâtre  François  le  Mercredi  18  Mai 
1746.  fuivie  du  Mari  retrouvé.  Voyez  Neuilly 
(le  Comte  de  )  Comédie  du  même  Auteur ,  qui 
eft  la  même  que  cellè-ci ,  à  la  réferve  du  titre 
&  des  noms  des  Adbcurs.  Hifioire  du  Théâtre 
François  y  année  174^. 

SYLPHE ,  (le)  Comédie  Françojfc  ireprc- 
fentée  au  Théâtre  Italien  avec  le  plus  grand 
fuccès,  un  a6fce  en  profe  de  M,  dt  Sainfoix» 
la  première  repréfentation  en  fut  donnée  le 
Mardi  j  Février  174}.  Paris ,  Prault  fils.  Voyez 
VExtràît  au  Mercure  de  Mars  de  la  même 
annéeypag.  537.  Voyez  aufli  le  Mercure  de 
Mai ,  pag.  i  o  1 8.  &  Tarticle  Soldats.  (  les  ) 

Sylphe  (  le  )  supposé  ,  Opéra  Comique  en 
un  aâe ,  par  Meflîeurs  fanard  6c  Fagan, 
repréfenté  le  Vendredi  29  Septembre  1730. 
non  imprimé. 

Cléante ,  Amant  tflfabelle ,  ne  fçauroît  ob- 
tenir fa  main ,  qu*en  feignant  d'être  épris  des 
charmes  d'Uranie ,  tante  de  fa  Maîtrcffe.  Ura- 
nic  eft  affez  coquette  pour  écouter  les  galante- 
ries ,  mais  fon  entêtement  ridicule ,  qui  va  juf- 
qu'à  la  folie ,  fait  la  difficulté  de  lui  plaire. 

ISABELLE  â  Cléanu. 

tt  II  eft  vrai  qu'une  leâure  mal  entendue ,  a  fait  fur  nu 
I»  tante  un  piodigieu;^  effed 

Oij 
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{  Air.    Par  nature,'} 

JEt  le  Sylphe  &  Gulliver, 
Lui  font  voir  un  monde  en  l*aîr^ 
.jBergerac  &  Gabalîs 

Et  toute  la  fequelle  .  ^ 

J>e$  çhiméirit^ues  écrits  » 
Ont  brouilié  fa  cervelle. 

PIERROT  vola  de  Ctéantfi, 

rp  $a  folie  ne  fej>eut  exprimer  &  devient  inruppombU^ 

(Air.   Ton  himeurcftC^thrainç») 

Elle  a  usé  fa  demeure 

Dans  un  donjon  tout  ouvert^ 

Pour  y  fentîr  à  toute  heure 

Les  itiâuences  de  Tair. 

De  3ylphes  peints  j  les  images 

Ornent  ce'  comique  Hôtei. 

Son  plafonds  eft  en  nuages  >         >' 

'Son  ^Icove  un  arc-en-cieh 

CLÉANTE. 

^M  II  faut  abfolument  travailler  à  l'a  guérir  4e  ce$  erreurs* 

>Cc&.  cependant  en  vain  qu'il  effaye  de  faire 
iparlcr  rAii>our  le  plas  tendre  :  Je  fçais ,  lui  die 
Uranie,  la  paffion  que  vous  avez  pour  moi , 
mais  n*attendez  pas  que  j'aime  un  compofé 
dlatomcs  grofficrs.  De  fi  bas  :atfachemcns  rie 
peuvent  me  .convenir,  Ifabclle ,  Cléante  & 
Pierrot ,  s'appeifcevans  que  leurs  efforts  font 
inutiles ,  Xoricnr  pour  imaginer  quelque  ftra- 
itagême.    , 

U  R  AN l'E  feuU.  (  Ki9..Toute  la  urrt  efi  à  mol,  J 
'Si  par  quelque  métamorphofe  , 
j€  pouvois  vivre  dans  Iqs  airs  , 
D'un  coup  d'œil  voir  tout  TUnivers , 
,0  Dieux  i jjour  moi  Taimable  chofc  ! 

Ah  !  quel  plaifir  *  je  croi 

Déjà  voir  toute  la  terre ^ 
-Voir  toute  la  terre  fous  moi. 

jDans  le  montent  on  vient  annoncer  une 
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Sylphide  ,'  qui  entre  accompagaéc  de  deux 
Nymphes. 

LA    sylphide; 
(  Am*  tu<t!6yois  en  amamCoUiU*  ) 
£n  moi  voyez  cenottfttl'ltf e  9 
Ce  tendre  Efprit  aérien  y 
Que  Ton  voit  tous  Iqs  jours  paroître- 
Sur  le  Théâtre  Italien. 

Mais^  belle  Sylphide  ,  lui  dît  Uranîe  ,  qnr 
Ifticcs-vousde  ces  deux  compagnes  qui  ne  paroifr    ^ 
fenc  pas  bien  aflurées  fur  leurs  jambes  \ 

LA    SYLPHIDE. 

»  Je  les  aide  à  marcher»  Au  fdifpt&s; 

(  Aia.  Uc  tous  la  Ca^uchù»  ) 

Entre  nous  quelque  diflèmbhinee  » 

Donne  à  mes  deux  fœurs  la  licence 

De  ne  venir  Que  pas  à  pas. 

La  chofe  eu.  peu  de  conréqueac«4 

Le  public  ne  les  attend  paa 

Avec  beaucoup.  dMmp.atiençe^  , 

UR  A  H  I  E.. 

•-Ne  puis<^je  fçavoir  leurs  noms  >  - 

LA    MIE  M  1ERE   HlC^MPHE*] 

nfcimsVIJU  du  Divorce.  ! 

LA    DKUXl'ÉMr    NYMPHE^- 

a»  Je  fuis  la  Foire  des  Poètes. 

URA.NIE.  (  AïK.  J'efpéroîs  que  fmfiamau^} 

En  vérité ,  ma  mie  » 

Vous  me  paroiiTcz-là 

,  En  très-mauvaife  compagnie* - 

LA    SYLPHIDE. 
On  a  Tes  raifons  peur  cela* 

.    O  uj 
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(  Air.  Ton  humeur  indiffhtnti*} 

Pr^s  d'une  laide  compagne 
Toujours  une  beauté  gajne  9 
Si  ces  Dames  que  Ton  voit 

N*ont  rîcn  qui  rappelle  , 
Sachf z que  c'eft un  touradroit 

Pour  me .  rendre  pi  us  belle. 

La  Sylphide  répond  à  quelques  objedîons 
que  lui  fait  Uranie ,  &  prend  vite  congé  d'elle, 

LA  FOIRE  DES  POETES  &  L*ISLE  DU  DIVORCE, 

(  Air.  Allonsgal»  ) 

De  notre  camarade        ■ 

Ne  nous  éloignons  pas.  .    . 

.      .    URA.NIE  à  paru    ^ 

X,z  plaifante  accolade. 

LA    SYLPHIDE. 

•Donnez-njoî  vos  d.evtx  bras 
Allons  gay  ,  &c. 

A  pcîne  la  Sylphide  a  quitté  lafcéric,  que 
Pierrot  &*  Ifabelle  viennent  raconter  Taccident 
deCléante. 

UHANIB  inurHu, 
»  Que  dites-vous  ^ 

ISABSLLB. 
I»  Cléante  n*cft  plus.  v 

pie;rîipt. 

^  »  Kon  ,  Madame ,  dj^fçfpér^  de  vos  rigueurs  ,  il  a  impror^ 
it  toutes  les  puilTanccs  de  Tair  pour  obtenir  une  métamor- 
•>  phofc  qui  put  vous  être  agréable.  U  eit  devenu  Sylpiic 
URANIE» 
»  Eft-il  poifiUe  > 

\P  I  E  R  R  0  T. 
Il  Ah  !  lie  quoi  4'eft-il  avifé  de  vous  aipa^s  ^ 
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(  Ain.  Le  long  de  la,  )• 

X.^  nom  channant  dVianie 
Fat  lui  répété  fouveat^ 
Attire  un  certain  génie 
Qui  fll^un  nuage  Pentend  , 

Vtte  il  defceod 

Obligeamment  » 

Comble  fon  envie  r 
><  ,  EtleSylphifeàrinfbnt». 

UR  ANIE. 

s»  Confolcz-vous  ,  U  nefçauroit  avoif  an  lon^ktS'SbH' 
iT'rieux, 

PIERROT. 

i^>A  regarder  la  chofe  d^un  ceruiax6fé* 
(  AiRfl  Oh  vraimenu  ) 

Je  ne  vois  rien  dans  cela 

Qui  doive  paroitre  étrange» 

Bt  de  cette  façon-là  » 

Souvent  Cupidon  fe  venge. 
Oh  vraiment  nous  en  voyons  biea  < 

Que  Tamour  comme  lui  change  »« 
Ofa  vraiment  nous  en  voyons  bien 

Que  Tamour  réduit  à  rien* 

ISABELLE.  {AïK.  SiUè€lU.i 

Dépuis  riiiftant  de  ravontore 
On  le  cherche  ,  on  ne  le  voit  pas.' 
Une  voix  feulement  murmure» 
£t  femble  fe  plaindre  tout  bas*  ' 

On  entend  Cléanteqnî  foupîre,  irabeBe  8c 
Pierrot  fe  retirent  pour  ne  pas  empêcher  fon 
tendre  entretien  avecUranic ,  maïs  Te  Marquis 
de  Veriillac  vient  l'interrompre  aficz  brufqu©: 
ment  ,  pour  demander  Ifabelle  en  mariage  t 
Cléante  caché  s'oppofe  à  fcs  prétentions ,  & 
Uranie  n'ofe  pas  contredire  le  fentiment  des 
Efprits  de  Tair  :  le  Gafcon  fort  en  jurant.  Cléantc 
profite  de  fon  abfence  pour  propofer  tin  ma- 
riage purement  fpirituel  à  Uranie.    Le  feul 

Oiy       ' 
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nom  d'hymen  cpouvaiire  cette  dernière ,  maïs 
elle  fe  rend  au  bruit  d'une  Mufîque  vive  , 
qu'elle  prend  pour  la  voix  des  Sylphes  ofFenfcs, 
Pierrot  déguifc  ejti  Notaire  aérien  lui  fait  ftgner 
fans  y  faire  attention  le  contrât  de  mariage  de 
Ciéante  &  d'Ifabelle.  Elle  reconnoit  bientôt 
fon  erreur  i  &  promet  de  fe  venger  du  tout 
qtfpn  lui  ajoué. 

VERTILLAC. 

9  Confolom-nous  enfemble ,  Madame.  Vtnez  dans  mon 
â»  domaine ,  par  la  Tandis  ,  vous  ferez  à  la  portée  des  aftres*. 
»  Le  don)on  de  Vertillac  touche  àJ'Olympc ,  &  tous  me» 
p^  châteaux  font  en.  Tair. 

Extrait  manufcrit^ 

Cette  pièce  fut  reprîfc  à  la  Foire  S.  Germaîa 
1 743*  M.  Panard  y  joignit  un  Prologue  intitule  : 
La  Mufique  du  Carnaval  ^  ou  Les  Bouffons  y. 
C  Voyez  cet  article  cî-deffus^  à  fon  rang ,  )  &  fie 
quelques  changemens  à  l'ouvrage.  Enfuppri^ 
mant  les  traits  critiques  de  la  fcéne  de  la  Syl- 
phide ,  qui  tomboienc  fur  quelques  pièces  nou^ 
velles  alors,  (en  1730.  )  au  Théâtre  Italien, 
&  qui  n'auroient  plus  eu  le  même  fel  à  la  re- 
prise y  il  y  fubditua  une  defcription  des  régions 
aériennes  que  la  Sylphide  fait  à  Uranîe,  Cette 
peinture  qui  contient  une  fatyre  générale,  pro- 
duit untel  effet  fur  Fefprit  de  la  folle  tante, 
qu'elle  prie  la- Sylphide  de  lui  accorder  fa  pro- 
teâion  pour  jouir  du  même  bonheur. 

A  la  dernière  fcéne ,  Uranic  fc  voyant  tron>- 
pée  >  éclate  en  injures  &  en  menaces.  Vertillac 
plumet  d'en  tirer  une  vengea^e  des  plus  con>* 
plettc» 
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VERTILLAC* 

.    »  On  m^a  parlé  d'un  certain  Cléante. 

(  Air.  LesfilUs  de  Montpellier,  ) 

Môntrez-moî  ce  faquja-là , 

Dans  le  courroux  qui  m^enflamme» 

Je  rimmole  fous  cela. 

^  CLÉANTE, 

Le  voicK- 
^E  R  T  I  L  I,  A  C  mettant  la  main  afin  ipêâi 

Sortez  ma  lame  , 
Haye  »  haye ,  baye  , 
Haye ,  haye  ,  Madame  ; 
Madame  »  haye  >  haye  »  hàyt* 

ISABELLE. 

^  m  Woùs  allons  voir  un  Gafcon.. 

W  EKTlh  lu  A.  C  fedeèattanu 

»  Cap  de  bious  ,  ce  trait  cft  noir  :  ce  nXt  pas  »  dîou  me  ■' 
ir  damne ,  le  procédé  d*un  homme  de  cur.  Atteas  >>laiilè- 
»  moi ,  maudit  lutin  >  que  Tcnfer  te  confonde* 

VR  ANIE* 

ir  Contre  qui  vous  fachez-vous  là.* 

VERTI  LLAC: 

»•  Contre  un  efprit ,  un  diable  ,  un  'enragé  ,  qui-tiexit' 
»ina  valeur  en  écharpe.  - 

(Air.  Ne  m'entende^-vouspas»'  ) 

Ne  l'entcndez-vous  pas , 
Cfeft  un  Sylphe ,  fans  doute  » 
Qui  des  airs  prit  la  route 
Pour  m'arrêter  le  bras  ! 

u  R  A  N I  e; 

Non  ,  je  ne  Teatens  -pas. 

Hearcufement  Tourbillônr,  Courier  du  Rôî 
des  Sylphes  fait  ccfler  cette  difputc  ,  en  annon- 
çant le  Prince.  Oa  entend. un  prélude  doux  &: 
gl^acieux^ 


J21  S  Y 

TOURBILLON. 

a  Cette  fyn^phome  vous  annonce  Tarrivée  de  mon  Maître** 

U  R  A  N  I  £.  (Ail..  Toahimureft  Catheraint.  ) 

Ah  !  que  je  me  félicite  ; 
Dieux  !  quel  bonheur  eft  le  ôûen 
De  recevoir  la  vifite 
Du  Monarque  Aérien  ! 

LE    ROI* 

Madame ,  pour  vous  la  rendre  , 
Sans  vous  caufer  d^embarras  , 
J'ai  près  d*ici  fçû  defcendre  » 
Mon  nuage  eft  à  deux  pas. 

Pour  mettre  tout  d'accord  ,  ce  Monarque 
ordonne  à  Frontin ,  valet  de  Ciéante ,  qui  s'cil 
déguifé  en  Notaire  aérien  y  de  faire  la  leâure 
<lu  contrat ,  par  lequel ,  fans  bleffer  les  loix ,  oc 
Cavalier  peut  être  en  même  temps  l'époux  de 
la  tante  &  de  la  nléce. 

FRONTIN/^* 

»  Par-devant ,  &c.  Icfqucis  font  convenus  que  la  tante 
I»  aura  refpric  de  Ton  époux ,  &  la  nièce  le  corps. 

Que  Cléantc  à  la  nièce  donne 
Ce  qui  compole  fa  pcrfonne  , 
Pour  vivre  avec  ce  jeune  objet  9 
Ainfî  que  l'hymen  le  permet. 

»  Se  réfervant  ledit  époux  d'avoir  pour  la  tante  des  fc»- 
»  timens  purement  fpiricuels ,  du  refpeâ ,  de  Teftime ,  de  la 
»  reconnoiïïànce ,  liaifon  d'efprit ,  commerce  de  lettres  » 
»  communication  d'idées  »  de  fyftêmes  ,  &  autres  témoi* 
»  gnages  de  bienveillance» 

Les  Sylphes  ,  les  Zéphîrs  ,  les  Tourbillons 
viennent  célébrer  cet  heureux  hymen  par  une 

fête. 
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CoupUt  du  Vaudeville* 

Que  le  mariage  eft  trompeul  ! 
Deux  jours  avant  le  fien  ,  ma  Cœur 

S'en  faifoit  un  fantôme.  * 
Dès  le  jour  qu'elle  s*engagea  ^ 
Ce  grand  fantôme  délogea  » 

Ce  ne  fut  qu'Hun  atome. 


Lorfque  nous  allons  voir  tm  Grand , 
Kous  ne  Tabordons  qu'en  tremblant , 

De  loin  c'eft  un  fantôme  , 
Sous  le  mafque  de  la  grandeur  , 
Quelquefois  il  eft  par  le  cœur. 

Plus  petit  qu'un  atome. 


I.^ Auteur  d'un  morceau  qu*on  attend  • 
Sur  fes  argots  s'élève  tant 

Qu'il  paroit  un  fantôme. 
Le  jour  que  fa  pièce  paroit  » 
La  crainte  le  rabaiiTe  ;  il  eft 

Plus  petit  qu'un  atome. 

Extrait  Manufcrit. 

SYLPHES, (les)  ou  MMOUR^  LÉGER  ;. 
c?eft  le  titre  de  la  quatrième  Entrée  du  Ballet 
mtitulé  Les  Génies ,  de  M,  Fleury ,  Mufique 
de  Mlle  Z)«W  >  repréfenté  en  173  e   Voyez  ^ 
Génies^  (  les  ) 

SYLPHIDE  ,  (  la  )  Comédie  Françorfe  au 
Théâtre  Italien ,  un  ade  en  profe ,  de  Mcffieurs 
Dominique  &  Jîe?772^^>7^y? ,  première  repréfen- 
tation  du  Lundi  ii  Scprembre  1730»  Paris, 
Briaflbn.  Cette  pièce  étoit  précédée  dans  la  ^ 
nouyeauté  de  la  Foire  des  Poètes  ôcàcVIjle  du 
J)ivorce.  Voyez  Foire  {la)  desPoàes^ScIJl^ 
iî  )  du  Divorçg. ' 
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^^^M  A  B  A  R I N ,  Hom  d'un  Adeur  qu£ 
li  T  â  Jouoit  fur  les  tréteau»  fur  le  Pont- 
Ë^Hi^  neuf,  des  efpéces  de  farces  ou  para-? 
^^^^^^^^^^  des  :  il  ctoit  affocîé  c}e  Mondor ,  celé- 
6re  Opérateur.  Voyez  YHiflçire  du  Th.  Franf.. 
année  tG\^. 

Nous  joignons  ici  fc  titre  dès  ouvrages  imp;. 
&  raffemblés  fous  ce  nom. 

Recueil  général  des  Œuvres  &  fantalfîes  de 
Tabarin ,  divifé  en  deux  parties  :  contenant 
fes  rencontres ,  queftions  &  demandes  facctieu* 
fes ,  avec  leurs 't^ponfes  :  revu  &  augmente  de 
nouveau ,  à  Paris ,  chez  Antoine  de  Sorarnaville^i 
1^2.3..  in-  12.  P  Partie,  pp.  120.  11^  Partie^ 
pp.  144. 

Rencontres  &  fantaifiês  du  Baron  de  Grate- 
lard,  idem, p.  71. 

Epître  dédicatoire  de  Tatfarîn  à  fon  Maître- 
Approbation  au   nom  des   Comédiens  de^ 
THôtel  de  Bourgogne ,  fignée,  G.  GarguilkSc 
Gros  Guillaume^ 

TahU  de  Id  première  Partie. 

Question  I.  Qui  font  les  meilleur»  Mé-^ 
•fecins,  &  comme  on  congnoiftles  maladies- 


.  tK  Lequel  des  deux  cft  le  meilleur  dTwoir  la 
Yue  auiTi  courte  que  le  nez  ,  ou  le  nez  aui& 
long  que.la  vue. . 

m.  Chercher  ce  qu'on  ôe  veut  pas  trou  vert 

IV.  Si  la  raifon  ôc  la.  vérité  peuvent  compa^ 
tir  enfemble. 

V.  Pourquoi  les  chîeris  s'entrefaluans  fe  flaî» 
rent  au  derrière  l'un  de  l'autre  ? 

VU  En  quoi  les, vieillards  furpaffent  les  jeu- 
nes. 

VH»  Qui  doit  pluftoft  vîfitcr  le  malade  ^  ott 
le  Médecin  ,  ou  fa  mule.. 

VIII.  Pourquoi  les  chiens  léventla  jambe  en/ 
piffant. 

IX.  Qui.  font  ceux  qui  fe  moquent  des  Mé^ 
dccins'&  Aporiquaires. 

X.  Pourquoi  les  femmes  font  faciles  à  fuj> 
prendre. 

XIL  Qui  font  les  meilleurs  Logiciens^ 

XIIL  Qui  eft  le  premier  inventeur  des  notes 
&  Mufiquc. 

.    XIV.  Pour  rafer.  lar  barbe  &  mouiller  en 
même  temps. 

XV.  Pour  faire  paffcr  une  troupe  d'oyfons 
fur  un  pont  fans  le  gafter. 

XVL  Quel  eft  le  premier  créé  de  Thommc 
ou  de  la^barbe.. 

XVII.  En  quelle  partie  du  corpS' la  peau  cft' 
Isfrrplus  dure. 

XXII.  Qui  font  ceux  qui-  font  les  plus  courr: 
tQis. 

XXIII.  Si  le  ferviteur  eft  auffi  grand  Sdgncutv 
q}ie  le  Maître.. 

XXIV.  Qui  font  les  plus  ob^nés  du  mo|idc«, 
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XXV.  Qud  dl  le  mdUeut  Peintre  da  mon^ 
de. 

XXVI.  En  quoi  conâfte  la  nobleflè. 

XXVII.  Qui  font  ceux  qui  ne  fe  fervent 
point  de  gonds  en  hjver. 

XX  VIII.  Combien  il  y  a  de  fones  de  natures. 
XXX.  Qui  on  doit  praidre  pour  les  meilleurs 
Palfrcniers. 

XXXIV.  En  quel  métier  il  eft  mciUeur  d'ef- 
cre  ferviteur  que  Maiftre. 

XXXV.  Qu  eft  ce  qu'un  aveugle  retourne. 

XXXVII.  Lequel  e(l  le  meUleur  d'eflre  che- 
val  ou  Afne. 

XXXVIII.  En  quoîconfiflc  l'effence  d'u» 
fèulier. 

XXXIX.  Pour  faire  cinquante  paires  de  fou- 
lie-rs  en  une  demie  heure. 

XLI.  Qui  font  les  plus  dévots. 

XLII.  Pour  dire  trois  vérités  d*uh  mot. 

XLIII.  Quel  eft  le  meilleur  Jardinier  de' 
Paris. 

XLV.  Qu'elles  font  les  qualités  d'un  parfait  ; 
Muficien. 

XL  VI.  Lequel  de  TAfne  ou  de  l'homme  z  le 
plus  de  jugement. 

XLVII.  Quelle  eft  la  chofç  la  plus  hardie. 

XLVIIL  Quelle  eft  la  force  des  médîcamcns 
Tfibariniques. 

XLIX.  Quel  eft-  le  plus  noble ,  le  Cuîfinier 
ou  l'Homme  de  chambre. 

L.  De  fix  oi'feaux  en  tuant  trois  3  combien  il 
en  demeure. 

LU.  Quel  eft  le  plus  libéral ,  d'un  homme  - 
ou  d'une  femme;. 
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Lm.  A  qui  doit  être  rcnfant ,  à  la  merc  ou 
au  père. 

LIV.  Quel  eft  le  meilleur  Chirurgien  de 
Paris. 

LV,  Pourquoi  on  fend  les  œarons  les  mcN 
tant  cuire. 

LVII.  Pour  écrire  un  for  en  deux  lettres. 

LIX.  Quel  eft  l'animal  le  moins  glorieux. 

LX.  Quelle  eft  lachofe  la  moins  pefante  du 
inonde. 

^abU  de  la,  deuxième  Partie  ,  contenant  plur- 
Jteurs  Queflions  ,  Préambules ,  Prologues; 
&  farces  ,  le  tout  non  encore  vu ,  ni  imprimé, 

I.  Qui  font  ceux  qui  font  la  pire  fortune 
entre  les  hommes. 

III.  Quel  eft  le  plus  grand  voleur  du  monde.. 

IV.  Pourquoi  on  mouille  les  œufs  quand  on 
les  met  cuire. 

V.  Qui  font  ceux  qui  s'accordent  mal  en 
mufiquc. 

VI.  Quels  Avocats  il  fait  bon  confulter  pour 
un  procès.  / 

X.  A  qui  la  barbe  vient  premier  que  la  peau. 

XII.  Qui  .font  les  meilleurs  tripotiers  de  la 
France. 

XIII.  Pour  faire  un  diable  d'artifice  ce  qu'il 
faudroît  pratiquer. 

XIV.  Qui  font  ceux  qui  trafiquent  le  plus  en 
ce  monde. 

XV.  S'il  y  avoir  une  araignée  dans  un  corps, 
comme  la  faudroit-il  tirer  dehors. 

XVI.  Pourquoi  les  femmes  portent  des  maf- 
ques. 
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XVIL  En  qad  temps  on  commença  â  fioi» 
cer  les  chemifes* 

XVHL  Pa£  quel  moyen  on  fc  peot  esiempcer 
de  payer  aux  Hoftelleries. 

XIX.  Qui  font  ceux  quiXurpaflent  tes  diables 
en  mefcbanceté. 

XX«QueI  eu  le  plus  avantageux  de  l'homme 
iâin  ou  mabdew- 

XXL  Quelle  efl  la  pierre  la  plus  prccieuib 
du  monde. 

'  XXII.  Qui  eft-ce  qui  a  de  meilleures  intcl- 
Bgences  au  débit  de  la  maichandire,  de  l'hom- 
me ou  de  la  femme. 

P'  Préambule  en  forme  de  Dialogue  entre 
Tabaiin  &  fon  Maître*  Le  Tejfamem  de  Ta^ 
tarin» 

H^  Préambule.  Procès  gagné  fans  dépens. 

Ul^  Préambule..- Subtilité  de  Tabarin. 

De  rétymologie  &  ancienneté  du  nom  de 
Tabatinw 

De  l'antiquité  du  chapeau  dé  Tabarin ,  des 
tenans ,  aboutiflans  &  defpendances. 

Les  rencontres  ,  fàntaifies  &  coq-à-l'afiie 
facétieux  du  Baron  de  Gratelard  ,  tenant  fa 
daffe  ordinaire  au  bout  du  Pont-neuf  :  Çts  gail- 
lardifcs  admirables  ,  fes  conceptions  inouïes , 
&  fes  farces  joviales- 

On  ne  donne  point  ici  les^titrcs  des  fantaifics 
compofées.  fous  le»  nom  de.  Gratelard  ,  parce 
que  la  plufpart  font  tirées  de  celles  de.Tabarin! 
en  y  peut  cependant  remarquer  la  farce  des 
BoJjHS  qui  termine  l'ouvrage,  &. qui eftfingtt- 
Uere.  EllBeft d'ailleurs affez conmie.; 

TABLEAU(le)  DU  MAKLAGE,  Qpoa. 
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Cotïàqut  en  un  aûe ,  de  Meffieurs  Le  Sage  ôc 
Fufelier ,  repréfcnté  au  Jeu  de  Belair ,  tenu  par 
la  Dame  de  Baune^Tous  le  nom  de  Baxter  Se 
deSaurin,  au  mois  de  Février  1716.  précédé 
du  Temple  de  ii  Ennui  >  Prologue ,  &  fuivi  de 
l'Ecole  des  Amans  y.pièct  en  lui  aûe.  LcT*- 
bleau  du  mariage  a  eu  aflez  de  fucisès  >  repris  à 
la  Foire  S.  Laurent  1 721.  par  la  troupe  de  La- 
lauze ,  imp.  tome  IL  du  Théâtre  de  la  Foire. 

TABLEAU,  (le)  Feu  d'artifice  exécuté  au 
Théâtre  Italien,  le  Dimanche  1 2  Mai  1 748. 

TABLEAUX,  ( les  )  Comédie,  Françoife  au 
Théâtre  Italien ,  çn  vers  libres  &  en  un  aâe  » 
siveç  on  divértâffemenr,  par  M,  Panard^  repré- 
fentéepôur  la  première  fois  le.  Lundi  18  Sep»- 
Cembre  1747.  La  Dlle  Veronefe  cadette  {Ca-- 
mille  )  s  y  diftingua  comme  danfeufe  &  comme . 
Aâiricc.  Voyez  le  Mercure  de  Septembre  T747. 
pag.  120.  Voyez aufli  Tarticle  Sadi  .{Pierre) 
nous  ne  croyons  pas  devoir  oublier  de  placer 
ici  un  madrigal  que  M*  Panard  fit  à  cette  occa- 
fion  ,  &  qui  eft  extrêmement  joli  \  ce  madrigal 
indique  Tâge  ^u'avoit  alors  la  Dlle  Camille , 
d'une  manière  très  flateufc  poun  ellç  ,  &  en 
même  temps.trcS'véridiquc. 

Objet  de  nos  défîrs,  dans  Kâgcle  plus  tendrc». 
Vamillc  ,  ne  peut-on  vous  yoir  ,  ou  vous  entendre.». 
Sans  éprouver  les  maux  que  1*  Amour  fait  fouffrir  f 

Trop  jeune  à  la  fois ,  &  trop  belle  ^. 
Xn  noue  charmant ,  Htôt  que  vous  êtes  cruelle  \ 
Attendez,(pour  bleilèr>  que  vous  puîi&ez  guérir» 

(Paris,  de  Lormel.) 

TAILLE  ,  (  Jean  de  la  )  né  à  Bondaroy  ^ 
village  grès  de  PétiyicA'Sat  dans  k.Dioccfed'Oi> 
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Icans  >  en  1/3^.  mort  vers  Tan  1^07.  ou  i6oS. 
a  compofé  pour  la  fcénc  Françoife  : 

Les  Corrivaux  >  Comédie  en  cinq  aâes 
&*cnprofe,  1562* 

Saîîl  le  furieux  ,  Tragédie  ,  i  jé8. 

La  Famine  »  ra  Les  Ga&acmites  y  Tra-* 
gédic,ij7i. 

LENÎGRoMAmr,  Comédie  en  dnq  aâes 
&cn  profe ,  1573^  /^é^ir^  1^  Tik  Fn  ^m/^ 

Taille  ,  (  Jacques  &  là  )  frère  du  précé« 
dent,  né  en  15-42.  mort  en  if6i.  a  compofe 

Daire  ,  Tragédie ,  1562. 

Alexandre, Tragédie,  ififU  Htftdre  du 
Th.  Fr.  année  i$6i. 

TAILLEBRAS ,  Comédie,  Voyez  Brave 
(le) ou  TailUbras. 

TALENS  (  les  )  A  LA  MODE  ,  Comédie 
Françoifc  au  Thcatte  Italien ,  trois  aéèes  en 
vers  libres ,  de  M.  de  Boijjy.  Cette  pièce  étoit 
fiiivic  d'un  divcrtiffcmcnt  intitulé  Les  Mufes 
rivales.  La  première  rcpréfcntation  du  Jeudi 
17  Septembre  1 739*  Voyez  le  Akrcure  de  Sep* 
tembre  1739.  fécond  voL  pag.  114s*  Voyez 
auili  pour  l'extrait  de  la  pièce  &  du  Ballet ,  le 
Mercure  iOUobre  de  la  même  année ,  page 
245 J-  Cette  pièce  eut  le  plus  grand  fucccs. 
Paris,  Prault  père. 

Talens  (  les  )  Comiques  ,  Parodie  du  Bal- 
let des  Fêtes  d*Hébé  y  ouïes  Talens  lyriques  ^ 
par  M.  Panard  y  1739.  Voyez  Efai(t)  des 
Talens. 

Talens  (  les  )  Comiques  ,  Parodie  Panto- 
mime du  Ballet  des  Talens  liriques^  rcpréfentèc 
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pour  la  première  fois  5  la  Foire  S.  Laurent ,  le 
Jeudi  lo  Août  1747.  par  la  Troupe  Pantomime 
fur  le  Théâtre  de.  TOpéra  Comique.  Cette 
Parodie  dont  nous  allons  donner  l'Extrait ,  cft 
de  M.  Valois  d^Orvillc  Nous  y  joindrons  les 
•principaux  airs  de  r.Orchefire ,  pour  donner 
ici  une  idée  de  Tufage  que  font  les  Adeurs  Pan- 
tomimes de  leur  fimpnowic ,  pour  fuppléer  en 
quelque  forte  à  Tufage  de  la  parole  qu'on  leur 
interdit. 

ACTEURS. 

Br£mi£R£   Entres. 

A  KLÉQvi^  f  Amant  de  Colombine^ 
C  o  L  o  M  B I N  E ,  Amante  d Arlequin^ 
/  P lE/Si  KO  T  y^ rival  d^ArUfuw, 
T  H  A  M  A  5  ,  riche  étranger. 
Un   Savoyard  montrant  la  lanterne^ 

magique. 
Un    Porteur  d*eAu,  . 
Une  Marchande  de  Ptisanni^. 
Troupe  de   Savoyards   et  de  MàRjp 
mottes. 

DEuxiiME  En  TRis. 

I  PHI  SE. 

Arlequin  Arquebuper ,  Amant  JlU 

phife. 
Troupe  de  Vixlageoises   et  d'Arque- 
busiers. 

Troisiéjme  Entrée. 

Mercure^  en  Maître,  à  danfer^. 
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Echt'y,  Bergère. 

Pierrot  VUlagecis ^amoureux iEglé. 
P  A  L  £  M  o  N  Berger  9  amoureux  dEg[é. 
Un  Sauvage. 

TeRPSItCORE. 

Troupe  ibn  Bergers  et  de  Bergères, 

Première   EKXRiE- 

LA    POESIE. 

tte  Théâtre  reprêfenuun  Jardin  &  un  herceai^ 

dans  le  fond  »  Jow  Uquel  efl  le  fauteml 

de  CohmiBine. 

SCÈNE    PREMIÈRE. 

CoLoMBiNEy^n/ir.      Orchs^tki». 

{a) Colombînc affife      {a )  BuMrnelle*, 
itàns  un  fauteuil  >  un  li^ 
\Fre  à.  la  mdn  >  paroîc 
rêveufc.    On    la    voit 
feuilleter  différens  volu- 
mes ,  fe  frotter  le  front  ^ 
puis  fe   lever  avec  un  . 
tranfport de  joie ,  ( ^  )  fe        (b)  Aîn  Dame  t 
raffeoir  i  (  ^  )  &  faire  tou-    my  veilâ ,  &c. 
tes  les  adions  d'un  Au-        {cyTaceê.^ 
teur,  dans  Tenthoufiaf- 

S'  CÈNE      I  U 
CoLOMUiNE ,  Pierrot.      Orchestrer 

En  arrivant.  Pierrot 
•xprimc    Tardeur  qu'il 
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Orchestra. 
fent  pour  Colombine, 
(  a  )  mais  elle  reçoit  avec       {a)  Aîr.  J'aime  une 
dédain  cette  tendre  de-    jolie  Jardinière  y  ôcc^ 
claration,   (  b  )   Pierrot       (  b  )  Air.  Ha  i  qu*U 
cherche  à  fe  juftiHer ,  Se    eft  beau  l'oi/ean^  &c 
à. mériter    fei   bonnes 
grâces  ;  (  r  ) elle  lui  don-      (c)  Air.  Vous  rê^ 
ne  lieu  d'efpérer  s'il  veut    vcz.  »  &c. 
lui  procurer  la  préfenœ 
de  Thamas  dont  il  eft  le 
favori  ( d )  dans  le  def-       (d)  Aîr.  Le  trùt 
fein  d'obtenir  de  lui  le    ^m^r  trot. 
pardon  d'Arlequin,  que 
Ton  foupçpnnc  d'avoir 
fait  des  vers  fatyriques 
contre   Thatnàs  9  dont  ' 

clic  craint  qu'il  ne  foit 
rccompenfé  par  la  baf- 
tonnade.  Plein  d'un  fa- 
vorable cfpoir ,  Pierrot 
y  confent ,  &  fort. 

SCÈNE    III. 

COLOMBÏNE,  ArLE^  OrCHESTRï. 

QUIN. 

Arlequin  les  yeux  ba- 
gnes de  larmes  ,  un  mou- 
choir à  la  main  ,  une 
viriife  fur  ks  épaules, 
(  a  )  vient  prendre  congé  {a)  Air.  Des  Féle^ 
de  Colombine.  Elle  fc  rins  de  S^  Jacques. 
formalife  d'un  fi  prompt 
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départ.  (  a  )  Arlequin  lui 
rcpréfcntc  qu'il  eft  plus 
prudent  de  prendre  la 
fuite  ,  que  de  rifquer 
d'expirer  fous  le  bâton  \ 
(^)  après  des  protefta 
tiens  mutuelles  d'un  a- 
mour  tendre  &  fincere , 
on  entend  un  bruit  de 
chaflc.(é7)Colombine  fait 
cacher  Arlequin  fur  le 
fommet  d'un  arbre,  {à) 


Orche  stre* 
{a)   Air.    Partez. 
pourU  Patofiy  &c. 


(h)  Air.  Des trem- 
bUurs. 


(r)Air. 


(d)  Air.  Tentem 
déjà  le  bruit  des  ar-- 
mes^Ôic 

IV. 

Orchestre. 


(a)  Air. Serviteur 
à  M.  Vivien ,  &c^ 


S  CE  N£ 

Thamas,Colombine, 
Arlequin  caché. 

Colombine  {a)  ayant 
pourvu  à  une  récréation 
capable  de  plaire  à  Tha- 
mas  y  pour  en  obtenir  le 
pardon  d*Arlcquin  ,  la 
lui  propofe  j  Thamas  . 
l'accepte. 

Le  Théâtre  change  &  repréfente  la  chambre 
de  Pantalon. 

S  C  É  N  E    V. 

Thamas,  Colombine,. 
Ava^^Oim^  caché  y\iii 
Porteur  d'eau  ,  une-  . 
Marchande  dl  Pti-: 
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s  ANNEjUN  Savoyard 
montrant  la  lanterne 
magique ,  Troupe  de 
Savoyards  bt  d^ 
Marmottes. 
Le  Porteur  d'eau  &  la 
Marchande  de  Ptifannc 
fc  font  l'amour  en  dan- 
iant  grotefqucment.  {a) 
Les  Marmottes  &  les 
Savoyards  forment   un 
Ballet ,  (  A  )  &  font  voir 
:€nfuite  à  Thamas  diffé- 
rents phénomènes ,  par 
les  reflets  de  leur  lanter- 
ne magique,  {c)  Thamas 
cft  fi  fatisfait  de  ce  fpec- 
tacle ,  qu'il  témoigne  à 
Colombine  toute  la  joie 
qu*il  en  reffent.  Elle  ex- 
prime ,  à  farte  ,  qu'elle 
vaprofiter  de  Toccafion, 
{à)  &  fait  paroître  Arle- 
quin devant  lui ,  (  ^  )  en 
demandant  fa  grâce;  (/) 
en  faveur  du  plaifir  qu'il 
vient  de  goûter:.  Thamas 
l'accorde  de  bonne  grâce, 
{g)  il  les  engage  même  à 
s'unir   dhfemble  -,  ils  y 
confentent  Tun  &  Tau- 
.    trc,^&  la  fête  continue. 


Orchestre. 


{a)  kk.  Pour  t  En- 
trée du  Porteur  d'eau 
&  delà  Marchande 
de  Ptifanne. 

{h)  Air.  Pour  le 
Ballet  des  Savoyards 
&  des  Marmottes. 

(  c  )  Air.  Pour  la 
lanterne  magique^ 


(d)  Aîr,  f  endors 
le  petit  y  &c. 

(OAir.  Unyibhé 
dans  un  coin ,  &c. 

(f)  kiï.  Accordez.' 
nous  vûtre  fujfrage  ^ 
&c 

(g)  Aiu  Fort  voton- 
'^iers,  très-volontiers^ 

&c. 

(h)  Tambourin  ^ 
Rigaudons  t  &CC. 
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Seconde    Entrée* 
LA    MUSIQUE. 

Le  Théâtre  repréfente  un  lieu  difpofépour 
tir^r  le  prix  de  l'arquehuje. 

SCÈNE    PREMIÈRE. 


IjpHi  S£ ,  Troupe 

d'Arquebvsiers 

endormis. 

(  a  )  Iphife  gémit  de 
voir  Gcs  hommes ,  autre- 
fois fi  courageux,  s'aban- 
donner au  fommeil ,  & 
languir  dans  une  molle 
oifivetc. 

S  C  É  N  1 

Iphise,  Arlequin  ,  et 
LES  Acteurs  Pré- 
cédents. 

'  A  rafped  d'Arlequin, 
Tallégreffe  s'empare  du 
cœur  d'Iphife  j  elle  ren- 
gage à  réveiller  la  valeur 
de  tant  de  mortels  lan- 
guiffans.  (  a  ) 

Arlequin  dont  le  but 
eft  de  lui  plaire ,  lui  fait 
entendre  qu'il  va  avoir 
affaire  à  des  gens  bien 
endormis  (h)  mais  qu'il 
ne  défefpére  de   rien. 


OrCHE  ST  RE. 


{a)KiLQurnelk^ 


I  L 

Orch^s^r^je* 


{a)  Air.  Et  gai^ 
gai  y  gai ,  mm  Offi^ 
cier^  Sec.    • 


(b)    Air.    Dodo 9 
hnfant ,  &c. 

Iphife 


ÎJQphîfe  paroît  difpofce  à 
le  fcconder  ,  en  cas  de 
-befoin,  (41)  mais  Arle- 
quiji  veut  en  avoir  tout 
rhonneur ,  &  s*applau- 
4it  de  Texpcdicnt  qu'il 
vient  d'imaginer  ,  (b) 
poar  les  tirer  de  leur  af- 
foupiffement ,  leur  ren- 
dre tout  leur  courage ,  & 
les  animer  à  concourir 
au  prix  de  Tarquebufe. 


OUCHESTRE. 


(  a)  Ait  en  d\io.  Je 
fommeïlU  i&cç. 


{b)  Alt,  Je  fuis  la 
fieur  des  garçons  dit, 
village  y  Sec 


Trompettes  &tt7r^.\ 

balles.  : 


SCÈNE    m. 


Iphise  ,  Arlequin  ,  un 
Joueur  de  Tambou- 
rin ,  ET  LES  Acteurs 

PRÉCÉDENTS.      ^ 

Arlequin  fait  venir  un 
Joueur  de  Tambourin 
qui  exécute  un  concerto 
aux  oreilles  de  ces  hom- 
mes affoupis.  {a)  Les 
Arquebufiers  font  fi  é- 
tourdis  de  ce  vacarme , 
qu'ils  s'éveillent.,  &paç 
leurs  pas  &  leurs  atti^}--î 
des  y  ils  font  connoîtrc 
leur  force  &  leur  cou- 
rage. 

Tome  V* 


Orchestre, 


(a)  Concert  0» 


s  C  É  N  E     I  V. 


(a)  Sarabande. 


{h)  Trompettes. 


(e)  Rigaudons  y 


Iphise,,  Arlequinj       Orchestrb. 

'Troupe  de  Villa- 
/GEoiSEs  ET  d'Arque- 
busiers. 

. .  Les  Villageoifes  vien- 
nent en  danfarit ,  (a  ) 
^téfenter  aux  Arquebu- 
fiers  des  arcs  &  des  flè- 
ches. Ils  tirent  tous  au 
noir  y(b)  mais  Arlequin 
remporte  le  prix.  Les 
Villageoifes  préfentent 
une  couronne  à  Iphife  , 
(c)  dont  elle  ceint  la 
tête  d'Arlequin.  Us  fe 
donnent  mutuellement 
la  main  /  s'embraflent  » 
Sç  un  divertiffement  gé- 
néral célèbre  leur  al- 
liance. (<if)  (d)  Air.  Pour  le 
Ballet* 

Troisième    Entrée. 
LA    DANSE. 

Le  Théâtre  repréjente  un  hameau ,  &  dans 
tenf ornement  des  rochers  &  des 

monts  efçarpés. 

SCÈNE     PREMIÈRE. 

MERcuREyi«/.  Orchestré, 

{a)  Mercure  paroit      {a)  RitaurneUe. 
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Orchesxri. 
tenant  fous  fbn  bras  une 
^oilletrc  de  Maître  à 
danfers  il  examiiie  fes 
propres  attributs,  &  fait 
connoître  que  ce  n'cfl 
pas  avec  cet  attirail  qu'il 
efpere  triompher  dti 
cœur  de  la  Bergère  qu'H 
aime  j  enfùite  il  (fe  dc- 
guife  en  Maître  à  danfcr. 
(a)  (à)  Air.  Taujouri 

va  qui  danfs  ,  &c» 

SCÈNE      II. 

, Mercure  ,  Pierrot.      Orchestre. 

Pierrot ,  (ans  appercé- 
voir  Mercure,  entre  d'un 
air  fatisfait \  {a)\\  s'ap-       {a)  Air.  Les  fept 
plaudit  du  bonheur  qu'il    faitlts. 
fe  propofc  d'obtenir ,  & 
fait   entendre   qu'il  ne 
croit  pas  que  la  main  de 
la  bergère  Eglé  puiffe  lui 
échapper.  Mercure  s'ap- 
proche ,  &  ne  lui  cache 
pas  qu'il  prétend  lui  di& 
putcr  cette  conquête.(^).       (b)  Aîr.  Ou  allezA 
Les  deux  Rivaux  fe  pro-  vohs^  M.  l'Abbéy  ÔCd 
mettent  l'avantage-,  (c  )       (  ^  )  Air  en  duo. 
Pierrot  tranche  d'abord    Jean  d^infe  mieu^t 
du  fanfaron-, mais ptu  à     que  Pierre^  Pierre 
peu  il  s'éloigne ,  &  à  la    danfe    mieux    que 
fin  s'évade.  Jean ,  &c. 

J?ij 
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SCÈNE    III. 


Mercure,  Ecii^ 
Palemon. 

E^lé  vient  en  danfanr 
fur  Tair  que  Palemon 
joue  avec  un  Mirliton , 
(a)  elle  paroit  embar- 
raflcc  en  voyant  Mer- 
cure ,  JSc  fait  fîjgne  à  Pa- 
letpon  de  (e  contraindre 
devant  lui.  (  b)  Mercure 
fe  moque  de  Paicmo'n , 
qui  croyant  avoir  mérité 
d'être  favorifé,  demande 
à  Eglé  la  guirlande  de 
fieurs^u'cUe  tient  en  Ces 
mains ,  pour  arrhes  de  la 
préférence  qu'elle  lui 
accorde  fur  les  autres 
Bergers.  Elle  le  refufe. 
(x)  Mercure  continup 
de  le  railler  j  le  dépit 
s'empare  de  lui  ^  il  brifc 
fon  mirliton ,  &  fort  fu- 
ticox  ,  &  plein  de  honte 
&  de  dépit,  (d)  Mercure 
cffaîe  de  profiter  de  fon 
départ,  (cXtnsâs  il  ne 
refle  pas  longtemps  TeiU 
avec  Eglé, 


Orchestre* 


(è)  Ha  l  Colin, 
tais  toi ,  &c. 


(c)  Air.  JemffoUf- 
roiSy&CQ» 


{d)  Air.  Il  y  a 
trente  ans ,  Scç. 

{e)  Viens  dans  ma 
iellule^SccA 
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Eo^Li,  Mercu  RE  , 
Troupe  de  Bergers 
ET  DE  Bergères. 

Les  Bergers  viennent 
par  leurs  pas  légers  & 
galants ,  tâcher  d'obtenir 
la  guirlande  promife  par 
Eglé  à  celui  qui  par  le 
talent.de  la  danfe  pourra 
parvenir  à  lai  plaire* 


Orchestre. 


Marche  pour  les 
Bergers  &  Us  Ber- 
gères^ 


SCÈNE      V. 


EGLi,  Mercure,  un 
Sauvage»  ET  LES  Ac- 
teurs PRÉCÉDENTS. 

Ce  Sauvage ,  fîngulicr 
Saltinbanqiie ,  danfe  un 
menuet  avec  un  animal 
Afriquain,  {a)  ic  de- 
mande la  guirlande  qu'il 
penfe  lui  être  due ,  mais 
il  n'obtient  que  des  rail- 
leries de  Mercure  •  &  de 
honteux  refus  d'Eglc, 
qui  s  éloigne  de  lui  à 
mcfure  qu'il  s'avance 
verselle.(^)  Il  fort. 


Orche  Sf  R£^ 


{a)  Menuet- 


(b)  Kit  four  le  f  as 

de  deux  d'Eglé  &  du 
Sauvage. 


Piij 
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SCÈNE  , VI.  ET  DERNIÈRE. 

icii,  Mercure, Terp-      Orchestre. 
sicoRE.   Troupe  de 
Bergers  et  de  Ber- 
gères. 

Mercure  demande  à 
Eglc ,  de  la  façon  la  plus 
tendre,  le  prix  qu'elle 
rcferve  à  l'heureox  mor- 
tel qui  aura  le  bonheur 
de  lui  plaire.  (  a  )  Eglé 
regarde  tous  les  Bergers, 
&  marque  beaucoup 
d'incertitude.  (  b  )  Dans 
lè  moment  que  Mercure 
perd  tout  cfpoir ,  Egîé 
lui  préfente  la  guirlande, 
{c)  Mercure  va  prendre 
fon  caducée,  fe  faîtcon^ 
jQoître.  §:  baifair  la  sprain 

d'Eglc,  lui  rend  grâce  de 
fon  bonheur  qu'elle  pa- 
roît  partager,  {à)  Terpfi- 
core  entre  en  danfant  , 
(  f  )  &  les  Bergers  &  les 
Bergères ,  animés  par  fa 
préfence ,  célèbrent  une 
fi  belle  union ,  &  termi- 
nent la  fêrc  par  un  ballet 
général.  (/}- 

Extrait  Manuscrit 0 


\a)  Air.  four  to\ 
Jciileje  refpire.  Sec. 

(h)  Air.  Communs 
fair^ } 


ic)  Aiu  Je vms te 
donne ,  ^c. 


(d)  Air  en  duo.  Je 
tramerai  tant ,  &;c. 

(<f  )  Airpt/«r  ïcrf* 
fcore. 


(f)  Airs  four  k 
Ballet. 
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Talens  (ks)  DÉPLACES  y  Comcdic  Fran- 
çoife ,  au  Théâtre  Italien ,  un  afte  en  vers ,  de 
M.  Guyot  dt  Mervillcy  elle  a  été  rcpréfentéc 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  lo  Août  1 7.44* 
Mademoifelle  Afirodi»  alors  dans  fon  enfiiuce> 
y  joupit  un  rôle  fait  exprès  pour  elle  -,  il  étoic 
coupé  par  difFérens  airs,  entre  autres  par  un 
duo  qu'elle  chantoit  avec  le  fieur  Rochard ,  Se 
qu'elle  accompagnoit  du  violoncelle,  après 
avoir  exécuté  une  pièce  fur  le  même  inflru- 
xnent  *,  elle  fut  fort  applaudie ,  &  l'ouvrage  qui 
fait  le  fujet  de  cet  article  eue  auifi  beaucoup  de 
fuccès. 

Talens  (les)  Lyriques ,  Ballet ,  Mufiquc 
de  M.  Rameau ,  1739.  Voyez  Fêtes  (Us  ) 
£Hébé  ^  ou  les  Talens  lyriques . 

TALISMAN ,  (  le  )  Comédie  en  un  aûc  & 
en  profe ,  de  M.  de  ha  Tlfip^f ,  repréfentéc  à  la 
fuite  du  Mifantrope  ,  le  Mercredi  27  Mars 
1726.  imp.  dans  la  nouvelle  édition  des  Œu- 
vres de  M.  de  La  Motte.  Hifi.  du  Théâtre  Fr. 
année  17X&. 

TAMERLAN  ^C  le  grand)  oulk  MORT 
DE  BAJAZET,TragédiedeM.Jl%w(»;/,  re- 
préfentée  en  1647.  in  4^.  Paris,Quinet  &  Som- 
maville  ,  1648.  Hifioire  duTh*  Franc,  année 
1647, 

Tameïu-An  ,  ou  la  Mort  de  Bajazet; 
Tragéjdie  de  M.  Pradon  ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne  en  ^675. 
inri  2.  Paris  »  Ribou ,  1676.  &  dans  le  Recueil 
des  (Euvres  de  l'Auteur.  Hift.  du  Th.  Franf. 
fptnée  167J. 

Lç4|vêmc  fujcr  a  encore  été  traite  à  la  fcén* 
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Françoifc  fous  le  tirre  de  BajazjCt  premier  ^ 
17 39.  par  M.  Pacaroni. 

«  TAMPONET ,  Aûcur  forain ,  joua  d'orî- 
.»>^ginal  le  rôle  de  Tremhlotin  ,  dans^  la  pièce 
a»  que  M.  Fufelier  fit  paroîtrc  au  jeu  de  Ber- 
»  trand  à  la  Foire  S.  Germain  1701.  &  qui 
f>  avoit  pour  titre  »  Les  Amours  àe  Tremblotin 
9»&  de  Marinette.  Le  naïf  des  tons  de  TAc- 
Mceup-,  Fair  effrayé  de  fon  vifage  ,  tout  exprî- 
9>  tnoit  en  lui  »  &  procura  un  grand  fuccès  à  la 
»  pièce.  Tamponet-étoit  à  ce  qu'il  difoit  Maître 
:»  à  danficr ,  mais  cette  profeflion  ne  lui  don- 
"  nant  pas  de  quoi  fubfifter ,  il  prit  le  parti 
»  d'entrer  chez  Bertrand,  à  raifon  de  vingt 
>*  folsypar  jour  ,  &  de  la  foupe  ,  tous  les  jours 
*' qu'il  jouoit.  Tamponet  refta  jufqu'en  1708. 
9p  avec  Bertrand ,  mais  s'étant  rendu  négligent , 
9>  Bertrand  le.  congédia.  Tamponet  bien  loin 
»*  de  fonger  à  rentrer  dans  une  autre  troupe  v 
•»  s'icarta  extrêmement  des  perfonnes  qui  pou- 
M  voient  le  connoître.  Il  avoit  de  fortes  rai- 
»>  fons  pour  cela ,  car  s*étant  ajuftc  fuccînôe- 
»  ment ,  raais.proprement,  il  décora  fon  habit 
»*  d'une  façon  de  croix  de  faint  Louis  »  qu'il 
«cachoit  bien  foigneufcmentavcc  fonchapeau3 
»>  &  dans  cet  équipage  il  alloit  dans  les  prome- 
»  nades  publiques ,  &  lorfqu'il  appercevoit  des 
^>  gens  qui  ne  lui  pairoiffoient  point  fufpeds ,  il 
9y  alloit  s'afTeoir  auprès  d'eux ,  &  d'un  ton  timi- 
»  de-,  &  cependant  aflfeâucux ,  il  recomman- 
•>  doit  à  leurs  bontés  un  Chevalier  de  faint 
•*  Louis  qui  n'étoit  pas  payé  de  fa  penfion.  Ce 
Mdifcours  laconique  étoit  accompagné  d'un 
Mgefle  pareil,  qui  conliAoit  à  élever  un  peu 
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wfon  chapeau^  pour  faire  appcrcevoîr  la  croix 
»>:qu*il  portait ,  &  qu'il  recouvroit  aufli-tôt ,  en 
^»*  homme  qui  fe  livre  malgré  lui ,  fur  (a  bonne 
w  opinion  pour  ceux  à  qui  il  parle.  Ce  joli 
w  rolequi  lui  rapportoit  beaucoup  ,  fit  affez  de 
w  btuit  pour  parvenir  jufqu'à  M.  d'Argcnfon , 
w  qui  ordonna  de  lui  en  rendre  compte.  On 
^  fuivir  rOfficier  de  nouvelle  création ,  &  en 
*'peu  de  jours  il  fut  démafqué.  Le  Magiftrat 
«'jugea  à  propos  de  lui  payer  une  pareille 
w  gentillefle  par  trois  aniTcey de  Bicêtre ,  au  bouc 
»*  duquel  temps  Tamponet  eut  la  liberté ,  qu'il 
»'  n'employa  que  pour  reprendre  le  même  ma- 
»>  nege.  La  récidive  le  fît  paffer  aux  Ifles ,  où  je 
»^  crois  qu'il  eft  mort  »>.  Mémoires  fur  les  Spec- 
tacles  de  la  Foir€  far  un  ASleur  Forain ,  tome  !• 
pag.i6*ic^,  Paris,  Brîaffon  ,  1745. 

TANCRÉDE  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq 
.  adtcs ,  avec  un  Prologue  de  M.  Danchet ,  Mufi- 
que  de  M.  Campra ,  repréfentée  par  l'Acadé- 
mie Royale  de  Miifîque ,  le  Mardi  7  Novem- 
bre 1701.  in-4®.  Paris ,  Ballard,  &•  tome  VIIL 
du  Recueil  général  des  Opéra*  Extrait  9  Mér^ 
cure  de  France  »  Avril  1 719.  pag.  7;  7-776. 

Acteurs    du    P  r  o  x  o  c  u  e. 

Un  Sa^e  Enchanteur,      Le  Sîeu  r  Cochercau.' 
La  9mx,  Mlle  Clément  L. 

Suivantes  de  la  Paix,     Mlles  Clément  C.  &• 
Loignon»  - 

S  A  LZ  E  T, 

Suivantes  de  la  Paix,     Mlle  Subligny; 
Mlles  Dangeville  ,  Viftoirc  ,  La  Perrière  V 
^  K       '      Ouillct  ,  Rofe  ,  Le  Brun  ,&  la  petite  Prevoft^ 

Plaifirs  &  Jeux, 
Les  Sieurs  Blondy  ,  Dumoulin  L.  Dangçyille, . 
r^yefquc  ,&  le  petit  Ehipré, 
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Tancréde,  Le  Sieur  ThévcnanI» 

Clorinde  ,  Amamu  de 

Taneridg.  Mlle  Maujân. 

Hcrtmmt  ^flU  du  Roi 

d'Anûoehc.  .  Mlle  Definatiiis. 

Argant ,  Roi  dt  Cîrea^Ajc  Sieur  HartkMÛo» 
ijmenor  y  Magfâcn,        Le  Sieur  Dun. 
//n#  Guariere,  Mlle  Dnpcyrc. 

i>«&jr  ifitfr«f  GuenUrts,  Mlles  Lallciand  fr 

Loignon, 
l/)ï  Guerrier.  Le  Sieur  Cochereail. 

|/n  Silvain,  Le  Sieur  Bouteloa. 

i>acr  Dryadeu  "UXits  Loignon  & 

Bataille. 
Vne  Nymphe,  Mlle  Dupeyré. 

JL4  Vengêonu.  Le  Sieur  Defvoycf  » 

Acteurs  du  Baliet. 

AOTSI.    Magfciens.  Le Sîcur F. Dumoulin. 

Le»  Sieurs  Bouteville  »  Fauveau  ,  DangeviUe  L« 
'    La  Salle  9  Dumoulin  L.  DangeviUe  C« 
&  rEvefque. 
JLOltiU  Sarraiini,  Le  Sieur  Balon. 

tci  Sieurs  Boureville ,  Germain  « 

Dumoulin  L.  &  C.^ 
Sarraiines  de  lafiite  de  Clorîndi, 
MlIeSubligny. 
Mlles  Viâoire ,  DangeviUe ,  lU>fe  &  Defmaûnt, 
Acte  III.  fUfirs. 

Les  Sieurs  Du  Mirail ,  Germain ,  Boutevill« 

&  Dumoulin  C. 

Nymphes, 

Mlles  DangeviUe  ,  Vi^oire ,  Rofc  &  Defmatiûs; 

A  0  T  £  ly, Suite  de  la.  Haine.  Le  Sieur  Blondy. 

Lt9  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Leveftiue  , 
DangeviUe  L.  Fauveau  ,  La  Selle  , 
I)angeville  C.  &  Dumay. 
Acte  V.  Peuples  de  la  Paleftine,  Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Du  Mirail ,  Bouteville  ,  Germain  ,' 

*  Dumoulin  L,  Blondy  ,  Fauveau 

&  DanecvUle  L. 

MUes  Viawre  ,  Rofc ,  Defmatins ,  Guillc» 

&  La  Ferriere. 

ir  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de  Taih, 
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crcde ,  avec  des  changcmens  ,•  le  Jei^  lo  Oc- 
tobre 1707.  1*  édition  in- 4^  Ballardr 

Acteurs  du  Prologues 

Un  Sage  9  Enchanuur,  Le  Sieur  Cochereau» 
ta  Paix,  Mlle  Aubère, 

Stdvani/cdelaP^,        Mlle  fioilé. 
Ballet. 

Suivantes  d€  la  Paix,      Mlle  Guyot. 
Mlles  Rofc,  Tiflàrd,  Prevaft,  LcFerrc 
&  Chaillou. 
Plaifirs  &  Jeux» 
Les  Sieuxs  Dumoulin  L.  Ferrand  ;,  Blondy  j 
Marcel  L.  &  Javillier. 

Acteurs   delà    Trace' die. 


Taneréde. 

le  Sieur  Xhevenard» 

Clorinde. 

Mlle  Armand  ,  ou, 

Mllcjournet. 

Merminii, 

^     Mlle  Defmatins. 

Argant, 

Le  Sieur  Hardouin; 

Jfinenor, 

Le  Sieur  Dun.  ^ 

Guerrière 

MlIeAubert.   - 

Un  Guerrier, 

Le  Sieur  Cochereau. 

Un  Silvain, 

Le  ^ieur  Boucelou. 

Une  Nymphe. 

Mlle  Aubert. 

La  Vengeance. 

Le  Sieur  Mantienne; 

AcTEïTRS  DU   Ballet. 

A  c  j  1  I«  Magiàensde  la  fuite  d'Ifmenor. 

Le  Sieur  Dumoulin  C. 
Les  Sieurs  Ferrand ,  Blondy  >  Dupré  y 
D.  Dumoulin ,  Marcel  &  Javillier-* 
Acte  II.  Mores  6^  dma^nes,        Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  D.  Dumou* 
lin  ,  Dupré ,  Pecoujrt  &  Dangeyille  C. 

Sarrà:(ines  de  la  fuite  de  Clorinde, 
Mlles  Prévoit ,  Guyot  »  Rofe  ,  Tiilàrd 
&  Dufrefne. 
Acte  III,  \  Plaifirs. 

Les  Sieurs  Germain ,  Dumoulin  L» 
P.  &  F.  Dumoulin, 
Nymphes  Mlle  Prevoft. 

MUes  Guyot  «  Le  Fevre  ,  XifTard  &  Rofc. 

Pvj 
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Ifmenar.    ^  Le  Sieiir  Dub; 

Une  truerrure.  Mlle  Erenians, 

Autre  Guerrière»  Mlle  Minier. 

Un  Guerrier.  JLe  Sieur  Dumaft. 

Un  Sdvain*  Le  Sieur  Tribou. 

Une  Nymphe,  Mlle  Ercmans. 

LaVengeanu.  Le  Sieur  CuviUier, 
l^»  Guerrier  au  dnquii" 

me  oBe.  Le  Sieur  Dumaft. 

Acr  EV  Ks  J>  u    Ballet, 

A  V  T  X  !•  Mapàeni  &  Magiciennes, 

Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Laval  &  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  > 

Javillïer  &  Dumay. 

Mlles  Camargo  &  Salle. 

Mlles  Petit ,  Thibcrt ,  Binst  &  Du  Rocher. 

ACTX   II.  Sarrasins, 

Les  Sieurs  Savar  ^  Dumoulin  L.  Javillier  ^. 

&  Dumay. 

Amazones, 

Mlles  Le  Maire»  buval ,  La  Martinierc 

&  BoifTc^et. 

Mores  &  Moreffes. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin ,  Dangeville 

&  F.  Dumoulin. 

Mlle  Camargo. 

Mlles  Thibert ,  Petit  &  Du  Rocher. 

ACTS  m,  Plaifirs  &  Nymphes.         Mlle  Prevoft. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &MUc  Camargo. 
hts  Sieurs  Bomem^  «  Dangeville  , 

Mal  taire  L.  &  Hamoche. 
Mlles  Thibcrt ,  Du,  Rocher  ,  Binet 
&  La  Martiniere. 
A  e  T  s  IV.  Saite  de  Ul  Haine,  Le  Sieur  Maltaire  C; 

Les  Sieurs  Savar ,  Tabary  ,  Camargo  ,  Dumay> 
Dangeville ,  Maltaire  L.  Javillier  &  Hamoche. 
A  0  T  X  V.  Peuples  de  la  Palefine.     Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
l,ts  Sieurs  Bontems  ,  Javillier  ,•  Dangeville  t  \ 
Savar ,  Tabary  &  P.  Diunoulia. 
Mlle  De  Udt. 
Mlles  Duval ,  Petit ,  ETu  Rocher ,  Thibcrt  > 
La  Martiniere  &  BotfTelet. 

Le  Samedi  16  Mars  1729.  &  le  lendemain 
Dimanche  ij,  rAcadémic  Royale  de  Mufique 
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ajouta  à  la  fin  de  la  Tragédie  de  Tan^éde^  une 
pièce  de  fymphonie  du  Sieur  Kehel  le  pcre , 
inritiilcc  La  Fantaifie  y  fur  laquelle  ks  Sieurs 
Blondy  ^  Laval,  &  la  DUr  Camargo  danfc* 
rem  un  pas  de  trois  avec  fuccès. 

Le  Lundi  iMaifuivam,  joiir  de  Touverturc 
dès  Théâtres  ,  celui  de  l'Académie  Royale 
de  Mufiquc  reprit  TOpéra  de  T ancré  de  % 
encore  terminé  par  le  pas  de  trois  dont  on 
vient  de  parler ,  &  qui  fut  alors  danfé  par  les 
Sieurs  BUndy  &  Z).  Du7MuUn\  avec  Mlle 
Camargo.  Ce  fam<:ux  pas  de  trois ,  ou  plutôt 
ce  petit  Ballet ,  dont  Téxécution  fut  regardée 
par  les  comioifleurs  du  temps  comme  le  triom- 
phe de  la  danfe  en  général ,  figure  un  Maître 
jaloux ,  _&  deux  Ecoliers,  Après  un  prélude 
grave ,  fuit  une  cha^onne ,  un  air  de  trompet- 
tes ,  une  louxe ,  un  paffe-pied  en  rondeau  ,  un 
tambourin ,  &c.  Ce  ûijet  a  repî|ru  fur  le  même 
Théâtre  en  1752.  fous  le  titre  du  Maître  de 
Mufique ,  intermède  Italien  en  deux  adles  & 
en  Mufique. 

V!  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de  !>»- 
crede  y  le  Jeudi  2j  Odobre  1758.  j^  édition 
in'4*>  Ballard. 

Acteurs    dv    P r^ lo  c  u x» 

I^Sage  ,Enchanuur,     Le  Sieur  fieraird. 
LaPaiif.  Mlle  Fcl. 

Ballet, 
Génies  dt  U  fuite  dt  l'Enchanteur, 
Le  Sieur  Maltaire  l*AngLoi$, 
ï.es  SicursDumay ,  Dupré,  Tefficr  &  Hamochf  • 
Suivantes  de  la^Paix, 
Mlle  Le  Breton. 
Mlles  Fremicourt ,  Courccllc  ,  Le  Dhc  p 
Pallemànd.Ç,  &  Thierry, 
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Tancrede,  Le  Sieur  Chaffé. 

Clorinde,  Mlle  'entier. 

HerminU,^  Mlle  Péliflicr. 

Argam,  Le  Sieur  Le  Page.  - 

Ifinenor,  Le  Sieur  Dun» 

Une  Guerrière,  Mlle  Fel. 
Un  Guerrier  au  %•  &  au 

^.acle»  Le  Sieur  Berard* 

Une  Nymphe.  Mlle  Fel. 

Un S'dvain*  Le  Sieur  Berard.' 

La  Vengeance,  Le  Sieur  Cuv431ier»  - 

Acteurs   du  B  a  ll  En 

A  €  T  1   I  •  Magiciens  &  Magiciennes» 

Le  Sieur  Dupré, 

Les  Sieurs  Dange ville ,  TeifTier  ,  P.  Dumoulk»'- 

At-Maltaire  L.  - 

Mlles  Le  Breton  &  Dalmand  L. 

Mlles  Fremicourt ,  Le  Duc  ,  Thierry 

&  Courcelle. 

A«T  I   II.  Guerriers, 

Les  Sieurs  Savar  ,  Javillîer  3;  &  La  Croix." 

Ama:iones. 
Mlles  Petit ,  Du  Rocher  &  S.  Germain. 

Mores  &  Morejfes, 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Dupré  &  MatignotK 

Le  Sieur  Maltaire  Langlois  &  Mlle  Mariette*} 

Mlles  Fremicourt  »  Dalmand  C.  &  Le  Duc. 

Ac  T  E  m.  Plaifirs  ifr  Nymphes, 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Salle, 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin ,  P;  Dumoulin  y . 

Hamoche  ,  Matignon  &' Maltaire  L. 

Mlles  Le  Duc  »  Thierry  ,  Dalmand  C. 

Courcelle  &  Fremicourt. 

KOX%lV.     "  Suite  de  ht  Haine.  . 

Le  Sieur  Maltaire  C. 

hts  Sieurs  Satar,  Javillîer  j.  La  Croix,  Dumâ^y 

Dupré  ,  Hamoche  ,  Matignon  &  Téffier. 

A'C  T  E    V.  Peuples  de  la  Palejiine. 

Lc$  Sieurs TelTier  j  F .  Dumoulin  ^  P.  Dumoulin,  > 

La  Croix  &  Javillier  3. 

Mlle  Dalmand   L. 

MHes  Petit,  Du  Rocher.,, S.  Germain,. 

Le.Duc  >  Fremicourt  &  Thierry. 
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VI*  Reprise  de  l'Opéra  de  Tancrede ,  le 
Dimanche  21  Février  17 jo».  6"^  édition  in-4®. 
Paris,  De  Lormel. 

Acteurs  j>v  Rmoz^oc  um^ 

Un  Sage ,  Enchanteur,  te  Sieur  La  Tour». 
La  Pmx,  Mlle  RomainviUe- 

S  A  LL  MT. 

Suivantes  de  la  Paix.     Mlle  Càrville, 

MUe  ?u}/îgnéefilU. 

Mlles  Dcfiré  ,  Bellenot ,  Sauvage ,  Grenier  y 

Parquet  &  Dcfchamps, 

Génies  de  U  fukê  àt  l'Enchanteur^ 

Le  Sieur  Téffier. 

Les  SicuM  Le  Lièvre ,  Laurent ,  Cayez 

&  Bourgeois. 

Acteurs  de  la   Tragê'die. 
Tancrtde^  Le  Sieur  ChaiTé,- 

Clùnnde.  Mlle  Chevalier. 

HerminU.  Mlle  Fcl. 

Argant.  Le  Sieur  Le  Page. 

Ifmenor.  Le  Sietir  P.erfon» 

ï/ne  Guerrière  &  une 

Dryade.  Mlle  Coupée. 

Autre  Guerrière  & 

Dsyade.  Mlle  Jacquer. 

Un  Guerrier  au  %.  tfSd.Le  Sieur  La  Tour.. 
Silvain  &  Guerrier  au 

^.acle,  ic  Sieur  Poirier. . 

La  Vengeance.  Le  Sieur  Selle. 

Acteurs  j>u   Balle  t. 

Acte  I.  Magiciens  &  Magiciennes. 

Le  Sieur  De  VvfTe. 
Les  Sieurs  Dupré  ,  Saunier ,  Laval  &  Fcuiliade-. 
Mlles  LyonnoisÔcLabattc. 
Mlles  S.  Germain  ,  Courcelle  >  Thierry 
&  Beaufort* 
Acte  II.  Guerriers. 

Les  Sieurs  Lyonnois  &  Vettris. 

tes  Sieurs  Dupré ,  Saunier  &  LavaU 

Amaiones. 

MUes  Dcfué ,  BcUeaoL&  Thierry*. 
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Mores  &  Morejfes, 

Le  Sieur  Dupré. 

te  Sîcur  Lany  &  Mlle  Lany, 

tes  Sieurs  Le  Lièvre  ,  Laurent  &  Aubry. 

MJJcs  S.  Germain  ,  Courcelle  &  Beaufort, 

Acte  llh  Plaifirs&  Nymphes, 

te  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Dallemand. 

Mlle  Camargo. 

tes  Sieurs  Hamoche  »  Cayez  ,  Bourgeois  » 

Feuillade  &  Le  Lièvre. 

Miles  Thierry ,  Brifeval ,  Sauvagr, 

j  Viftoirc  &  Puvignéc  mère* 

Acte  IV.  Suite  de  U  Vengeance. 

Le  Sieur  Lyonnois. 

tes  Sieurs  Dupré  ,  Saunier  j  Laval ,  Laurent , 

Le  Lièvre,  Aubiry ,  Feuilladé  &  Hamoche, 

A  c  T  E  V.      •  J^ittpUs  dé  U  Palefiine. 

Le  Sieur  Vcftris. 

Les Sîeurs Cayez,  Bourgeois,  Hamochc, 

Le  Lievce  t  Laurent  &  Aubry. 

Mlles  Thierry ,  Grenier ,  Sauvage  ,  Biifeval  , 

Viàoirc  &  Puvignée  mère. 

Voyez  arlequin  Tartcréde  y  Vztodic  de  cet 
Opéra  au  Théâtre  Italien  ,  &  la  Méprife  de 
t  Amour ,  ou  Pierrot  Tancréde  ,  Opéra  Co- 
inique, 

TAS.ATAP-A-  EOUS,  Parade  non  imp. 
Cette  Parade  forme  là  fuite  de  celle  qui  a  pour 
titre  :  La  Succejfîon ,  &  le  Contrat  de  mariage 
de  GÏlle.  Ce  dernier  cft  remis  entre  les  mains 
de  diïFérens  Maîtres  ,  qui  entreprennent  fon 
éducation.  Le  premier  eft  un  Maître  de  Gram« 
maire.  Les  réfonfesque  fait  Gilleauxqueftions 
du  Maître  font  fi  ridicules ,  que  celui  ci  perfuadé 
que  fbn  écolier  plaifante ,  lui  demande  ce  qu'il 
veut  apprendre  :  Ma  foi  je  n'en  fçais  rien ,  ré- 
pond Gille ,  mais  je  voudrols  bien  fçavoir  lire^ 
Comment  vous  ne  fçavez  pas  lire ,  réplique  le 
Maître  :  non  Monfieur,  comiivic  Gille ,  &  je 
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ne  m'en  foucîc  guère  :  je  voudrois  feulement 
fçavoir  des  hifloires  pour  les  conter  à  ma  Mai- 
trèfle.  Le  Maître  demande  s'il  faut  lui  enfcigner 
rhiftoire  des  Egyptiens,  des  Aflyrîcns ,  &c.  Il 
lui  nomme  toutes  les  Nations ,  &  Giile  répond 
toujours  non:  laquelle  voulez- vous  donc ,  dit 
enfin  le  Maître?  Celle  de  ces  femmes  galantes» 
répond  Gille,  là  vous  m'entendez  bien?  Le 
Maître  commence  par  quelques  traits  de  l'Hif- 
toire  Romaine,  de  la^vic  de  Meflaline ,  époufc 
de  l'Empereur  Claude  »  de  Néron ,  de  llm- 
pératricc  Agrippine  fa  mère  ,  &  de  Poppce  fa 
Màîtreflc. 

.  G  I  L  L  £. 

«  Ah  voîli  de  belles  hiftoires  ,  Mlle  Claude  qui  avoir 
»  épomSé  Hétotï ,  dont  ils  eurent  une  Poupée  ,  qu'ils  marie- 
»  rem  à  un  Marchand  de  Salines ,  dont  la  fille  s'appeUa 
i>  Agrippine.  Vous  voyez  bien  que  j*ai  de  la  mémoire  r 

LE     MAITRE    D£    GRAMMAIRE» 

âpart* 

»  Oh  !  quelle  bête  !  quel  butord  !  Oui  mon  ami  >  voustne 

»  paroiflèz  avoir  beaucoup  de  difpofîtion  pour  apprendre 

**  rhiftoire»  /e  reviendrai  dans  peu  yon^  ior^r.:!  une  içcofinc 

»  leçon.  (  âpart,  )  On  m'aifure  que  je  ferai  bien  payé  ,  que 

»  m'importe. 

Le  Maître  à  danfcr  fuccéde  à  celui  de  Gram- 
maire ,  &  donne  une  leçon  avec  un  pareil  fuc- 
ces  :  le  Maître  d'armes  qui  vient  enfuite ,  ne 
réuffit  pas  mieux.  Enfin  Ton  voit  paroître  le 
Maître  de  civilité,  qui  abordant  très  poliment 
le  nouvel  écolier ,  l'appelle  M.  le  Marquis  de 
la  Gilotiniere,  Se  promet  de  rcnfcigncr  en  fç 
jouapt. 

G  1 1  L  s. 

m  Voilà  ce  qu'il  vas  faur« 
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CE  MAITRE  DE  ClVîLiTi. 

»  Par  esemple  i  vous  n*étes  pas  bien  fur  vos  jamber» 
a»  Voici  à  peu  près  comme  il  faut  fe  pofer  pour  avoir  un  cer- 

»  tain  air.  Voyez Cecieft  pour  la  bonnt.  grâce, à 

m  regard  de  la  poliieflc  »  elle  confifte  dans  des  difcours 
M  prévenans  :  par  exemple ,  regardez  comme  je  vous  abor- 

w  de £b ,  bon  jour  y  mon  cher  Marquis..  .  il  y  a  un  iiécle 

I»  tjue  je  ne  t'ai  vu  ,  oui  un  fiéclc....  Que  cherchczrvous 
s>-donc  i 

GILLE. 

»  Je  cherche  ce  Marquis  à  qui  vous  parlez  ,  &  je  ne  voîj 
»  perfonne....  (  âpart,  )  Ma  foi  cet  homme-là  eft  fou, 

LEMAITRE  DE  CIVILITÉ* 

'  ir  Mats  c^èft  à  vous  à  qui  je  poite  la^  parole» 

G  I-E  L  E. 

»  Moi  »  Monileur  ,  je  ne  fuis  pas  Marquis....  Ah  î  bu!  ;• 
i>  vraiment ,  je  le  fuis  »  Marquis  de  la  Gilotiniere  ,  je  ravofl 
a»  déjà  oublié. 

LE    MAITRE    DE    CIVILITÉ. 

i>  Quand  vous  ne  le  {îèriez  pas  ,  il  faut  vous  imaginer  que 
m  vous  Têtes.  »«..  Eh  bien ,  que  me  répondez«vous  i 

GILLE. 

90  Cela  ejft  bien  aifé.  Pi^dTez  votre  chemin ,  mon  ami  ^-iù 
n  ne  vous  connois  pas. 

LE  MAITRE    DE  CIVILITÉ. 

»  Comment } 

GILLE. 

»  Dame  ï  je  ne  vous  ai  jamais  vu. 

LE    MAITRE    DE    CIVILITÉ. 

t»  Ceci  eâ:  une  fiûion ,  &  ce  n'eft  point  ainfi  qu'ij  faut  me 
§^  répondre.  Voici  ce  qu'il  faut  me  dire....  Eh  c'eft  toi ,  mon 
)»<cher  Chevalier ,  que  j*ài  de  plaiûr  de  te  voir  ;  il  y  a  quinze 
k»  jours  que  tu  as  diiparu  de  la  Cour.  Ah  !  petit  fripon  p  ui 
I»  "viens  de  quelque  bonne  fortune  i 

GILLE. 

Quoi  !  il  faudra  que  je  dife  tout  c  el&  ^ 
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LE  MAITRE  DE    CIVILITE. 

'»A  peu  près Maïs  dites-moi ,  je  vous  prie  ,  qu^eft-ce 

p  que  hit  votre  chapeau  fur  votre  tête  ? 
GÎLLE. 
»  Voilà  une  plaifatite  demande  :  eh  parguenne  il  la  couvre« 

Fort  bien ,  répond  le  Maître ,  mais  cela  efl: 
malhonnête.  Il  veut  lui  cnfcigner  en  quelles 
occafi<Mis  il  doit  ôter  fon  chapeau  ,&  quand  il 
peut  le  remettre  fur  fa  tête ,  &  pour  le  lui  faire 
comprendre  )  écoutez  dit -il  ces  deux  mots, 
Tamtapa  ,  &  E9us  \  îorfque  je  prononcerai  le 
premier ,  ne  manquez  pas  de  lever  votre  cha- 
pçau,  &  remettezle  des  que  |e  dirai  Eous. 
Cette  petite  leçon  e;KpIiquée ,  le  Maître  veut 
voir  fi  fon  écolier  Ta  comprife,  Gille  fe  trompe 
prcfque  toujours  ,  &:  le  Maître  lui  donne  des 
coups  de  batte  fur  les  doigts. 

LE  MAITRE. 

i>  Fort  bien.  Quand  vous  n'auriez  appris  aujourd'hui  qu'à 
»  mettre  &  ôter  votre  chapeau  ,  c'cft  beaucoup ,  k  dem<iU% 
*  Moniieur ,  à  la  pareille  heure. 

GILLE. 

•  Oh  !  je  n'y  ferai  plus  attrapé  :  Je  vous  remercie* 
LE    MA'ITRE. 

)>  Il  ne  fe  peut  rien  de  mieux &  je  fuis  votre  trés-^ 

t>  humble  ierviteur.  M-ous»  (  Lt  Maure  revient  avec  fa  batte»  ) 
GILLE. 

a>  Oh  !  parguenne  j'ai  penfé  l'oublier.  Taratapa  ,  Eous , 
n  cela  eft  comique. 

A  peine  le  Maître  de  civilité  eft-îl  forti ,  que 
celui  de  la  Danfe  &  celui  deGrammaire  revien- 
nent pour  donner  une  féconde  leçon.  Gille 
];épéte  \m  phrafes  qu'on  lui  vient  d'enfeigiler, 
'  &  s'écrie,  cm  y  ^(^^/jplaît-ilMonfieur,  ré: 
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pond  le  Maître  à  danfen  Quel  efl:  ce  langage, 
ajoute  celui  de  Grammaire,  Gille  les  rofie^  ils 
mettent  alors  leurs  chapeaux  fur  leurs  têtes. 

G  I  L  L  E« 

»  Vous  fçavcz  à  préfent  la  civilité  aufli  bien  que  moi, 
a*  Tatatapa  ,  dcez  votre  çhapeaii ,  £005  ,  mettez  votre  cha« 
M  peafi.  Cela  n'eit  pas  difficile  à  apprendre. 

LE    MAITRE    A    D  A  N  S  E  R  ^«  yort*«. 

m  La  pefte  foit  de  rimbécille* 

LE    MAITRE  DE  GR  A  M  M  A  I  R  K  enyôrtosr, 

»  Aux  petites  maifons  ,  mon  amû 

La  fcéne  qui  termine  cette  Parade  eft  celle 
^*un  Amant  défefpcré  d'une  infidélité  de  fa. 
Maîiréfle  :  il  parle  feul ,  &  en  gefticulant  il  ôte 
&  Jrciriét  fbn  chapeau  fi  à  propos,  que  Gille  qui 
le  guette  pour  lui  communiquer  fes  leçons  de 
politeffe ,  a  toujours  fa  batte  eil  Tair ,  fans  trou- 
ver occafion  de  lefrapper.  Ma  foi ,  s'écrie-t  il  > 
voilà  le  plus  civil  de  tous  les  hommes,  A  cet 
mots  TAmant  apperçoit  Gille  ,  le  prend  pour 
fon  Rival,  Se  veut  l'obliger  à  mettre  Tépéeà 
la  main. 

L'AMANT. 

"  »  Ah  ?  coquin  »  tu  feins  de  ne  pas  connoîtw  Marînctté  , 
a»  tu  as  une  épée  au  côté  ,  &  tu  n'ofe  la  tirer.  Eh  bien  je 
»  veux  te  faire  expirer  fous  le  bâton.  (  //  rojfc  GlUci  ) 

GILLE. 

»  Au  fecours ,  au  fecours  ,  à  mol  9  au  Guet,  à  la  Livrée  1»; 

Extrait  Manufcrit. 

TARENTULE ,  (  la  )  Comédie  en  profc  & 
çn  una(^c,  de  M.  Martel  j  repréfcntée  à  la 
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fiiite'dé  là  Tragédie  A'AlzJre ,  le  Mardi  2  No- 
vembre 1745.  inop.  Hiftoire duTh.Fr. année 

174J. 

Tarentule  ,  (  la  )  Parade  non  imprimée. 
Cette  Parade  fait  la  conclulîon  de  celles  qui 
ponent  le  titre  des  Bravai  d'OJhnde  ,  des 
Métiers  y  de  la  Succejfion ,  des  Maîtres  fout 
V éducation ,  de  Taratapa  Eous ,  de  \ Amant 
défefpéré  &  du  Traiteur. 

Prens-tout  &  Laiffe-rien  filous,  ayant  appris 
que  Gille  vient  d*hcriter  d'un  oncle ,  qui  lui 
laiffe  cent  mille  écus  en  lettres  de  change ,  que 
cet  imbécille  garde  dans  une  des  poches  de  fon 
îufte  au-corps  ,  prennent  la  réfolution  de  les 
lui  cfcamôter.  Ik  fe  parlent  à  Toreillc, conviens 
nent  de  la  manière  dont  ils  vont  jouer  leurs 
ftratagêmes,  &  fe  mettent  à  danfer  aufli-tôt 
qu'ils  appcrçoivént  Gille.  Pardienne ,  s'écrie  ce 
dernict ,  voilà  de  drôles  de  corps ,  ils  font  fous 
je  penfe.  Hélas ,  répond  Laiffè-rien ,  mon  frerc 
eft  fort  fage ,  faimeroîs  mieux  qu'il  fut  fol  , 
on  le  guériroit  plus  aifément,  mais  je  crains 
bien  qu'il  n'en  réchappe  pas*  Gille  eft  fort 
étonné  d'une  maladie  fi  terrible ,  &  qui  cepen- 
dant ne  refpire  qiie  la  gaieté.  Laiffe-ricn  lui  dît 
que  ce  frère  prétendu  a  été  piqué  par  une  Ta- 
rentule. Il  explique  enfuite  l'efièt  prodigieux 
du  venin^'clc  cette  efpéce  d'araignée ,  &  inter- 
tdmpaht tout  àcoup  fon  récit.  Ah  î  Monfieur ^ 
ajoûte-t-il ,  je  me  meurs  de  frayeur  :  Qu'avez- 
vous  donc ,  répond  Gille ,  je  crois  »  continue  le 
filou ,  la  voir  (ht  vôtre  chapeau ,  vous  êtes  un 
homme  mort  fi  elle  vous  pique  à  la  tête ,  atten- 
dez »  ne  remuez  pas ,  je  vais  la  tuet  :  (  U  donne. 
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un  coup  de  batte  fur  la  tête  de  Gillé.  )  Douce- 
ment donc ,  dit  celui-ci ,  Tavez-vous  tuée  :  Non 
Monfieur ,  répond  Laiffc-rien ,  je  l*ai  manquée: 
La  pefte  Ibit  du  mal-àdrdit ,  s'écrie  Gillc ,  en 
jettant  fon  chapeau  par  terre.  La  voilà  fur  votre 
perruque.  Gillc  jette  fa  pcrruque,mais  parce  que 
la  Tarentule  a  dit-on  paffé  fur  fon  dos ,  Laiffe- 
ricn  lui  donne  iie  fa  batte ,  &  comme  Gille  fait 
alors  un  mouvement..  Je  filou  feignant  avoir 
manqué  fon>coup ,  en  donne  un  fécond..  A  prê- 
tent, dit  Gille ,  elle  doit  être  écrafiée ,  car  vous 
avez  frappé  diablement  fort. 

LAISS£-RI£K. 

«  j€  n'ai  pas  été  plus  heureux  cette  fois  qae  Tautre ,  mail 
I»  MonjQeur ,  la  Tarentule  fe  coule  entre  rhabit  &  la  vefte , 
M  vite  ,  vite,  déshabillez- vous  >  il  n'y  a  pas  un  iniUnt  -à 
m  perdre. 

GILLE  interdit» 

I»  Aidez-moi  »  mon  ami  >  je  ne  ^aurois  aller  plus  vite  : 

•  Voilà  qui  eft  fait. 

iAISSE-RIEN* 

»  Âh  !  Monfieur ,  «Ile  paflè  dans  votre  chemîfe  ,  roui. 
»  voilà  piqué  :  vous  êtes  déjà  tout  changé. 

'GILLE. 

M  £ft-il  poffible  }  je  n^ai  pas  fenti  la  piquure. 

LAISSE-RIEN. 

a»  Le  vifagé  vous  enfle  pourtant  y  vous  voilà  tout  bouffi  , 
a»  vos  yeux  deviennent  hagards  »  TOtre  bouche  eil  toute  de 
M  travers.  (  U  frappe  un  nuU  coup»  )  Ah  !  voilà  la  Tarentule 
a»  tuée. 

GILLE. 

«>Oîi,eft.eUe> 
,  PRENS-TOV.T. 

a»  Elle  efl  écrafée  ,  mais  nous  n*en  mourrons  pas  moins 

•  run&rautie»    > 

Gillc 
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.  Gille  te  mçt  à  pleurer.  Il  ne  s'agît  pas  de 
pleurer,  mais  au  contraire  il  faut  rire,  fauter 
&  danfer ,  difcnt  les  deux  filous  :  c*cft-là  le  feul 
remède  contre  la  piquure  de  la  Tarentule. 

G  I  L LE. 

s>  La  frayeur  rn*6tc  les  jambes  :  n'importe ,  danfons  donc 
•>  puifqu'il  le  faut  jufqu^à  eztinâion  de  chaleur  naturelle» 

Les  filous  le  prennent  par  la  main ,  chantent, 
le  font  chanter  &  danfer  ,  emportent  les  habits 
de  Gilk ,  &  fe  fauvent.  Pendant  ce  temps-là 
Gillc  danfe  toujours.  Le  Maître  arrive  ,  & 
voyanf  Gille ,  à  qui  en  feveur  de  fes  grands  biens 
il  vient  d'accorder  fa  fille ,  il  le  croit  infenfé  : 
Gille  le  prend  par  la  main ,  chante ,  &  veut  le 
faire  danfer;  ilramaffc  la  batte ,  lui  en  applique 
quelques  coups  fur  les  épaules ,  &  répète  le 
même  lazzi  des  deux  filous.  Le  Maître  fâché 
qu'on  lui  ôte  fon  habit  ,  demaiide  à  Gille  où 
font  fcs  lettres  de  change  :  il  répond  qu'elles 
ctoicnt  dans  une  des  poches  de  fon  jufte^au- 
corps  :  Au  récit  de  Gille,  le  Maître  n'a  pas  beau- 
coup de  peine  à  reconnoître  le  tour  qu'on  lui  a 
joué. 

GILLE. 

»  Ma  foi  je  commence  à  croire  que  vous  pourriez  bien 
»  avoir  raifon.  11  fkut  courir  après  ces  deux  fripons  -  là. 

LE    MAI  t  RE. 

w  VraidWCût  oui ,  ils  font  bien  loin  s*iis  courent  toujours. 

GILLE. 
i>  Oh  !  je  les  attraperai  bien  tôt  ou  tard  ,  quand  j*aurai 
i>  époufé  Mlle  Ifabellc. 

LE  MAITRE. 

>iN'efpére  pasrcela  .  mon  ami  :  ma  fille  ne  fera  jamai* 
»  Ta  femme  d'un  fot  comme  toi.  Tu  n»cs  qu'une  bêie ,  &  tu 
t»le  feras  toujours.  Je  ne  te  prcaois  pour  mon  gendre  que 


^Si. 
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9»  par  rapport  ù  ton  l>i'en  ,  tu  as  été  aflèz  imbédlle  pour  te 
t>  le  laiÏÏer  enlever.»... 

G  I  L  L  E, 

i>  Comment  mordîenne  »  je  n'^aurai  pas  ta  fille  ,  vieux  pe« 
t>  nard  ? 

LE    MAITRE. 

aa  Infolent  y  je  t^afTommerai  de  coups  de  bâton* 

GILLE. 
«Toi? 

LE    MAITRE. 
uOuî,  moi. 

^  1  L  L  E. 

»  Ah  !  nous  alions  voir. 

Ils  fe  battent ,  &  finii&nt  aînfi  la  Parade. 
Extrait  Mamfcrit. 

TARQUIN  ,  Tragédie  de  M.  Pradon ,  te- 
'ptéfentée  le  Vendredi  9  Janvier  1^82.  non 
imprimée.  Hiftoire  du  Th.  Fr.  année  1682. 

TARSIS  ET  ZÉLIE  ,  Tragédie  lyrique  en 
cinq  ades ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  De  la 
Serre  y  Mufique  de  Mcffieurs  Rebel  &  Fran- 
4:œur ,  repréfentée  par  l'Académie  Royale  de 
Mirfique,  le  Mardi  15)  Odtobre  1728.  in- 4°. 
Paris ,  Ballard ,  &  tome  XIV.  du  Recueil  géné- 
ral des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  France , 
Novembre  1728.J).  2457-2482. 

Acteurs  j>v  Prologue. 
Le  Chef  des  Génies  mal-  , 

faijans.  Le  Sieur  Dun, 

Le  Chef  des  Génies  hïcn' 

fdifanst  Mlle  Eremans. 

B  JtLZET. 

^amtùs  Génies,  Le  Sieur  Maltaire  C 

^  J,cs  Sieurs  Dangevillc  ,  Javillier  ,  Savar, 

Pupiay^  Hamoche  &  Maltaire  L. 
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Jtux  Se  Plaifiri.  Le  Sicor  D,  Dumoulin. 

Les  Sieurs  F.  &.  F.  Dumc^ulin  ,  Dumoulin  L« 

&  Tabary. 

MlJe  Salle. 

Mlles  Tbiberc ,  Du  Rocher,  Verdufi 

&  Le  Nfaire. 

A  €T  MU  Bit    DM    LA    TracÉDIE. 

Alplde  9  proclamé  RoL  Le  Sieui  Chaflë» 
Zclie  ,  Princejfc  Thejfa- 

lUnnt,  Mlle  Antier. 
Arélifi,  Prlnceffe  du 

fane  des  ancUns  Roi* 

defheffalie.  MlIcPéliflîer. 
Tarfis ,  duftngde  PenieXc  Sieur  Tribott^ 

JLe  Fleuve  Fenée.  Le  Sieur  Dun, 

CUone  ,  Daphnide,  Mlle  Petitpas, 
Artem'u  ,  ou  U  SlbilU 

Delphiaue.  Mlle  Eremans, 

Une  ihejfalienne.  Mlle  Eiemans* 
Une  hahuanu  des  riva' 

ges,  Mlle  Minieck 

Une  Bergère,  La  même, 

AcTEUKs    DV    Ballet, 

Acte   I.  TUJfaliens  &  Tkefaliennes, 

Le  Sieur  Laval. 
Les  Sieurs  Savar  ,  Tabary  ,  Dumay ,  Javillîer 
•&  Hamoche. 
Mlle  De  Lifle. 
.  Mlles  La  Martimere  ,  Binet ,  Boiflèlet  » 
Petit  &  Duval. 
Acte,  II*  Habitons  des  rives  du  Penée, 

Le  Sieur  Blondy, 
Les  Sieurs  Laval  &  Mal  taire  C. 
Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  DangeviUe 
&  Maltaire  L, 
Mile  Camargo. 
Mlles  Du  Rocher ,  Thibert ,  La  Mar tîniere 
&  Binet. 
Acte  III.  '     Suite  de  U  Syhille  Delpfù^ue, 

Mlle  Prevoft. 
Mlles  Camargo ,  Salle  &  De  Lîfle. 
Mlles  Thibert ,  Du  Rocher  ,  Binet ,  Le  Maire  , 
La  Martiniere  &  Verdun, 
Acte  IVt  Bergers  &  Bergères  héroïques.  / 

Le  Sieur  F.  Dumoulin.  ^ 

Qii 
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te  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Prevoft. 
Les  Sieurs  Piertet ,  Tabaty ,  Bontems 

&  Javillier. 

MUes  Du  Rocher ,  Thibert ,  Boiffelet 

&LaMat(iiuere. 

■  Les  Auteurs  ayant  jugé  à  propos  .pour  fe 
conformer  au  goût  des  Speétateurs,  de  refon- 
te e  cinquième  aûe  &  d'en  faire  un  nouveau . 
l'Acadéni  Royale  de  Mufique  le  rcprefenta 
avec  CCS  changemens,  k  Jeudi  n  Novembte 
fuivant.  ôc  continua  tous  les  Jeudisjufqu  au  i8 
Wiac  1 7 10  Cet  Opéra  n'a  pas  reparu  depuis. 
'^  T^TUFFE,  .//IMPOSTEUR. Comé- 
die en  cina  ades  &  en  vejs,  de  M.  Moltere, 
SpréS  fur  k  Théâtre  duPalais  Royal    le 

demis  fans  interruption,  le  Mardi  /  Février 
S  ii-ï^-  i'aris,  Barbin,  i673,&  dans  te 
Recueil  des  Œuvres  de  l'A^teu,.  Cette  pKCC 
cft  demeurée  au  Théâtre.  Bift-  '^«T^.  Franf. 

^TlKfik.d.  CriUque  d«)ComécUe  « 
«n  aSc  &  en  vers  d'un  Auteur  Anonyme ^i  669, 
Sp  la  même  année  .;in-i,.  P«is,  Qumet, 
moire  du  Théâtre  Trançots ,  ^jiee  166c,. 

TÉGilS,  Tragédie  de  M,  Morand  repre- 
fentée  le  LÎm.di  i5)Scpteinbrc  1735.  f^^^de 
UComteJJe  dEfcarbagms ,  imp.  la  «lenie  an- 
«éc  in--8°.  Paris ,  Ribou .  &.dans  le  Théâtre 
5f M.  Morand.  Niftoircdu  Jh.  Franç.anne^ 

*^TEIL   (  N du )  Auteur Dtatnatiquc, » 

compofé  pourïa  fcéne  Françoife. 
-       îCusTicE  P«NiE. Tragédie,  1641- 
Hifi'  dulk.  Fra»f.  annét  1641. 
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TEL  MAÎTRE  .TEL  VALET,  TELLE 
VIE  ,  TELLE  FIN  ,  Pantomime  nouvelle  re- 
préfcntce  au  Spectacle  Pantomime  ,  fur  le 
Théâtre  de  TOpcra  Comique ,  le  Lundi  1 3 
Mars  1747.  précédée  de  la  Servante  de  fa  fille, 
jiffiches  de  Boitdet,       t     . 

.TÉLÉGONE  ,  Tragédie  en  cinq  aftes , 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  l'Abbé  Pellegrm, 
Mufique  de  M.  De  la  Cofie ,  repréfentéc  par 
rAcadémie  Royale  de  Mufique ,  le  Mardi  6 
No  vendre  172J.  in-4°.  Paris^Ribou,  &  tome 
XIII.  du  Rccudl  général  des  Opéra.  Extrait  » 
Mercure  de  France  ^  Novembre  172.6,  p.  i6r^i 
&  fiiivantes. 

Acteurs  du   PttOLOouK* 

AmaUhU,  Mlle  Eremans. 

Vénus.  Mlle  La  Garde. 

V  Amour*  MUeDua. 

Ballet. 

.  Smu  de  Vénus,  Mlle  De  yfle  t; 

Le  Sieur  Myon  &  Mlle  Menés. 
Mlles  La  Martiniere  &  De  Liûc  C. 

Suite  de  V  Amour, 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Tabary  ^ 

La  Motte  &  Savar. 

Mlles  La  Perrière  9  Duval ,  Reyi&  Thlberc» 

Atc  f  E  u  a^s   D  £.  L  A    Trage'dix^ 

^yjfe,  te  Sieur  Du  Bourg. 

Circé,  Mlle  Antier, 

Télégohe  ,  fiU  d'iriyjfe  & 

de  Circé,  Le  Sieur  Thevetlard;  - 

Elifmene^  Prîncejfè  de 

Corcyre.  Mlle  Le  Maure. 

Téléma^e  ^fUs  d'Ulyjfe 

&deJPénelope,  Le  Sieur  Murayre; 

(  'Milite^  Confidente  de 

Circé,  Mlle  Sottrîs  t. 

jKegtuae^  Le.  Sieur  Le  Mire.. 


^66  TE 


Deux  Matdotus,    -       Mlles  Minier  &  An- 

tier  C. 
Vn  Plaijîr.  Mlle  Souris  L. 

Le  Grand' Prêtre  de  Mi" 
^"^'^„^-  Le  Sieur  Tribott. 

Uns  Bergère.  Mlle  Minier. 

Acteurs    du    Ballet. 

Acte     !•  Matelots  ,  Matelottes.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 
Les  Sieurs  F.  &i>.  Dumoulin,  Maltaire  L.  &  C. 
Mlle  Prévoit. 
Mlles  La  Ferikre  ,  Thibcrt ,  De  Liûe  C, 
&  Binct. 
A.C  r  £  II,  Démens  transmis  en  pÊaifirs, 

Mlle  Prevoft. 
Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Petit, 
Les  Sieurs  Dumoulin  L.  My6n  ,  P.  Dumoulin 
&  Dangeville. 
Mlles  De  Liflc  L.  Duval ,  Rcy  &  Le  Maire, 
AcTJS  III.  Prêtres  &  Frêtrejfès de  Diam, 

Mlle  Menés. 
Les  Sieurs  Laval  »  Maltaire  C.  Maltaire  L» 

&  La  Motte, 
Mlles  Duval ,  La  Ferriere  ,  Petit  &  Thibsrt. 
ACTB  IV.  Zes  Furies. 

,    .  L^s  Sieurs  t,  Dumoulin  »  tavaï  3p  Dangeville, 
pémons.  Le  Sieur  Miltaire  C. 

;     Les  Sieurs  Picrret ,  ta  Motte  ,  Savar  , 
Tabary ,  Picard  &  Efek. 
Acte  V.   Habîtans  d'Ithaque,        Le  Sieur  Blondy. 

hts  Sieurs  Pierrct ,  Tabary  ,  Javillier  &  Savar. 

Mlles  Rey  ,  Le  Maire,  Verdun  &  Thiberr. 

Bergers  &  Bergères.       Le  Sieur  D.  Dumoulin» 

Mlie  Prevoft.  ^ 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  P.  Dumoulin  , 

Mal  taire  L.  &  La  Motte. 

Mlles  ta  Ferriere  ,  Petit ,.  Binet  &  De  Liflc  C 

Cet  Opéra  n'a  jamais  patu  au  Théâtre  de- 
puis fa  nouveauté. 

TELEMAQUE,  Tragédie,  (Fragmens  des 
modernes)  en  cinq  actes  avec  un  Prologue, 
difpofée  par  les  foins  de  Meffieur^  Danchet  & 
Camjra ,  ôc  reprércntcepar  rAcadécûic  Royale 
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deMufiquc,  le  Mardi  u  Novembre  1704. 
in  4°. Paris,  Ballard,  &  tome  VIII. du  Recueil 
général  des  Opéra. 

Ac  T  EU  RS  S)  u   Prologue. 

La  Félicité»  Mlle  Maupki» 

LcPriruems.  Le  Sieur  CochereaH^ 

Ballet, 

Suite  de  ht  FéUàté, 

Mlles  Prevoft  ,  Le  Fe?re ,  Ballccour 

&  Le  Comte. 

Berger*. 

Lisi  Sieurs  Germain ,  fiouteville  ,  Dumoulin  ti 

&  LeveA^ue. 

,  Une  Bergère.  Mlle  Dang^eville» 

Un  Pafire,  Le  Sieur  Dumoulin  C»' 

Les  Fragmens  dont  ce  Prologue  eft  compofë 

font  tirés  de  TOpéra  diEnée  &  Lavinie ,  de 

M.  de  Fontanelle  ,  Mufique  de  M.  Collafe ,  & 

du  Prologue  d'Arethufe  de  M.  Dancheu 

Acteurs   x>e  i,a    Tr  a  g  e'jd  i  e. 

Cafyp/û»  Mlle  Deiinatins. 

£ucàaris,  Mlle  Armand. 

Thétis,  Mlle  Maupin. 
Une  Nymphe  de  Calypfo,  La  même. 

Minerve.  Mlle  Dupcyr^. 

Vénus,  Mlle  Bataille. 

TJlémaque,  Le  Sieur  PouffinJ 

Neptune,  Le  Sieur  Dun»        » 

Un  Plaifir*  Le  Sicur  Boutelou.* 

Song^deUfultedem^  iLesSrs^H^n; 
Une  Bergère.  Mlle  Bataille^ 

Cette  Tragédie  eft  compofée  de  Fragment 
tirés  de  l'Opéra  d'-4/?r/tf ,  de  M.  de  La  Fon- 
taine ,  Mufique  de  M.  Collajfe  >•  à*Enée  &  La^ 
vinie ,  de  Canente  ,  Tragédi?  de  M.  De  la 
Motte ,  Mufique  de  M»  CoUafJe  >  à'Arethufe ,  de 
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M,  Danchet ,  Mufîque  de  M.  Campra ,  de 

Médée ,  de  M,  Corneille  de  Lijle  ,  Mufique  de 

M.  Charpentier ,  du  Carnaval  de  Venife ,  Ballet 

de  M.  Regnard  ,  Mufique  de  M.  Campra , 

d'Ariadne ,  Tragédie  de  M.  S.  Jean ,  Mufique 

de  M.  Defmarefls ,  de  Circéy  de  Madame  de 

Saintonge ,  Mufique  du  même ,  des  Fêtes  Ga^ 

tant  es  y  Ballet  de  M.  Duché  y  Mufique  dumême^ 

&  à'Ulyffèy  Tragédie  de  M.  Gaiehard,  Mufique 

de  M.  Reèel. 

Acteurs   dît  B  a  ll  mt, 

Ae  TE  I.    Suite  de  Vénus,  Mlle  Subligny. 

Mlles  Le  Fcvre  &  Morancour, 
Plalfin*    Les  Sieur  Germain  &  Dumoulin  t. 
Jeux.,        Les  Sieurs  Boutevillc  &  Dangeville  î^ 
Amours,    Pierrct  »  La  Porte  ,  Gillet  &  Sole,. 
il  e  T  s   II.  Fêu  Marine, 

Le  Sieur  Balon  &  Mlle  Svbligny. 

Le  Sieur  Dumoulin  C. 

te$  Sieurs  Bîondy  ,  Ferrand  ,  Levefque 

&  Dangeville  L. 

Mlles  Le  Fevre  «  Prevoft ,  Baïïecour 

&  Le  Comte. 

Gondoliers, 

les  Sieurs  Dangeville  C.  Marcel  &  JavlIlieK 

A  c  T  I  XII.  Démons,  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Ferrand  ,  Dumoulin  L.    Marcel , 
Dangeville  L.  Dangeville  C.  &  Javillier. 
A  c  t  E  IV.  Songes  agréables. 

Les  Sieurs  BoutevilTe,  Dumoulin  C.  &  Levefque. 
Mlles  Dangeville ,  Morancouft  &  BaiTecour. 
iA  c  T  E  V.    Bergers  &  Btrgéres,        Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Bouteville  ,  (je/main  >  Dumoulin  £• 

&  Dangeviile. 

Mlles  Dangeville  ,  Prevoft ,  Morancout 

&.Le  Comte, 

Cet  Opéra  n'a  jamais  été  repris. 

TÉLÉ  M  AQUE ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  adtcs, 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  TAbbc  Pellegrin  , 
J^ufique  de  M.  Dejlouches  ,  rcpréfentée  pas: 


rAcadémîe  Royale  de  Mufique ,  le  Jeudi  29 
"Novembre  17 14,  in.4*'.  Paris,  Ribou,  &  tome 
XI.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait  » 
Mercure  de  France  y  Avril  17310.  f,  jj^  & 
£uivames. 

A  cr  EU  Mis    PU  Prologu  g. 

Minerve,^  Mlle  Antiçf  ; 

-    Apollon»  Le  Sieur  Le  Mire; 

t  Amouri  Mlle  Minier. 

Un  An,  Le.  Sieur  Bourgcoîi^ 

B  A  L  L  M  T. 

lesMufes,  Mlle  Guyoç*- 

Mlles  Menés ,  La  Perrière ,  Ifecq  ,  Haran  ;. 
Le  Maire ,  Mangot ,  Duval  &  Dupré. 

Lis  Arts* 
Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L. 
Pi  Dumoulin ,  DangevilleL.  Gaudrau  ^ 
Javillier&  Pierret, 

4-CTMURS    DE.    J,Jk     TRAGE'DliM:. 

Calypfi,  Knie  /ournet, 

Adraftc  Lc-Sieur  Thévcnardt 

TéUma^iK,  Le  Sieur  Cochereau.. 

Eucharis.  Mlle  Heufé; 

Arcas ,  Confident  i*A» 

àrafte.  Le  Sieur  Bufeau. 

idas.  Confident  de.  Télé" 

maqt^.  Le  Sieur  La  RoCitiç^, 

Cléone^  Confidente  d*Eu' 

charisu  Mlle  Pafquier. 

Minerve*  MlleÀnticr, 

JCf  Grand'PretrrdeNep" 
T  '1??'  Le  Sieur  Mantîenncîk 

Xtf  Grande  Pretreffe  de 

tPT^'  ^.  ..         MlleAntier. 
UnePtetteJfkdt  Niptune.U\\e.^o\xïgQia. 
f/n  Démon  tranrforméei^i 

plaifir.  Le  Sieur  Bourgcoxf^ 

iMmon  :tr€Mformejert^ 

Nymphe.  Mlle  Bourgoia» 

A  CTEf^Rs    ptr   B  AL  X  r  t« 
A^C.X.»  %,  Démons.    \ 

1^  Sieur  B)ondyr 
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tes  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  l,  Ferrtltttf.^ 

Marcel ,  F.  Diunoulin  »  P.  Dumoulin  , 

D.  Dumoulin  &  Dangcvilie  L, 

Acte  11.  P(âtres  &  Prétrcfes,       Le  Sieur  D,  Dumouliot 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Marcel  ,  Germain , 

Gaudrau ,  Javillicr ,  Guyot  &  Duprc. 

Mlles  Le  Maire  ,  Dupré ,  La  Perrière  y  Haran  p 

Mangot  &  Duval. 

Acte  HU  Démons  transformés» 

MUes  Menés  ,  Ifecq  ,  La  Ferriere  ,  Haran  ^ 

Le  Maire  &  Le  Roy. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Marcel  ^ 

Gaudrau  ,P.  Dliihoulin  &  Dangeville  L* 

Acte  IV.  Bergers  &  Bergères, 

Mlles  Prevoft  &  Guyot, 

Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  D.  Dumoulin  ,  Gaudraa  , 

P.  Dumoulin  ,  Dangeville  L.  Dupré  &  Maltaire • 

^  Mlles  Menés ,  ifecq  ,  La  Ferriere  ,  Dupré  , 

CbafEeanvieuz  &  firunel. 

AcTE'V:  Grecs,       Le  Sieur  Datigeville  L. 

Les  Sieurs  Ferrand  ,  Maï-cel  >  Gaudrau  , 

Ja^rililief ,  Pierrec ,  Guyoc  >  Maltaire  &  Dupré» 

Cet  Opéra  annoncé  pour  le  i  j  Novembre 
17 14.  fiiivant  réditîon  des  paroles  in-4®.  & 
pout  le  22  du  même  mcâs,  comme  A  eft  mar- 
qué dans  réàirion  de  la  Mufique,  ne  fut  cepen- 
dant rçprcfcnté  que  le  29.  à  caufe  de  rindifpo- 
fition  de  Mite //f /(/"/,  qui  jouoît  le  rôle  A' Eu* 
charis* 

IP  Reprise  de  la  Tragédie  lyricjue  de  TéU* 
maque^  le  Jeudi  2}  Février  I730t2*  édition 
in-4^.  Paris ,  Ballard. 

ACTJLURS     ^9     PRXilOCV  £, 

Minerve,  MlleEresians. 

Avotlon»  Le  Sieor  Dun. 

irAmmtr.  Mlle  Petitpas. 

1/n  Aru  te  Sieur  Duaaa^ 
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Les  Mufes,  Mlle  Marierte. 

Mlles  Thibert ,  Du  Rocher  ,  Ferrct ,  Binct  ^ 
La  Marciniere ,  Duval ,  Petit  &  fioiâelec» 

dCTXURSPJt      LA     TtLAQÂDlE^ 

Calypfo,  Mlle  AnticK  ^ 

Aâraju.  Le  Sieur  ChafTé. 

TéUmaaiu^  Le  Sieur  Trjbou; 

Euchanu  Mlle  PéUnier. 

Arcas^  Le  Sieur  Dumaft.' 

Mas,  Le  Sieur  Duxu 

CUone*  Mlle  Minier* 

Minerve,  Mlle  Eremans*. 
JLe  Grand'Pritre  de  Ncp^ 

tune.  Le  Sieur  Cuvillier^  • 
La  Grande  Prêtreffe  de 

V Amour,  Mlle  Eremans» 
Vne  Prêtrefi  de  NtptuneM\\&  Petitpas. 
Démon  transforme  en 

Plaifir,  Le  Sieur  Dumaft^ 
Démon  tran^ormé  en 

Nynwhe,  Mlle  Minier» 

Une  Matelotte,  Mile  Petitpas« 

Acteurs  du  B  a  l  l  s  t* 

A  o  T  B  I.    Démons.  Le  Sieur  Makafre  C. 

Les  Sieurs  Savar  ,  Tabary  ,  Dumay ,  JavilUer  if. 

Dumay  Se  Matignon. 

Magiàenne», 

Mlles  Fetît ,  Duval  y  Du  Rocher  &  ThiBcrt. 

Acte  II,  Prêtra  6*  Prêtrejfes,        Le  Sieur  D.  Dumoulin^ 

Les  Sieurs  Laval  &  Mal  taire  C. 

Les  Sieurs  Dangeville  >  P.  Dumoulin  » 

Javillier ,  Dumay  &  Matignon» 

Mlle  Salle. 

Mlles  Mariette ,  Du  Rocher ,  Thibert  y 

Petit  &  La  Maniniere. 

A  c  T  X  Illr  Démons  transformés  en  Nymphes  ôrenPlaifi^ 

Mlle  Prévoit, 

Mlles  Ferret ,  Binet ,  La  Martinlere  9. 

Thibert  &  Du  Rocheh 

Le  Sieur  Blondy, 

l^es Sieurs  Sâvar  ,  Dumoulin  L.  F.  Dumoulin  1^ 

P.  Dumoulin  &  Matignon. 
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A  c  T  »  IV.  Bergers  &  Bergères,        Mlles  Prevoft  &  SiOtf, 

Le  Sieur  Laval. 

Les  Sieurs  Maltaire  L.  Dangeville  ,  Dumay.j,, 

P.  Dumoulin ,  JavilHer  &  Maltaire  C. 

Mlles  Mariette ,  Du  Rocher,  Tbibert  » 

La  Ma«iniere,  Binet  &  Ferjet. 

4l  0  r  X  V.  Matelots  &  Matelottes,    Mlle  Camargo. 

Les  Sieurs  Dangeville ,  Maltaire  C.  fiomems  >, 

Matignon  &  P.  Dumoulin. 

MUcs  Thibcrt  ,  Binet ,  Du  Rocher,. 

Ferrer  &  La  Martiniere. 

TitÉMAQUE,.Pafodie  de  la  Tragédie  lyrique 
de  ce.nom,  en  un  ade ,  par  M.  Le  Sage ,  repré- 
fentée  au  Jeu  de  Belair,  à  l^ouy erture  de  la  Foire 
S  Germain  iji$.^iéctAéQà^ArleqHîn&MeZr- 
z,etin  heureux  pour  un  moment..  Cette  Parodic- 
eut  un  fuccès  prodigieux ,  tqui  continua  à  la. 
Foire  S.  Laurent  fuivante  :  on  Ta  reprife  à  la 
Foire  S,  Germain  171J.  &  le  Samedi  4  Mar^. 
i73o.^Elleeft  imp»  tome  I.  dû  Théâtre  de  lai 
Foire.  Sans  prétendre  rien  ôter  au  mérite  de 
TAuteur ;on  peut direquecctre Parodie >.quoî- 
qa  affez  bien  faite ,  eft  cependanfinférkurc/à. 
beaucoup  d'autres  qui  ont  para  depuis  ,  & 
n'ont  pas  été.  autant  applaudies  :  mais  il  faut 
ajouter  que  ce  genre  de  piéae  étoit  alors  dans 
•  fa- nouveauté ,  &  que  le  jeu  des  Afteurs  contri- 
bua beaucoup  àla  réuflite  de  celle-ci.  Dolet  qui. 
jouoiric  principal  rôle ,  fcmbloit  être  fait  exprès 
poutce  perfonnage  naïf  &niaiSo  qu'il  remplif- 
foit  au  mieux, &  que  tout  Paris  nefe  laflbic 
point  d*admirer.  U  le,  reprçfenta-  encore  à  h,. 
tepjriftde  1730.. 

TÉLEPHE  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aâcs^ 
avec,  un- Prologue ,  àeM.  Danchet^  Mufique 
de  M,  Gampra  ,  repréfentée  par  rAcadcmie 


^yale  de  Mufiquc ,  le  Mardi  28  Novembre 
1713.  in-4°.  Paris,  Ribou,,  &  tome  XL  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

L'AFOTHE'OSJË:  D'HERCULE.  Prolog UB. 

Jupiter^.  Le  Sieur  Hardouim 

Junon,  Mlle  Poulfin. 

Apollon..  Le  Sieui  PéliiCer». 

Smu  de  Neptune,  &e  SleurMarcet. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L* 
&  Dangeville. 
Suiu  de  Pluton .  Le  Sieur  Blondy , 

l.ts  Si«ur8  Javillier ,  Pierrer&  Du?al« 
Siùte  de  Vénus  ,  Grâces» 
Mlles  Haran  y  Ifecq  &  La  Ferriere. 
^îu  d'Apollon-,  Le  Sieur  F.  Dumoulin 

Les  Sieurs  O.  Dumoulin  ,  Dangeville  L. 
&  Guyot. 

Jkc.T  EVKS^    DE     L..A    T  R  A  G  È^Syi  K. 

TéUphe,.  Le  Sieur  Thcvenard* 

Jfmenie ,  fille  de  Teuthrat 
Roi  de  Myfie  ,  Amante 
de  Téléphe,  Mlle  Joumet. 

Euryte,  Tyran  de.Myfie.Le  Sieur  Hardouini 

Àrfinoi  ,  Jœur  d'Euryte,  Mlle  PeûcU 
,  'j      Arfame ,  Prince  Myficn^  » 

Amant  J'Arfinoi.       Le  Sieur  CochereaUé 

Hercule,.  LcSienr  Le  Mire. 

t/n  Berger\  Le  Sieur  Péliffier. 

Une  Bergère,  Mlle  Aubert. 

La.  Py  hâniffèi  Mlle  Ancier. 

Un  Vieillard.  Le  Sieur  Mantîeniie» 

Beux  jeunes  MyJUnnes,  Mlles  Limbourg  & 
Pafquîer. 

Scarificateurs  d'Hercule*  Les  Sieurs  Dûn  »  Maar 
'  tienne  &  ChopeleCt/ 

Unefiâvante de  Ri  Gloire . Mlle  Ancien. 

Je  T EU rs    d u    B'a  r X  r  r;. 

Afl:!!  ï.    Bergers^  B'ergiresi       Mlles  Pre.voft&  Guyou 
Les  Sieurs  P.  Dumoulin ,  Dangeville  L.  Duva}^ 
Guyot  »  Rameau  &  Dangeville  X:.. 
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Z^n  Pafire.  Le  Sreur  F.  Dnmonllit; 

Mlles  Haran  9  Ifecq  9  Mangot ,  Corbier«  p 
Rameau  &  Dimanche  L. 
A  c  T  B  n»  Prctreffesd'^AjpMm.        Mlle  Guyot. 

Miles  JLe  Maiie  ,  Le  Roy  ,  Mangot  i  DuvaUV 
Rameau  &  Dimanche  L. 
A  €  T  X  !IL  PcupUs,  Le  Sieur  Blondf  . 

Lts  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L,  Fenand  ^ 

Gaudrau  &  Marcel. 

Mlles  Le  Maite  ,  Le  Roy  ,  Rameau ,  Mangoç 

&  Dimanche  L, 

VUillardâ,  Lts  Sieurs  Rameau  Sl 

Duval. 
Vieilles,  Mlles  Dimanche  & 

Corbière. 
Deux  jeunes  Myfens,  Les  Sieurs  F.  &  P^  Du- 

moulinr 
Deux  jeunes  files,       Mlles  Ifecq  &  Haran« 
^  A  *  V  IV.  Sacrificateurs. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Blondy  9 

Marcel ,  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  L«. 

Guyot  &  Duâo. 

Prêtreffa,  Mlle  Guyot. 

Mlles  Le  Maire ,  Le  Roy  ,  Ifecq  ,  Haras  9 

Duval  &  Rameau. 

A  c  T  X   V»  Myfiens ,  Myfiennes,      Le  Sieur  D;  Dumouliiu 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  9  P.  Dumoulin 

&  Dangeville  L. 

Mlles  Ifccq ,  Haran  &  La  Fcrricrr» 

Guerriers. 

Les  Sieurs  Javillier  ,  Gaudrau  &  Pierrcr- 

Amazones. 
Mlles  Le  Maire  y  Rameau  &  Dimanche  C« 

Cçt  Opéra  n'a  point  été  repris. 

TELEPHONTE ,  Tragédie  de  M.  de  La 
Chapelle ,  repréfentée  le  Samedi  16  Décembre 
Ï682.  în-i2.  Paris^Ribou,  1683.  &  dans  le 
Recueil  intitulé  Théâtre  François  ^  in- 12.  12 
vol.  1737.  par  la  Compagnie  des  Libraires. 
Hifioire  du  Théâtre  Franc,  année  \6%i, 

TELLIER ,  (  N le  )  Auteur  Forain ,  né  à 

Château -Thierry  en  Champagne  ,  mort  en 
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cette  même  ville,  vers  Tan  1752.  a  compofé  : 
Le  Festin  de  Pierre,  Opéra  Comique  en 

trois  adcs,  17 13. 

Lis  PÈLERINES  DE  Cythere  ,  trois  aûcs, 

I7n- 

Arlequin  Sultane  favorite  ,  trois adcs, 
1714. 

La  descente  de  Mezzetin  aux  Enfers» 
un  ade,  171J. 

TEMPE ,  (  les  Courfcs  de  )  Paftorale  en  un 
afte  &  en  vers  libres ,  de  M^  Piron ,  avec  un 
divertiflemcnt ,  Mufique  de  M.  Rameau ,  re- 

Î)rcfentée  le  Lundi  jo  Août  1734.  précédée  de 
*  Amant  myftérieux.  Comédie  en  trois  adcs  du 
même  Auteur,  in  8^  Paris, Duchefne.  Hifi. 
du  Théâtre  Fr,  année  1734. 
Tempe  ,  (  les  Amours  de  )  Ballet  héroïque 

en  4  Entrées  ,  fans  Prologue ,  par  M 

Mufique  de  M.  à' Auvergne^  repréfenté  par 
l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  le  Jeudi  9  Nor 
vembre  17J2,  in-4^  Paris,  de  Lormcl. 

A  V  T  M    W  ii  s* 

f,  £  K  T  K £^  E.  le  Bal,  ou  YJmour  Sfireu 

Sîlvandre*  l.c  Sieur  ChaflK, 

Doris,  Mlle  Fel. 

B  AIL  ET, 

Mafquti  de  dlffirens  cara3ere9, 
^  PoUnoU»    Le  Sieur  Le  Lievfc&  Mlle  Labattew 

Un  Turc,    Le  Sieut  Teffier. 
EfpagnoU,  Le  Sieur  Gallmi  &  Mîfe  Chevrier. 
iGrecs,  . ,     Le  Sieur  Bourgeois  &  Mlle  Vifltoire. 
Indiens,     Le  Sieur  Cayez  Se  Mlle  Parquet. 
Turés.       le  Sieur  G<Jbdrt  &  Mlle  Courkt. 
More^     Le  Sif  ur  Defplaces  L,  &  Mlle  Poncboa» 
Egyptiens ,  Egjjfdenncs,  Mlle  Raf, 

Les  Sieurs  Beax  &  Galinz» 
Mlle  CarvUte» 


tes  Sîeurs  Feuillade  ylliadnthe  &  DeTpUcesCft- 

Mlles  S.  Germain  ,  Sauvage ,  VeCiïé  , 

Defchamps ,  Coupé  &  Marquife. 

IIi-  X  M  T  Ib  K^  E.  La  Feu  de  l'Hymen,  ou  Y  Amour  ùmî^ 
Bacchus,  Le  Sieur  Jélyote. 

PhiUmon  ,  Berger,         Le  Sieur  Gelin,. 
Temire  ,  Berbère,.  Mlle  Fel. 

JLe  Grand-Prêtre  de 
V Hymen.  Le  Sieur  Poirier. 

Baxi-e^t* 

Bergers  &  Bergères,        Mlle  Puvignée. 
Lus  Sieurs  Hamochet  Cayez  ,  Le  Lievrv 
&  Bourgeois.- 
Mlles  DazenoncourL,  ronchon  y.* 
Derchamps  &  Couvar. 
Paftresèf  Paflourelles^ 
Les  Sieurs  Lany  &  Galini^ 
Xèunts  Papeu.  Le  Sieur  Beat  &  Mlle  Raf. 

Vieux  Pafireu  te  Sieur  Hiacinthe  %L 

Aillé  Viaoire. 
Les  Sieurs  Defplaces  C.  &  Gobertv 
Mlles  Chevrier  &  Marquife. 

nff  Zktre^e.  Li'Enctumtement  favorahUovL\*Jlmùi0^ 
généreux, 

Elémire ,  Fée  des  Bords 

du  Penée.  Mlle  Cbevalkr^ . 

AeUé  ,  Fée  de  U  fuUe. 

d'Elémire;  Mlle  Dubois. 

Therfaadre, /eunfi.Thefi-  ' 

Jàlien.  Le  Sieur  Chafféj 

Telanor,GéaUdifFett,  heSiwtPcrfoô» 

Balle  Tf 

OMres  d'Amant  légers*  Le  Sieur  Dupr^.^ 

Le  Sieur  Veftris  &  MUe  Vcftris* 

Mlle  Lany. 

Les  Sieurs  Dînpré  ,  Ftuilladé ,  Gobcitv- 

Hiacinthe  &  Defplaces  L.  &  C. 

Mlles  Thierry  ,  Defiré%  Pônchon  ,  Coupf  | 

Marquife  &  Chevrier; 

W»  £  M  T  n  £*  £.  Xb  Vendangea  où  V Amour  etyouf, 

Baeehtt^i  Le  Sieur. JclyotCè 

Hégémone  ,  Prétréffc  dé^ 

pAmoun.  Mlle  Fèi; 

Silène,.  i.eSieui  CuTiUie^ 
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Ballet* 

Faunes  &  Bacchantes* 

tes  Sieurs  Lyonnois  &  Vcftrîj. 

Mile  Lyconnois. 

hcs  Sieurs  Dupré  ,  Feuillada ,  Gobert  ^ 

DelplaccsL^&C. 

kOles  Defiré ,  Sauvage  ,  Ponchon  r 

Coupé  &  Chevrier. 

SUene  Le  Sieur  Lany* 

Pafires  &  PafiourelUs. 

Mlles  Lany  ,  Puvigné ,  Veftris  &  Ray^ 

Les  Sieurs  Le  Lièvre  ,  Bourgeois  , 

Beat  &Galim. 

Mlles  Dazenoncourt  ,  Viftoire  ,  Defchamp» 

âcMarquife. 

TEMPLE  (  le  ) D'APOLLON,  Feu  d'Arts 
ficc  exécuté  au  Théâtre  Italien,  le  Dimanche 
24  Avril  1746. 

Temple  (le)  de  Gnide  ,  Pièce  en  un  aâ:e 
avec  un  Prologue ,  de  M^Fufelier.  Voyez  Ami^ 
femens  (Us  )  de  t Automne. 

Temple  (le  )  de  Gnide  ,  Paftorale  en  un 

aûe ,  de  M.  Bellis ,  Mufique  de  M 

repréfentce  par  l'Académie  Royale  de  Mufique, 
le  Mardi  31  Octobre  1741.  à  la  fuite  de  la 
Tragédie  d'-^/^J'e»;?^ ,  dont  on  avoit  fupprimé  le 
Prologue ,  in  4°.  Paris ,,  Ballard.  Extrait ,  Mer^ 
aire  de  France  y  Novembte.  1741,  p.  i^6^^ 

Acteurs. 
Hylas.  Le  Sîcur  Albert* 

Thémire,  Mlle  Fel. 

Vénus.  Mlle  Chevalier.. 

Ballet, 

Bergères,  ^ 

Mlles  S.  Huray ,  Courcelle  ,  Maupin  &  Dai)w 
Grâces, 
Mllts  Fremicourt ,  Le  Breton  &  Le  Duc» 

Peuples, 

liCS  SlflLurs  Dangeville  »  Hamoche  »^Coimiit 

^  Levoir». 
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M.  Danchet ,  Mufique  de  M.  Campra ,  de 

Médée ,  de  M.  Corneille  de  Lijle  ,  Mufique  de 

M.  Charpentier ,  du  Carnaval  de  Venife ,  Ballec 

de  M.  Regnard  ,  Mufique  de  M.  Campra  y 

à'Ariadne ,  Tragédie  de  M.  S,  Jean ,  Mufique 

de  M,  Defmarefls ,  de  Circéy  de  Madame  de 

Saintonge^  Mufique  du  même ,  des  Fêtes  Ga-» 

lanteSy  Ballet  de  M.  Duché,  Mufique  du même^ 

&  à'Ulyffe,  Tragédie  de  M.  Gniehard,  Mufique 

de  M.  Rebel. 

Acteurs   dit  B  all  mt, 

AeiE  I,    Suite  de  Vénus,  Mlle  Subi  igny. 

Mlles  Le  Fevre  &  Morancour. 
Plaijîrs,    Les  Sieur  Germain  &  Dumoulin  L* 
Jeux,         Lts  Sieurs  Bouteville  &  Dangeville  t^ 
Amours,    Pierrct ,  La  Porte  ,  Gillet  &  Sole.. 
ACTS   II.  Fête  Marine, 

Le  Sieur  Balon  &  Mlle  Siibligny. 

Le  Sieur  Dumoulin  C. 

Les  Sieurs  Bîondy  ,  Ferrand  ,  Levefque 

&  DangeviUe  L. 

Mlles  Le  Fevre ,  Prevoft ,  Baïïècour 

&  Le  Comte. 

Gondoliers. 

Les  Sieurs  Dangeville  C.  Marcel  &  JavillierC 

ACTS  Ul»  Démons,  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Ferrand  ,  Dumoulin  L,    Marcel , 
Dangcville  L.  Dangevillc  C.  &  Javillicr. 
A  c  t  E  IV.  Songes  agréables. 

Les  Sieurs  Bouteville,  Dumoulin  C.  &  Levefque, 
Mlles  Dangeville  ,  Morancourt  &  BafTecour. 
iA  c  T  E  V.    Bergers  &  Bergères,        Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Bouteville  ,  uejmain  ,  Dumoulin  £• 

&  Dangeville, 

Mlles  Dangeville  ,  Prevoft ,  Morancout 

&.Le  Comte. 

Cet  Opéra  n*a  jamais  été  repris. 

TÉ  LÉ  M  A  QUE ,  Tragédie  ly  riquc  en  cinq  adtes, 
avec  un  Prologue  ,  de  M,  l'Abbé  Pellegrin  , 
Jkjufique  de  M.  Dejlouches  ,  rçpréfcutée  pac 
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CAcadémîc  Royale  de  Mufique ,  le  Jeudi  29 
"Novembre  1714.  in-4^.  Paris,  Ribou,  &  tome 
XI.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait  n 
Mercure  de  France  ^  Avril  17310.  f.  779  fi^ 
Suivantes. 

Acteurs   pu  Pr ologu  r. 
Minerve,^  Mlle  Antier; 


Apollon, 
£  AmouTi 


Le  Sieur  Le  Mire; 
Mlle  Minier. 
^n  Art,  Le.  Sieur  Bourgeoif^ 

B  A  LL  S.  T, 

LesMufe$,  MlIeGuyot^ 

Mlles  Menés ,  La  Perrière ,  Ifecq  ,  Haraû  J- 
Le  Maire  ,  Mangot ,  Du  val  &  Dupré. 

Les  Arts, 
Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L. 
Pi  Dumoulin ,  DangevilleL.(5a«diau;:. 
Javillier&  Pierrct, 

4eTEURS    DE.    LA     TrACE*DI<R:. 

Calypfi.  Mllc/ournet. 

Adrafte.  Le- Sieur  Thé venardt 

TéUmape,  Le  Sieur  Cochercaut- 

Mucharis,  Mlle  Heufé; 

Arcas  ,  Confident  d' A- 

àrafie.  Le  Sieur  Bufcau. 

has.  Confident de^TéU-' 

maque.  Le  Sieur  La  Rofien:^. 

Cléone,  Confidente  d'Eu^ 

charist  Mlle  Pafquier^ 

Minerve»  MlleÀniicr, 

Le  Grand-Pretre-de  Nep- 

tune.  Le  Sieur  Mantîennck' 

Xtf  Grande  Pritreffe  de 
r/^^S't'   ^  MlleAmicr. 

Xf/M  PfetreJ/k  de  JViprw/ie.MlIeBôurgoîn. 
Un  Démon  tramfornUei^i 

plaifir.  Le  Sieur  Bourgeois' 

iMmon  '.tr^niformtsett^ 

Nymphe,  Mlle  Bourgoitu 

AcTEi^RS    DU    Ballet^ 
Aot'%  %.  Démons.    \ 

>)*e  Sieur  B^ndy/' 


370  T  E 


les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  !•  Ferr3ii4^ 

Marcel,  F.  Dumoulin  ,  P.  Dumoulin  , 

D.  Dumoulin  &  Dangeville  L, 

Ae  T  B  n.  P(itrâs  &  Prêtrejfes,       Le  Sieur  D,  Dumoulin» 

Les  Sieurs  Biondy  ,  Marcel  ,  Germain , 

Gaudrau ,  Javillier ,  Guyot  &  Dupré. 

Mlles  Le  Maire  ,  Dupré ,  La  Ferriere  y  Haran  » 

Mangot  &  Du  val. 

Acte  HI»  Démont  transformés. 

Miles  Menés  ,  Ifecq  ,  La  Ferriere  ,  Haran  | 

Le  Maire  &  Le  Roy. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulm  L.  Marcel  « 

Gaudrau  /P.  Lftiihoulin  &.DangeviUe  L« 

A  C  T  «  IV»  Bergers  &  Bergères» 

Mlles  Prevoft  &  Guyot, 

Le  Steur  F.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  D.  Dumoulin  ,  Gaudrau  , 

F.  Dumoulin  ,  Dangeville  L.  Dupré  &  Maltaire* 

^  Mlles  Menés ,  Ifecq  ,  La  Ferriere  ,  Dupré  , 

Cbaneauvieux  &  Brunel. 

A  c  I  E'  V;  Gréa,       Le  Sieur  Datjgeville  L. 

Les  Sieurs  Ferrand  »  Matcel  >  Gaudrau  f 

JaVillier ,  Pierrec  >  Guyot  »  Maltaire  &  Dupré» 

Cet  Opéra  annoncé  pour  le  r  j  Novembre 
17 14.  iiiivanc  Fédition  des  paroles  in^^.  & 
pour  le  22  du  même  mois,  comme  il  cft  mar- 
qué dans  V^àirion  de  h  Mufîque,  ne  fur  cepen- 
dant reprcfenté  que  le  29.  à  caufe  de  l'indifpo- 
fition  de  Mite  Htuféy  qui  jouoît  le  rôle  d'£«- 
charis. 

IP  Reprise  delà  Tragédie lyric][uc de TO/- 
maqucy  le  Jeudi  25  Février  I730,2«  édition 
ln-4^.  Paris ,  Ballard. 

Acteurs   iDV    Pr^zocv  e» 

Minerve,  Mlle  Eresians. 

Apollon,  Le  Sieur  Dun. 

IrJmmif;»  Mlle  Pethpàs. 

'Va  Jrtt  te  Sieui  Duaaaft» 


T  E  371 

B  AtLÂT» 

Les  Mufes,  Mlle  Marferte. 

Mlles  Thibcrt ,  Du  Rocher  ,  Ferret ,  Binct  ^ 
La  Martiniere ,  Duval ,  Petit  &  Boi/Telec. 

JCTEtTRs'  PM.      LA     T  B,  A  Q  É  D  l  E^ 

Calypfo.  Iffllc  Antiefi  \ 

Adrafie,  Le  Sieur  Chafféi 

TéUmaque^  Le  Sieur  Tribou; 

Euckariu  Mlle  Péliilier. 

Arcas.  Le  Sieur  Dumaft; 

Ida$,  Le  Sieur  D un. 

CUom*  Mlle  Minier. 

Minerve.  Mlle  Eremans» 

Le  Grand'Pritre  de  Nep- 
tune, Le  Sieur  Cuvilller^  • 

La  Grande  Prêtrejfe  de 

l'Amour,  Mlle  £remaiis. 

Une  Prêtreffe  de  NeptuncMWt  Peticpas. 

Démon  transforme  en 

Plaifir,  Le  Sieur  Dumaft^ 

Démùn  tranafomU  en 

Nynwhe,  Mlle  Minier. 

Une  Aîatelotte,  Mlle  PetitpaSr 

Acteur  sj>v  Ballet^ 

A  0  T  ft  I.    Démons,  Le  Sieur  Makarre  C. 

"Lts  Sieurs  Savar  ,  Tabary  ,  Dumay ,  JavilUer  i> 
Dumay  &  Matignon. 
'.  Magiciennes, 

Mlles  Petit ,  Duval  y  Du  Rocher  &  ThiBert.^ 

Acte  II.  Pretru  &  Prêtrejfes,        Le  Sieur  D.  Dumoulin^ 

Les  Sieurs  La?al  &  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Dange ville  »  P.  Dumoulin  y 

Javillier  ,  Dumay  &  Matignon, 

Mlle  Salle. 

Mlles  Mariette ,  Du  Rocher  ,  Thibcrt  y 

Petit  &  La  Martiniere. 

A  C  T  X  Illr  Démons  transformés  en  Nymphes  &-enPlaifi'S^ 

Mlle  Prévoit. 

Mlles  Ferret ,  Binet ,  La  Martiniere  ». 

Thibcrt  &  Du  Rocheh 

Le  Sieur  Blondy. 

|.e» Sieurs  Sâvar  ,  Dumoulin  L.  F.  Dumoulin  j^ 

P»  DumouUa  &  Matignon. 

Qvi 
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Jeu  de  Belair  à  la  Foire  S.  Germain  171^.  fiuvf 
du  Tableau  du  Mariage  9  &  de  Y  Ecole  des 
Amans.  Qts  crois  pièces  qui  eurent  aflez  de 
fuccês,  font  imprimées  tome  II.  du  Théâtre  de 
la  Foire. 

Temple  (  le  )  de  Mémoire  ,  Opéra  Comi- 
que en  un  aàe ,  de  Meflieurs  Le  Sage ,  Fufelier 
éc  d'Ornev^ly  rcpréfenté  le  Samedi  21  Juillet 
1725.  à  la  fuite  de  la  Rage  d'Amour ,  pièce  en 
un  aâe  »&  d'un  Prologue  intirulé  l'Enchanteur 
Mirliton.  Ces  trois  pièces  font  auiR  imprimées 
tome  VI.  du  Théâtre  de  la  Foire. 

Temple  (  le  )  de  Mémoire.  Voyez  Noces 
{ les)  de  la  Folie. 

Temple  (  le)  d'Éphése,  Pièce  en  un  aâe , 
^vec  un  Prologue  de  M.  Fufelier.  Voyez  Amur- 
femens  (  les  )  de  C Automne. 

Temple  (  le  )  du  Desti$i  ,  Opéra  Comique 
en  un  adc ,  de  M.  Le  Sage ,  avec  un  di vertiffc* 
ment ,  Mufiquc  de  M.  Gilliers ,  reprèftnté  le 
Jeudi  25  Juillet  17 15.  (m\i  à' Arlequin  Colom- 
Une  i  &  Colombine  Arlequin ,  &  des  Eaux  de 
Merlin ,  au  Jeu  de  Belair. 

Ces  pièces  font  imprimées  tome  I.  du  Théâ- 
tre de  la  Foire. 

Temple  (  le  )  dit  Gout  ,  Comédie  Françoîfe 
au  Théâtre  Italien^  en  vers  libres  &  en  un  aétc, 
avec  un  divertiffcment ,  par  Meificurs  Rema-- 
piefiic  NivauUy  ("^^  )  La  première  reprèfenra- 
tîon  de  cette  pièce  a  été  donnée  le  1 1  Juillet 

(  •  )  Mon(î«ur  Niraidt  cft  mort  depuis  plus  de  dîx  pa 
^ouze  ans  ;  en  n>n  a  point  fait  d'article  dans  ce  Di{(ion« 
naire  >  parce  que  nous  ne  croyons  pas  qu*à  l^exception  de 
•cette  pi^ce ,  ou  M.  Romagnefiz  la  meilleure  part ,  il  ait  tra« 
vaille  à  aucun  ouvrage  Dramatique. 
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1733.  Paris  >  Brîaffon.  VoyczY  Entrait  y  Mcrc. 
de- Juillet  f  iJihP^  i6}o.  &un  fécond  Extrait, 
Mercure  d*AoHt  de  la  même  année ,  p.  183 1. 
Voyez  auffi  la  defcription  de  la  décoration  faire 
exprès  pour  cette  Comédie,  Mercure  dOilobrc 

Temple  (le)  du  Sommeil,  Opéra  Comi- 
que en  un  aàe,  de  Mcffieurs  Panard  &  Fagan, 
repréfenté  le  Jeudi  20  Sept..  173 1,  non  imp, 

Damon  au  défefpoir  qu'on  lui  ait  défendu  la 
tnaîfon  d'Agathe  fa  Maîtrcffc  ,  va  chercher 
quelque  confolation  au  Temple  du  Sommeil.  Il 
iCft  accompagné  de  Mezzetin  fon  valet  :  le  bruit 
qu'ils  font  réveille  le  Confident  du  Dieu  qu'on 
révère  dans  c-e  Tcmpk  :  Paix  la  ,  leur  dit-il, 
apprenez  que  quoique  je  fois  un  petit  Dieu  de 
nouvelle  Fabrique ,  je  peux  vous  rendre  fervice. 
Je  fuis  ,  ajoute  t-il ,  Sur  faut  y  j'ai  feul  la  per- 
miflion  d  éveiller  le  Dieu  du  Sommeil ,  &  je 
fuis  toujours  dans  fon  antichambre.  Damon  le 
prie  de  lui  être  favorable.  Dans  le  moment  le 
Dieu  fe  réveille ,  mais  comme  il  fe  fent  extrê- 
mement affoupi ,  il  ordonne  à  Surfaut  de  tenir 
l'audience.  Cet  ufage  eft  affcz  ordinaire  au 
Théâtre  de  rOpéra  Comique ,  où  les  Divinités 
ne  répondent  ordinairement  que  par  l'organe 
d'un  Subftitut.  Surfaut  rempliflant  fa  fondion, 
confcille  à  Damon  &  à  fon  valet  d'aller  faire  un 
tour  dans  la  forêt  de  pavots  &  de  mandragores: 
il  diflribue  enfuite  fes  ordres  aux  fonges  heu- 
reux &  malheureux  ,  Se  après  leur  départ ,  îl 
donne  audience  à  Dorimene  Jeune  femme  qui 
ayant  un  extrême  defir  d'aller  au  Bal ,  prie  le 
Dieu  du  Sommeil  d'endormir  fon  marL  Sur- 
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faut  le  promet ,  Se  ajoute  dans  un  aparté ,  qu^ 
va  faire  tour  le  contraire.  Ce  procédé  eft  de 
mauvais  exemple  ,  à  moins  que  les  Auteurs 
n'ayent  voulu  élire  entendre  que  les  Dieux  ont 
tort  de  fe  fier  à  des  Miniflres  infidèles  »  &  de  ne 
pas  agir  eux  -  mêmes.  Paroiflent  enfuite  une 
Plaideufe ,  qui  voudroit  a/Toupir  fbn  Juge ,  8c 
un  Jaloux.  Siu-faut  confeille  à  la  première  de 
s'adreffer  à  Plutiis ,  ôc  à  l'autre  de  dormir  tran- 
quiilement. 

Rime-platte ,  faîftur  de  Comédies ,  Tragc- 
dies  ,  Tragi-Comcdies  ,  Ballets  ^  Ambigus  Se 
autres  ouvrages  dans  le  genre  Dramatique  » 
vient  fe  plaindre  qu'une  Divinité  auffi  bien- 
faifahte  que  le  Sommeil ,  prenne  plaifir  à  ie 
-déclarer  contre  luL 

SURSAUT. 
«  Comment  donc  f 
]IIM£-PLATTE.(  Mx.Attaidei'moifausl'Oniu. } 

Dés  que  dans  un  fpeâade 
Mon  ouvrage  paroit , 
SeroiHl  un  miracle. 
Votre  Dieu  toujours  prêt. 
Se  gliilànc  dans  la  falle  , 
Courant  de  rangs  en  rangs  9 
Contre  mes  vers  cabale  » 
Et  £iit  dormir  les  gens. 
S  V  R  S  A  U  T« 

»  Mais  il  eft  certaines  pièces  qui  ont  pour  lui  une  venu 
p  actraâive  ,  &  011  il  ne  peut  fc  dilpenfcr  de  fc  trou? er. 
(  Air*  De  tous  Us  Capuàns  du  monde,  ) 

Seroic'ce  de  vous^u*on  publie 

Que  fatigué  d'une  infomnie 

Vn  Seigneur ,  qui  s'étoit  fervi 

De  tout  fart  de  la  Pharmacie, 

S'étoit  à  la  fin  endormi  .* 

En  liûint  votre  Comédie. 

Rimc-plattc 
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Rhnc-plattc  ne  fçauroit  comprendre  par 
quelle  raifon  fcs  ouvrages  ne  peuvent  réuffir» 
Ils  font  pourtant  ^rcs-corrcâs  :  Soyez  moins 
«xaâ ,  répond  Surfaut, 

SURSAUT    (Air'.  Ptdfqu*un  fyU  nobht 

Sans  crairKlre  les  mauvais  fiiccés  » 
Faites  les  plus  hardis  ellais  ; 

Olez  tout  entreprendre  ; 
Il  vaut  niieux  entendre  les  (ifflets  y 

Que  de  ne  lien  entendre. 

RIME-PLATTE. 
»  Le  remède  eft  bon. 

.  Un  Yvrogiic  fuceéde  au  Poërc  Dramatique: 
c'eft  Grégoire  que  Bacchus  amène  tous  les  jours 
rendre  régulièrement  hommage  au  Dieu  du 
Sommeil.  Sa  femme  ne  peut  fouiFrir  qu'il  goutc 
longtemps  cette  tranquillité. 

A  L  I  z  G  N. 

B  Comment  infâme 

(Am.  ) 

Tandis  qu'au  franc  pinot' 
Tu  remplis  ton  jabot  i 
Qu'à  tire  larigot 
Tu  fçais  humer  le  piot  9 
Et  que  dans  ce  tripot 
Tu  dors  comme  un  fabot  t 
En  attendant  ,  je  croque  le  marmot  » 
£c  tu  veux  qu'on  ne  difc  mot. 

Grand  libertin , 

Vient  fac  à  vin  , 

Manant ,  faquin  , 

Double  coquin , 

Notre  frufquîn 

S*en  va  grand  train  : 

Le  verre  en  mlan 

Dès  le  içatin , 
Tu  bois ,  tu  mange  tout  mon  bien  » 
Et  tu  veux  qu'on  ne  dife  rien. 

•)  An  lieu  de  fonger  à  tes  enfani  ! 

7mcV.  R 
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GRÉGOIRE. 

»  Mes  cnfens  \  k  propos  de  çà  ,  ne  me  fais  point  jarcr  ; 
w.  chacun  a  fes  foible/Tes  ;  tu  m'entens  bien  ?j 

ALI20N. 

»  Que*vcux-tu  dîre  yvroghe  !  mort  de  ma  vie  ,  je  t'arra- 
I»  ckerai  ta  maudite  langue. 

GRÉGOIRE. 

Il  te  fied  bien  ma  foi  de  te  mettre  ert  colère  , 
Après  que  je  t*ai  vue  un  jour  fur  la  fougère 
Batifoler  avec   Lucas* 

A  L  I  2  O  N. 

Avec  Lucas  !  Quelle  chimère  ! 
Chien  de  menteur  ,  cMtoit ,  c'étôit  avecTboniaff;; 
GRÉGOIRE, 

»  Avec  Thomas  ,  £h  bien  foit Le  Temple  du  Som- 

•>  meil  eft  ordinairement  le  lieu  oii  les  Epoux  fini/Tent  leurs 
t»  débats  :  Touch&-là. 

A  L  I  2  O  N. 
»  Allons  donc. 

Plus  de  guerre ,  faifons  la  paix  » 
Qu'elle  dure  à  jamais  , 
Va  va  ,  je  te  pafle  le  vin, 

GRÉGOIRE. 

Koi  je  te  paiTe  le  vpifin.  hh»  - 

Agathe ,  Amante  de  Damon  »  vient  fe  pré- 
fenter  pour  avoir  Texplication  d'un  fonge  : 
.Surfaut  la  fatisfait ,  appellant  Damon  &  Mez- 
;cetin  ;  nos  Amans  fe  jurent  une  tendreffc  & 
une  fidélité  éternelle:  Agathe  bâille  en  ache- 
vant fes  fermens ,  &  s'endort*  Damon  très-fur- 
pris  ,  eft  lui-même  dans  le  moment  obligé  de 
céder  au  fommeil  :  c'cft  un  tour  que  le  Dieu 
qui  veut  les  favorifcr  leur  joiie ,  pour  prévenir 
l'arrivée;  d'Oigon  ;  ce  bon  pcre  à  qui  le  foin  de 
garder  fa  fille ,  ôte  le  repos ,  la  trouve  ici  endor- 
xnie  aup;£S  de  fon  Ama:nt«  Jl  faut  ^  lui^^dic 
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Sur(ûUt,  que  vous  confemiez  à  Ton  mariage. 
Hé  bien ,  Seigneur ,  répond  Orgori,  je  la  donne 
puifquc  je  ne  fçaurois  faire  autrement.  A  ces 
mots  l'obligeant  Surfaut  réveille  Damon  ^ 
Agathe. 

DAMON.  (Aiit.  Changement  piqu€  Vappétu»  ) 

Quel  bonheur  pour  moi  chère  Agathe  ! 

AGATHE. 

Ah  !  que  cette  utiion  me  flatte* 

G  R  G  G  N. 

Vous  éprouvez  en  ce  moment 
Que  le  bien  vous  vient  en  dormaiït. 

LE  DIEU  DU  SOMMEIL. 

I»  Que  Ton  célèbre  lafBte  ,  &  qu'il  foit  dit  que  mes  blaa^ 
I»  faits  ne  font  pas  toujours  imaginaires. 

Couplets  du  VattdevtUe* 

Pai  crû  voir  Tircîs  l'autre  jour 
-  Après  Taveu  de  ma  tendrcfle 
Reflentir  encor  plus  d'amour 
Qu'ayant  qu'il  connut  ma  foibleilè  : 
Ture  lurelure  »  &  Ion  lan  là  » 
Ccft  un  rêve  que  cela. 


On  m'a  dît  que  dans  ce  canton , 
Le  négoce  a  changé  de  face  , 
,  Et  que  ies  billets  d*un  Gafcon 
Gagnoient  dix  pour  cent  fur  la  place  : 
Ture  lure  »  &c. 


On  dit  que  le  Je  ne  fiai  quoi ,  (  *  ) 
Qui  de  plaire  par  tout  fe  pique  > 
A  plus  amuf^  chez  le  Roi 
Que  la  jeune  Troupe  comique  : 
Ture  lure  »  &c. 

Extrait  Manyfcrit. 
{  *  )  Comédie  repréfeméc  a,u  Théâtre  Italien  en  175 1, 
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TERODAC  •  (  N —  Cadoret .  connu  feus 
le  nom  de  )  né  à  VcrfailUs ,  a  fait  deux  débuts 
au  Théâtre  Italien  ^  û  jouoît  les  io\^^' ArUquin 
tlans  les  pièces  Françoifes ,  &  fe  donnoit  pour 
Allemand.  (  *  )  11  a  débute  le  Mardi  3  Septem- 
bre I7J7.  pat  le  rôled'^r/r^ifjyf,  dans  la  Co- 
médie intitulée  ArUquin  apfrentif  Philofophc , 
Se  le  Dimanche  5  Juillet  i740.auiri  par  le  rôle 
d'ArUquin  ^  dsdïs  la  Comédie  intitulée  V Em- 
barras des  richejfes ,  renvoyé.  Voyez  le  Mers, 
de  France  y  Septembre  J737.  pag^  1070.  Se 
Juillet  17^0. pag.  i6}8. 

TERRASSE, (la)  Feu  d'Artifice  exécuté  fur 
:k  Théâtre  Italien ,  le  Dimanche  2/  Août 
1748. 

TERRE  ,  (  la  )  c*eft  le  titre  de  la  quatrième 
Entrée  du  Ballet  des  Elémens ,  de  M.  Roy  » 
Mufique  de  Meflieurs  Defiotïches  &  Lalande  , 
1725,  fous  lequel  les  Auteurs  ont  traité  le  fujet 
de Verwrnm & Tomone.  Woytz  Elémens. {les) 

TERRES  (  les  )  AUSTRALES ,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien  ,  par  Meilleurs 
Le  Grand  &  Dominique ,  un  aâ:e  en  profe  , 
avec  un  divertiflcmcnt.  Elle  a  été  reprëfcntée 
pour  la  première  fois  le  Mardi  23  Septembre 
172 1 .  nonimprimée.  Cette  pièce  fut  mal  reçue. 
En  voici  un  très-court  Extrait ,  qui  comprend 
à  peu  près  tout  ce  qu'elle  a  de  paflàble. 

Arlequin  &  Trivelin  font  naufrage  dans  les 
Terres  Auttwles,  &  y  font  reçus  par  les  habî- 
cans^ 


(  *  )  Terodac  eft  ranagrammc  de  fon  yni  nom,  Nêtc  (U 
M*  GueuUatet 
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s  CE  NE    VIII. 
Arlequin,  Trivelik, 

arlequin. 

Ha  !  le  bon  pays  !  Tagréabk  féjour  !  les  charmantes  coue 

CUIB49  ! 

T  R  I  V  £  L I K. 

Tu  es  donc^bien  content  ? 

ARLEQUIN. 

Autant  qu'oapeut  Têtre.  On  fait  ici  bonne  chère  fans  ntm 
payer. 

T  RIVE  LIN. 

Cela  eft  merveilleux» 

ARfEQUIN. 

Point  de  Créanciers  ;  point  de  Fiacres;  point  die  CarofTes;, 
point  de  parvenu  qui  vous  éclaboulTe  ;  point  d*Opéra  Comir 
^ne  ;  point  de  Régiment  de  la  Calotte.  Ha  !  le  bon  pays  l 

TRIVELIK, 

Po«r  moi  je  n^en  veux  phis  fortir» 

ARLEQUIN. 

Ici  Ton  ne  critique  perfonne  y  ergô  ,  point  de  Poè'te  ;  tour 
le  monde  a  de  la  confcience  ;  ergo ,  point  de  Procureur, 

T  R I V  E  L  I,N. 

Ta  conféquence  efl  j,ufte  y  &c. 

^  Extrait  Manufcriu  * 

Le  Vaudeville  eft  imprimé  au  premier  vof.. 
du noHveauThéatre Italien ypàge  183.  Pari/,, 
Èriaffon. 

TESTAMENT  (le)  DE  GILLE,  Parade 
non  imprimée. 

Le  Maître  de  Gille ,  prêt  à  partir  pour  Gor^- 
beil ,  appelle  ce  valet ,  à  qui  il  veut  donner 
différentes  commiflions  j  Gille  fe  fait  attendre,. 

Riii     . 
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ëc  arrive  enfin  ,  ayant  les  dolgrs  de  b  tnaîn 
droite  enveloppés  de  comeis  de  papier  ,  & 
criant  de  toates  Tes  forces. 

LE   MAITRE. 

«  Et  mnmifiit,  ^e  t'cft-xJ  armé  ? 

G  I  L  L  E. 

j»  Je  rooloîs  tiemper  une  croûte  ao  pet  ;  JacoocUxie  »  ecnc 
•  cbienne  de  Jacqurîine  m^a  poufTé  le  coudé  y  &  m^a  &it 
s»  enfoncer  la  main  dans  la  marmite.  / 

.  Voilà  y  dit  le  Maître ,  ce  que  te  coûte  ta  gour- 
mandife.  Au  feconrs»  ajoute- t-il,  mon  garçon 
eft  eftropîc.  Taillebras  Chirurgien ,  &  Vifau- 
trou  Apotiquaire ,  arrivent  i  ce  dernier  veut 
d'abord  donner  un  clyftere  au  malade  ,  & 
Taillcbrns  infifte  fur  Une  faignce.  Finiffez  je 
vous  prie  vos  contcflations ,  leur  dit  le  Maître , 
&  fecourez  ce  pauvre  diable  qui  fe  meurt.  Cela 
va  erre  fait  dans  le  moment ,  répond  le  Chirur- 
gien, Qu'allez- vous  donc  faire ,  s'ccric  le  Maî- 
tre ,  en  le  voyant  prendre  une  fcie  :  lui  couper 
le  bras  >  réplique  Taillebras ,  l'emporter  chez 
moi,  puifque  la  cbofe  prefle ,  &|e  panferai  la 
main  à  loifir.  Comme  le  mal  paroit  augmenter,. 
Cille  en  homme  fenfé ,  veut  faire  un  petit  botu 
éeTeftamenifar dcvantmainde  Notaire.  Oh 
cela  eft  trcs-aifé  ,  dit  Taillebras,  car  je  fuis. 
Tabellion  fort  à  votre  fcrvicc-  Gille  le  remercie, 
&  le  prie  d'écrire  ce  qu'il  lui  plaira.  C'eft  à 
vous  à  dider  vos  volontés ,  répond  le  Notaire  \ 
Eh  bien,  puifque  cela  eft ,  réplique  Gille ,  pour 
la  bonne  amitié  que  je  porte  à  mon  Maître ,  je 
lui  Jaiffe  cette  maifon.  Comment  ,  reprend 
celui  ci ,  mais  vraiment  cette  maifon  m'appar- 
tient, C'eft  pour  cela  que  je  vous  U  laÛTc, 
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continue  Gille  y  je  laifTe ,  ajoute  t  il ,  au  Notaire 
ou  Tabellion ,  une  belle  paire  de  cornes  :  Je 
fuis  garçon ,  dit  Taillebras ,  &  je  renonce  dès  à 
préfent  au  legs.  Gille  dide  encore  quelques 
articles ,  mais  conârae  on  s'appcrçoit  qu'il  badine, 
Taillebias  quittant  fon  emploi  de  Notaire, 
veut  reprendre  celui  de  Chirurgien.  Attende* 
un  moment,  s'écrie  Gille  ^  je  mç  fouviens  d'avoir 
fiait  un  vœu  dont  je  n'ai  pu  encore  m'acquitter. 
Ma  pauvre  femme  Gîllecte  n'a  jamais  voulu 
m'acquitter  de  ce  vœu  ,  &  fi  cela  lui  étoit  bien 
facile.  Eh  bien,  répond  Vifaurrou  l'Apotiquake, 
à  (on  refus  je  m'en  charge,  &  j  en  jure  par  mei 
canons ,  ma  fcringue  &  mon  mortien 

G1LL£. 

>^  Eh'  bien  donc ,  Monfieur  ,  dans  un  très-grand  p^ril  » 
m  puifque  j^étois  prêt  d'être- pendu  pour  avoir  été  en  tdàtm» 
«►de  ,  j^aifkit  ^oeu  (1  jVn  revenois..... 

V  I S  A  U  T  R  0  U,. 
•rT)e  quoi  as-tu  fait  vœu. 

GILLE. 
»  J'ai  &it  vœu  d'être  cocu. 

VISAUTHOU. 

n  Que  le  diable  t'emporte  ,  aniiBal  ,  exécute  ton  vœu  tot«« 
'  »  même.....  0>  çaâniâbns ,  voyons  cette  main  malade» 

Pans  le  moment  arrive  une  Sage  femme  du 
voifinage  qui  affurc  qu'elle  a  entendu  les  cris 
d'une  perfonne  jprête  à  accoucher  -,  elle  ajoute 
qu'elle  s'y  connoit,  &  que  Gille  eft  une  fille  dé^ 
guifée ,  qui  a  été  débauchée  par  le  Maître  -,  elle 
veut  vifiter  la  prétendue  fille  :  on  la  chaffe.,  &. 
on  examine  la  main  du  malade  :  le  Chirurgien 
commence  par  le  pouce,  &  vifite  enfuite les> 

Rir 
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autres  doigts,  qni  Ce  rrouvcnr/àins.  Scùasaa. 

Cdif Su  ""n  "^•'  ^'^  ^^^  ^^  vrai , 
leur  dit  G,Uc  :  Oui  répond  Je  Chirarocn- 
Voy« ,  aK)utc  ce  valet .  ce  que  Éiit  la  K 
de  lun^nation.  Taillcbras  &  l'Apotiquaire 
voyent  bien  alors  qu'on  fc  moque  d^.tœS 
ils  veulent  erre  payés  de  leur^peincs,  &dZ 
mandent  quinze  francs.  Gille  ofte  une  pièce  de 
te  diTfff  "^"'^  ys  fefàchent  :  Gille  les  roflfc  & 
Extrait  mamifcrit. 

Testament  (le  }  de  la  Foire,  Opéra 
Comiqtie  en  un  adc ,  repréfentc  le  Mer«Si  7 
Avril  17J4.  avec  te  Mroir  véridique  ,  &  le 
Prologue  qui  a  pour  titre  l'Audience  de  Thalie  • 
La  pièce  qui  fait  le  fujct  de  cet  article,  n'eft 
autrechofe  que  celle  des  FunéraiUef  de  la  Fcire 
retouchée  par  le  Sieur  PUtenec,  8c  donnée  au 
public  fous  un  nouveau  titre.  Voyez  Funérait- 
les  (  Us  )d«  la  Foire, 

TÊTE  (la  )  NOIRE,  pièce  en  un  aélc  &  en 
profc ,  de  Meffieurs  Le  Sage,  Fufelier  Se  d'Or- 
neval,  reptéCemée^le  Jeudi  31  Juillet  1711 
précédée  de  la  Boete  de  Pandore ,  &  du  Prolo  ' 
gaeintinxlé  La  faufe  Foire.  Ces  pièces  parurent 
au  Théâtre  de Francifque, & forentfort applau- 
dies. Elles  font  imprimées  tome  IV.  du  Théâtre 
de  la  Foire. 

THALIE ,  (les  Fêtes  de  )  Ballet  en  trois  aâes 
avec  un  Prologue,  de  M.  De  la  Font ,  Mufique 
de  M.  Monret  ,  repréfentc  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique  ,  le  Dimanche  la  Août 
1714.  in  4°.,  Paris  ,  Ribou ,  &  tome  XL  da 
Kecueil  gênerai  des  Opéra. 
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Melpoméne,  Mlle  Antier* 

ThalU.  Mlle  Pouilin. 

ApoUoi^  Le  Sieur  Hardoiiin» 

S  ALL  s  r. 

Suivantes  de  Metponune^ 
Ces  Sieuis  Jàvillier  ,  Duval ,  Pierret ,  Rameat* 

Guyot  &  Dangcville  C. 
Sidvanteide  ThalU,.       Mlle  Gu^cot. 

Lts  Sieurs  Germain  ;  Dumoulin  L. 
P.  Dumoulin  &  Dangeville  L. 
Mlles  Menés  r  liecq  ,  La  Eerriere  &  Haràa^  • 

Acte  I.    La  FilU. 

•^cafie.  Le  Sieur  Th^venard;.. 

Ctéofi;  Le  Sieur  Dun, 

^élifi.  Le  Sieur  Manriennc,. 

Léonore.  MllePoufîîn, 

Un  Algérien.'  te  Sieur  Le  Mire. 

t/ne  MarfiUlhife.  Mlle  Minier, 
B  jtL  L£  T^    Fùe  Marinât 

Chef  de  Ufete,  Le  Sieur  D.  Dumoiilîn;. 

Efilaves  algériens; 
.    Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Blondf , . 
Marcel  ,  Oaudrau^&  Javîllier. 
Matelots  Marfeilloîs, 
te  Sieur  F.  Dumoulin  &  Mife  Guyot. 
tes  Sieurs  P.  Dumoulin ,  Dangeville  L. 
Guyot  &  Duval. 
Mlles  Haran  ,  La  Ferriere  ,  Mangot&,  DuvaU 

A  c  T  £    II..  La  Femme, 

Léandre,.  Le  Sieur  Cochereau». 

Jtabrice..  Le  Sieur  Dun. 

IfabdU..  Mlle  Heufé. 

¥^fi'       '  Mlle  Ander. 

Une  Bergéire..  Mlle  Minier. 

Ballet,    Koce  de  Village, 

Le  vere  &  U  mère  du     Le  Sieur  Ferrand  flT 

Marié,  Mlle  Le  Maire. 

Le  père  &  la  mère  de  la  Le  Sieur  Marcel  & 

Maùée,.  ,  Mlle  La  Ferrier©^ 

LcMarié.^  la  Mariée,  Le  Sieur  D.  Dumoulini 
'       &MIkPrevoft.. 
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Par  fins  ,  Payfinnes* 
Ees  Sieurs  Germain  ,  Gaudrau  &  Javilliefi^ 
Mlles  Mangot ,  Rameau  &  Corbierei,, 
AcTB  III,.  La  Kcuyi. 
€alifle ,  fentm  M  Do- 

ranu,  Mlle  Jourilct. 

Dorïft ,  Jmvantc  dt.  Ca^ 

/(/».  Mlle  Poufîin. 

Dorante,  Le  Sieur  Thévenaril; 

Zerhin  ,  valet  Je  Z>o- 
rànii.  Le  Sieur  MamieonlTt. 

M.ALLET,    Le  BaL 

Troupe  de  Mafques, 

Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés* 

•  Le  Sieur  Blon^.y  &  Mlle  Ifecq. 

Le  Sieur  Ferrand  &.  Mlle  Le  Maire. 

Ce.  Sieur  Dangevillo  L.  &  Mlle  Haran*. 

Le  Sieur  Javillier  &  Mlle  Dimanche* 

Le  Sieur  Pierret  &  Mlle  Le  Roy. 

Le  Sieur  Gaudrau  &  Mlle  Rameau* 

Arlequin  ,  Arkjuine,     Le  Sieur  F.  Dumoulin! 

&Mlle.LaFerricre, 
Une  Pagode,  Le  Sieur  P*  Dumoulin». 

-tA  CjlITïQUE  DES.FStES  DE  ThALIE  ,  zStt 

ajoure  au  Ballet  précéëenc  3  mêmes  AuteurS: 
des  paroles  &  de  la  Mufique ,  in-4°.  Paris  , 
Ribou  y  &  dans  le  Recueil  géii^ral  des  Opéra^, 
k  la  fuite  des  Fêtes  de  Thalie. 

À  CTKV  RS, 

Thalie,  Mlle  Pou^. 

Polymnie,  Mlle  Pcftcfl. 

Terpficore.  Mlhe  Ifecq. 

Momus»  Le  Sieur  Mantlennt». 

B  A  L.L  £  r. 

Le  Sieur  Blondy. . 

Suite  df  Momus» 

Le  Sieui  Dangeville  &  Mlle  Duval« 

II*'  Reprise  du  Ballet  des  Fêtes  de  Thalie^, 
k  Jeudi  zj  Juin  1711.  z*  cditipn  in-4°-Rihpu. 
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jiCTEl^RS     DU    P  ROLTO'^.VZ*^ 

•       Melpomé/ts»  Mlle  AuticF. 

-ThoLU,  Mlle  fremans. 

Apollon»  Le  Sieur  Chaifô» 

B  A  L  L   E  T* 

Siàu  de  Thatîe, 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Mlon  &  Laval*- 

Le  Sieur  P.  Dumoulin  &  MAltaire» 

Mlle  Menés. 

Mlles  La  Fcrriere  ,  Duval  & Pe  Liflc.. 

Mlle«  Le  Maire  &  Corail. 

Acte    K     la  FdU. 


Le  Sieur  Thcvenardi- 
Cléon,  Le  Sieur  Du  Bourg* 

JLéonorc,  Mlle  Minier, 

£élîfe.  Le  Sieur  Mantienne»' 

UneMarfiiUoîfi,  Mlle  Lifardc, 

Uw  Captive,  Mlle  Confiance* 

Ballet,  Fiudc  Villagt, 
ht  Marié  &,la  MarUe.    Le  Sieur  F.  Damouliî^ 
^       ■  &MIlerrevoft. 

Levere&  la  nurt  du    Le  Sieur  Dumoulin  U- 
^  MarU,  &  Mlle  La  Perrière.  - 

iéepere  6*  /«t  wtf«  de  la  Le  Sieur  Pierret  & 

Mariée.  Mlle.Duval. 

Zefrere  du  Marié,  Le  petit  Javiljiert 

Lajfiiur  de  la  Mariée,    ^MUe  Le  Petit, 
Bergers  ,  Bergères, 
Les  Sieurs  Maltaire  &  DuvaL 
Mlles  Thibert  &  Roland. 

Paftres&  PaJhurelleSi 
Les  Sieur  Javillier  &  Mion». 
Mlles  Le  Maire  &  Thierry* 

Acte  lu   La  Veuve, 

IfihelU.  Mlle  Tulou; 

Cloris*  MJle.Antieifc 

Léandre,  Le  Siei^r  Tribout 

Chrifogon*  Le  Sieur  Dun*. 

Une  Bergérei  l^lle.Lifara^ 

B  A  l'  L  E  T, 

M0éLvûU  L6S  Sieurs-  Blondf  iS^^C^pré^ 
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p^^fJMf^  ^  JLr.^j^MtfM^    LeSknrD.DiinidiilJa^ 

Le  Sictu  Oflmoulîn  &  Mile  Pirrdft. 

Les  Sienrs  DanfevîUe  ,  Laval  yMaliaiic 

8l  Dnval. 

Mlks  Dapréy  La  Fcrrkre  ,  De  Liflr  &  Coiail;. 

Acrx    III.    X«  FoMir. 


C.i2^. 

MIlcAntier. 

Donnes 

Mlle  Tuloo. 

Doranu, 

Le  Sieur  ThévenakL. 

Ztfh'm. 

Le  Siaur  Mandenne* 

Ballet,  te  BaL 

Trùupe  tUMafpies, 

Le  Sieur  Marcel  &  Mile  Mené». 

Le  Sietir  Dumoulin  L.  &  Mlle-Thieny*. 

Le  Sieur  Mion  &  Mlle  De  Lifle. 

Le  Sieur  Laval  &  M  De  Corail. 

Le  Sieur  Dangeville  &  Mlle  Roland, 

Le  Sieur  Javillier  &  Mlle  Tbiben. 

Le  Sieur  Pierrec  &  Mlle  Le  Maire* 

Arlequin  €f  ArUquine,    Le  Sieur»  F.  Dumoulin^ 

&  Mlle  La  Perrière, 
PolichinelU,  Le  Sieur  P-,  Dumoulin». 

La  Critlqiu  du  FUa  de  ThaUe*.  . 

Palymrdc,  Mlle  Lizarde. 
Thalie  Mlle  Eremans*. 

Terpficort,  .  Mlle  Dot^. 
Momuté  Le  Sieur  Mantiemui». 

B  AL  L  E  Ti 

Le  Sieur  Blondy, 

Suite  de  Momuâ, 

£e  Sieur  DangeviUe  &Mlle  Duyal. 

Le  Jcudî  17  Septembre  1712.  T Académie 
Royale  de  Mufique  fupprima  la  Critique  des 
Fêtes  de  Thalie  ,  &  remplaça  cet  afte  par  la 
premiçjce  reBréfentarion  de  celui  de  la  Pro- 
VENÇAUE,  parole-  de  M.  de  La  Font  y  Mufique 
de  M.  Afonrety  îti  4®.  Paris,  Ribou;  Extrait, 
Mer  are  de  Franct^  Septembre  17  21.  f .  17^ 
^ftiivanteK 


Acte  vas. 

Cnfknu,  Tuteur  d€  Flo" 

tint.  Le  Sleui  XUmicnnt^ 

Florine ,  jtu^  Provenu 

sale.  Mlle  Julk. 

Nérûie  ,  fifrtUlanu  de 

Florine,  Mlle  Minier. 

Ldandre ,  ^in^<  dlr  i7o- 

fine.  Le  Sieur  Tribou» 

Un  Matelot,  Le  Sieux.Muzayr«é    * 

B  jt  L  £  £  T. 

Matelots  &  Matelottes, 

Les  Sieurs  Marcel  &  Dupré. 

Les  Sieurs  Laval  &  Javillier, 

Les  Sieurs  Mion ,  Dangeviile  ».Pierrec  &  Du?aK 

Mlles  La  Fem'cre  »  De  Laftre  >  Le  Maire  y 

Duval  y  TSûbcrt  &  Thierry* 

Le  Jeudi  22  Février  i72jf .  TAcadcmie  Roya- 
le de  Mufique  donna  â  la  prace  de  l'Entrée 
Efpagnâte  ,  du  Ballet  de  V Europe  Galante ,. 
qu'elle  jpuoit  alors ,  Taûe  de  la  Provençale.. 
Le  Sieur  Murayrc  y  chanta  un  ait  Italien  nou^- 
Yeau  y  qui  fut  fort  applaudi 

Le  Mardi  2  Avril  1726,  &  le  Samedi  6  du 
même  mois  ,  l'Académie  donna  un.  divertiffe^ 
ment  compofé  dç  plufieursfragmens  d*Opéra  > 
&  qui  étoit  intitulé  le  Ballet  des  Ballets  \  il 
étoît  terminé  par  Tàde  de  la.  Provenfale.  Voyez 
Ballet  (  U  )  des  Ballets^ 

Dans  un  autre  Divertiffement  qua  fon  nom* 
ma  le  Ballet  fans  titre ,  reprefenté  le  Mardi 
28  Mai  172^.  in-4®.  Paris ,  Riboiu  La  Fille  ^ 
première  Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  de  iTsalie^, 
fut  donnée  pouif  premier  ade.  Voyez  Ballee^ 
(le)  fans  titrer 

IIP  Reprise  des  Fêter  de  Thalie ,  le  Jeucfi 
z  Juin  17 j.;*  3*^  édition-  ih-4%  Paris  y  Ballard., 
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AcTEums  jyu  Pko loqwwi 

Mdmmau.  MUe  Julie. 

Tltffir.  Mlle  Petirpas. 

AftUoÊU  LeSicnr  Giûsnicr» 

il  ^XX  E  T. 

SaUedeTkdik.  MOe  Le  Breton. 

^   Ixs  Sieurs  Madsooo  t  Ssrar  ,  JaTÎIlier  C 
Damay  8l  Dopré. 
Ifiic»  Freniicoun  »  Du  Rocher,  CanriUe^ 
Peôx  &BaiKm»  / 

I.   En  T&^E.    UFdU, 

Jkafie^  Le  Sicnr  ChalBL 

n^M.  Le  Sieur  Perfoa. 

Btlkfe.  Le  Sieur  CuTÎUicr. 

lioaore.  MUcFel. 

UmcMarfâUoifc.  Mlle  Peticpos. 

Un.  Capof  Le  Sîeur  Albert»- 

Ballet,  Capûfs* 
Les  Sieurs  Dupré  &  Javiilier  L. 
Les  Sieurs  Bomems ,  Xlaltaire  C.  &  Matignon, 
Mtifff^'  ,  Maiflcttn,  Le  Sieur  D.  Dumouliiu 
Les  Sieurs  DangeviUe  »  Maltaire  L.  Hamoche* 
Mlles  Thibert ,  Centuray ,  Binet ,  S.  Geimain  , 
Le  Breton  &  FremicouR*  ^ 


H,    E  M  T  &^£^ 

's.  Lu  Veuve,  . 

JfihelU. 
boris, 

JUandre, 

Chrijbgon, 

Uncèer^rei 

•     Mlle  PéUmer. 
Mlle  Antier. 
Le  Sieur  Jélyoïtew 
Le  Sieur  Dun. 

MlleFeh 

Ballet. 

Fiu  dt  rUiage. 

Le  MarU.&  la  Mariée,  Le  Sieur  D.  Domoulk» 

&  Mlle  Mariette. 
Le  père  Srla  mer&^du    Le  Sieur  Savar  & 

Marié.  Mlle  Du  Rocben 

Le  Père  6r'la  mère  tUULe  Sieur  Dumay  Sc 

Mariée.  Mlle  Tbibcrt. 

Le  frère  du  Mltrié.         Le  Sieur  Maltaire  L« 
Lafaur  de  la  Mariée.    Mlle  Le  Breton. 
Berger$-&  Bergères. 
fies  Sieurs  Hamuche  &  Dangeville*. 
Mlle»  CentiiraiÀ  Courçelie*. 


Pafiris  &  Pti/hurdUs^ 
Les  Sieurs  Matignon  &  Bontemi. 
Mlles  5*  Germain  £2  Fremicouit. 

m.  £  N  T  1,  E*  £•  La  femme* 

Califte»  MltcAnder. 

Voriru*  Mlle  Petitpas. 

Vorsnu,  Le  Sieur  Chaïï<^. 

Zerhin,  Le  Sieur  Cuvillier*. 

Ballmti  IcBaU 

Troupe  de  Mafyueu 

Le  Sieur  Uupré  &l  Mile  Mariette. 

jPolottois,        Les  Sieurs  Javillier  C.  &  Dupréi 

'  Mlles  Rabon  Sl  Courcelle. 
WénitUns.       Le  Sieur  Savar  &  Mlle  Du  Rocher». 
Efpagnols^      Le  Sieur  Dumay  &  Mlle  Thibert* 
iures.  Les  Sieurs  Matignon  &  Hamochcb 

Mlles  S.  Germain  &  Cemuray. 
Paflrea,  Le  Sieur  Mahaire  L.  &  Mlle  Le  Breton^ 
Arlequin^  Arlequiae,  Le  Sieur  F.  Dumoulin  &. 

Mlle  FrtmkourtJ 
PoUchinel,  Le. Sieur  F.  Dumoulin*. 

la  Critique  des  Fêtei  de  Thalir,  reprcfèntcc 
par  l'Académie  Royale  de  Mufique ,  à  la  fuite 
du  Ballet  pricédent,  le  Mardi  26  Juillet  173  3»» 
ûi-4<'.  Paris ,  Ballacd. 

Pêlymmci  Mlle  Mbnville. 

ThaiU*  Mlle  Petitpas. 

Tirpficùttn  Mlle.  Mariette. 

hUmau,  Le  Sieur  Cuvillier^. 

B  A>1   t.  E   T. 

Suivons  Je  Momus^ 
Le  Sieur  Maltaire  L.  &  Mlle  Le  Breton.^ 

JLe  Jeudi  l  Décembre  1735^  T  Académie 
Royale  de  Mufique  ajouta  au  Ballet  des  Fêtes 
de  Thaliey  (qu'elle  defttna  pour  les  Jeudis), 
l^aâe  de  la  Provençale  ^  in-4f..  Paris ,  Ballard>> 
^^  édition*. 
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fUnme.  Mlle  Bomtomioff  1. 

Nérimf,  Miic  trcmans. 

Cnfam€i.  Lit  SicwCuvillkr. 

Lcémdft.  •  Le  Sieur  Jélyonc». 

Um  Mmdm.  Lemcme. 

Wrwvmçdmx  &  PrortaçaUs.   HHe  Salle. 

Le  Sieor  Maltaiic  3  &  Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Bootems  »  Maciçnon  »  Dunuf  ». 

Dapré ,  Savar  &  Dangeville. 

Mlles  Petic  ,  Hubert ,  Fremicoart  , 

Coorcelie  »  Cemuraj  &.Eiiict. 

IV*  Reprise  du  Ballet  des  Fêtes  de  ThaUe^ 
k Mardi iç  Juin  1745.  4^ édit. in^^. Ballard« 

AC  T  EU  WL$     DU     PEÛlOGUKm 

Mdpomcm*  Mlle  Chevalier  • 

lluâU.  Mlle  Fel^ 

AgoUorn^  Le  Sieur  Le  Page». 

ÈAILE  r. 

Sutu  ât  ThalU,  Mlle  Le  Bretoiu 

Les  Sieurs  Hamocfae  y  Levoir  ,  F.  Diimcmlia» 

Cayez  &  DevilTe. 

Mllea  CourceUe  ,  S.  Germain  j  Ern^  »* 

Thierry  &  î'uv  ignée. 

I.    Eut  &£*£*  La  FOU. 

Acafie,  Le  Sieur  ChAfféi 

CUon,  Le  Sicur  Perfon, 

BéUfe.  Le  Sieur.  Cuviliier*. 

JUonore,  Mlle  fiouihonnuis* 

Une  MarfitUcifi»,  MUe  Jacquet. 

Un  Captif,  Le  Sicur  Albert* 

SjilLMT, 

€aptift.  Le  Sieur  Pîtro; 

Les  Sieurs  M^nfervin  &  Ghérarcti. 

ttê  Sieurs  Dumay ,  Dupré  ^  Levoir  >. 

Feuiilade  &  Df  virTe. 

Mduloa,  Matelotusi    Mlle  DallemantF;: 

Les  Sieurs  Maltaire  C.  Dangeville , 

Câyez'&  P.Damoulin. 

Whu  Bcaufoxc».  Roialie  |.  Puvig^aéo  ^  Thaarg^ 


TH  4«' 

It*   E  M  T  m*  K.  La  Viuvt, 

IfiMU.  Mlle  Romainvill«« 

DorU,  Mlle  Fel. 

LUndrt.  Le  Sieur  Jélyotce. 

Chrifigon,  Le  Sieur  Le  Pagc^ 

Une  Bergère,  Mlle  Jacquet,  . 

B  A  L  i  t.  T.    FéteJiVUUge. 

LtMirU4t  la  Mariée,  Le  Sieur  D.  Dumoui&l 

&  Mlle  Camargo. 
Le  Père  €r  la  merc  du  Le  Sieur  Dupré  h. 

MariL  Mile  Rabon. 

Le  nere  &  la  mire  de  la.  Le  Sieur  Dumay  & 

Mariée,  MlIeEmy. 

Le  frère  du  Marié,  Le  Sieur  Du  val* 

La  fctur  de  la  Mariée,     Mlle  Puvignée. 
Bergers  &  Bergères, 
Les  Sieurs  Matignon  &  Hamoche» 
Mlles  Courcelle  Bc  S.  Germain. 

Pafires,  &  PaftottreUes. 
Les  Sieurs  Feuillade  &  Devillè». 
Mlles  Thierry  &  Beaufort.. 

III.  E  M  T  us  B.  La  Femme,, 


Califie. 

Mlle  Chcvalieri 

JDorine, 

Mlle  Bourbonnoif* 

Dorante, 

Le  Sieur  Chaire. 

Zerhin, 

Le  Sieur  CuvillicTè 

Un  Maftjue, 

Le  Sieur  Poirier. 

B  A  i  L  £  T*    Le  Bal, 

Troupe  de  Ma/quss,        Le  Sieur  Oupré» 

Le  Sieur  Pitio  &  Xllle  Le  Breton» 

Le  Sieur  Monfervin  8c  Mlle  Carville* 

Le  Sieur  Matignon  8c  Mlle  Lyonnolt* 

Le  Sieur  Dupré  &  Mlle  Rabon. 

Le  Sieur  Maltaire  j.  &  MUeErny.. 

ArUfidn  ,  Arlequins,        Le  Sieur  Feuillage  8c 

Mlle  Thibert. 
Meiietin ,  Mc^eûne,        Le  Sieur  Cayez  8c 
Mlle  Rofalie. 
PoUchînd,  Le  Sieur  Deviflc, 

Colomhine,  M4Ie  Puvignée. 

Arleqmn  ,  ArUquine,        Le  Sieur  F.  Dumoulfn 
&MlleCourGeUe,. 
PëUlàneU  Le  Sieur  Levoii» 
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,  VzStc  de  la  ProvanfaU  remis  au  Théâtre 
peur  la  troifiéme  fois  à  la  fuite  de  la  pretriiére 
repréfentation  de  Zélinàor ^  Roi  des  Sylphes^ 
Divert iffcment  en  un  ade ,  avec  un  Prologue , 
le  Mardi  lo  Août  174J.  J*^  édition  in-4**.. 
Ballard. 

jic  TElr RS^ 


Florîne, 

Mlle  Metz. 

Nirifu. 

Mlle  Bourbonnois, 

Cnfante. 

Le  Sieur  Le  Pagp, 

LUndrt. 

Le  Sieur  Poirier, 

Vm  MaaUtte. 

Mlle  Jacquet. 

Vn  Provençale 

Le  Sieur  La  TouSt 

Provençaux  &  Provençales»    Mlle  Camargo» 

Le  Sieur  Maltaire  &  Mlle  Dallemand. 

Les  Sieurs  Mal  taire  C  F.  Dumoulin  ,  Cayez  i, 

Levoir  ,  La  Feuilladc  &  Hainoche. 

Mlles  Courcelle  >  S.  Germain ,  Puvignée  » 

Thierry  ,  Eray  &  fieaufort, 

THÉAGÊNE  ET  CHARICLÉE  ,  (  lef 
éhaftes  &  loyales  Amours  de  )  en  huit  Jour- 
nées ,  ou  Poèmes  confécutife ,  chacun  en  cinq 
ades  &  en  vers ,  par  Alexandre  Hardy ,  repré- 
fentes  au  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne  e» 
1601.  in-8^  Parts ,  Quefncl ,  i^zj.  Hift^  du 
Th.  Fr.  année  1 60 1 , 

Théacéne  kt  CiTARicLÉEjTragi-Comédîe. 
Voyez  Ethiopique,  (  /'  ) 

The  A  GENE,  Tragédie  de  M,  Gilbert ,  no» 
imprimée ,  &  repréfcntce  au  Théâtre  de  1  Hô- 
tel de  Bourgogne ,  le  Vendredi  14  Juillet  1 66 1^ 
fuivie  du  Baron  de  la  Craffe^  Hifioire  du  Th. 
Franc,  année  166 u 

Théagéne  et  ChariclAe, Tragédie  lyri- 
que en  cinq  a6les  ,  avec  un  Prologue  ,^ar 
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M.  Duché  ^  Mdfiquc  de  M.  Definarets  ,  repré- 
fcntec  par  l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  au 
mois  de  Février  169J.  in-4°,  Paris ,  Ballard,  & 
tome  V.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Cet 
Opéra  n'a  jamais  reparu  au  Théâtre, 

THÉÂTRES,  (  la  revue  des)  Comédie  Fran- 
çoife  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Chetnrier*  ('>') 
C'eft  une  pièce  épifodique  en  un  adc  &  en  vers 
Alexandrins,  contre  l'ordinaire  de  ces  fortes  de 
Pièces  j  clic  étoit  fuivie  d'un  divertiffemcnt,  & 
a  été  repréfentée  le  Samedi  11  Décembre  175 }.. 
11  y  a  déjà  une  pièce  de  ce  nom  au  même  Théâ- 
tre j  on  y  fait  la  critique  des  Speâ:aclcs  du 
temps  où  elle  a  paru ,  Se  celle-ci  n'épargne  pas 
davantage  ceux  du  nôtre.  (  ^♦)  Voyez  Revue 
{ la)  des  Théâtres.  La  Revue  des  Théâtres  de 
M.  Chevrier  a  été  retirée  par  TAutcur  après 
la  première  repréfèntation.  Y oyczX Extrait^ 
Mercure  de  Février  "ij^Af.  pag.  132.  Paris  j^ 
Duchcfne. 

THÉBAÏDE ,  (  la  )  ou  LES  FRERES  EN- 
NEMIS ,  Tragédie  de  M..  Racine ,  repréfentée- 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  le  Vendredi 

(•  )  François- Antoine  Chevrier,. né: à  Nanâ,  eft  Û\$  d'un: 
Secrétaire  du  Roi ,  &  nous  avons  vu  une  lettre  iignée  de  lui» 
oU  il  prend  la  qualité  d^JfUfioriograpU  de  la  maifon  d^  Lorraine^. 
Outre  plufteurs  ouvrages  de  Littérature  qui  n^ont  aucun  rap- 
port à  ce  Diôionnaire  ,  il  a  donné  au  Théâtre  Italien  la 
éomédie  qui  fait  le  fujet  de  cet,  article  ,  &  le  Rctoar  du- 
éoiU  ,  cette  derrière  pièce  le  Mardi  x6  Février  1754. 

(  •*  )  Cetarticle  n^a  pu  être  employé  à  fa  place  naturelle , 
après  celui  de  la  première  ^vue  de^Théatrcs*,  par  la  même 
'  raifon  qui  no«»s  a  empêché  de  faire  un  aiticle  du  Retour  du 
Qoùt  ^  8c  de  placer  à  la  lettre  C  ,  Tarticie  ChevrUr»  Nous  ' 
avons  déjà  rendu  compte  dé  cette  raifon  en  plufieurs  occa-?- 
fipns  y  &  nous  nous  difpenferons  dorefnavant  de  la  répéter* 
Voye%  entic  autr»  r»ûck  S^  ( PUrrc)i>a^  li^.  not^  (•*)^ 
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vers ,  de  Pierre  Trouerai ,  Sieur  JtAvts ,  rqyrc^ 
fcntée  en  1610.  imp.  la  même  année,  in  ir. 
Rouen ,  du  PedtvaL  Hift.  du  Théâtre  Franc. 
année  i<7io. 

THÉODAT,  Tragédie  de  M.  CahtéHU  de 
Lifle ,  repréfentée  au  Théâtre  de  rHôtel  de 
Bourgo^e  ,  le  Mardi  22  Novembre  léy^,. 
in- 1 2.  Paris,  1 67} .  &  dans  le  Recueil  des  Œu- 
vres dramatiques  de  l'Auteur.  Hifieire  du  Tiu 
Fr.  année  1672, 

THÉODORE,  Vierge  &  Manyrc,  Tra- 
gédie .Chrétienne  de  M.  Corneille ,  reprcfcntcc 
au  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne  en  16^. 
in -4®.  Rouen,  &  fe  vend  à  Paris  ,  Quinet, 
164^.  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  M. 
Corneille.  Hi/f.  du  Th,  Fr.  année  16^6. 

Théodore  Reins  de  Hongrie  ,  Tragî- 
Coniédie  de  M.  TAbbé  de  Boifroberi ,  repré- 
fentée en  16 fj,  in- 12.  Paris,  Lamy ,  i6j8. 
Uift.  du  Th.  Franfois  ,  année  1^57. 

THÉONOÉ  •  Tragédie  Jyriqoe  en  cinq 
aûcs ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  TAbbé  FeUe- 
grin ,  fous  le  nom  de  M.  deL^  Ré^ue ,  Miifiqac 
de  M.  Salomon ,  repréfentée  par  rAcadémic 
Royale  de  Mufique  ,  le  Mardi  }  Décembre 
17 ij.  in  4®.  Paris,  Ribou,  &  tome  XL  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs    du   PROtocuM* 

La  France.  Mlle  Antîer. 

Clio.  Mlle  Pouflin. 

La  FiSoire.  Mlle  Pouflin. 

UnPoiuvin.  Le  Sieur  Morayre* 

Ballet. 
Suirdnt  de  la  France,     ix  Sieur  Marcel.- 
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Habitons  d'Auvergne^ 
Les  Sieurs  Dànîevilîe  &  Pecourt. 
Mlles  Brunel  ëc  Chaileauvieux. 
De  Provenee»  Let  Sieurs  Gennaia  &  DumoulxnL. 

Mlles  Menés  &ifec<}. 
JDe  Poitou,   Les  Sieurs  Javillier  &  Pierret. 

^  Mlles  Le  Maire  £tDupré.     . 
De  Béam,        Les  Sieurs  F.  Dumoulin  & 
P.  Dumoulio. 
Mlles  La  Fçrriere  &  Haran. 
De  Bretagne.    Les  Sieurs  Guyot  &  Maltaire* 
Mlles  Le  Roy  &  Deicfcfaailiers. 

ACTEVRS     DE    tA     T  R  A  G  £*  D  J  M* 

Theflor  ,  fins  le  nom 

tHAmphiare,  Le  Sieur  Tbévenard* 

Icare,  Roi  de  Carie,        Le  Sieur  Hardouin, 
Leuàppe ,  fous  U  nom 

d'Aïcidamas,  Le  Sieur  Cpchereau, 

Théonoé  ,Jhus  U  nom 

d'Axiamire,  Mlle  Journet. 

EUfitene,  file  d'Icare.  MlieHeufé, 
Idas,  Gouverneur  de 

Leuàppe,       *  Le  Sieur  Dun* 

Doris ,  Confiîente  de 

Théonoé.  Mlle  Pouffin. 

Neptune.  Le  Sieur  Dun»    .. 

Un  Dorien,  Le  Sieur  Pleifis. 

Une  €  arienne ,  antre  Ca- 
rienne  ,  &  une  Prê- 
trejje  d* Apollon,         Mlle  Antier. 
Une  Carienne.  Mlle  Pouflîn. 

Une  Zyâenne»  Mlle  Pafquier* 

Un  Guerrier»  Le  Sieur  Murayre* 

Une  Matelotte,  Mlle  Minier. 

Ac  T  Eir  R  s  DU    Ballet» 

A  G  T  B  I*  Cartens  &  Cariennet,      Mlle  Guyot. 

Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés. 

Les^  Sieurs  Germain  ,  Gaudrau  ,  Pierret 

&  Sacq. 

Mlles  Ifecq  ,  Le  Maire  »  Le  Roy  &  Rameau» 

A  C  T  s  II.  Sacrifcauurs  &  Prêtrejfes  d'Apollon, 

Mlle  Prevoft, 

Mlles  Menés  ,  Ifccq  ,  La  Perrière  ,  Dupré , 

Haran  &  Le  Maire, 

les  Sieurs  Blondy  ,  Marcel ,  Ferrand , 

Oaudrau  >  Geimaia  &  Pierret, 
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Acte  III.  Ftu  Manme. 

Matf^iff  6r  Matelmtrt.  Le  Sieur  F.  Domonlliw 
Les  Sieurs  P.  Damoulin ,  Dangeville  ,  Guyoc  « 
Malcairc ,  Javillicr  ,  Pierrct ,  Duval  &  Rameau. 
IfClles  Mangoc  ,  Duval ,  Ciiaiicauvieux&Bruncl. 
Le  Sieur  Gaudrau  &  Mlle  La  Ferriere. 
A«T«  Vf.  GuerÂen, 

Lt  Chcfdei  Gaernert.    Le  Skur  P.  Dumoulin, 
Lts  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  JaviUier 
&  Pierrct^ 
Enfàgnt,  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Marcel ,  Gaudrau  ,  Dangeyîlle  9 
P^court ,  Guyoi  &  Maltaire. 
A  c  T 1  T«         Canuts  ,  C ariennes  ,  lydens  ,  lycUmus» 
Le  Sieur  Blondy. 
Vcs  Sieurs  Marcel  >  Gaudrau  ,  Germain  » 
Dumoulin  L,  Sacq  &  Pierret. 
Mlle  Menés. 
Mlles  Ifecq  ,  La  Ferriere  ,  Haran ,  Le  Maire  9 
Rameau  &  Le  Roy.  ^ 

Cet  Opéra  n'a  jamais  été  remis  au  Théâtre. 

THÉOPHILE  VI AyD,Poccc Dramatique, 
fié  à  Boufferes  Sainte  Radcgonde  ,  Bourgade 
de  Guicnnc  dans  l'Agénois ,  en  1590.  mort  à 
Paris  k  zj  Septembre  1626,  âgé  de  trente- fix 
ans  9  a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Pyrame  et  Thisbé  ,  Tragédie  ,  1617. 

On  lui  attribue» 

Pasiphab  y  Tragédie  non  repréfentéc ,  im* 
primée,  \6ij^  Hiftoire  du  Th.  Franc,  année 

THESEE ,  ou  le  PRINCE  RECONNU  , 
Tragi  Comédie  en  profe  &  en  cinq  aâes ,  de 
M.  Puget  de  la  Serre  ,  repréfèntée  en  1644. 
in-4®.  Paris,  Sommaville ,  Courbé  ,  Quinct  Sc 
Sercy ,  1644.  Hift.du  Th.  Fr.  année  1644. 

Thésée  ,  Tragédie  de  M.  de  La  Fojfe ,  repré- 
fèntée le  Mardi  j  Janvier  1700.  imp.  la  même 
année  >  in-i  i«  Paris ,  Ribou  3  &  dans  le  Recueil 

des 
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des  (Euvres  de  l'Auteur.  Cette  Tragédie  a 
reparu  au  Théâtre*  Hiftoire  du  Th.  Franc  \ 
année  s  700^ 

TniséE  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  adeg  ; 
avec  un  Prologue ,  de  M.  ^ïnault  »  Mufique 
de  M.  LW/y  yCepréfentée  par  T  Académie  Roya- 
le de  Mufiquc,  à  S.  Germain  en  Laye,  devant 
le  Roî  k  Vendredi  1 1  Janvier  1^7;. &  enfulte 
'  à  Paris  au  mois  d'Avril  ,in-4°.  Paris ,  &  tome  L 
du  Recueil  général  dcsOpér^^  Extrait ,  Mer-^ 
€ure  de  Franu  i  Décembre  172.^*  z^  volume, 
f.  J099-3112. 

Deux  Grâces,  Mlles  Bony  &  Pldclie.* 

,  Deux  Amours,  .  Les  Sieius  Marotte  ic 

,  Lanneau. 
Bacchas*  Le  Sieur  La  drillet 

k       Vénus,  Mile  Beaucreuz. 

Cércs.  Mlle  U  Borde. 

Mars,  Le  Sieur  Godonefclie* 

Bellomte.  Le  Sieur  Dauphin. 

B  A  Z  LE  T. 

Suhfansde  Cçrès, 

Les  Sieurs  Noblet ,  Barazé ,  Leftang  &  Blondy» 

Suivantes  de  Cires, 

Les  Sieurs  Bonnard  ,  BoutteyiUe  >  Amal    • 

&  de  Berne. 

Suivons  de  Bacchus.        Le  Sieur  Dolivet /m^^^. 

JLcs  Sieurs  Chicanneau  ,  Le  Chantre  &.  Pelant* 

.  Suivantes  de  Bacchus, 

Les  Sieurs  Mayeu ,  Bemier  ,  Chariot 

&  DolivetySf. 

AcTEUtiS    DE    LÀ     TeAGÂDJE^ 

jEM.  Mlle  Aiibry. 

Clïone  ,  Cor^nu  étM^ 

gU.  Mlle  firigogoe:* 

Arcas ,  Ctmfdent  d'Egée.Le  Sieur  Morel» 
La  Grande  Prétreffc  de  , 

Minerve,  Mlle  Verdier« 

Egée.  Le  Sieur  Gaye. 

rme  Y  S 


if«» 
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MéiUe. 

Mlle  Saint  Chrifiophe; 

Dorme  y  Confidcnu 

de 

Médée. 

Mlle  Bcaucreux/ 

Théfee. 

Le  Sieur  Clediere. 

Mhierve. 

Mlle  Des  Fronteaiuû 

Vieillards. 

Les  Sieurs  Tholet  & 
Miracle. 

i^^.'^r    . 

Le  Sieiir  JoUain. 

^Défejpoîr. 

Le  Sieur  Le  Febvre. 

JSergércs. 

Mlles  Desfronteauz  « 

Bony ,  Verdier  & 
;  Piefche. 

Hahltant  de  l 

*ip  «-  ^ 

ckûatée. 

LcSicurLàGriUe, 

Acte  I.  Sacrificateurs»  Le  Sieur  Beauchamps. 

Les  Sieurs  Defmatins ,  Favre,  Pefant»  Favier  C. 
Blondy  ,  Joubert  &  Foignart  C.  ^ 
Prétrejfes  danfantes, 
:  Les  Sieurs  Magny ,  Favier  L.  Kobler ,  Germain, 

recourt  &  Bouteville. 
Agx'e  II*  Grcfis: 

Les  Sieurs  Mayeu ,  Barazé  ,  Dolivet/Zs 

&  Chariot. 

Grecques, 

Les  Sieurs  Joubert ,  Arnal ,  Leftang 

&  fioutteville» 

VieUlards, 

Les  Sieurs  Dolivet  &  Le  Chantre, 

VUiUes. 

Les  Sieurs  Bonnard  &  Magny» 

Acte  III.  Luûns.  Le  Sieur  Beauchamps. 

Les  Sieurs  Favier  L.  Favier  C.  Leftang ,  Favre, 

Magny  ,  Joubert ,  Foignart ,  Chicanneau  » 

Defairs  >  De  Benne  &  Pecourt.. 

Vn  fantôme.  Le  Sieur  A  lard.  * 

A  <?  1  K  IV'«  Habitons  de  Vljle  enchantée. 

Les  Sieurs  Magny  ,  Pecourt  ,  Foignart , 

^  Leftang  ,  La  Pierre  &  Favier  L, 

Habitantes  de  l'ifle  enchantée. 

Les  Sieurs  Noblet ,  Chicanneau,  Favier  C. 

Royer  »  Boutteville  &  Germain. 

A  C  ï  ^    V.         l^n  Grand  Seigneur  de  la  Cour  d'Egée. 

Le  Sieur  Beauchamps» 

Courtifans, 

Les  Sieurs  Favier  L.  Lefiang ,  Favre  &  Magny. 
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EfcUves.  ^ 
XesSieuïs  Pecoart ,  Germain  ,  Foignatt , 
Deiairi ,  Pefanc  L.  Le  Chantre ,  Coudu  ,  Pavre^' 
Favier  C.  fiarazé  ,  Vagnaid  &  Le  Doux. 

IP  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de  Thé" 
//f ,  à  S.  Gcrmam  en  Layc ,  devant  Sa  MajeAc  , 
k  Mardi  i6  Février  1^77.  1^  éditionsin - 4®. 
Paris,  Ballard.. 

AC  T^ZTRS    DU   P  K  9  L  0  c  V  E. 

Deux  Craeeu  Mlles  Bony  &  Piefche,* 

JJcux  AmouH,  Les  Sieurs  PazAble  &^.   ' 

Lannèau.* 

Bacchus,  Le  Sieur  La  Grille. 

Venues  MHe  Beaucreux. 

Cirés,  Mlle  Sainte  Colombe; 

Mars,  Le  Sieur  Godonefch«» 

JBtlhnne,  Le  Siâir  Dauphin, 

B  A  t  L  E  T, 

Suivons  de  Cires 
l£S Sieurs  Noblet ,  Favier ,  Pecoart  &  Barazé* 
Sttitantes  4e  Céris, 
Lej  Sieurs  Joubert  &  Defairs. 
Suivons  di  Bac^us, 
Xea  Sieurs  Le  Chantée ,  Pefant  »  Farre  j 
.   &  Chariot. 
Suiv4fU^de  Bacchus, 
f  Les  Sieurs  -Asitai  &  Leftang. 

.A  CTEtraS     DE    LA    TmAI^E'd  lE^ 


^gU. 

Mlle  Aubry. 

Clione. 

Mlle  firigogn«. 

Arcas. 

Le  Sieur  MoreU 

La  Grande  Pretrcjfc  de 

Minerve. 

MlIeVerdicr. 

Egie. 
Médée.  ■ 

Le  Sieur  Gaye. 

Mlle  Saint  Chriftopbci 

Dorine^ 

Mlle  Beaucreux. 

Tkifie. 

Le  Sieur  Cltdiere. 

Minerve, 

Mlle  Desfronteaux* 

Vieillards, 

Les  $iéurs  Miracle  ft 

BUfiequin. 

laîla^e* 

Le  Sieur  Jollain. 

Sij 
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Le  Dèfi/voir.  Le  Sieur  Huait. 

Hahitaas  d€  l'ific  Em-   Les  Sieurs  PaifibiC  ft 
duuÊtcc.  I  anncan« 

Acteurs    du  B allmt» 

AotbI»    Sûcnfcaieur*.  Le  Sieur  Beanchamps*' 

Les  Sieurs  Le  Chantre,  FaYre»  Peiânt  , 

Faviec  C.  JiCayeu  ,  Joubcrt  >  Foignan 

&  Chariot. 

Prêutjfa. 

Les  Sieurs  Itagny  ,  Sarazé ,  Noblet  »  Arnal , 

Leftaog  C.  &  BoutteTille. 

/LaXB  II.  Grecs, 

Les  Sieurs  Mayeu  ,  Favxer  C  Barazé  &  CharisCf 

Grecques, 

Jx$  Sieurs  Joubert  »  Noblet  »  Arnal 

&  AoutteviUe, 

Les  Sieurs  Le  Chantre  &  Foignart* 

Les  Sieurs  Magny  &  Favre* 
AeTB  III»  Lutins, 

Les  Sieurs  Farier  L.  Germain  ,  Boutteville  ; 
Favre ,  Magny  ,  F<Mgnart ,  Pecourt  Se  Deiaint 
Un  Fantâme.  Le  Sieur  Alard. 

A«TB  IV*  UabhansdtVyU  enchanUe, 

Les  Sieurs  Pecoun ,  Favre ,  Foignart  » 
Favier  L.  Germain  &  BoutteviUe» 
Hakiiontes  de  l'IJle  enchantée. 
Les  Sieurs  lioblct ,  Pelaics  ,  Fayicr  C.  Arnal  » 
.Joubert  de  LeftangC. 
Ac  T  B  V*  î^«  Grand  Seigneur  de  la  Cour  étE^iu 

.    .  Le  Sieur  Beauchamps. 

Courtifans, 
Ixt  Sieurs  Pecourt ,  Fa^re  »  Magny 
&  Germain. 
Efdavés^ 
Les  Sieurs  Favre  ,  Magny  ,  Arnal ,  Chariot  » 
]?eiant  »  Barazé  »  Le  Chantre  ^  Leftang  C* 

III*  Reprise  de  Théfée  ,  par  rAcadcmîc 
Royak  de  Mufiquc ,  le  Dimanche  29  Odobrc 
1^79. 

lY*  IUpkise  de  la  Tragédie  de  Théfée^  au 
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moÎ5  d'Oâobre-  ié88i  j*  édition  în-4^^  Paris  , 

Ballard. 

Acteurs, 

JËgU,  Mlle  Moreau. 
Ciéonci 

Arcau  Le  ^eaf  Dum 

^ét.  Le  Sieur  BeaumavieUeè 


dé^  MlleRochois. 

Dorinâ,  Mlle  Barbereau. 

TÀéfée.  Le  Sieur  Du  Mefnj. 

JD^uAT  yUillardsi  ^       Les  Sis  Defvoyes  &  '• .  i  » 

V*  Reprise  de  TOpcra  deThéféf ,  au  mois 
de  Novembre  1698.  4*^  édition  in  4^  Paris, 
Ballard. 

Acteurs.  _^ 

ASfUp  Mlle  Moftau; 

Cltone*  Mlle  Clément, 

^rjdi.  Le  Sieur  Dun. 
E^€.  Le  Sieur  ïTardouî»; 

Médée^  Mlle  Defmadns. 

I>onne,  Mlle  Guyar. 

Théfic.  Le  Sieur  Du  Mefny; 

Deux  VUiUard»,  Les  Sieurs  Defvoyes  & 

Labbé. 

Mumye^  '  MlleMaupm. 

Un  Combauam,  Le  Sieur  Defvoyes. 

VP  Reprise  àtThefet,  le  Jeudi  17  No- 
vembre 1707.  $^  édition  in-4°  Ballard. 
Acteurs  j>v  Pr9^l  a  gu  m. 

Jeux  6»  Plûfiru  Le»  Sieurs  Mant^ienoeV 

Bertrand  ,  Chopelet* 
Vinu*,^  Mllejoumet. 

Mars*  Le  Sieur  Dun. 

CérU,  MlleAubert. 

Bâcchta,  Le  Sieur  Beaufort; 

B  A  tt  ET. 

Suîu  de  Cires, 
Les  Sieurs  D.  Dumoulin  ,  Dupré  y  Fecotnt  : 
&  Dangeville  C. 
liCUes  Prevoft  »  Guyot  »  Le  Fèvre  &  Dufceûie*' 
S  iij 
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Smkt  de  Bmtdm^ 

Les  SioifS  Marcel  ,   La  Vigne  ,  P.  DamoaS^ 

&D»igcvilleL. 

Mlles  Rofc  »  ChaîIIcNi  ,  Maagot  &  Carr^. 

'AtTiv m.$   DE  MA   Tracé* DIE,. 


JEdi. 
CUtmt. 

Mlle  Jouract. 

Mlle  Aabcrt. 

Afcas, 

Le  Sieur  The? CDard» 

UGramdtPrmtff€d€ 

iimerM. 

MlleDesjardiiis. 

MUêfi. 

Le  Sieur  Hardooin* 

Mlle  Definatixis. 

Donne, 

_  Mlle  Heuflé. 

TUOe. 

Le  Sieur  Cocherean. 

VkULiréU. 

Les  Sieurs  BoncelouflK 

Defvoyes. 

Bergéns, 

Mlles  Cocbereau  & 

Chevalier. 

ifm^Be^ger. 

Le  S3eur  Chopeleu 

pâuiârve* 

Mlle  Desjardin;^. 

Acte pjl s  du   Balle  t, 
ji  o  X  »  JL  Frkreges.  MlleGufDt. 

MUes  Pievoft  ,  Le  Fevre  ,  Roie  »  Chailloa  ,. 
Pu&efne  &  Mangot. 

X«s  Sieurs  Germain  »  Dunumlin  L.  Blondy  y, 

f  ezral»d  »  P.  Dumoulin ,  Dangeville  L» 

MarceH..  Ml  iaviUîen 

A«7S  VL.  Gmi^  Le  Sieur  Dangeville. 

Les  Sieurs  £londy  ,  Ferrand  >  Marcel  L. 

&  JaviDier. 

MUes  Rofc  ,  TMTard  ,  Lefcvrc  acOufirelne, 

ruUiartU^LVieiUei, 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin. 

Mlles  Pievoft  &  Guyot. 

Acte  IIl.  X«tt«.  Le  Sieur  Blondy^ 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Ferrand  ». 
Marcel  L.  Dangeville  L.  François  » 
Pu  Breuil  &  Piètre. 
A  C  T  «  IV..  B^gers  &  Bergères, 

Le  Sieur  Balon'&  Mlle  Prevoft. 
les  Sieurs  F»  Dumoulin  ,  Pccourt: 

^  P.  Dumoulin. 
Mlles.  Guyot ,  Mangot  &  Can6 


Hahitans  4^  l'IJU  enshxntU . 
Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Germain  ,  Dupré 
&  D.  Dumoulin. 
(  Mlles  TiHàrd  ,  Chaillou  ,  Le  Fevre  &  Dufrefnc 

A  c  T  1   V.  Athéniens,  Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Germain  ».  Dumoulin  L.  Blondy  g, 

Marcel  L.  F.  DumouHn  &  P.  Dumoulin. 

Diyiniiis  fui  accompagnent  Minerte, 

Mlles  Frevott  ,  Guyot ,  Rofe  ,  tifl'aid  , 

Man^t  &  Carjré. 

VIP  Reprise  de  la  Tragédie  de  TTjéfée ,  le 
Jeudi  j  Décembre  1720.  6*  édiûoa  in-4®t 
Paris,  Ribou. 


Baechus* 

Le  Sieur  Jacier«: 

Vinus. 

Mlle  Lambert. 

Cérès. 

Mlle  Confiance. 

Mars. 

Le  Sieur  Le  Mire.: 

JPUifirs. 

Les  Sieurs  DunjS/i, 

Orenec  &  Mantienne. 

B 

ALI  s  T. 

Mciffonnairs  &  Molffonneufas* 

Les  Sieurs  Dangeviile  »  P.  Dumoulin  &  £avar« 
Mlies  La  Ferriere  »  Corail  &  Labatte* 

Faunes^  Bacchantes, 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Piertet  >  Dezais 

&.  Javillier. 

IvUles  Le  Maire ,  Le  Roy  &  De  Lifle, 

Acteurs  d»  z  jêTràcé  dj  k^ 

JEelé.  MlleTulou. 

CIUmCm  Mlle  Lambert. 

Arcas.  LcSieuiDun. 

La  Grande  PritreJJe  de 

Minerve.  Mlle  Tettelcttç  J 

Bpce,  Le  Sieur  Thévenardi 

MUée.  MlleAntier. 

Donne,  Mlle  Minier. 

Théfie*  Le  Sieur  Murayre.' 

Un  Combattant.  Le  Sieur  Mantienne. 

Ihux  VUUlârds,  Les  Sieurs  Mantieniie  jt 

Pautrep. 

S  iv 
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DtmxBirgért»,  IfUes  Tendcne  h, 

Peribn. 
Vn  Berger,  Le  Sicsi  Jackr. 

Mhxrpc,  MUc  CbarlardL 

Acteurs    du   Ballet, 

Acte    L  Prêtr^ade  Mmervê.    UOe  Goyot. 

IfUes  H  cncs ,  Daprc ,  Duval ,  Conil , 

Le  Uaire  &  De  Lifle. 

Sacnfeatemrt.      Les  Sîeors  Marcel  L.  &  Dupr^» 

Les  Sieim  Dupré  ,  DumeuliQ  L.  Pierret , 

Dezais ,  Marcel  L.  Maltaire  C.  &  JavilHcc» 

AcTS  n.  Peuples  ^Athcm»,  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Marcel  L.  Dumoulin  L.  Pierrcc  * 
&  Dezais. 
lilles  Dupré  »  Durai  ,  Le  Maire  &  Le  Roy  L» 
Ftf»«  &VieiUe3, 
Le  Sieur  F.  Diunoulin  &  Mlle- La  Ferrierc 
Le  Sieur  P.  Dumoulin  &  Mlle  Labatte* 
ACTB  Ilk  Hahitam  des  Enfers ,  Lutins. 

Les  Sieurs  Dupré  &  Blendy. 
Les  Sieurs  F,  Dumoulin  ,  P.  Dumoulin  , 
Dangetille  »  Laval,  Dezais  »  Maltaiic  C 
Guyot  8l  Maltaire  L, 
AeTS  nr.  Bergers  &  Sereires. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  MHe  Prert^ 

i'    QaadrilU. 

tes  Sieurs  P.  Dumoulin  &  Laval» 

^  Mlles  La  Ferriere  &  Labstte. 

Il,   Quadrille. 

Mlles  Dangeville  &  Guyou 

Mlles  Dupré  &  Duval. 

7/1  QuadriUe, 

Les  Sieurs  Pierret  &  Qezais* 

Mlles  De  Lifle&  Corail. 

A  e  T  B  ¥.    P^/ef  d^Athines,         Le  Sieur  D.  Damoulitti. 

Les  Sieurs  Pierret ,.  Maltaire  C.  Maltairc  L. 

Dangeville  &  Gayot. 

l^lles  Labatte ,  Corail ,  Duval,  De  Liilt 

&  Mangot^ 

VHP  Repris»  de  la  Tragédie  de  Ihpféc  , 
le  Maxdi  19  Novembre  17Z9. 7*  édition  m-4^ 
Paris ,  Ballarda 
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ACTSZTRS    AU    PROtOGVtl 

Jeux  &  Plàfirs»  Les  Sieurs  Dumaff  » 

CuviUier  &  Fontena^*. 
VinifS*  Mlle  Minier. 

Mars»  Le  Sieur  ChaflSf* 

Cérès.  Mlle  Julie. 

Baechui^  Le  Sieur  Dautrep*.  I) 

B  JttS  M  T^ 

SttitedeCérh,MMffbnneun&  MulfomuuJUi. 

Mlle  Mariette. 

Les  Sîeurs  Dangeville  ,  Maltaire  L« 

&  P.  Dumoulin.. 

Mlles  La  Martiniere  ,  Ferret  &  fiinet»^ 

Suiu  de  Baeckus,  Faunes  &  Baahanus^ 

Le»  ^gms  Javlllier ,  Bontems  ^  Matignon 

&Dumay. 

Mlles  Tbifiert  ,  Boi/Telet ,  Duval  &  Du  Rochcrv 

ACTEUHS*  pE    L.A    T  R  JL  G  M*  JD^  J  M^. 

jEM^     .  MlIePélifficr^ 

Cleone.  Mlle  Petirpas»     . 

Arcas,  Le  Sicua:  Dua^: 
La  Grande  Pritreffi:  de 

Minerve*  Mlle  JUlîé- 

EgU^  Le  Sieur  Thévenardi: 

Médée^  MlleAntier. 

Dorine^  Mlle  Minier. 

TfU/ée,  LeSkurTribou» 

Tie'dîardsk  Le»Sieur»Duinail£^  / 

Cuvillfer. 

Sergéresi  Mlles  Souris  &  Petitpar» 

Un  Berger»  Le  Sieur  Dumaft* 

Minerve-*  Mlle  Jlilie». 

>* 

AcTEUAs   Dît   m  j^t  i^m  r^. 

Acte  !•    Prêtrefes  de  Minerve,     MlleSalIé;. 

MllesDuval  ,Thibert ,  Du  Rocher  ,  Bbfjdercr} 

La  Martiniere  &  Petit, 

Comè'attanr, 

tes  Sieurs  Dun^pulirt  l  Savat  r  Javilller,; 

Dumay  ,  Dangevillé  &.P.  Dumoulim 

AcTK  n.    Grecs  &  Grecques^  Le  Sieur  Laval. 

Les  Sieurs  Dumoulin^  L.  Savac,  Jairitliéfr 

8l  Dumay; 
MUM^Dwrja  »,D^Rocher. ,  Petit  &  Thilier&. 
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.     Vuux  &  VtalUsi 
Le  Sîear  F.  DumouUn  &  Mlle  Prevoih 
Le  Sieur  P.  Damoulin  &  MAe  SalIé. 
Le  Sieur  Dangejrilie  &  Mlle  Mariette. 
Ac  T  X  m.  Lutinu.  Le  Sieur  Maltairc  C. 

Les  Sieurs  Bomems  ,. Matignon  ,  P.  Dumoulin^ 
DaogeYÎile  ^  Javillier ,  Dumay  , 
Maltaire  C.  &  Hamoche. 
Acte  IV»  '     Bngfirs^  Bergérts* 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Prevoft. 

Mlle  Camargo. 

hts  Sieurs  F.  Dumoulin ,  fiontems  ,  Hamocbe  >, 

Matignon  &  Dangeville. 
Mlles  Thibert  ,  Du  Rocher.,  La  Manxniere  ». 
Binct  &  Ferrer. 
Ac  T  X  V.   AthinUns  &  AtUnUanes,  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Les  Sieurs  Dumay  ,  Savar  ,  Javillier  » 

Hamoche  &  Matignon. 

Mlles  Du  val ,  Peac  ,  La  Martiniere.» 

Du  Rocher  ^Ferret. 

'théf^e  fut  continué  le  Vendredi  17  Mars. 
1730*  termine  pai^  les  CaraSeres  de  la  Danje^ 
exécuté  par  la  DUe  Camargo^ht Mercredi  zi.^ 
TAtadémie  donna  la  même  pièce  »  fuivie  du. 
Diverxiflcmcn,t  de  Pour^augnac ,  &  dii  Pas  de 
trois  y^àm(è  par  les  Sieurs  J?^»>;/y  .&  D.Du^ 
7notilms&  Mlle  G7mar go.  Le  Mardi  16  Mai, 

mêmcidivertiflemcnt  :  lé Juin  »  continuation 

*dé  l'Opéra  de  Ti^>V,  &  le  Jeudi  9  Odobre, 
Mlle  Le  Maure  chanta  le  rolfe  d^JEglé  à  cette 
dernière  fois.  ^ 

IX«  Reprise  de  Théfee,,  le  Jeudi  10  Dé- 
,«anbre .  1744.  8^  édition  in-4^.  Paris,  Ballard. 

Acteurs   i>uProlqoue,. 

(  *  .  Jfux  &.Plaifirs»  Les  Skurs  La  Tour-,. 

Cuyiliier  &  Le  Pagç. 
VénuH    .  M  Ue  Romain  ville, 

Maru  Le  Sieur  Chaifé. 

Cérès,  Mlle  Coupée. 

Maschoi.  Le  Sieur  Jkraid«. 
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ÂCTEU-RS    JÙV    PROlOGXftl 

Jeux  &  Plaifirs*  Les  Sieurs  Dumaff , 

Cuvillier  &  Fontenay*. 
Pénifs^  Mlle  Minier. 

Mars^  Le  Sieur  ChaflSf* 

Cérès.  Mlle  Julie. 

Bacchuê^  Le  Sieur  Dautrep*.  jj 

SmudcCirhyMciffontuun^f  MittffwinmJ!^ 

Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Dangpville  ,  Maltaire  L» 

&  P.  Dumoulin». 

Mlles  La  ^rtiniere  ,  Ferret  &  fiinet.^ 

Suiu  de  Bacchus  ,  Faunes  &  Bacchantes^ 

Les  Sieurs  Javillier  ,  Bontems  y  Matignon 

&  Dumay. 

Mlles  ThiBert  ,  Boi/Telet,  Du^al  &  DuKocber«; 

Acteurs*  vm  i.a  T r  jl  g  m*  j>  t r^. 


CUone. 

Mlle  Pélifficr. 

Mlle  Petirpas»     . 

Arcas, 

Le  Sieitt  Puxi«. 

La  Gr4Uidt  Frêtrege  âc 

Minerve* 

Mlle  JUlîe». 

^édée. 

Le  Sieur  Thévenard;: 

MUeAntier, 

Dwîne^ 

Mlle  Minier, 

TfUfée. 

Le  Sieur  Tribou» 

rU'dîarâSk 

LesSieursDumaftfit.  i 

Cuvillfer. 

Bergères» 

Mlles  Souris  Se  Pedtpasi 

Un  Berger. 

Le  Sieur  Dumaft, 

Minerve» 

MUc  /iilie- 

ACTEUAS     DU-     BjtLEEr^ 

AcrE  I.    Prêtrefes de  Minerve,     Mlle  Salle; 

Mlles-Duval  ,Thibert ,  Dû  Rocher  ,  Bbâlercr} 

La  Mardniere  &  Petit. 

Comhauansr. 

tes  Sieurs  Duajpiilia  L  Savat ,- Javillîer,; 

Dumay  ,  Dangevillie  &.P.  Dumoulim 

ACTK  n.    Grecs  &  Grecques,  Le  Sieur  Laval. 

Les  Sieurs  Dumoulîh'  L.  Sayac,  Jairitlîéfr 

&  Dumay; 
MU«r  Duy<a  »,D^Rocher. ,  Petit  &  Wthexti, 
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A.C T  ■  IV^Bergtn  &  Bergens,       Iflk Camaïf». 

Le  Skur  D.  Ehnnoolm  &  Iflk  Le  BretoaC 

Lo  Sieurs  Hamoclie  ,  Levok  »  Cayez  » 

F.  Dumoulin  &  Dcvice. 

Mlles  Saint  Germain ,  Coorcelle  ,  Franicourt» 

Daiy  &  PoTisnée. 

Ac  T  1  V..  Paries ^Jtkcaa,         Le  Sicar  D. Dumoulin* 

Mlle  Dalmand. 

Le  Sieur  Moniêrvin  &  Mlle  CarvîUc. 

Les  Sieurs  Damaf ,  Dupré«  Maltaîre  C.  &  Pîtr»» 

Mlles  Rabon ,  Rozaiie ,  Scaufort  ^  Pedt. 

THÉSÉE,  Parodie  en  us  aûc ,  en  Vaude< 
villes,  fans profe  ,  de  Mei&eurs  Favart ,  Par-^ 

menticr  6c  L repréfencée  le  Mercredi 

17  Février  174J.  au  Théâtre  de  TOpéra  Cxh- 
nuque ,  imp.  la  même  année ,  Paris,  Prauk  fils  ^ 
Se  DelormeL  Comme  cette  pièce  eft  entre  les 
mains  de  tout  le  monde ,  on  ne  remarquera 
qu'un  fenl  couplet  critique ,  pris  de  la  fcéne  de^ 
Théfée  Se  à*Mglé.  Le  premier  pour  raflurer  foa 
Amante  •  lui  dit  ûir  Tair  (  Dt  tous  Us  Copier 
ms  du  monde.) 

Du  Roi  je  crains  peu  Ta  colère  : 
Apprens  enfin  qu'il  eft  mon  perc* 

Quoi  ?• 

TTUtStM, 

Oui  »  fans  qyil  en  fçache  tifid.» 
Xe  (uls  ce  fils  qu'il  idolâtre* 

pourquoi  le  taire  ^ 

X  H  i  S  É  R. 

Il  lelliQrbiea.*^ 
Je  ménage  un  coup  de  Théâtre*. 

TiaÉ'sêE,  ou  ta:  DiPAiTE^  des  A^tazokes-;, 
PL^  en  trois,  aâes.^  avec  uois  I^itermédes ,, 
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compofés  des  Amours  de  Tremblottin  O-  de 
Mar'mttte  ,  par  M*  Fufeliery  repréfentée  au 
Jeu  des  Marionnettes  de  JS^r^r^wii,  à  la  Foire 
S.  Laurent  1701.  imprimée  la  même  année 
in-%^^  Cette  Pièce  n'a  d'autre  avantage  que 
celui  d'être  le  premier  ouvrage  dramatique  d'un 
Auteur  affez  connu  fur  tous  les  difFérens  Théâ- 
tres de  Paris* 

THESSALIENNES,  (  les  )ûh  ARLEQUIN 
AU  SABAT ,  Comédie  Françoife  au  Théâtre 
Italien  v  trois  aâes  en  profe  ^  avec  fpeâacle  & 
trois  divertiflemens  ,  par  MeiTieurs  Prevoft  & 
Cazjmauvey  (  "^^  )  elle  a  été.  repréfentée  pour  la 
première  foi*  le  Lundi  14  Juillet  i  jj  !•  Il  y  a  eu 
1  la^Foire  une  pièce  fous  le  nom  A' Arlequin  au 
Sahat  r  auiTi  en  trois  aâes  ^  avec  trois  divertit 
fements  ;  elle  étoii  de  M.  Romagnefi,  &  n'a 
jaiTiais  été  imprimée.  Voyez  ArUquin  au  Sor 
tan  II  fe  peut  que  les  Auteurs  des  Thejfaliennes, 
en  ayent  eu  communication  ,  &  en  ayent  fait 
ufage^du  moins  eû-il  fur  qu'ils  fc  four  fcrvi 
>■■■  '     '        ,       III        ^1— ^—  '"  '  ■••««■» 

(  ♦^)  Pluîleurs  Aéfeurs  de  la  Comédie  Itaiîcnne  qui  ont 
liien'  voulu-  nous  communiquer  différents  faicsconcernant  ce- 
Xhéatre  ,  nous  ont  afluré  que  M.  Caianauvi  n^avoit  d^autre 
part  à  cet  ouvrage  que  de  l'avoir  préfenté  à'  leur  aflemblée  ^ 
pour  rendre  fcrvkc  à  M-,  frevûjtioïi  amt ,  &  que  lui-même 
n*en  faifoit  pa«  myftere  Ô'*autres  nous  ont  dit.  qu^ils  jt 
avoient  travaillé  en  fociété  ;  quoi  qd^il  en  foit»  M.  Caianauvje: 
tù.  Italien ,  fils  d'un  Comédien  Italien  qui  n^  jamais  paru 
iat  le  Théâtre  de  Pari»;  iîjouit  d^Une  fortune  honnête  ,  qui? 
lui  donne  les  moyens  de  contenter  fon  goûtpoutla  Littéral 
ture  &  les  voyages  ;  nous  le  croyons  retourné  en  Italie  ;  à. 
Pëgarè  dt  M.  f«y<i/f  il  nous  #«  «oralement  inconnu  ;  on; 
nous. a  feulement  appris  qun  cVii- un  homme  d*elprit  â£  de- 
mérite  9  ce  que  la  Jeâure  de  Textrait  -détaillé  de  fa  pièce  qqe: 
nous  allons  donner  y  ne  peut  manquer  de  faire  préfnmer,. 
Nou%  divofut  toi  mùiUurc  ^utU  de  aun  note  à  iL  ÈalUtdi 
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Liiidor  (on  Amant  >  quand  il  içaora  qu'elle 
va  au  Sabat ,  ce  qu'elle  ne  peut  lui  caicher  ^ 
daucant  qu'il  la  preiOfe  extrêmement  pour  avoir 
Ix  permi^ion  de  la  demander  en  mariage ,  Se 
qu'elle  eft  eng^e  par  un  ferment  affireux.,^ 
auiB  bien  que  toutes  les  Bergères  Magiciennes,, 
à  n'époufer  qu'un  Berger  initié  dans  les  myfteres 
de  la  Magie.  La  circon/lânce  eu  d'autant  plus 
prefTante ,  que  la  coutume  de  la  TbefTalie ,  (  c'eft 
le  pays  où  fe  pafiTe  k  fcéne  )  ne  permet  aux 
Bergères  d'époufer  l'Amant  qu'elles  préfèrent  ^ 
qu'à  un  jour  marqué  qui  ne  revient  qu'une  fois 
l'année ,  &  que  cette  gr^ide  £ete  doit  fe  célé- 
brer le  lendemain  y  elle  n'o£e  attencke  de  la 
complaifance  de  fon  Amant  qu'il  fe  fafle  Magi* 
cîcn  pour  Tâmour  d'elle  ^  &  la  vertu  de  Lindor 
Pallarme ,  après  avoir  fait  fapaf&on  y  car  elle  a 
beau  (c  raflurer ,  fur  ce  qu'elle  n'exerce  que  ta 
Magie  blanche ,  &  ne  fe  fert  de  fon  pouvoir  que 
pour  faire  du  bien,  elle  n'en  a  pas  moins  peur 
que  (on- Amant  ne  prenne  mal  la  chofe..  Corinne 
elTaye  de  la  tranquillifer ,  &  hir  promet^  un  bon 
effet  d'un  flratagême  dont  elle  vient  de  fe  ferVir , 
pour  tâcher  d'engager  Lindor  dans  leur  parti, 
des  prodiges  qu'elle  a  opérés  à  Ces  yeux  y  fansfè 
montrer  à  lui,  &  d*un  billet  qu'elle  zlaiSè , 
tomber  à  fes  pieds ,  du  puage  dont  elle  s'étoit 
enveloppée.  Sa  triftefTe  même  en  le  lifant ,  lur 
paroîr  de  bon  augure ,  puifqu'elle  eft  une  preuve 
de  fon  attachement  pour  Dorinde,  Lindor  pa- 
roît  ,  &  Corinne  confcille  à  Dorinde  de  fh 
cacher  fous,  des  arbres  voiflns^pouIr  obferver 
fon  Amanc  qui  vient  au:  rendiez  voua  qu'elle  lui 
at  donne  ;^  Se  pour  tâcher  de  pénétrer  dans  f^ 
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pcnféc.  Dormdc  fuk  cet  avîf ,  de  Corinne  fc 
retire.  LindcM:  fc  croyant  fciil  >  exprime  avec 
force  toute  fon  horreur  pour  la  Magie  &  cour 
la  Magicienne  qui  prétend  le  féduire  ,  aui& 
bien  que  la  crainte  qu*il  a  que  celle  qu'il  prend 
pour  la  rivale  de  Dorinde  ne  la  rende  refpon- 
fable  du  niépris  qu'il  fait  de  cet  art  déteftable  > 
ôc  de  celles  qui  l'exercent.  Tout  ce  qu'il  en  dit 
cft  bien  loin  de  raflurer  Dorinde  -,  elle  s'avance  , 
lui  fait  des  reproches  de  venir  fi  t^rd  au  rendez^ 
vous  qu'elle  lui  a  donné  >  reçoit  fcs  excufes,  lui 
permet  de  la  demander  en  mariage  à  fon  père, 
&  enfuitc  lui  fait  un  nouveau  reproche  de  fa 
mélancolie*  après  l'aveu  qu'il  vient  d'obtenir, 
&  du  fecret  qu'il  lui  fait  de  ce  qui  Foccafionncw 
Il  ne  peut  réfifter  à  fes  inftances ,  lui  montre 
la  lettre  fatale  qui  l'inquiète,  &  lui  rend  compte 
des  prodiges  qui  l'ont  accompagnée,  qui  Tont 
dît -il  moins  effraye,  que  les  menaces  qu'elle 
contient  contre  fa  cherç  Dorinde  j  cette  lettre 
eft  conçue  en  ces  termes  : 

Un  Etre  revêtu  d'un  pouvoir  fouvcram  , 

Te  veut  du  bien  ,  Lindor  ;  partage  fa  puiilàiLceV 

Ou  bien,  crains ^ue  Dorinde  , objet  de  fa  vengeance  f. 

Ke  paye  de  fon  fang  ton  injufte  dédain» 

Il  croit  toujours  que  fon  malheur  vient  de  ce 
que  la  Magicienne  eft  amoureufe  de  lui, 
quoique  le  billet  ne  le  dife  pas  cxpreflemerit ,  Se 
ne  lui  parle  que  de  partager  le  pouvoir  qu'on 
lui  offre»  On  verra  dans  h.  fuite  que  cette  |:e- 
marque  n'eft  pas  inutile.  Cette  opinion  eft  un 
nouveau  motif  qu*it  emploie  ,  pour  engager 
Dorinde  à  preffer  leur  mariage ,  afin  que  l'amour 
4(  la  Magicienne  meure  avec  fon  efpérancc 
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Durinde  lui  fait  voir  une  crainte  fort  tendire  ^ 
qu'il  ne  fe  léfol  ve  à  la  facrifier  j  Lindor  qui  ne 
fçaic  pas  que  c'eit  à  la  haine  de  fon  Amant  pour 
la  fôicellene ,  qu'elle  craint  d'être  (acrifiée,  lui 
perce  le  conir  en  croyant  la  raflurer ,  par  de 
nouveaux  témoignages  de  cette  b^ne ,  i&  fur 
ce  qu'elle  paroît  craindre  qu'il  n'en  foit  lui- 
même  la  viâime .  il  croit  la  tranquillifer ,  en 
lui  promettant  la  proteâion  des  Dieux ,  qu'il 
va  dit-il  implorer  pour  elle  &  pour  lui ,  par  le 
miniftere  du  vertueux  Alcandre^  Miniftre  de 
Diane  »  qu'il  veut  auifi  employer  auprès  du 
père  de  fa  Maîtrefle^Dorinde  lui  dit  de  venic 
au  plutôt  l'informer  du  fuccès  de  fes  foins ,  Se 
le  laifle  fortir.  Elle  demeure  feule ,  Se  paroit 
au  défcfpoir  des  fentimens  que  Lindor  vient  de 
faire  éclater ,  &  très-efftayée  par  le  fouvenir  du. 
ferment  affreux  qui  la  lie.  Elle  efpere  cependant 
qu'il  ne  réâftera  point  à  la  crainte  de  la  voie 
expirer  a  fes  yeux ,  &  fort  pour  aller  chercher 
Corinne ,  qu'elle  veut  prier  de  la  féconder  dans, 
de  nouvelles  tentatives.  Arlequin  entre  habille 
en  foldat  >  il  a  l'épée  nue  à  la  main  y  dont  il 
frappe  Tadr  autour  de  lui,  avec  pluCeurs  dé- 
monftrations  de  crainte.  Il s'eftfàuvé d^auprès 
de  Lindor,  au  fervîce  duquel  il  eft  depuis  quel- 
ques jours  ,  en  le  voyant  aux  prifcs  avec  les 
lutins ,  &  fe  promet  de  le  quitter  bientôt ,  pour 
peu  que  fa  Maîtrefle  infernale  continue  à  lui 
vouloir  du  bien ,  &  à  le  lui  déclarer  d'une  ma- 
nière fi  terrible  j  il  craint  cependant  que  fon 
nouveau  Maître  n'ait  conçu  une  idée  peu  avan- 
tageufede  fon  courage ,  &  comme  il  fe  propofc 
àràller  rejoindre^  pour  rétablir  fa  réputation,. 
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îl  voit  arriver  Scapîn  en  habit  de  Berger  -,  il  le 
«reconnoic  pour  un  de  fes  anciens  amis ,  &  court 
fe  )etcer  à  fon  col  v  Scapin  qui  ne  le  cerner  pas 
fous  le  harnois  militaire ,  le  reçoit  froidement  ^ 
&  fe  fâche  prefque  des  embraffemcns  incom^ 
tnodes  d'un  étranger ,  qui  paroit  avoir^pris  à 
tâche  de  TétoufFer,  mais  aufli-tôtqu'Ailequin 
s'eft  nommé ,  il  lui.  rend  fes  embraflemehs  aa 
double ,  &  avec  enthoufîafme.  Ils  fe  rappellent 
avec  plaiôr  les  avantures  de  leur  jeunefli? ,  Ôc 
Scapin  fait  fouvenir  fon  ami  d'une  occafion  oà 
Arlequin  eut  bien  de  l'obligation  à  fon  pauvre 
frères  i^  eftvrai^  dît  celui  ci ,  ^z/'iV/i/f  ptndu 
pour  mus  dieux,  &  comme  il  veut  aufli  faire 
fouvenir  Sc^in  de  quelque  heureufeavanture 
de  la  même  efpéce ,  ce  dernier  Tinterrompt ,  8c 
lui  demande  ce  qu'il  vient  faire  en  Theffalie ,  & 
s'il  cft  dans  le  fervice  j  Arlequin  lui  conte  qu'il 
-fcrt  avec  honneur  depuis  cinq  ans ,  mais  qu'it 
a  jugé  à  propos  de  fe  retirer-,  qu'on  l'a  beaucoup 
regrette ,  &  qu'il  s'eft  rendu  fi  fameux ,  que 
beaucoup  d'Officiers  de  l'armée  gardent  avec 
foin  fon  portrait ,  ce  qui  l'oblige  à  voyager 
incêgnito ,  parce  que  fa  modeftie  auroit  trop  à 
fouffrir  des  honneurs  qu'on  lui  rendroit  s'il 
ctoît  reconnu.  Scapin  comprend  qu'il  a  déferre, 
&  lui  faÂt  part  de  ce  qu'il  en  penYe ,  mais  Arle- 
quin foutient  que  fa  retraité  ne  peut  s'appellcr 
défertion  >  &  n*a  été  occafionnée  que  parce 
qu'étant  naturellement  ennemi  des  cérémonies^ 
on  lui  en  a  fait  effuyer  une  affcz  incommode  , 
par  un  excès  de  confidératîon  pour  fon  mérite^ 
Scapîn  conclut  de  fon  galimatias  qu'on  Ta  fait- 
•paffcr  par  les  verges. 
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SCAPfN. 

€'efi4-41re  »  mon  cher  Arlequin ,  que  ta  fus  lien  étrlltf, 

ARLEQUIN. 

B  y  a?oh  des  §ens  qui  appelloient  cela  aînfî. 

S  CAP  IN. 

Etoîs-tu  bien  avancé  dans  le  fervice  t 

ARLEQUIN. 

Comment ,  diable  !  j^éiois  Capitaine  ;  je  ne  me  foorlcns^ 
déjà  plus  du  nom  de  ma  Compagnie.  Attends.  »«««^  celB- 
ûaiûbit  en  ards^ 

SCAPIH. 
Capitaine  de  Houzards  f 

ARLEQUIN. 
Mieux  que  cela.-..  Pétois  Capitaine  de  fiiyardi^ 

S  C  A  P I  N. 

Capitaine  de  fuyards  !  pefte  !  ai  rempliflbif  un  pofle 
honorable  ! 

ARLEQULK. 

Et  avec  diftindion  ;  jVtois  toujours  à  la  tête  de  ma  eom<^ 
pagnie ,  &  il  y  a, eu  des  aâions  ou  emponé  pat  ma  valeuc  ^ 
je  me  fuis  vu  à  la  tête  de  toute  rAimée- 

Arlequin  contkiue  en  demandant  à  (on  tour 
à  Scapin  ce  qu'il  fait  en  Thcflalk  ^  Se  Scapin 
répond  qu'il  s'y  eft  établi ,  &  y  a  pris  l'habit  Ôc 
le  métier  de  Berger ,  parce  que  c'eft  dh  bon 
pays  qui  n'cft  habité  que  pat  des  Bergers  qui 
font  les  meilleures  gens  du  monde  »  Se  où  l'oa 
n'eft  occupé  qu'à  boire ,  manger  &  faire  ramoœ, 
qu'il  a  appris  à  jouer  du  flageolet  >  que  les  Ber- 
gères du  hameau  fe  plaifentdéjaà  danferau  fon 
de  fon  inftrumem  >  &  qu'il  confeille  à  Arlequin 
de  s'y  rendre  habile  comme  lui  -,  celui-ci  v  eo»- 
fent ,  à  condition  qu'il  trouvera  .bientôt  unç. 
Bergère  pour  l'encourager  à  apprendre  >  Scapio: 
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rafliire  qu'il  n'aufa  que  la  peine  de  choific  ,que 
Us  Bergefe^  vcoit  bientôc  fe  rendre  au  lieu  où  . 
ils  font ,  où  Ton  doit  répéter  des  danfes  &  des 
chants  eh  l'honneur  de  Diane ,  à  l'occafioii  de 
la  fête  qui  doit  fe  célébrer  le  lendemain ,  6c 
qu'il  n'a  qu'à  attendre  uii  moment  pour  les  voir 
toutes  raifcmblées.  Arlequin  déclare  qu'il  re-  . 
nonce  dès  ce  moment  à  la  gloire ,  &  qu'il  ne 
prétend  plus  quitter  Lindor ,  qu'il  ne  connoit 
pas  f  mais  qu'il  fèrt  par  amitié  depuis  deux  oa 
trois  jours.  Scapin  lui  apprend  que  Lindor  eil 
un  des  plus  riches  Bergers  du  pays  >  &  qu'il  eft 
prêt  d'époufer  Dorinde.  Arlequin  lui  demande 
avec  eScoi  fi  Dorinde  n'eft  point  Magicienne  ; 
Scapin  le  rajOCure  ,  en  lui  difont  que  Lindor 
Tabandonneroît  bientôt  s'il  la  croyoit  telle ,  Se 
^  lui  demande  à  ton  tour  de  qui  il  fç^it  déjà  qu'il 
y  a  des  Magiciens  en  Theflalie,  Arlequin  lui 
conte  ce  qui  vient  d'arriver  à  Lindor  en  fa  pré« 
fence ,  &  trouve  que  fon  Maître  a  raifon  de  ne 
point  vouloir  d'une  Magicienne ,  &  que  c'eft 
bien  alTez  d'époufer  une  diablcflc ,  fans  époufcr 
le  diable  Se  toute  fa  famille.  Scapin  lui  propofe 
de  lui  faire  voir  Hl  Maîtrcfle ,  l'autre  y  confent , 
êc  fe  prefle  de  fortir  avec  lui ,  de  crainte  que  fon 
Maître  qu'il  voit  arriver  avec  Alcandre ,  qu'Ar- 
lequin appelle  Sçamandrcy  ne  le  retarde  par 
quelque  cpnuniffion.  Alcandre  affure  Lindor  de' 
la  proteéUon  des  Dieux,  &c  lui  promet  fes  bons 
offices  auprès  du  père  de  Dorinde,  mais  il  lui 
fait  jur^  de  détefter  à  jamais  la  Magie ,  dut- il 
ne  pouvoir  fauver  les  jours  de  fa  Maîtrefle  , 
qu'en  acceptant  le  pouvoir  qu'on  veut  lui  faire 
panager«  Lindor  le  jure  en  frémiflaot^  Se 
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Aicandrc  content  de  fon  refpeâ:  pour  1rs  Dieux, 
l'emmc!^  aux^  pieds  des  autels  de  Diane  9  afin 
de  lui  Élire  ratifier  foti  ferment.  Un  peu  avant 
la  fin  de  cette  fcéne ,  on  voit  arriver  Arlequin 
&  Scapin  qiii  n'ont  pu  trouver  Coraline ,  (  c'eft 
le  nom  de  la  Maîtreflè  de  Scapin  )  Arlequin 
appercevant  encore  fon  Maître  avec  Alcandre, 
au  même  endroit  où  il  Ta  laifle  ,  fe  cache  & 
fait  cacher  Scapin ,  &  ^*en  félicita  dès  que  ces 
deux  importuns  font  fbrtis ,  craignant  toujours 
que  fon  Maître  ne  l'eut  empêche  par  quelque 
commiifion  de  fatisfaire  fa  curiofitc ,  car ,  dit-  il, 
ilfembU  que  tes  gens-là  deinnent  toujours  ce  qm 
peut  faire  de  la  peine  à  leurs  valets.  11  fc  plaine, 
auifi  de  la  peine  inutile  qu'ils  fe  fo^t  donnée 
pour  trouver  Coraline ,  &  vu  ce  qu'il  vient 
d'apprendre  des  forciers  du  pays ,  il  craint  que 
le  diable  ne  Tait  emportée,  Elie  arriver  c'eft 
untf  jeune  Bergère  ingénue ,  qui  commence  par 
gronder  Scapin  de  l'avoir  laiflee  feule  depuis 
une  heure ,  pendant  que  toutes  les  autres  Ber- 
gères ont  leurs  Amants  auprès  d'elle  \  elle  lui 
déclare  qu'elle  en  étoit  toute  décontenancée,  & 
que  fî  cela  lui  arrive  encore ,  elle  le  quittera ,  & 
qu'iLen  fera  fâché.  Scapin  s'cxcufe  fur  la  ren-- 
contre  de  fon  ami  Arlequin ,  avec  qui  il  Ta 
cherchée  inutilement ,  &  qu'il  préfente  à  fa 
Maîtreffe  \  elle  fait  un  cri  de  furprife  de  voir  \m 
û  joli  homme  \  d'un  autre  côté ,  Arlequin  émii 
paroit  prêt  i  s'évanouir,  Coraline  preffé  Sca-^ 
pin  avec  vivacité  d'aller  chercher  de  Tcau  au 
ruiffcau  le  plus  prochain  5  Scapin  qui  fçait  qu'il* 
n'y  en  a  qu'aflèz  loin  de  l'endroit  où  ils  fotlt  ,* 
n'y  va  qu'avec  beaucoup  de  répugnance ,  ôc  en. 
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▼pyanr  Coralinc  fe  fâcher.  Ark<piîn  fc  trouve 
foulage  dès  que  Scapin  eft  parti,  mais  Coraline 
fe  plaint  d'avoir  gagne  fon  mal.  Ils  cherchent 
enfemble  à  juger  de  la  nature  de  cette  maladie 
finguliere ,  fur  les  différens  fymptomes  qu*il« 
éprouvent ,  &  dont  ils  fc  rendent  compte  mu- 
tuellement y  Adequin  paroit  foupçonner  que 
c*eft  de  l'amour  qu'ils  ont  l'un  pour  l'autre  , 
fondé  fur  ce  que  Scapin  lui  a  dit  qu'on  ne  faic 
en  Thcflalie  que  boire  ,  manger  &  faire  Va* 
mour ,  &  qu'actuellement  ils  ne  boivent  ni  ne 
mangent  s  mais  Coraline  n'en  croit  rien ,  parce 
qu'elle  n'a  jamais  fenti  rien  de  pareil  auprès  de 
Scapin  qu'elle  aime  beaucoup ,  à  ce  qu'il  lui  a 
dit ,  &  qu'elle  eft  prête  d'épôufer.  Le  mal  d'Ar- 
lequin lui  reprend  à  cette  nouvelle  >  &  il  pré-^ 
tend  qu'il  en  mourra  fi  elle  ne  Tcpoufe  lui- 
fnême.  Coraline  lui    confeille  de  s'arranger 
avec  Scapin ,  qui  eft  fon  ami ,  &  qui  pe  lui  refu- 
fera  pas  ce  petit  foulagemcnt  ;  car  après  avoir 
cherché  inutilement  la  fource  du  mal  »  ils  fe 
bornent  à  tâcher  d'y  trouver  du  remède,  & 
comme  Arlequin   fait  confentir  Coraline  à 
e(&yer  en  attendant ,  de  quelques  autres  recettes 
qu'il  imagine,  par  exemple ,  de  fe  laifler  baifer 
la  main ,  Scapin  arrive  tout  eflbuilé ,  &C  appor-^ 
tant  de  l'eau  dans  fon  chapeau  ;  Arlequin  lui 
reproche  d'être  revenu  trop  tôt ,  parce  que  fon 
abfence  étoit  bonne  à  fon  mal ,  &  Coraline  lui 
apprend  qu'elle  vient  de  gagner  la  même  ma- 
ladie ^  Arlequin  demande  à  Scapin ,  en  lui  fai- 
^Tant  un  détail  de  ce  que  fon  mal  lui  fait  fentîr ,  * 
fi  ce  n'eft  pas  là  ce  qu'on  appelle  de  l'amour; 
Coraline  convient  qu'elle  eft  prccifément  dans 
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le  même  crat  ;  Scapin  la  traite  de  coquette  , 
d'infidelle ,  de  perfide  i  Ha  !  mm  cher  Arle^ 
fuin ,  s'écrie  Coraline ,  je  commence  à  croire 
que  musfommes  malades  d* amour  ^  ear  il  me 
dit  Us  mêmes  injures  que  les  autres  Bergers 
difent  à  mes  compagnes  »  quand  elles  les  aban- 
donnent four  Jl autres^  Scapin  fon  fort  en  colère» 
«n  menaçant  fon  Rival  &  fa  Maîtrefle  \  Arle- 
quin trouve  qu'il  a  Tefprit  fort  mal  Saiit  ,  & 
Coraline  l'aflure  qu'elle  ne  s'embatrafle  guère 
de  fa  mauvaiiè  humeur ,  pourvu  que  fon  nou- 
vel Amant  confiante  à  ne  U  pas  quitter  ;  il  le  lui 
promet  ,  &  de  plus  d'apprendre  à  jouer  du 
flageolet  pour  l'amour  d'elle ,  &  leur  tendre 
entretien  n'cft  interrompu  que  par  les  Bergères 
du  hameau ,  qui  viennent  félon  ce  que  Scapin 
l'avoit  annoncé  à  Arlequin  ,  s'exercer  pour  la 
fête  du  lendemain  \  un  Berger  chante  les  vers 
fuivants« 

Ce  nVft  point  fous  de  riches  toiâs  » 
Que  le  Dieu  des  plaifirs ,  le  tendre  amour  habite  \ 

S*tl  s*y  fait  fendr  Quelquefois  , 
Ce  n'eft  qu*en  Souverain  que  la  fortune  irrite  ; 
Il  préfère  aux  grandeurs  Pinnecence  des  bois  ; 
Far  la  main  Ais  plai/Irs ,  nous  recevons  itt  Iqvl  ; 

Nos  cceurs  ians  ceflè  le  béniflènt» 
Douce  félicité  9  vous  fiiyez  loin  des  Rois; 
Pour  un  de  nos  plaifirs ,  ils  donneroient  cent  fois  « 

T<ms  ks  faoniifiurs  <k>nt  ils  jouiflènt« 

On  danfe  »  &  le  premier  aâe  finit. 

Scapin  ouvre  le  fécond ,  &  fe  plaint  de  Kn- 

conftance  de  Coraline  ;  enfuite  il  pr^nd  la  réfo- 

•  kuion  de  îaXxz  accroire  à  (a  Maîtrefle  qu'Arle* 

quin  eft  un  Sorcier  qui  Ta  enforcelée  ,  &  à 

Arlequin  que  Coraline  eA  Magicienne ,  &  luj  a 

joiic 


foaé  un  tour  dé  fon  métier.  Il  fe  promet  de  leur 
(implicite  qu'ils  fe  fuiront  longtemps  avant  que 
d'en  venir  aux'éclairciffements ,  &  qu'il  aura  le 
temps  de  profiter  de  ce  mal- entendu  pourcpou* 
fer  Coralinc.  Elle  arrive ,  &  lui  demande  ce 
qu*eft  devenu  Arlequin.  Comment ,  lui  dit  Sca* 
pin ,  c*efi  déjà  toi  qui  le  cherche  !  ho  l  jefuisfurt , 
répond  Coraline ,  j«*i/  me  cherche  de  fon  r&A 
Scapin  lui  fait  des  reproches  qui  font  mal  reças^ 
&  lui  débite  enfuite  le  conte  qu'il  a  imagine^  ^ 
Goraline  eft  foit  épouvantée,  en  apprenant 
qu'Arlequin  ctant  à  l'armée ,  avoir  toujours  à  ' 
fa  fuite  cinq  ou  fix  filles  qu'il  laiffoit  brûler  à 
petit  feu ,  &  qu'il  lui  a  fait  confidence  du  fore 
qu'il  a  jette  fur  elle  \  il  lui  fait  enfuite  raconter  ^ 
les  difFérens  états  où  elle  s'cft  trouvée  depuis - 
qu'elle  a  vu  Arlequin ,  &  achève  de  la  perfua-: 
der  de  fon  malheur ,  d'autant  plus  qu'elle  con-  ^ 
vient  n'avoir  jamais^ rien  fenti  de  pareil  pout  • 
Scapin ,  qui  à  chaque  temfoignâge  de  foh  indi^  > 
férence  pour  lui ,  &  de  fa  tendrelTe  pour  fon 
rival ,  la  plaint  tout  haut ,  &  fe  plaint  tout  bas 
lui  même  de  n'avoir  pas  le  courage  de  Tétran- 
gler.  Enfin  il  lui  confeille ,  peur  fe  guérir  ,•  de 
fpir  avec  foin  le  forcier  ,de  ne  fe  pas  même 
accorder  la  fatisfa(5lîon  de  lui  dire  des  injures, 
&  de  fe  marier  au  plutôt ,  parce  que  le  chanttci 
eh  fe  communiquant  à  fon  mari ,  s'afïbiblira 
d'autant ,  & ,  fur  ce  que  Coraline  paroît  douter 
'  queperfonne  veuille  s'cxpofer  à  ce  danger -j  il 
dit  qu'il  Taime  afTez  pour  en  courir  les  rifqueç  / 
ajoutant  que  ce  maln'cfl:  pas  fi  dangereux  pour 
les  hommes ,  &  que  quelques  mois  de  mariage 
ne  manquentguère  de  les  en  guérir.  Coraline  le  - 
Tome  V.  T 
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remercie ,  &  fort  en  lai  promettant  de  fe  tof? 
fermer  chez  elle  pour  éviter  Arlequin.  Scapin 
s'applaudit  du  fucccs  de  fa  nife,  &  s'en  promet 
autant  à  l'cgard  d*Arlequin  qu'il  voit  arriver. 
Arlequin  entre,  en  plaignant  fon  Maître  que 
Ja  Magje  va  rendre  foa ,  &  qu'il  vient  de  laiflèr  . 
^'pbftlnant  à  prendre  une  miuraille,  ùjus  pone 
vi  fenêtre ,  pour  la  maifon  de  Donne  ;  enfuite  : 
il  apperçoit  Sca^Hn ,  &  lui  confeille  de  ne  pas  le 
fçrcer  à  en  vetùr  à  de  fâcheufes  extrémités,  en  > 
s'obftinant  à  lui  difputer  Coraline.  Scapm  ré- 
pond à  cette  xodomontade  d'un  ton  fort  doux  , 
éc  enfuite  feignant  de  craindre  beaucoup  d'être 
icoïKé,  il  va  r^arder  en  l'air  au  haut  de  chaque 
arbre,  &  après  ce  préliminaire ,  il  dit  à  Arlc- 
^n  que  lui  Scapin  étojt  un  homme  mort,  G  le 
£Qut  que  Cpraline  a  pris  pour  la  gentilleflè  de 
foii  ami  ne  Tavoit  tiré  de  fes  griffss  ^  qu'il  lui 
apprend  par  reconnoiflimce  que  c'ieft  une  MagL-  - 
ciçnne  dangereufe ,  qui  a  déjà  rendu  fix  étran«* 
gers  fecs  comme  des  allumettes,  qu'il  n'a  fait 
femblant  d'en  être  jaloux  ,  que  parce  qu'elle: 
lujavoit  fsAt  figne  de  montrer  de  la  jaloufie  »  Se . 
•qu'il  la  craignoît  trop  pourofer  lui  défobéir  en. 
fijec  -j.quc  même  à  ptéfent  qu'elle  eft  éloignée  , 
il  f-iéque  beaucoup  en  avcrtiffant  Arlequin  du. 
i^l^r  auquel  il  eft  expofé  ;  qu'il  va  profiter  du 
niQtnentoù  elle  ne  fonge  plus  à  lui,  pour  s'était 
grvt  du  pays ,  &  qu'il  confeille  à  fon  ami  d'en* 
faitp  autant*  Arlequin  prend  l'épouvante,  6c 
reproche  a  Scapin  de  l'avoir  trompé  en  lui  par- 
lant de  la  Tbeffalic  comme  d'un  bon  pays  ,  où  ; 
l'pn  me  fait  que  mang<r^  boire  &  faire  t  amour ^ 
iib  plaint  auifi  de  ce  que  les  Sorcières  fomii 


lofiez ',  fTctatnt  de  n'avoir  pas  le  courage  de 
quitter  la  fientie ,  &  dit  qu'il  n'eft  plus  étonné  fi 
cafit  d'honnêtes  gehs  fe  donneht  au  diable';  mais 
Sc^pin  lui  répond  que  Coraline  a  au  moins  . 
quatre-vingt  ans ,  que  c'cft  une  petite  naine  qui  * 
n'td  pas  plus  haute  que  fa  jambe  ^qu'elle  a  au 
front  une  corne  plus  grande  qu'elle;  que  fa  ^ 
Jolie  figure  eft  une  figure  d'emprunt  ;  qu'il  ne  Fa 
vite  qu'une  fc^  fous  celle  qui  lui  eft  naturelle  i  ' 
qtf  elle  change  à  tout  moment  de  forme  ;  qu'elle 
prend  tantôt  celle  d'imc  jument ,  tantôt  celle 
d'une  vache  y  mais  qu'elle  fe  plaît  fur-tout  à  fe 
transformer  en  hibou,  &  que  c'eft  par  cette 
raifon  qu'il  craignoit  qu'elle  ne  fut  cachée  fous 
le  feuillage  de  quelques  unS-^es  atbres  qui  les 
crivironneht;  Arlequin  fe  promet  bien  '  de  de* 
nKàndeit  au  plus  vite  fon  congé  à  Lindor ,  qui  * 
pcut^ctte  ne  (é  doute  pas  que  la  Magicienne  qui  ; 
lui  fait  Famour  a  une  corne  au  front ,  &  dit  k  ; 
Scapin  en  l'embraffànt  qtfîl  va  quitter  la  Thef- 
falie  pour  n'y  j5lus  revenir.  Scapin  charmé  du 
tour  qu'il  vient  de  lui  jouer,  fort  pour  allet 
ppcffer  fob  mariage  avec  Coraline  ,  ce  qu'il 
exprime  par  un  à  parte.  Atlciquin  demeuré  feul,  ' 
paroit  au  défefpoir  du  progrès  que  le  charme  a  ' 
déjà  fait  »  &  des  tourmens  que  lui  caufent  tous  ' 
Ici  pas  qû*il  fait  pour  ^'éloigner  de  Coraline  ;  il  ' 
laVoît  paroître,  veut  fe  fauver ,  &  trouve  que 
les  jambes  lui  manquent  -,  enfin  elle  arrive ,  en 
difant  que  malgré  les  avis  de^capîn ,  elle  a  cru 
devoir  venir  trouver  le  Sorbier  pour  le  prier 
d'avoir  pitié  d'elle  -,  elle  l'aborde  en  tremblant  j 
il  tremblé  aofli  ^  &  recule  à  mefurc  qu!elle  ap- 
proche î  il  lui  parie  de  cette  figure  de  quatre- 

Tij 
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vuigts  ans  ^'il  s'imagine  qu'elle  cache  foos  oh 
vîfage  d'emprunt  i  Çoraline  croit  ^trc  devenue 
laide  par  la  force  dîi  charme  ,&  prie  Arlequin 
de  lui  rendre  au  moins  fa  beauté  ,  afin  qu'dic 
lui  faflc  honneur ,  s'il  ne  veut  pas  la  déforcclcr 
tout  à-£iit}  Arlequin  defbn  coté  crie  merci  i 
ilsfe  mettent  cous. deuxà  genoux,  enfin  ils  s'ex- 
pliquent ,  reconnoiflent  que  Scapin  les  a  joués  , 
s'approchent  Tun  de  l'autre,  d'atx>rd  avec  un 
refte  de  crainte ,  puis  fe  raffiirent  &  fc  font 
mille  çàrefTes*  Scapin  entre  dans  le  moment 
que  Çoraline  Ibuhaice  qu'il  puifle  être  préfent 
à  leur  raccommodement  ^afin  que  k  dépit  qu'il 
en  aura  les  venge  de  fa  tromperie  y  Arlequin 
ptppofe  à  Çoraline  de  le  lui  aller  chercher,  & 
promet  de  l'atucherà  un  arbre ,  pour  le  faire 
mpurir  Je  rage ,  en  le  rendant  témoin  de  leur 
ardeur  à  fe  venger  -,  elle  trouve  cet  expédSenr 
fort  tien  knaginé  \  Scapin  s'approche,  fe  met 
entre  deux ,  &  confcille  à^Coraline  de  fe  modé- 
rer ,  &  de  ne  pas  porter  plus  loin  la  vengeance  ; 
il  ajoute  qu'il  vient  de  l'obtenir  en  mariage  de 
fon perç^  &  qu'il  v^ut  lepoufer  malgré  elle , 
êc  imlgré  JMonfieur  le  Capitaine  de  fuyards  ^ 
mais  elle  fait  pour  le  braver ,  de  nouvelles  ca- 
reffesà  Arlequin ,  qui  déclare  à  Scapin  qu'il  a 
réfolu  d'époufer  Çoraline ,  foit  que  celui-ci 
répoufe  ou  non^  Çoraline  dit  à  Arlequin  de 
ne  rien  craindre,  qu'elle  va  trouver  fon  perc» 
^  qu'elle  le  fera  bientôt  changer.de  fentîment, 
p^rce  qu*il  l'aime  trop  pour  la  vouloir  mariçr  à 
un  homme  qui  lui  eil  odieux;  Scapin  furieux  lea 
quitte  en  renouvellant  fts  menaces ,  &  Arlequin 
prcife  Çoraline  d'aller  parfer  à  fon  pçrç  avajat 
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^  que  Scàpîn  ait  le  tértips  de  le  prévcnît ,  ajou- 

-  tant  qilll  va  attendre  Lindor,  qu'il  veut  prier 

-  ^  cic  là  dcnfïandér  pôrùr  kii  à  fes  piatCHs.  Arlequin , 

-  après  qu'elle  eft  partie  >  fe  fait  conaplimênt  fur 
'  fe  bonne  fortune  ,  &  prchd  la  réfolution  de 
i 'quitter fon  habillénient  gdérrier ,  &  d'en  pren- 
1  drç  un  de  berger  à  ta  inbde  du  pays ,  pout  plaire 

à  Coraline  i  Une  petite  difficulté  l^arrête  ,*  il  n'a 

point  d'argent  pour  fe  mettre  en  équipage  ;  il  a 

quelque  envie  de  tuer  Scapin  ^  doi^  f  babilk- 

c'tnfertt  galâiat  &  le  flageolet  le  temeht-'beaucoap, 

:  mais  la  crainte  de  fe  faire  des  affaires  la  veille  de 

•fes  noces  l'en  détourne.  Il  voit  venir  fôn  Maîtfe', 

•  &  dit  qu'il  eft  fâché  qu'il  ne  foit  p^  auffi  h^- 
reux  que  lui.  Lindor  arrive  en  fe  plaignant  de  ce 
qtf on  veut  le  fcparer  de  fa  chcrc  Dorinde*  11 
conte  à  Arlequin  que  le  mur  qui  les  empechoit 

'  de  parvenir  à  fa  maifoirn'cfoit  qu'une  iliûfibo , 
quùiné  efpéce  de  nuage  qui  s'eft  ouvert-tiii 
moment  après  que  fon  valet  l'a  eu  quitté ,  &  ne 
"Juî  a  laiffé  vok  qu*un  tourbillon  enflammé ,  au 
milieu  duquel  étoit  une  femme  qui  l'a  meriacé 

•  de  poignarder  Dorinde  à  fes  yeux  ,  s'il  ofoît  la 
.  demander  en  mariage  5  Arlequin  eft  fâché  qu'il 

n'ait  pas  eflayé  de  grimper  jufqa'à  elle,  pour  lui 
:  donner  quelques  croqiiignoles.  Lindor  côtitinue 
de  lui  raconter  qu^il  .éft  refté  fi-  interdit  &  fi 
tremblant^pour  fa  Màitreffc,  qu'il  a  eu  à  peine 
laforce  4e  quitter  ce  Iku  fatal.  Arlequin  lui 
demande  s'il  aie  connoît  pas  quelque  honnête 
Sorcier  quMl  puiffe  oppofer  à  la  mégère  qui  le 
perfécute  ;  Lindor  térnoigne  de  l'horreur  pour 
une  reflourceaufficriminellr,  mais 'H  prétend 
aller  con<^tet.de:  .muY.Qink  ^imd^mxstde 

Tuj 
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Diane,  8c  ordonne  k  fon  valet  d'aller  Tattendrc 
au  Teasple ,  pendant  qu'il  va  tâcher  de  trouver 
Dorinde  pour  lui  apprendre  fon  nouveau  mal* 
iieur.  Arlequin  dit  à  parte  s  que  fon  Maître  eft 
trop  occupé  de  fes  propres  affaires ,  pour  qull 
Ibit  à  propos  de  lui  parler  des  ûennes ,  &  qu'il 
&UC  remettre  la  partie.  Le  Théâtre  diange  & 
xepréfente  un  Palais  enchanté  -,  on  voit  fous  un 
pavillon  fomptueux  »  une  table  chargée  de  dif- 

.  férents  n^ets ,  &  entourée  de  trois  fiéges.  Les 
Grâces, &:  les  Amours  répandus  fur  les  ailes 

^  en  différentes  attitudes ,  femblent  attendre  ks 
ordres  de  la  Maîtreffe  de  ce  beau  lieu  ;  Arle- 
quin eft  d'abord  efficayé  d'un  fpeâacle  fi  im- 
prévu ,  Se  cherche  â  fe  cacher  ;  Lindor  voit 
bien  qu'il  s'agit  de, quelques  nouveaux  preftiges 
de  fa  Magicienne ,  &  ne  les  craint  pas  moins 
pour  fc  préfcnter  fous.unc  fgrme. agréable ^lil 
Yeiit  fprtîr  &  emmener  fon  valet  qui  ne  de- 

jn^nderoir. pas  mieux  que  de  s'éloigner  ;  mais 
Us  Amours&  les  Grâces  leur  ferment  le  paflage» 
les  ramènent  au  bord  du  Théâtre,  &  leur  cx- 

.  priment  par  leurs  gcftcs  &  par  leurs  danfes  que 

:  .tout  ce  qu'ils  voycnt  leur  eil  deftiné  \  Arlequin. 
fe  rafltire  un  peu ,  fc  promène  ,/exaniioe  tout , 
remarque  la  table  de  la  fait  retnacquer  à  fon 
Maître  -,  les  Grâces  &  les  Amours  les  y  condui- 
fent  toujours  en  danfant ,  les  font  afleoir  ,  les 
iferyem ,  &  l'on  entend  chanter  les  paroles  fui- 
vantes  >  fans  voir  la  pèrfonne  qui  les  chante  : 

Hin^ ,  tn  peux  mtoï^i  de  tout  en  afarance  s 

fnJ^lç9  ;  fi  tu  le  veux  »  tous  ces  biens  font  à  toi  ^ 

Par  une  aveugle  confiance  » 
:^ifuaiei  bvettcf-j -bieot^t  iea»Ual»l»à.BMi| 
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T»  jouiras  de  toute  ma  pui/Tance  ; 
Mus  cnl&s^e  tes  rcfos  a*irfitcn&  ma  vengeance. 

Le  combat  de  la  gourmandife  &  delà  peiit 
fc  manifcftcnt  dans  Arlequin  par  différcms^ 
lazzis  ^  il  boit  à  la  fanté  de  la  Magicienne,  Se 
trouve  que  le  vin  du  diable  n*eft  pas  fi  mauvais. 
Un  Amour  chante  les  vers  qu'on  valire  ^ 

La  ndfon  £évere 

ITeft  qu^me  chimère  9^  i 

Dans  rage  des  foupirs  ; 
'  laîâbns  aux  Dieaz  charges  du  foin  de  nous  inftniire 
Tout  rembarras  de  nous  conduire  >« 
£t  ne  fongeons  qu*à  nos  p.latûr«»' 

Après  le  repas ,  les  danfes  recommencent»  iSi: 
Lindoreft  toujours  l'objet  de  la  fêtej  les  Amours 
&  les  Grâces  1  enchainent  de  guirlandes ,  te  Itii 
Enettent  des  couronnes  de  fleurs  fur  la  tête  j 
H  brîfc  les  unes ,  &  rejette  les  autres  avec  nie-' 
pris  î  le  Palais*,  le  Pavillon^  la  table ,  les  Amours 
&  les  Grâces  difparoîffent ,  &  le  Théâtre  redc* 
rient  ce  qu'il  étoit  avant  Tenchantement  -,  Arle- 
quin fe  frotte  les  yeux ,  s'imagine  qull  vient  de 
Ikire  un  beau  fonge ,  &  dit  à  fon  Maître  qu*it^ 
fa  réveillé  bien  mal  à  propos.  Ne  le  défabu^ 
fonspas ,  dit  à  part  Lindor ,  auffibien  dois*je 
taire  cette  aventure.  Allons  y  continue-t-il,  étt» 
«•adreflant  à  fon  valet ,  réveille  -  toi  ,  tSr  va: 
ni  attendre  chez,  le  Grand-Prêtre  de  Diatte. 
Voyez. ,  dit  Arlequin,  €e  que  c'tfi  que  lafiyrce 
de  l'imagination  l  j'ai  tant  bu  en  rêve  ^  que  fat 
toutes  les  peines  du  monde  à  me  fvutenir»  Le 
Maître  foi^t  d'un  côté  &  le  valet  de  Paatre,  ce 
qui  termine  le  fécond  aéle. 

Alcandre  que  Lindor  vient  de  conduire^ 

Tiv> 
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rcndroîtoùs'cft  paffc  le  dernîcr  cnchalîtcftichr, 
ouvre  avec  lui  le  troifiéme  aâe  ;  il  le  vcdc 
effrayé  du  danger  où  Dorinde  eft  expofée ,  & 
pour  le  raffermir  &  lur  donner  une  nouvelle 
horreur  de  la  magie  ,-il  lui  dit  de  le  venir  trou- 
ver au  Temptç  de  Diane  dans  une  demîe- 

*  heure ,  &  lui  promet  de  le  conduire  au  lieu  où 
s'affemblent  les  Magiciens  de  la  Theffalie  ,  de 
le  rendre  invifible  à  leurs  yeux ,  comme  il  le 
fera  lui  même  par  lé  moyen  d'une  plante  dont 
la  Déefle;  qu'il  ferr  a  bien  voulu  lui  commuui- 
quer  le  fecret^  &  de  lui  procurer  ainfi  le  moyen 
d'être  témoin  de  leurs  abominations.  Il  fort ,  & 
Ljndor  dit  qu'il  n'a  pu  joindre  Dorinde  avant 
que  de  voir  le  Grand  Prêtre  y  qu'il  va  la  cher- 
cher en  attendant  l'heure  du  rendez- vous ,  & 
qu'il  n'eft  plus  temps  de  lui  dégpifer  leur  mal- 
heur commun.  Corinne  paroît  en  l'arr  montée 

.  fur  un  dragon ,  &  lui  crie  d'arrêter  5  elle  lui 
..déclare  qu'elle  n'eft  prévenue  pour  lui  que 
.  d'amitié  &  non  d'amour  ,  comme  il  Ta  cru  j 
:  mais  que  cette  amitié  eft  telle  ,  qu'elle  veut  le 
xendre  heureux  malgré  lui  y  qu'elle  eft  prête  à 
l'unir  à  fa  chère  Dorinde ,  &  à  lui  faire  partagier 
.  fa  puiflancc  ,  mais  qu'elle  poignardera  cette 

•  même  Dorinde  à  fes  yeux  s'il  ofe  méprifer  Ces 
.bienfaits  ;  qu'elle  va  la  lui  envoyer ,  &  que 
^c*eftàluiàfe  déternîiner  promptement  j  elle 

4'éiéve  en  l'air  Se  difparoit.  Lindor  conflernc 
veut  fe  retirer  pour  éviter  Taflaut  qu'on  lui  pré- 
pare ,  mais  il  voit  Dorinde  venir  à  lui  -,  elle 
affeâe  pour  l'ébranler ,  beaucoup  de  crainte  de 
la  mort;  il  veut  mourir  le  premier,  mais  elle 
lui  reproche  fon  peu'de  fcnilbilicé  »  &  ip  ne 
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i^yoîr  que  mourir  quand  il  s*a©t  de  i^ivro  ,^^ 
de.  la  fauyer  du  péril  où  elle  fc  trouve  pour 
l'amour  de  lui  ;  puisjevîttît  tout  d'un;  coup  1^ 
tête,  &  voyant îirrivcr  Corinne  fur  Ton. djça* 
gon  I  elle  fait  un  grand  cri  ^  &  conjure  de  nou?- 
veau  fon  Amant  d'avoir  pitié  d'elle»  Corinne 
recommence  fes  menaces  ^  feint  de  vouloir  les 
immoler  Tun  Se  l'autre ,  &c  levé  le  poignard  fur 
Dorinde  y  Lindor  à  cette  vue  perd  le  fentimentj 
la  fauffe  frayeur  de  Dorinde  fait  place  à;  une 
véritable  inquiétude^  Corinne  la  raffure ,  en 
lui  faifant  remarquer  que  fpn  Amant  eft  prêt 
à  reprendre  fes  fens  ,  &  Temmene ,  lui  coa- 
feillant  de^  venir  implorer  les  bontés  de  leur 
Souverain  y  Ôc  lui  faifant  efpérer  qu'il  ne  rçfu-^ 
fera  p«is  de  l'affranchir  d'un  ferment  qui  feroit- 
'le  malheur  de  fe  vie»  Lindor  revenu  à  )[uî^ 
tremble  que  Corinne  n'ait  immolé  Dorinde 
pendant  fon  évanouiffeiTçnt  s  il  fe  reproche 
prcfque  d'avoir  refufé  le  pouvoir  qu'on  lui 
ofFroit ,  puifque  fbn  refus  vl  mis  fa  Maîtrefle 
dans  un  tel  danger ,  &  quil  auroit  pu  n'ù&r  de 
ce  pouvoir  que  pour  faire  du  bien  y  puis  il  rou- 
gît de  fa  foiblefle ,,  &  fort  pour  aller  trouver  le 
/fageAlcandre ,  qu'il  veut  prier  de  lui  aidera 
délivrer  Dqrinde ,  s'ilen eft encor temps:  Arle- 
quin habill^  en  berger  ,  êiKre  avec  Coraline  y  il 
la  remercia  de  l'habit  galant  dont  elle  viêiit  de 
lui  faire  préfent ,  &  lui  dit  qu'il  aime  aflez  les: 
habits  qui  ne  lui  coûtent  rien»  qu'il  en  a  déjà, 
.porté  quelques-uns  qui  luiplaifoicnt  au  même 
tïtu  y  èc  qui  éroient  même  chamarrés  d'une 
cfpéce  de  rubans  comme  celui  -  ci ,  mais  q«t 
Vécoiempasâconuiiodcsi  Coraline  le  trouve 
^  Xv 
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Chaînant  ckns  cette  nouvelle  parure ,  &  lui  ea 
détaille  tous  les  agrémens  j  Arlequin  parole  cn- 
tr'autrcs-fairc  beaucoup  de  cas  de  la  pannetiere , 
parce  que  c'cft  le  magafîn  des  vivres ,  Se  qu'il  cft 
bien  garni,  &  il  fe  promet  de  lui  rendre  fouvenc 
vifite  5  enfuite  ils  fe  réjouiflcnt  enfemble ,  du 
confentcmcnt  qu'ils  ont  obtenu  du  père  df 
Coraline>  qui  n'a  rien  cru  de  tout  cequeScapin 
a  dît  à  fon  défavantagc ,  dont  Arlequin  affurf 
fa  Maîrreffe  qu'il  y  a  bien  la  moitié  d'inventé;, 
mais  elle  lui  protefte  qu'elle  ne  l'en  aime  p^s 
moins  3  pour  tout  ce  que  fon  rival  a  pu  avancçr 
contre  lui  •,  Arlequin  lui  jure  que  la  douceur  de 
fes  paroles  &  celle  de  fon  haleine  font  à  l'égard 
de  fon  amour  l'eflFet  de  l'air  qui  pénétre  dans  un 
balpn ,  mais  Coralinen'eft  point  contente  del^ 
comparaifon ,  &  trouve  qu'un  balon  crevé  trop 
vîte.  Us  parlent  enfuite  de  la  cérémonie  du  len- 
demain ,  où  chaque  Bergère  préfente  au  Grand- 
Prêtre  de  Diane  le  Berger  qu'il  a  choifi  ;  Arle- 
quin lui  apprend  c^ue  dans  le  pays  dont  il  vient, 
on  fe  marie  fans  tant  de  façons  j  il  craint  uii  peu 
que  tout  cela  ne  dqnne  à  Scapin  le  temps  de  les 
vejTÎr  troubler  ;  Go'ralînc  répond  qu'elle  T)ie 
croit  pas  qu'il  s'en  avffc ,  après  la  manière  pr^- 
cife  dont  il  a  été  congédié.  Dans  ce  mojtnenr, 
y n  monftrc  paroit  entre  eux  deux  3  ris  fe  fauvct^t 
diacun  de  leur  cpté  ,  &  le  monftrç  attrapa  Ar- 
kquin  par  une  de  Ces  bafqucs  -,  il  craint  pour  & 
peau  ôc  poi^r  fon  bel  habit  -,  il  prie  Coraline  de 
courir  lui  chercher  du  fecours  ,  6c  elle  fort  j 
Arlequin  demeuré  feul  avec  le  monftrc,  tantôt 
lui  fait  des  complimens ,  &  tantôt  fe  défend  de 
Ion  mieux  -,  il  veut  même  compofcr  avec  ^k 
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•fc?tc  ,  &  fui  offre  cequ'il  y  a  de  meilleur  dâhs 
fa  pannccierc.  Hcurcufemcnt  Alcandrc  arrive 
avec  Lindor  V  n*ayant  jamais  vu  d'animal  iJe 
cette  efpécc  dans  la  contrée, il  foupçoiïiïc  de 
rcnchantcmentv  il  commande  au  monftreiu 
nom  de  Diane ,  de  reprendre  fa  figure  naturelle, 
&  Arlequin  cft  fort  étonne  devoir  fonirfoii 
rival  de  la  peau  du  monflre^  Coraline  accoutt 
avec  des  valets  armés  de  fourches  j  Arlequin  laî. 
apprend  ce  qui  vient  de  fe  paffcr,  &  lui'cori- 
ibille  de  n*en  pas  moins  feire  aiTommer  Scapin,. 
quoiqu'il  ait  quitté  fa  peau  de  loujhgaron^ms&S' 
Alcandre  s'y  oppofe,  efpérant  qu'il  dcvîcndfat 
plus  r^fônnable ,  &  que  ce  malheureux  apprcn-  •  ^ 
tiflage  le  dégoûtera  de  la  forcellerie.   Scapint 
fort ,  en  fc  promettant  à  parte ,  de  mieux.pren- 
dre  fon  temps  une  autre  fois.  Enfuite  Arlequin: 
&  Coraline  remercient  Alcandre ,  lui  promet- 
tent de  lui  payer  le  lendemain  double  dtoit  pour  ' 
leur  mariage ,  &  fortent.  Alcandre  raflure  Lin—  ^ 
dor après  leur  départ,  fur  ce  qu'il  craint  pour 
fa  Maîtreffe,  en  lui  faifant  remarquer  que  la- 
Magicienne  qui  veut  l'engager  dans  le  crime  fe 
Sriveroit  de  fes  plus  puiffanres  armes  (i. elle- 
toit  la  vie  à  Doxinde.  Lindor  convient  que  fat 
venu  l'a  échappe  beHe,  que  fon  évanouiffe-- 
ment  cft  une  faveur  fignaléedcs  Dieux,  i&  qu'ili 
tremble  de  fe  revoir  à  une  pareille  épreuve  y. 
cette  défiance  de  fes  forces  parc«t  au  Grand- 
Prêtre  une  heureufe  dîfppfîtîon  pour  obtenir  de  r 
nouveaux  bienfaits  du  ciel  j  il  fait  remarquer  à- 
Lindor  que  là  nuit  devient* obft^ire,  &  que: 
llicure  de  Taffemblée  des  Magiciens  appttïcht  ;; 
H.lui  doAae  là  mâitidde^ la  plante  qui  doit ic^ 
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rendre  învîfîble  à  leurs  yeux ,  auflî  bk»  que  luî^ 
&  reramcnc.  Le  Théâtre  change, &  repréfentc 

.  e  lieu  où  les  Magiciens  tiennent  le  fabat  j  la 

.  nuit  eft  devenue  tout-à-fait  noire ,  &  cet  endroit 
cft  éclairé  &  décoré  d'une  façon  convenable  à 
cette  fête  infernale  y  qui  eft  annoncée  par  de 
grands  coups  de  tonnerre  j  on  voit  les  Magicien» 
&  Magiciennes  rangés  en  fer  à  cheval ,  &  le 
grand  Magicien  au  centre  du  demi-cercle  j  Al- 

'  çandre  &  Lindor  invifibles  à  leurs  yeux ,  arri- 
vent &  les  obfervcnt.  Le  grand  Magicien  impose 
filence  à  iXflembléc ,  &  après  s'être  informé  fi 
perfonne  n'eft  abfcnt  ,  il  ordonne  qu'on  fç 
préparc  à  célébrer  les  my  fier  es  de  la  Magie  > 

,  Dorinde  s'avance ,  &  le  prie  de  les  fufpendre 
pour  récoutcr ,  il  y  confent  ;  aux  premiers  mots 
que  Dorinde  prononce ,  Lindor  la  reconnoît  & 
frémit  v  Alcandre  l'exhorte  à  fe  contenir  \  Do^ 
rînde  conjure  le  Maître  du  Sabat  de  la  difpenfer 
de  tenir  le  ferment  qu'elle  a  fait  de  n'époufct 
qu'un  Magicien ,  il  la  refufe ,  alléguant  que  foiï^ 
fecret  n'en  feroît  bientôt  plus  un  pour  fan 
mari  >pour  qui  elle  deviendroit  un  objet  d'hor- 

.  reur  /mais  il  lui  ordonne  de  faire  de  nouveaux 
efforts  pour  gagner  Lindor,  &  lui  promet  de  Ja 
fecondf  r^  elle  défefpére  d*y  réuffir,  &  fe  défole 
de  s'être  mile  fous  le  joug  d'un  Maître  fi'inhu- 
main;  il  perfifte  dans  fes  refus  ,  &  Lindor  £t 
plaignant  d'en  avoir  trop  vu ,  prie  Alcandre  de 

.  le  faire  fortîr  d'un  lieu  fi  funeftc  j  ils  s'en  vont 
cnfemble  >  Scapin  s'avance  >.  &  prie  le  grand 
Magicien  de  lui  accorder  fon  fecours  pour  fe 
venger  d'Arlcquîn  qui  lui  enlève  la  Maîtreffe-^ 
&  poui:  Teffraycr  A  bien  ^  qu'il  quitte  pour 
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.Jamais  kThcffalîe-,  H  lui  repréfentc  que  c'eft  à 
cette  intention  qu'il  s'eft  engagé  dans  leur  ordrç, 
&  qu'il  vient  de  s'appercevoir  qu^il  n'efl  pas 
cncor  fort  habile  dans  Tart  des  fortilcges.  Le 
grand  Magicien  lui  accorde  fa  demande  ^  &: 
ordonne  à  des  Lutins  de  lui  amener  Arlequin  ; 
on  en  voit  auffi  tôt  quatre  s'élever  en  l'air  ,  eiv 
fuite  le  grand  Magicien  chante  les  paroles  fui- 
tantes. 

Frappons  »  frappons  tout  ennemr  jaloux 

De  notre  profonde  fcience  , 
£t  qu*il  apprenne  ,  en  tombant  fous  nos  coups  ^ 

A  redouter  notre  puillance  ; 

Que  Tenfer  le  difpute  aux  cieux  ;. 

Soyons  du  moins  égaux  aux  Dieux  » 

Par  le  plaifir  de  la  vengeance. 

Le  chœur  des  Magiciens  reprend  les  deux 
derniers  vers  ;  le  tonnerre  gronde  avec  un  bruit 
effroyable ,  &  les  éclairs  ne  ceffent  de  brillef 
pendant  tout  le  chœur  ;  dès  qu'il  eil  fini»  oa 
voit^arriver  Arlequin  en  chemife  &  en  bonnet 
de  nuit  ;  il  e/l  porté  dans  Tair  par  les  Lutins  ;  ils 
defcendent  avec  lui,  &  le  font  afleoir  tout  en; 
dormi  au  milieu  du  demi-cercle ,  fur  le  cul  d'uo 
chaudron  ^  il  fait  le  lazZfi  de  tirer  fur  lui  la  cou^ 
verture  de  fon  lit  &  fe  plaint  que  les  nuits 
commencent  à  devenir  froides.  Scapin  &  deux 
autres  Magiciens  fe  détachent  du  demi  cercle 
par  ordre  de  leur  Maître  ,  &  lui  crient  aux 
oreilles  de  s'éveiller ,  il  répond  encore  à  demi 
endormi ,  qu'on  n'a  qu'a  refermer  les  rideaux  ^ 
&  qu'il  ne  prétend  pas  fe  lever  fi  matin-,  les 
Magiciens  recommencent  à  crier  à  fes  oreilles^ 
^uels  braillards ,  dit  Atlcqmxil  vailà^éjaunt 
fuUp^dnc  f,  &  j>  me  nmU  demain  ^^  ilfaudréli 
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avoir  un  corps  dtfcr.  Onpcuts'îmagîncrquelfe 
cft  fa  frayeur ,  &  quels  laTids  on  lui  voit  &irc 
quand  il  cil  couc-à  fait  éveillé;  après  qu'il  s'y  elt 
livré  aflez  de  temps ,  le  grand  Magicien  lui  dé- 
clare que  c'efl  pour  fon malheur  qu'il  eft  tom* 
bc  entre  leurs  mains ,  &  ordonne  qu'on  le  re- 
mette fur  la  fellette,  c'eft- à-dire ,  fut  le  cul  dux 
chaudron^  il  demanddà  un  forcier  qui  lui  paroic 
de  meilleure  mine  que  les  autres ,  en  quel  en- 
droit on  l'a  conduit  y  dans  le  fond  des  enfers  ^^ 
lui  répond  un  autre  forcier ,  d'une  voix^rauque  \. 
je  tf  ai  pourtant  pas  trop  chaud ,  réplique  Arle- 
quin *,  Scapin  fe  montre  à  lui ,  &  Arlequin  le^ 
voyant  >  ne  doute  plus  qu'il  ne  foit  lui-même  à. 
tous  les  diables;  le  grand  Magicien  ordonne  à. 
fcsfùjets  de  le  tourmenter  j  ils  danfent  autour 
de  lui ,  tenant  un  flambeau  d'une  main ,  &  une^ 
cfpéce  de  thirfe  de  l'autre ,  dont  ils  frappent  en 
cadence  fur  le  chaudron  qui  fert  de  ficge  à  Ar- 
lequin ,  &  ce  bruit ,  joint  à  celui  d'une  fimpho- 
tiîe  affortie  au  fujet ,  produit  un  effet  terrible  \ 
Arlequin  continue  fes /^^^tx ,  mais  on  ne  lui- 
|)ermet  plus  de  quitter  fon  chaudron  ;  au  plu^^ 
fort  de  tés  itzycuis  tout  diiparoit  auflî^  bien  que 
.  luîj  le  Théâtre  change,  redevient  comme  il. 
étoit  au  commencement  de  la  pièce  y  &  l'on^ 
▼oit  paroître  le  point  du  jour.  Coraline  entre,. 
&  exprhne  la  crainte  que  la  ma^e  de  Scapin  luL 
infpire  pour  fon  pauvre  Arlequin  \  elle  n'en  a^ 
pu  dormir  de  la  nuit ,  dit-elle,  &  elle  craint 
qu'on  ne  fe  moque  d'elle  ,fî  on  fçait  qu'elle  s'tît. 
levée  fi  matin  le  jour  où  elle  doit  être  mariée  ,, 
6c  qu'on  ne  la  prenne  pour  un  enfant;  elle- 
«envient  qu'on  n'auroicpas  tout  letton  ^xict.- 
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-je  fon  impatience ,  &  qu'elle  ne  fcroît  pas  fâ- 
chée que  le  moment  d'aller  au  Temple  fur  arri- 
vé. Alors  elle  entend  du  bruit  au-dcffus  deià- 
tête ,  &  voit  avec  beaucoifp  He  furprifc  Arle- 
quin tomber  à  fes  pieds  ,  d'un  arbre  voifin , 
après  s'être  accroché  de  branche  en  branche  ; 
tout  en  fc  plaignant  beaucoup  ,  il  apperçoit 
Goraline ,  &  b  prie  de  lui  aller  chercher  quel- 
que habillement  »  pour  qu'il  puiffe  fe  mettre 
*  dans  un  état  plus  décent.  Se  dès  qu'elle  eft  fortîe 
fort  affligée  de  la  crainte  que  l'accident  arrive 
à  fon  Amant ,  auquel  elle  ne  comprend  rien ,  ne 
retarde  fonmariagc,  il  marque  beaucoup  de 
regret  de  rfêtre  point  à  ia  tête  de  fa  Compagnie; 
il  fe  qroit  eftropic ,  &  craint  que  Coraline  ne. 
veuille  plus  d'un  berger  boiteux  ;  enfin  il  «i 
revient  encore  à  maudire  ce  bon  pays ,  où  l'on 
ne  faifoit»  lui  avoît-on  dit,  que  manger ^  boire  & 
faire  t amour.  Goraline  revient ,  &  lui  apporte 
une  robe  de  chambre  dont  il  s'enveloppe-,  il  hii 
conte  enfuîte  fes  voyages  dans  Tair  \  comme  il  4  : 
vu  toutes  les  planettcs  ,  cntr'autrcs  celle  de 
Mercure ,  ou  il  n'aurpit  pas  été  fâche  de  faire 
quelque  Icjour ,  fi  on  lui  en  eutlaiflc  le  temps ,, 
parce  qu'il  y  avoir  appçrçu  deforr  honnêtes  gem> 
&  comnxe  il  fe  feroit  rompu  le  col  à  fon  retour 
'  fur  la  terre,  fi  \çh  branches  d'un  arbre  ne  l'avoient 
retenu  dans  fa  chute.  Coraline  croit  qu'il  eft 
devenu  fou  ;  Arlequin  lui  explique  la  méchan- 
ceté de  Scapin,  &  Coraline  craignant  qu'on  ne 
jafc  de  la  voir  fi  matin  tête  à  tête  avec  lui ,  &. 
,  jugeant  qu'il  a  bcfoin  de  repos,  lui  confeiUe 
d'aller  dormir ,. mais  il  répond  qvi'il  a  plutôt 
belbin  de  boire  un  coup  pour  fe  fortifier  k; 
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cœur,  8c  elle  Temméne  chez  Ton  père  ;  il  ù^ 
avant  que  de  partir  le  laz.z.i  d'cffayer  devant 
elle  s'il  n'eft  point  eftropié ,  &  va  fans  boiter 
d'un  bout  du  Théâtre  à  Tautrc  -,  Coralinc  raftuîe 
que  ce  ne  fera  rien,  &  qu'il  n'y  paroît  plusv 
cnfuite  il  la  prie  de  l'aider  à  marcher ,  &  s'en 
.  va  avec  elle  en  boitant  extrêmement  bas.  Lindor 
entre,  il  eft  fortfurpris  de  ne  point  trouver 
Arlequin  fon  valet ,  &  n'imagine  pas  où  il  peut 
être  allé  û  matin»  Il  en  a  affaire  pour  les  prépar 
ratifs  de  fon  départ  ;  il  ne  voit  que  cectc  crucUc 
rcffourcc  qu'il  puiffc  oppofer  au  charme  qui 
l'attache  à  Dorinde ,  a  une  Magicienne ,  Se  il  fe 
réfout  malgré  lui  à  en  faire  ufage.  Dorinde 
entre;  elle  lui  reproche  de  n'avoir  pas  été  affeas^ 
.  fenfiWe  au  péril  auquel  elle  a  été  cxpofée  à  fes 
yeux ,  pour  eilàyer  de  la  iauver  à  quelque  prix 
que  ce  fut  ,•  il  fc^reptoche  de  l'avoir  été  trop^ 
elle  fe  plaint  d'une  réponfe  û  dure ,  &  enfuite 
de  ce  cga'û  refttfc  de  lever  le  feul  obftacle  qui 
s'pppofe  à  leur  bonheur  ;  Lindor  répond  qa'il 
efl:  prêt  de  lui  donner  fa  propre  vie ,  mais  que  fa 
vertu  eft  exceptée  des  facrifices  qu'il  peut  kii 
Éaîrc  s  il  lui  demande  à  fon  tour  fi  elle  n'imagine 
pas  un  facrifice  qu'il  pourroit  exiger  de  fa  ten- 
•  dreffe  ;  elle  comprend  alors  qu'elle  eft  connue  / 
elle  fe  défend  fur  les  fermens  qu'on  lui  a  arra- 
chés; fon  Amant  lui  rcpréfente  qu'ils  font  cri* 
minels ,  &  que  c'eû  une  vertu  que  s'en  affran^ 
chir  ;  enfuite  elle  paroît  douter  que  les  Dieux 
qu'elle  a  depuis  fi  longtemps  abandonnés  veuil- 
lent agréer  fon  retour  ;  Alcandre  qui  entre  lui 
répond  de  leur  indulgence  ;  Arlequin  qui  eft 
itt^c  avec  lui ,  auiU  bien  que  Cpralioe  j,  con^ 
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l,  fofi  Maître  le  péril  où  il  a  été  cxpofc  la  nuit 
dernière  v  le  grand  Magicien  arrive ,  fuivi  de 
Scapin  j  il  reproche  à  Dorinde  fon  parjure ,  & 
lui  déclare  qu*au  lieu  de  l'hymen  odieux  auquel 
elle  fe  prépare ,  elle  va  fubir  le  chârimenc  de 
fon  crime  j  Scapin  en  annonce  autant  à  Cora- 
line; Dorinde, Lindor,Coraline  &  Arlequin 
fe  jettent  aux  genoux  du  Grand-Prctre,  pour  fc 
mettre  fous  fa  protedionj  il  leur  promet  celle 
de  Diane  ;  le  grand  Magicien  indigné  trace  un 
cercle  autour  de  lui ,  &  appelle  les  efprits  infer- 
naux ;  le  Théâtre  s'obfcurcit  à  fa  voix ,  &  fc 
remplit  de  dé.raons  >  mais  Alcandre  les  met  en 
fuite  d'un  feul  mot ,  &  diflipe  les  ténèbres  ;  le 
grand  Magicien  avoue  fa  défaite ,  &  fe  retire 
en  frémiflant  de  rage  j  Scapin  qui  en  veut  faire 
autant  efl  retenu  par  Arlequin ,  mais  il  obtient 
fa  grâce  à  la  recommandation  du  Grand-Prétre, 
&  même  de  Coraline ,  qui  ne  peut  fe  raffurer 
tant  qu'elle  le  voit  fi  près  d'elle ,  &  il  fe  fauve. 
Alcandre  les  exhorte  tous  à  remercier  les  Dieux 
du  fecours  qu'ils  leur  ont  donné;  le  fond  du 
Théâtre  s'ouvre ,  &  Ton  voit  le  Temple  de 
Diane  où  le  peuple  eft  déjà  affemblé;  les  Prêtres 
de  la  Déeffe ,  le  peuple  &  les  nouveaux  époux 
de  la  contrée  forment  le  divertiffement  ;  un 
ThciTalien  chante  les  paroles  fuivantes: 

Vole  en  CCS  lieux  ;  Tamour  t^aj^IIe  » 
Hymetx  »  viens  combler  nos  defirs  ; 

Votre  union  fait  nos  plus  doux  plaifirs  ; 

Hymen  »  Amour ,  vous  n^êtes  lien  fans  etle^ 

Les,  Bergères  vont  préfenter  au  Grand-Prêtre 
le  Berger  qu'elles  ont  choifi,  &  voici  quelques 
couplets  du  vaudeville  qui  fuit  cette  cérémonie. 
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AersvRs  dm  là  Tragéjdim 

uuKmw».  Les  Sieurs  Dun  ,  Man- 

X^ow.  Xc  Sieur  Don. 

Uj^gL^.       ]^if:7u,ie^-"«- 

•^'^^^-  iJfUeP^rfom       - 

Acteurs  j>ir   Ballet. 
AC'T'B  I«  Suite  de  Neptune.  NérCides 

MlIffPrevoft, 
Mlles  De  Lîfle  ,  Rcy  ,  Roland  ,  Thibcrt  ; 
y.  Thierry  &  Le  Maire. 

.  L:sSieurs M;on,Ma,^^^  P^^JIS^- 

Les  Sieurs  Laval  &  Maltaire  C. 

Mlles  La  Ferrîcre  &  De  Lattre. 

I^Afie.  MIleDeLifle. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  &  MaeceU 

Miles  Saint  Le^erÀ  Thierry, 
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L*J/riqtt€,  Mlle  Dopré, 

Les  Siears  F.  &  P.  Dumoulitt^ 
Mlles  Thiberc  8l  Roland. 
L*Amériqtu.  Mlle  Prevoft. 

Les  Sieuis  Mion  &  Pierrec* 
Mlles  Duval  &  Rey. 
Le  Sieur  D.  Dumoulin» 
AsTBin.  Suiu  du  DeJBa. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Mion  »  Javillier  » 
Pîerret ,  Maltaire  L.  &  C.  Dangeville  Se  Duval* 
Aot  E  IV,  Venu,  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Siebrs  Mion,  Pxerrec ,  Javillier,  Malnîre  L« 
Laval ,  Maltaire  C.  Dangeville  &  Duval. 
A  c  T  s  V.  Sulu  de  Fhre, 

Les  Sieurs  Mion  ,  Maltaire  C.  P.  Dumoulin  » 

&  Dangeville, 

Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Corail* 

Mlles  La  Perrière,  De  Laftre,.'Thibert  ^Roland* 

Mlles  Ricbalet ,  Petit  &  La  Martiniere* 

Suite  de  Pan, 
Les  Sieurs  Javillier ,  Pierret,  Maltaire  L« 
&  Duval. 
Mlles  Dupré  ,  Duval  ».De  Lifle  &  Rey. 

VIP  Reprise  de  ThétU  &  Pelée ,  le  Jeudi 
19  Janvier  173^.  7*  édition  in-4°.  Paris ,  Bal: 
lard. 

Acteurs  du  Prologue. 

La  Nuit,  Mlle  Eremans» 

La  naoire,  MlieMonville. 

Le  Soled,'  Le  Sieur  Dumaft» 

Ballet, 

Guerriers,  Suivans  de  la  victoire* 

Le  Sieur  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Savar  ,  Du  May ,  Matignon  » 

P.  Dumoulin  &  Dangeville, 

Suiu  du  Soleil,  Les  Heures* 

Mlle  Le  Breton. 

Mlles  Fremicourt ,  Courcelle  ,  Centuray  » 

Thierry  ,  Du  Rocher  &  Carville. 

Acteurs    de     la    Tragédie* 
Jupiter,  Le  Sieur  Dun,. 

Neptune,  Le  Sieur  Chaflë, 

Mersure,  Le  Sieur  Duniaft, 

T^tU. 
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MlIeAmîer. 

>I>oru, 

Mlle  Eremans, 

âf  ;    . 

Mlle  Julie. 

Le  Sieur  Perfon* 

Pdéc.    ,;    ,  . 

,Lg  Sieur  Jélyotc. 

Sirènes» 

Mlles  Bourbonnois  L*  1^ 

.  ." 

Cadette. 

r^«  Trift)». 

Le  Sieur  Pcrfon, 

LeMlnlftreduDeftM. 

Le  Sieur  Dun* 

Un  Pcrpvt* 

Le  Sieur  Cuvillicr. 

rOracU. 

Le  Sieur  Thurier.    ' 

iL(g  J^ymcfUdff»    ,      1 

Les  Siieurs  Albert ,  Cu-| 

villier  &  Dumaft, 

IfZor*. 

MUé  fiborbotmois  L« 

..AcTMuaS    t>tr    B  a  t  z  £  t^ 

A  t  T  I   I.  "^Sidu  de  Neptune, 

KéKfides,      ,  MUe  Mariette. 

Mlles  Petit ,  Thibert ,  Rabon  ,  Du  Rocher  i 
Fremicûurt  »  Le  firctou  &  Courcelle. 
^  TVitoiu.  Le  Sieur  Maltaire  3  • 

■  Les. Sieurs  KUt^noxif  P.  Dumoulin»  F.  Du* 
j^quliri.f  Dangeville ,  Dumay  &.  Dupré* 
AcTi,  II.     '  ,  .\-^    1  •^'^  «^  Jupiter» 

L'^upope,     .  ^es  Sieurs  Dupré  &  Maltairc  C» 
^MUc$  Courcelle  &  Ceiituray, 
•-  '  "VAfid,  '         Les  Sieurs  Savar  &  bdmay, 
Mlles  Du  Rocher  &  Car«ille. 
V Afrique»  Mlle  Le  Breton. 

Les  Sieurs  Maltaire  L.  &  Hainochc. 
.1 . .     •.:.:'[  Mlles  Thierry  &  Eremicourt. 
.?:!:/.:    VAtrUiiiptc.  Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  SalIé* 
,  î  Mlle  Rabon. 

.  r  Là  Sieurs  Bontems  &  Matignon. 

Mljes  Petit  &  Thibert. 
A  C  T  K   fil.  Sitiu  du  Dcfiin. 

txi  Sieuiis  Savar ,  P.  Dumoulin ,  F.  Dumoulin^ 
.  .  Dumay  »  Dupré  y  Hamuche  &  Mal  taire  L« 

Acte  IV.  Venti,.    -.  Le  Sieur  Javillier  L. 

Les  Sieurs  Matignon ,  Bontems  ,  Dupré  , 
Dumay ,  Maltaire  L.  &  Hamoche. 
Acte  y*      -  Suite  de  Flore.    - 

.  Bergen  &:  Bergères,        Mlle  Sal^é. 
'      les  Sieurs  Miltaire  L,  Hamochc 
^  •     .      &.1*.  Dumoulin. 

Mites Ficmicourt,  CowccUc&  Thierry, 

TomcK  y 
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Suiu  4c  Pmu  FoÊÊÊtih 

Lcf^Sîcuis  Matignon  y  Bontcms  »  Dauv 

iDupré* 

Suite  de  Baeefms, 

Wle9  Thibcn  ,  Peut  »  Du  Rocher  &  Raboa. 

VHP  Reprise  de  l'Opéra  de  TbétU  &  Te- 
2fr  »  le  Dimanche  29  Novembre  lyjo,  8*  cdit. 
ÎD  4^.  Paris^,  Ddormel,  i7Xo, 

ActévmSs  s,u  Pwlo-l^oue* 

L^Nmu  .  MlleR«ikimin?tUe. 

La  VtBmn.  MUe  Coupée. 

Idt  SiiUiL  -  le  Sieur  Poirier, 

Bais.  ET» 

Citerners  ,  Suirans  de  lit  VlQoht* 

Le  Sieur  Tcffier. 

Les  Sieurs  Cayez  «  Le  Lièvre  >  Saunier  ^ 

Gobeit  &  Bourgeois. 

Les  Heures^  Suiu  du  SûUiL 

Mlle  Canrillc. 

Mlles  Sauvage ,  Bellenot  L  Ponchon , 

Defchamps  ,  Selle  Ac^oiira, 


AC  TM¥RS     DE 

LA     TEAOij>IE. 

Neptune, 

Le  Sieur  Le  Page, 

Le  Sieur  Chaffé. 

mercute» 

Le  Sieur  La  Tour» 

Thétis. 

Mlle  Chevalier. 

Dorit. 

M\c  RomainviUe» 

%^. 

Mlle  Jacquet*    - 
JUf  Sieur  Perfon» 

Pelée. 

Le  Sieur  Jélyote, 

UuèGrec^. 
UMin^edu 

MlleDuDetey. .      .  \ 
Defin.    Le-SieurLe  Page. 

VOracle. 

Le  Sieur  Cuvillier. 

Proiee» 

Lcmêmev 

Lés  Sieurs  Poirier, 

Selle  &  Albert. 

flore. 

MlleCoupétt  -  .     .. 

ACTEVES 

f    J>u  ÊalzMTt. 

»   I. 

Suite  de  Neptune, 

Nériidii.  . 

asile  PiivJ£«éc, 
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ifltef  Coupelle  ,  Beaufbrt  &  $«    QermaiA, 

Pavignéc  mat ,  Brifeval  ,  Pajot  &  beiîré,* 
Tritons»  :  Le  Sieur  VeftrisJ 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Feuillage  >  L^y^j^  •  '  i 
Laurent ,  Saunier  &  Goberx. 
A  e  T  s   n*  5if£/s  flTc  Jupiter*  \ 

Une  EuropUnne,        .  Mlle  .Camaijiii  >    ^ 
Grecs  Çf  Grecques»    .        ,  v    .     . 
Les  Sieurs  Cayez  &  Beat. 
Mlles  Defcbamps  &  Sauvage* 
Perfans  &  Perfinnes» 
Les  Sieurs  Feuillade  &  Gobert» 
Mlles  Poncbon  &  pajot. 

Scythes*  ■  ♦: 

Les  Sieurs  Saunier  ^  Dupré. 

Mlles  Dcfiré  &  BtUenou 

EthiûpienSi 

Lts  Sieurs  Laurent  &  (.c  Lievve* 

Mlles  CQurcelJe  8c  Beaufbrt* 

Scythes, 
Les  Sieurs  Lyonnois  &  Vcftrif  ^ 

Un  Turc  Le  Sieur  La?aU 

Une  Grecaue,  Mlle  Labatc. 

Acte  III,  Mimflres  du  Deflin.  • 

Les  Sieurs  Fpuiilade  ,  Laval  »  Laore^^  V.  .' 
Saunier  ,  Gobert  &  Bourgeois. 
Acte  IV.  Vents.  Le  Sieur  Lyonnoîs. 

Les.  Sieurs  Feuillade  ,  Le  Lièvre  ,  Dôpté, 
Laval ,  Saunier  8c  Goben.  . 
A  c  T  B  T.    Faunes  &  Ménades,         Le  Sieur  Lany* 

L^s  Sieurs  Saunier  ,  Gobert ,  Cayez  &  LavaL 
Mlles  Defîré  ,  fiellenoc  ,  Sauvage  8c  PoncluMb 
Bergers  &  Bergères,        Mlle  Lany. 

Les  Sieurs  Le  Lièvre ,  Bourgeois  8t  Beat*    ' 
Mlles  Beaufort  »  Brifeval  8c  Puvigné.     ■ 
Baahus.  Le  Sieur  Dupré. 

Suivant  de  Bacchiis,        Le  Sieur  Temer. 

Voyez  ArUquin  Thétis  ,.  Parodie  de  cette 
Tragédie ,  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  i 
l^  Amans  peureux  y  autre  Parodie  au  Jeu  des 
Marionnettes  ,  &  les  Amans  inquiets  ,  du 
Théâtre  Italien. 

THiiis  ET  Pelée  piGuisés ,  ou  UlAAvaxof 
VÀRLEQuiN  ET  Dî  SiLvi A ,  Parodie  »i  proli 
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&  vaudevilles ,  &  en  un  aâc ,  de  f  Opéra  de 
Thétis  '&  f€lée  »  par  M.  Dominique.  Cette 
Pacddie  <juî  n'eut  point  defuccès ,  fut  repréferi^ 
tce  pour  la  première  fois  au  Théâtre  Italien  ,  le 
Mai4i;i:8^iai^vîer  1714.  imprimée  dans  le  fé- 
cond volun^  du  Recueil  des  Parodies,  Paris, 
Briafibn^ 

THÉVENEAU,  (N.  ...J  Parifien,  &  fils 
du  Litnonadier  cte  la  Comédie  Italienne  >  reçu 
à  penfion  au  Théâtre  Italien ,  comme  chanteur, 
vers  Tannée  5717.  &  enfuitereçu  dans  la  Trou- 
pe, le  Jeucfi  iS  Décembre ,  comme  chanteur 
&c  comme  Acfceiir.  11  étoit  devenu  avant  fa 
niort  ridole  du  public ,  qui  avoit  commencé 
par  ne  le  point  goûter.  Sa  figure  étoit  agréable, 
fa  voix  plus  grs^tieufe  qu'étendue,  mais  fuffifantc 
fur  un  Théâtre  dpnt  rOrcheftre  n'eft  pjas  aflcz 
bruiani  ^our  étouffer  un  volume  de  voix  'mé- 
diocr^v  Ilchantoit  avec  un  goût  infin\ ,  &  jouoît 
avec  beaucoup  de  naturel  &  de  vérité.  Sa  grande 
réputation  commença  parle  rôle  du  Joueur  y 
d^s  la  Parodie  de  llnterméde  Italien  de  ce 
nom  en  17x9.  il  étoit  fécondé  par  Mlle  Silvia, 
qui  a,tpu}ours  été  tout  ce  qu'elle  a  voulu  être , 
&  qui  réuflit  de  façon  dans  le  rôle  de  Serpilla^ 
qu'on  dut  fçavoir  un  gré  infini  à  Bajocco  ,  de  fc 
faire  applaudir  à  côté  d'elle.  Les  bouffons  de 
ïOpéra  eurent  alors  le  fitccès  que  leurs  fiiccef- 
feursaurcient  dû  avoit  en  1752.  &  les  bouffons 
^  la -Comédie  Italienne  attirèrent  tout  Paris. 
Le  Sieur  Theveneau  foutint  fa  réputation  dans 
le  Triomphe  de  l'Intérêt ,  dans  la  Critique ,  & 
dans  pkficurfi  autres  pièces ,  &  apprît  au  Public 
4ju'il  eft  quelquefois  dangereux  de  fe  preflcr  de 
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-dédder.  Un«  praivc  de  la  célébrité  qu'il  avoit 
ajcquife,  eft  la  fingularké  des  bruits  qui  fc,  ré.* 
pandirem  à  fa  mort.  La  fin  des  pcrfonues  illuf- 
trcs  eft  toujours  fignalée  par  des  anècdoi^s  faî- 
tuleufes ,  &  Ton  ne  peut  difputer  cet  honneuc 
à  TAdeur  qui  fait  le  fujet  de  cet  article ,  puifque 
les  bruits  dont  je  viens  déparier  font  démentis 
par  le  témoignage  de  vingt  témoins  oculaires. 
(  *  )  Mort  d'un  abfcès  au  foiç ,  à  Foruaineblé^u , 
à  rage  de  trente- fept  ans ,  le  Lundi  lo  Novem- 
bre 1731.  après  avoir  reçu  fes  Sacremdntîn 
Voyez  le  Mercure  de  France  ffecond  volume  de 
Décembre  17J0.  p.  24^9. 

THIERRI  y  (  Pierre  )  Avocat  au  Parlement., 
&  Auteur  dramatique,  aducllement  vivant, 
a  donné  au  Théâtre  François  %  en  fqciétc  [avec 
.  Meflkurs  Allatn  &  Le. Grand. 

L'Épreuve  RiciPROQUE  j  (■**"^)  Comédie 
en  profe  &  en  un  aéle  ,1711.  Voyez  le  quinziè- 
me volume  de  YHifloire  du  Théâtre  François  ^ 
fag.  104  &  loj,  année  1711.  '^ 

Il  a  auffi  compofé  divers  ouvrages  de  Litté- 
rature qui  n'ont  point  de  rapport  à  l'objet  dcx;c 
Dîâionnaîre.  ., 

THOBIE ,  Tragr  Comédie  de  Jacques  Ôuyn^ 


(  •  )  Monfieur  De  la  FoJJe  ,  premier  Chirurgien  de  I«l 
Reine  ,  lui  fit  l^opération  de  l'Empiême  ,  en  préfence  de 
M.  Marefchal ,  premier  Chirargien  du  Roi ,  &  de  beaucoup 
•  d'autres  perfonnes.  Note  de  M,  GueuïUtte, 

(  **  )  Une  nous  a  été  permis  de  faire  ufage  de  .la>notc.pat 

_  laquelle  nous  avons  appris  la  part  qu^a  M.TAi«rri  à  la  Corné" 

die  de  V Epreuve  ricwroque  ,  que  depuis  Timpreflion  de*  hi 

lettre  E  dans  ce  Di^ionnaire,  &  du  quinzième  volume  de 

VHiftoire  du  Théâtre  François. 

Viij 
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HijtoWe  du  Théâtre  François  ,  année  1660^ 
.  :  TIMIDE,  (le Berger)  ou  Us  GOURONr 
NES ,  Parodic-Paftoralc  en  un  aéte  &  en  vau»- 
<îe villes,  de  la  deuxième  Entrcéxlés  Amours  de 
'Tempe y  Paftorak  lyrique.  Ottc  Parodie  ;cft  de 
M.  Renout  «  &  a  été  rcpréfcntce  pour  la  pre- 
mière fois  au  Théâtre  Italien  ,'le.  Samedi  13 
Décembre  i7ii. Paris,  Dclormel.  •  ^ 

TIMOCLEE ,  cuU  JUSTE  VENGEAN- 

CE ,  Tragédie  d'Alexandre  Hardy ,  repréfea- 

•tée  au  Théâtre  de  rHôtèl  de  Bourgogad'  en 

i^ij;  imprimée  tome  V.  des  (Euvwy'dc  c£c 

jAmeur,  in^8^.  Paris,  Tai%a,  1628.  Hyiéiilt 

du  Théâtre  Franc,  année  16 1  j .  " 

TIMOCRATE,  Tragédie  de  M.  CorneUtg 
de  Pljle ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Marais , 
au  mois  de  Novembre  16^6.  in- 12.  Paris <> 
-Courbé  ,  1657,  &  dans  le  Recueil  dèsŒuvres 
dramatiques  de  TAurçur.  M/foire  du  Th,  Fis. . 
pennée  16^6.  ' 

.  TIMOLEON(lcgrând)DECORlNTHE, 
Tragi-Comédic  de  M.  S.  Germain ,  repréfentée 
en  1^41.  imp.  la  même  année , in-4^.  Paris., 
Quinct.  Hifloire  du  Théâtre  François  ,  année 
1641. 

TIMON  ,  Comédie  en  un  aôe  &  en  vêts 
de  M*  Brécourt ,  repréfentée  à  la  fuite  cfc  la 
Tragédie  A'Andromaque  ^  le  Dimanche '.ij 
Août  1684.  in- 12.  la  même  année ,  Paris ,  &. 
«ncore  fous  le  titre  des  Flateurs  trompés ,  ou 
V Ennemi  des  faux  amis^  in-  ï  2.  Cac'n ,  1700^ 
^mfiôire duTh^Friannée  i6i^y 

Timon  ie  Mi^antrope  ,  Comédie  Fraiv 
çoifeaii  Thé^treltalicn;  enprofe  &  cn.tool 


aâcs  t  avec  .des  divertUTemens ,  précédée  d  un 
Prologue  auiE.  en  profe  ,  par  M*  de  idflc. 
Première  reprcfentation  du  Vendredi  i  Janvier 

1711.  Voyez  V Extrait,  Mtrcure  de  Jam4cr 

1712.  p4:^.  1 99.  Paris,  Briaffon. 
TIQUET  ,  Maître  &  Joueur  de  Marion- 
nettes ,  s'aflbcia  avec  le  Sieur  Michu  de]Éolfjbe^ 

Jorty  pour  former  une  nouvelle  Troupe  <te 
Danfeurs  de  cordes  >  de  Sauteurs  &  d'AiSfceursi 
la  Foire  S.  Laurent  170J.  Cctre  fociété  dura 
lufqu'à  la  fin  de  l'année  1 708.  enfuite  dr  laquelle 
le  Sieur  Tiquer  reprit  fon  jeu  de  Marionnettes  > 
qu'il  a  continué  jufqu'à  la  fin  de  171 1» 

TIRGIS  ET  DORISTÉE,.Paaorale,  Pa- 
rodie de  rOpéra  d'Acis  &  Galath  »  rcprcfei'H 
tée  pour  la  première  fois  au  T&éatre  Italien ,  fc 
Samedi  2  Scprembre  1752.  Cette  Parodie  qui 
cft  de  M.  Favart  »  eut  le  plus  grand  fuccès^ 
Paris,  Delormcï. 

^  TIRÉSI  AS ,  Pièce  en  trois  acSles  &  en  profé^; 
mêlée  de  vers  &  de  vaudevilles ,  de  M.  Piron  y 
non  imprimée  ,  repréfentée  au  jeii  du  SJeur 
Francijque ,  par  les  Marionnettes  de  grandeur 
naturelle ,  &  enfuite  par  les  Aâeuts  de  cette 
Troupe.  • 

Le  fujet  de  cette  pièce  efl  fondé  ftr  ta  Fable  r 
r Auteur  a  compofé  Tintrigue  qui  eft  aflez  ingé- 
nicufe,  &  y  a  joint  l'épifode  du  Barbier, -tirée 
des  Contes  Arabes.  :     '    ^ 

<     Tiréfias  Amant  de  Carrelée ,  dt  parvcfitt  ati: 
point  que  cette  fille  confent  à  Tépoufcr  dès  ïe 
lb»r  même ,  &  la:  maifdn  de  Mopfe,  rîdttei  Hft- 
tcHcr  d'un  Fàuxbourg  âc  Thébes',  où ,  fe pdfelat 
4iiéx^  cil  choid  pour  le  lieu  du  rendez- votts%.  ' 

Vr 
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TlKtSlAS  À  Uùj^. 

•  Xieiu  VMlà  vingt  piltdles  9  il  faut.*».* 

.      MOPSE. 

»  Il  ne  me  &at  pn  rian  :  adieu  Monfieur  >  en  tous  rcaiaf»*^ 
»ciant* 

TIR*  SI  AS. 

n  AtreiiS)  attens:  hé  !  fooge  à  me  tenir  prêts  la  belle 
a»  chambre  »  bonne  chère  &  bon  vin  :  emens«tu  ^  Je  do;t 
U»  pafifer  la  niMc  avec  la  belle  Cariclée  dont  tu  m'as  tant  de 
M  foû  entendu  parler» 

MOPSE» 

:  i»Comanc  \  cette  mijaurée  dont  vous  ne  parllais  jaaiais 
i»{ans  faire  la  carpe  pâmée  ?  &  que  vous  diilais  qui  étoit  û 
S»  f  adaniere  ^  ^ 

TIRÉSIAS. 

"  '  a»  Elle  même. M..  St^  parens  ne  Celant  pomt  à  fa  rifueus» 
^  y  ont  voulu  joindre  la  leur  9  &  fe  font  oppoiés  il  dure- 
^  ment  à  nos  moindres  entrevues  ,  que  la  petite  perfonuc. y 
^  »  tf  trouvé  mille  fois  plus  de  plaifir  que  quand  ils  les  per- 
m^ettoient* 

MOPSE. 

i>  Oh  !  vîa  tout  fin  dret  comme  les  filler  font  bâties  »  cV^ 
»4juelquefois  par  malice  pu  que  par  plaiiir  qu'elles  nou»^ 
«  aiment. 

Il  fort  pour  aller  chercher  un  Barbier^  <e 
^^fnier  arrive  proiaiptcment,  &  au  lieu  de  rafçr 
Tiréfias ,  il  tire  fan  aftrolabe ,  prend  la  hauteur 
du  Soleil,  &  remarquant  une  conjondion  4c 
;Mârs:&  de  Mercure >  H  avertit  le  Cavalier  qu'il 
,cft  metiacé  d'une  perte  auffi  fenfible  que  cclk 
•dç.kvie*  Ce  difcours  qui  fc  trouve  avoir  quel- 
que rapport  avec  le  fonge  que  Tiréfias  acub 
/  inult. précédantes  lui  feit  quelque  iraiprcffion ,, 
'.maM  pre/r4par  fon  amour  >  il  regarde  cette  pré- 
.4iâk)u  couHuc  tidicufe ,  &  s'emporte  contre  fe 
Jtaxbier  qui  ne  feît  que  jafer ,  &  la  barbe  faite  »il 
paye  ce  babillard  à  cQup$  de  bâtoOé  Cette  j&cor 


cft  fuîvic  d'une  ç<H\vçrl^«ibn  die  Mopfe  &  âc 
Cléancis  fa  femme.  Quoique  .mariés  depuis 
quinze  jours  iç^fiyE^iox,^  rÇléantis  s*apperçoic 
que  K  f€ndreflfe,4c  fon  mari  eA  bien  refroidie , 
elle  lui  fait  quelques  agaceries  q^e  Tautre  feint 
de  ne  pas  entendre.  Vilain  1  traître!  s'ccriela 
femme ,  eh  pis  (  continue  t-elle  en  pleurant  ) 
avifez-vous  d'ainiei:  ce&  maudits^  hoînmes  là. 
Mopfe  ^oit  un  peu  «tendit,  &  Clcantis  fc 
'tadouciMant  :  Paix,  mon  ami,  ajouce-c- elle ,  îe 
ne  di  pa  ça  pour  te  fâcher ,  aga  quien» ^eil que 
je  t'aime  trop ,  &  tu  rr^es  pas  comme  moi ,  car 
|e  ferois  ce  me  fambe  bian  aift  que  tu  me  tour» 
/mentiffe  toujours.  L'arrivée  de  Tkéfias  int«:- 
^coixipt  cet  entretien ,  &c  oblige  Cléantii^  à  fc 
retirer»  lleft  vctuenHérasdcThcacc€,-&'il 
imite  leur  déclamat^ion, 
'  Mopfe  lui  trouvant  Tak  taibaf fafie  >  lut  ei^ 
demande  le  fujet. 

TIRÊSIAS» 

Je  compte  dans  mes  bras  la  beauté  ^e  j*àdbrCr 
'Cependant  je  foupire;  &<le  quoi  \  jcrignoic.. 

Je  revois  ajoute  t  il  que  j'é tois  avec  Cariclcc  „ 
&  que  j'écols  prêt  à  goûter  le  fouvcf ain  boor 
heur  ,  lorfque    . 

y  LeCiel  enneim,^ 

Far  un  prodjge  affreux  (  te  le  dirai-jc,  ami  ?  ) 
S*oppolanc  tout  d*ui^  coup  au  bonhcuj?  deau-AÛac^ 
^  iuis*.*»  je  fuif-...., 

MOFSÉ. 

«fVoiu  êtes.*.,  ^olt 
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-    *    mopse;  '       * 

•Vous  êtes* nnfoo.  * 

XIRÉSIAS. 

Je  fuM  deTmitfemBi^ 
MOPSE  cdauau  dé  rire» 
m  En  via  bian  d^une  autre. 

TircjQas  honteux  d'une  pareille  crainte ,  çhcr^ 
che  à  fe  raffiirer.^  &.  ne  veut  s'occuper  que  dix 
plaifir  qu  il  attend.  Va  y  dit-il  à  Mopfe  »  laifff* 
moi  ,&  fois  difcret. 

MOPSE. 

»Eli  fî  donc  9  Monfieur,  ça  fe  dit-il  feulement  ^  Si  j^ 
m  n^écions  pas  diicrets  ,  Madame  votre  mère  &  Mefdemoi» 
•  Telles  vos  fœurs  ne  viendriont  pas  comme  ailes  font  (i  fou* 
»  vent  cheux  nous....  &  pu  de  la  moiquiëdes  honnêtes fem^ 
tenues  deJaviUe  ,  que  je  n*ai  garde  de  nommer. 

TIRÉSIAS. 

»  Je  vois  biett  par  naa  nkre  &  xa^  f(9ucs  »  que  leurs  nom^ 
m  font  fort  en  fureté. 

A  peine  Mopfe  eft-forti,  que  Tircfias  voit 
accourir  le  Barbier ,  qui  par  affedlion  vient  lui 
dire  de  prendre  garde  à  lui,  &  que  le  nsalheur 
dont  il  eft  menacé  eft  prêt  à  arriver.  Tircfias 
ne  peut  fe  débarraffér  dé  cet  importim ,  qu'en 
lui  avouant  qu'il  attend  une  fille  dont  H  c(l 
amoureux.  On  entend  du  bruit,  le  fiârbiè^r-le 
retire,  &  Jupiter  paroîc.  Ce  Dieu  eft  cpris  des 
charmes  de  Cariclce  :  mais  comme  cette  belle 
eft  fidelle  à  foncher  Tiréfias,Hn'efpére  pouvoir 
la  tromper  qu'en  employant  la  même  rufe  dont 
il  s'eft  fervi  avec  Alcmenc 

m  Tai  devancé  Tarrivée  de  Csriclée  pour  tous  prier  àa 
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^  s>  vous  âoîgticr  <l*îcî ,  &'dc  me  laî/Icr  prendre  votre  pla^* 
I»  pour  la  recevoir.  i 

TIRÉSIAS.  (  Air.  Lon  lan  la  denretu,  } 

Oh  le  cas  eft  bien  diâférent , 
Songez,  donc  c^uc  je  fuis  Aniant  » 

Lon  lan  ia  deriretce  > 
Et  que  je  ne  fuis  pa»  mari  ^  ' 

Loa  lan  la  deriri« 

.  »  Je  dois  îe  devenir  tout-à-à'heure  ,  c'eft  une  des  claulbft 
»k.du  traité  de  notre  rendez-'vous  ,  vous  êtes  venu  un  jour 
»  trop  tôt  :  demain  je  ne  dis  pas  ;  q^ue  fçaic-on  t  mais  pous 
-•  aujourd'hui  >  nefiio  vos» 

Jupiter  après  avoir  employé  inutilement  les 
prières  &  les  menaces ,  pour  lui  faire  fentir  une 
^punition  que  fon  Amante  puiffe  partager',  le 
frappe  de  fôn  fceptre ,  Ôc  le  change  en  femmq, 
ce  qui  paeoîr  par  la  chute  du  mafque  d'Arle- 
.quin,  car  il  eft  ncceffaire  d'ajouter- que  c'eft  cet 
Aâeur.qui  joué  le  rôle  qui  donne  le  titre  à  la 
pièce ,  Se  'qui  porte  le  nom  de  Tiréûe  après  fa 
mctamorphofe. 

"  »  II  eft  bon-îaV  ^loîgnczi.vous  &  me  lailTez  prendre  votre 
i>  place  ?  là  propofîtion  eft  honnête!  11  ne.fe  gêne  pas  île 
n  Seigneur  Jupiter.  Mais  que  diable  veut  donc  dire  ce  chan- 
i>  gement  ?  Je  nelù'is  à  pVéfetît  pas  plu^  ferme  fur  mes  pieds 

»  (jtTune  pDuïe  huchée  fur»lcs  fiens J'avors  une  voix 

«i^Mâle  r  ârl^cnre  iqa41.  eu:  j e  l-ai  efféminée ,  que  fuis- je  do ac 
n  devenu  f  Hé  quoi  j*ai  1^  menton  doux  .comme  celui  d^un 
»  enfant Haye  ,  haye  t  mon  fonge  eft  accompli ,  je  fuis 

'  «.fille  de  pied  en  cap  ,  je  fols  fille  d^un  boue  à  Taucre  ;  fille  » 
»  moi  f  ce  feroifWen  pour  rire  ?  peut-être  que  je  rêve  encore  ! 
»  non  ma  foi  y  la  chcie  eft  réelle*  .....Mais  que  yois-je  ?  Qucl^ 
»  cahos  d'îllées  que  je  n'avoh  jamais  eues,  fefprit  féminin 
u  fe  développe  chez  moi.  Ha  !  ha!  ha  ►  ha  t  le  plaifant  gali- 
»  mAthias  q«é  Pi^rit  d-une  femme  ,  Ha  f  ha  !  ha  !  ha  >'  la 
»  drôle  de  chofc;....  Allons  ,  foyons  done  fille  puiii^aUL  le 

*jfcfaut*  '  -    • 
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Ç  AïK,  Tireùitn jour  Jâffus.lr*katBeiu.f  * 

Prenons  la  jupe  &  la  cornette  » 
Adieu  juâe-au-con>s  &  plumet  : 
yétois  un  garçon  u  bien  fait  ! 
Helas  i  fur-tout  que  je  regrette 
lloa  joli  petit  landerirette  ^ 
Moa  ^oE  petit  teint  bf unet. 

Cariclée  le  (iurprend  dans  ce  moment  y  Af 

Farrêtant  hii  raconte  en  vers  pompeux  qu'elle' 

^ienc  de  méprifer  pour  l'amour  de  lui  ,  les 

.flcuretçcsde  Jupiter.  Tîréfie  homeufc,  &r  ne 

pouvant  répondre  à  ces  carcflcs  >  s'enfuit ,  & 

kiffe  fon  Amante  furieufe  &  inconfolable. 

Acte    IL 

Tircfie  vêtue  en  filîe ,  &  paflant  pour  la  cou- 

-fine  de  THôtclier ,  ouvre  le  fécond  a<île  ,  6c 

parole  rcflentir  toutes  les  fbtblcffcs  de  fon  fexe  v 

ellceft  fuir-rout  fi  coquette,  que  ne  trouvarir 

perfonne  pour  lui  en  conter ,  cHc  cède  fans^ 

-peine  aux  cajoleries  de  Mopfe.  Quoique  ce 

dernier  ne  ccffc  de  lui  répéter  qu'elle  eft  jolie , 

&  qu'il  Fadore  comme  u»  fou  ,  Tiréfie  ne  fe 

lafTe  point  de  Tentendre^  la  crainte  de  quel- 

.  qu'infidélité  diminue  cependant  ce  plaiilr. 

TIRÉSIE  ^feiifiwiw 
3»  Hé  insffi  ce  que  tu  m^as  conté  tantôt  de  ts  fîpmme  ne 
m  4ok-iL  pas  aoc  £ût#craindxe  qu'àmoa  tottc  tu  itteinépdfe*< 

M0P5E* 

»  Oh  !  il  y  auroit  tant  de  «hoi«s.  i  dire  lSk«d*ffiis  ;  ]ggm 
m  «ctoifle  lajprenûece  nuit  de  non  noce^. ••  »•  bafte». 

(  AïK.»  Quand  h  fini  5/?  agriaàU. } 

Poustant  je  fWs  ai]«z  bonnlce 
Four  cacher  mon  étoimeoienr  9 
^b|ai4  les  cosnes.daos^le  moment 
ll*ea  luxixeiu  à  la  câtè* 
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»  Mais  pour  tous  ç*a  cft  bian  dHÊétcnt  »  ât  pis.  vous  ne 
.»  ferez  jamais  ma  femme. 

Dans  le  moment  ils  vojrem:  approcher  àciix 
Cavaliers.  Mopfe  s'appcrcevant  queTiréfic  les 
examine  avec  beaucoup  d'attemion ,  Temmenc 
précipitanuneiu..  ^ 

Cariclcç  dcgiiifée  eft  Tan  de  ces  CavaUersr 
elle  eft  accompagnée  de  Naïs  Ton  amie,  qui 
:fous  un  pareiliravefUflement  tâche  à  la  détour- 
ner de  la  réfolution  ridicule  de  chercher  fou 
infidèle  Amant.  Cariclée  ne  répond  qu'en  vers 
qu'elle  déclame  en  Princeffe  de  Théâtre  :  Nais 
la  badine  ,  mais  fon  amie  voulant  lui  prouver 
qu'elle  parle  féricufemenr ,  tire  un  poignard  t 
>Iaïs  r^rrcte.j  fcs  cris  font. accourir  Mopfe  y 
Tiréfie  &  Cléantis  :  Aidez^moi ,  leur  dit  Naïs.  > 
à  conduire  ce  Cavalier  qui  eft  évanoui  dans 
votre  maifoii,  c'eft  un  jeupe  homrnc  ati  défef- 
poir ,  qui  n-a  befoin  que  d'un,  peu  d'eau  de  la 
Reine  d  Hongrie  &  de  repos.  Mopfe  rentre 
pour  lui  donner  du  fccours ,  &  défend  à  Tiréfie 
ic  à  Cléantis  de  le  fuivre. 

Ces  deux  perfonnes  fe  font  nuitucllement 
favcu  de  l'inclination  qu'elles  commencent  à 
fentir  pcHir  les  deux  haconnus.  Tiréfie  cft 
éptife  pour  Cariclée ,  &  Naïs  a  donné  dans  ïa 
vue  de  Cléantis.  Conome  ^accident  d€  k  pre- 
mière eft  bientôt  psKé*  elle  reparoît  avec  fe 
comp^ne  :  Tiréfie  &  Cléantis  les  prient  avec 
înftance  «de  rètatdçr  leur  départ  de  quelques 
jours.  Les  prétendus  Cavaliers  y  confente»r 
enfin  :  Ma  foi  Madame  j  (dit  Naïs  tout  bas  •> 
Cariclée ,  )  H  n'y  a  pas  à  reculer ,  courage  > 
tirez- vQiBi  ^a  ïàsa  :  £c  vous  la  bcUe^  a}oaCt^. 
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telle  en  parlant  à  Qéanrîs ,  allons  faireun  tour 
dans  le  bols ,  pour  ne  pas  troubler  une  fi  donde 
converfation.  Elle  fort  avec  cette  dernière ,  Se 
laUTe  Cariclée  dans  un  embarras  d'autant  plus 
fâcheux ,  que  la  paffionde  Tircfic  fe  découvre 
avec  aflez  de  vivacité.  Cariclée  furprife  ne  fçaic 
que  répondre. 

TIRiSlE. 

»  (ji pan,)  Lefot  benêt.  (  iaat, }  Quand uae faDme  Toas 
H  témoigne  de  la  tendrefle...,» 

C  A  R  I C  L  i  £. 

»  mé  bien ,  j^en  fids  charmée  «  je  Tentreriens  ,  je  lui  dis 
I»  des  douceurs  ,  &  tout  cela  û  refpeâueufemcnc  ,  <)u'elle  a*a 
»  pas  lieu  de  s^en  oflênfer. 

TIRÉSIE. 

»  Refpeâueufèment  f  lefpeâ-ueufeincnt  !  voîlà  le  mal» 
a  Sçavez^ous  bien  ^ur  les  femmies  jugent  du  pouvoir  de 
g»  leurs  charmes  par  ks  tentatives  d*un  Amant  ,  &  qa^audT 
»  en  de  certaines  occaiîons  ,  elles  ne  trouvent  rien  de  plu» 
»  infolent  que  le  refpe£(» 

Heurcufcment  pour  Cariclée,  Mopfe  arrive 

fuivi  de  l'importun  Barbier ,  qui  veut  abfolu- 

ment  qu'on  lui  apprenne  ce  que  Tiréfîas  efl 

devenu ,  &  menace  d'avertir  la  Juilice. 

M  o  p  s  £• 

I»  Ab  !  je  fuis  perdu  :  il  faut  dire  les  choses  comme  elle» 
»  font.  M.  le-  fiarbier.  (  â  Ttréfic  qui  veut  l'arrêter,  )  Dame  p. 
a»  voulez-vous  que  je  me  faiTe  pendre  par  difcréiion  >.  quand 
»  ftui-ci  fe  feroit  pendre  pour  jafer.  (  au  Barbier,  )  M.  le 
»  Barbier  ,  c*eft  ite  ûUe-ià  qui  e£L  le  Monûcux  que  vou» 
»  cherchez. 

Le  Barbier  qui  ne  comprend  rien  àcedif- 
cours ,  s'imagine  que  la  peur  feit  extra  vaguer  le 
Payfan ,  &  croyant  que  la  .fille  cft  caufe  de  k 
perte  de  Tiréfias ,  il  fort  en  jurant  qu'il  en  va 
dcKQian^ct  vengeance;  TiDéfic  craignant  peu  ces 
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menaces ,  8c  prenant  fur  elle  le  foin  da  dcnouc- 
ineqt ,  dit  à  Mopfc  d'ét.re  tranguille,  &  de  ne 
fonger  qu'à  lai- procurer  les  «ïoycns:de  fc  bien 
divertir. 

A  c  T  E    IlL 

Cet  aâé. commence  par  une  converfatioa 
entre  Mopfe  &  Clcantis,  terminée  par  un  rac- 
commodement ,  dont  la  jaloufie  du  mari  fait 
fous  les  ftais.  Cette  fcéne  eft  fuivie  d'un  dialo- 
gué de  Jupif  et  &;de  Jùnon.  La  péeffe  aprç? 
plufieurs  reproches,  fur  l'infidélité,  de  fon  mari, 
finir  à  l'ordiçairap^r  uqe  plainte  de  la  condi- 
tion des  ^emmes.  Jupiter  foutient  que  cet  état 
eft  le  plus  heureux^  pour  décider  la  queftion , 
adreffons-nous ,  dit-il ,  à  cette  fille  qui  vient  à 
nous  y  hier  c'ctoit  rni  garçon ,  &  c'eft  moi  qui 
€n  me  divertiflant  lui  ai  fait  changer  de  fexe,      • 

Tiréfie  interrogée  fur  fa  mctamorphofe  > 
rend  grâce  à  Jupiter  ,  &  paroît  extrcniement 
fatisfaite, 

JUNON. 

«X  Mais  ^malheureufe  >  fonge  donc  à  ton  abaiïïement  .t'.t» 
»  Notre  fort  eft  le  fort  des  forts  le  plus  borné  ,  il  fe  termîfljB 
»  à  être  le  jouet  d*un  Amant ,  ou  la  vidime  d*ua  époux, 

T I  R^i:  S I E. 

n  Hé  de  quel  monde  venez- vous ,  ma  chère  Ma.dame 
»  Juiîon  ,  s**!!  vous  plaît  ^  cela  va  peut-être  comme  cela  chez 
»  les  Dieux  ,  qui  font  fages  ,  mais  ce  n*^eft  pas  de  même  chez 
»  les  hommes  :  cVft  bien  eux  qui^polTédent  les  dignités  » 
u^mais  nous  les  poiTédons  eux  &  leurs  dépendances  ;  c*eft 
jit  nous  qui  faifons  parler  les  Juges  ,  agir  les  Puiflanccs  ,  & 
»  tout  remuer  ,  les  hommes  font ,  comme  les  Marionnettes» 
»,  muets  &  immobiles ,  jufqu*à  ce  que  les  femmes  ,  comme 
»  r Auteur  derrière  la  toile ,  C  *  )  les  fafle  aller ,  venir  &  par- 

(  *  )  Ceci  fait  allufion  à  la  Pièce  de  Pierrot  Romulus.  ,  re- 
présentée par  des  Marionnettes  ,  que  les  Auteurs  eux-mêmet 
frijoAt  la  peine  d£  &ire  a^ir  &  PVier« 
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»  1er  à  leur  fiintalfie.  Vn  grand  avantage  encore  de  non  novh* 
3»  vel  état ,  eit  que  je  fuis  quitte  de  cette  vilaine  méthode  de  ft 
m  couper  la  gorge  pour  le  point  d^bonneui» 

JUPITER. 

a»  Mais  tu  n^as  rien  gagné  fur  cet  ârtîcle-là  ;  Phoaneur  eft 
1»  des  deux  fexes  ,  &  on  le  petd  avec  autant  de  honte  dans 
»  le  tien  que  dans  le  nôtre. 

TIR<$I£. 

»  Oh  que  non  >  parce  qu^ordinaireipent  It  v6tre  (•  perd 
•  av«c  éclat  y  &  le  notre  incognito 

J  U  N  O  K. 

•>  Mais  dans  la  querelle  »  £  tu  as  aildrc  à  on  Itfutal  »  fi  èft 
m  le  plus  fort  »  il  fiuit  céder. 

TIRÉ  S IX. 

m  Croye2-moi,  û  f  homme  a  TaTàntage  dans  la  ^ereUé» 
»  nous  Tavons  bien  en  récompenfe  dans  le  r«GCommod«« 

^M^meiu.  Voila  ma  ientence. 

*^  J  U  P  I T  £  R  t'm  allant. 

n  Adieu  ma  femme  %  j*ai  gagné  mon  procès;  vous  voHa 
»  bien  fècfaée ,  mais  je  .vous  s^andonne  IVbitre  »  venges 
w  vous-en  comme  il  vous  plaira. 

T  I  RÉ  S I  £  i  /uiion. 

n  Madame ,  aurois-je  eu  le  malheur  de  vous  dëplaire  par 
»  ma  décifion  »  &c..... 

J  U  N  O  K  la  touche  flveejonfieptre  ,  la  changi 
tn  homme  s  fin  mafquc  reviau^ 

.  •»  Tiens  »  puifque.  ru  trouve ,  tant  d'avantage  Mtre ,  ce  <j^e 
«  tu  es  ,  tu  ne  le  feras  plus.  £//<  s^^  «4« 

TIRÉS  I  AS. 

n  Hé  Madame  Junon ,  miféricorde  !  Dour  une  heure  feult» 
»  ment ,  encore  une  heure  femme  ^  k  puis  je  ferai  mâle  » 
M  femelle  »  baute-concre  ,  tout  ce  qu*il  vous  plaira.  Hélas! 
»  je  Cens  bien  qu*il  n'y  a  point  de  quartier  ;  hai  !  bai  !  haï  i 
1»  me  revoilà,  comme  auparavant..... 

Qéantis  encre  dans  ce  moment ,  elle  eft  fort 
furprife  du  cbansemeat  qu'elle  voie  aa  vifage 


M  Tiréfic>  Ah  1  coufine  >  s'écf ie-t-eUe ,  comme 
vous  via  faite  ?  ^ 

TIRiSIAS. 

»  Je  ne  fuis  ni  ton  coufin  ni  tacQuiine ,  to}ci  mon  hiftoire 
»  en  deux  mots  :  j*étois  hier  homme  ,  je  devins  fille  »  j^étois 
I»  femme  toute  à  Theure  ,  je  viens  de  redevçnir  homme  »  & 
s>  c*eft  moi  ^ur  qui  Ton  fait  tant  de  bruit  >  &  dont  les  habits 
»  font  chez  toi  ;  je  vais  les  reprendre  „  adieu.  (  U  af^erçou 
»  Mandée,  )  Bon!  voici  juftement  tout  ce  que  je  craiguois  } 
a>  il  vient  la  gueule  etifkrinée  »  tu  vas  voir  un  diole  bien 
»  étonné* 

Carîclée  cherchant  avec  empreffement  à 
s'éclaircir  fur  le  fort  de  Tiréiias,  e/l  il  étonnée 
de  le  r^connoître  fous  les  habits  de  la  même 
Demoiftllc  qui  la  preflbît  fi  vivement  ^  qu'elle 
tombe  évanouie.  Tiréfias  fuit  ;  pendant  fon 
aBIeïlce  tous  ces  difFérenstravedifTeiTiens  s'éclalr- 
«ciilenr.  La  jalQulîe  de  Mopfe  cefle ,  lorfqu'il 
apprend  que  Nais  n'e/l  point  un  Cavalier  >  mais 
la  foubreue  de  Cariclcc :  Ah!  mon  cher  Tirer 
.fias  ^  s'écrie  cellenci  »  à  la  vue  de  fon  Amant ,  qi^ 
paroic  fous  fes  habits  ordinaires  \  comment 
.  morbleu ,  s'écrie- 1-  il ,  c'eft  Cariclce ,  c'çft  clka.... 

c'eft  lui c'eft  vous ......  Ah  Madame ,  au 

Monfieur,  lequel  des  deux?  Non  ,  mon  cher 
Tiréfias  ^  répond  Cariclée ,  que  mes  habits  i|c 
vous  épouvantent  poim ,  le  défcfpoir  me  les 
avoit  fait  prendre  pour  courir  vous  chercher  api 
bout  de  rUnivers.  Mais,  ma  chère  Cariclée,, 
ajoute  Tiréfias ,  fçavcz-vous  que  Jupiter.  *u.. 
Oui ,  dit  Naïs  en  rinterrompant ,  nous^fçavons 
tout  cela*,  laiiTez  un  fatras  d'écïairciflemens  inu* 
tiles.  Hé  bien?  Jupiter  vous  a  tourmenté  l'un  & 
'  f  autre  :  il  s'eft  fatisfait  >  vous  revoici,  vous  vous 
aimiez  ^  vous  vous  ahoez  encoce  j,  vous*  ^^ 
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Jîbrcsydoimcz  vans  la  maîn,  profitez  des  mo^ 
mens. 

CmfUu  en  VëaéewtUe, 

Qn^îl  lait  bon  ¥Oîr  i  tes  genoux 
Vn  Amam  fiûre  tes  jeux  doux  » 
Et  conter  Pezcèi  ^  (a  âammc  : 
On  fe  Qcbe  »  on  s^appaife  ,  on  rit  » 
L* Amant  preflc,  &  Ton  s^étoardit. 
Le  f rand  plaiiîr  que  d^êcie  femme  \ 

Xft-xl  mrfaiè-temps  ptat  doux»' 

?ae  de  voir  fouYcnc  on  jaloux  « 
oe  pour  rien  la  colère  enflamme  t 
Promettre  humblement  de  chan^r  ^ 
Lorfque  Ton  vient  des^en  venger  ) 
Le  grand  plai£r  que  d*ètre  femme  I 

Extrait  Manufcrit^  ,  j|s^l  c 

TiRisi  As  AUX  QuiN2E- VIKGT  ,  PÎCCC  Cfl  Utl 

adte ,  de  M.  Carolet ,  non  imp.  &  fans  Extrait, 
Cétoic  une  efpcce  de  critique  de  la  pièce  dont 
on  vient  de  parler,  que  M.  Firon  ^yoît  donnée 
aux  Marionnettes  de  Francifquc.  M.  Carola 
fit  jouer  la  fienne  par  les  Marionnettes  de  La 
Place  y  à  la  même  Foire  S.  Laurent  1722. 

TIRIDATE ,  Tragédie  de  M.  l'Abbé  Boyer. 
Voyez  Tyridate, 

TiRiDATE  ,  Tragédie  de  M.  Camptflrm\ 
rcpréfcntée  le  Lundi  12  Février  1691.  in- 12. 
la  même  année  ,  Paris  ,  veuve  Gontier ,  &  dans 
le  Recueil  des  Œuvres  de  T  Auteur.  Cette  pièce 
eft  reftée  au  Théâtre.  Hift.  du  Théâtre  Fr^ç. 
année  1691. 

TITAPAPOUF.  Voyez  Voleur  {le} 

TITE  ET  BÉRÉNICE,  Comédie  heWique 
de  M.  Corneille  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du 
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Palais  Roy  aï,  le  Vendredi  li  Novembre  1670. 
in^ II.  Paris ,  Billaine ^  1 67 1 .  â:  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  M.  Corneille.  Hifioire  du  Th. 
Fr.  année  1670.  Voyez  Bérénice  ^  Tragédie  de 
M.  Racine. 

TixE ,  (  le  mariage  de  )  Voyez  Aride ,  Tra- 
gédie de  M.  Le  Vert. 

TITON  ET  L'AURORE  ,  Ballet  en  un 
ade ,  de  M.  Roy  ,  Mufiquc  de  M.  de  Bury , 
repréfencé  à  Verfailles  devant  le  Roi ,  fur  le 
Théâtre  des  petits  Appartemens ,  les  Mercredi 
14  &  Jeudi  12  Janvier  17JO.  fervant  de  troi-» 
ficme  aûe  au  Ballet  intitulé  Les  Fêtes  de  thé- 
tis  y  (  imp.in-3<^.  )  &  à  Paris  le  Jeudi  18  Février 
17JI.  précédé  de  la  Paftorale  héroïque  d'i/^ 
mené ,  &  fuivi  du  Ballet  en  un  afte  qui  porte  le 
nom  A*Mgléy  in-4^  Paris ,  DelormeL 

A  C  T  EV  RS* 

Hihi.      ,  MneLeMiere. 

Ti/oBr  Le  Sieur  Jélyotc. 

VAurorêm  Mlle  Romainville. 

I^  SoLM,  Le  Sieur  Le  Page* 

l  DIVERTISSEMENT. 

Suivanus  d'Hibi.  MHe  Puvignéc* 

Mlles  Courcelle  ,  Dazenoncourt ,  Defiré  > 
Defcbamps  ,  Coufar  &  Coupé. 

//.   DIVERTISSEMENT. 

.  NyfUphcs  &  Zéphirs,       Mlle  Cainargo* 

Le  Sieur  TelSer  &  Mlle  Labatte. 

Le*  SiearsHflteioche ,  Feuillade  ,  taillez'. 

Le  Lierre,  Bourgeois  ,  Gobert  « 

Seveftre  &  Mergerie. 

Le  fujet  de  ce  Ballet  eft  différent  de  celui  de 
la  Paftorale  fuivante  fous  le  même  titre. 

TiTON  ET  l'Aurore*,  Pa/lorale  héroïque 
en .  trois  adles  avec  un  Prologue ,  de  M.  TAbbé 
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de  La  Mate  >  Mufiquc  de  M.  ^oni^nvUte  » 
repréfcntcc  par  rAcadcmic  Royale  de  Mufi- 
quc, le  Mardi  9  Janvier  1753.  in  4^.  Paris  ,- 
Dekmneh 

Acteurs  DU  PR^LOG^ t. 

Promethée,  Le  Sîcur  CbafR. 

VAmoitr,  MUe  Coupée» 

B  A  L  L  KT» 

Les  Sieurs  Laval  &  Hiacincbe. 

Les  Sieurs  Le  Lièvre ,  Fêuiliade ,  Cayez  » 

GobCft ,  Defpnaces  L.  &  C. 

Suite  iU  l'Amour.  Les  Grâces»^ 

Mlle  Puvignée. 

Mlles  Dazenoncourc  &  Chevrier* 

JUs  ,  Jeux  &  PUifin, 

Le  Si^ur  Teifîer. 

Les  Sieurs  Hamocbe  ,  Bourgeois.»  Beat 

&  Gallini. 

MUes  Thierry ,  Sauvage  >  Raymond  &  M^npÎQ* 


ACTEU  RS     DM 

LA     i 

Pastoral  M, 

Thon, 

Le  Sieur  Jélyotc. 

.    VAuron, 

Mlle.Fel. 

JEo^ 

Le  Sieur  Chaff^, 

PaU*^ 

MUe  Chevalier. 

L'Amour, 

Mlle  Coupée. 
Le  Sieur  l'oirier. 

Un  Berger, 

Un€  Nymphe  âtUfuiu 

dePaUt. 

Mlle-Coupée. 

AquiLon, 

Le  Sieur  Pcrfon. 

Borée. 

Le  Sictir  Gclin. 

AcTMURS  DU  Saille  t. 

Acte   I.  Bergers  &  Bergères,  Mlle  Veftris. 

Les  Sieurs  Feuilladc ,  Cayez",  Hamochc , 

Beat ,  Defplaces  C.  &  Gallini. 

Mlles  Courcelle  ,  Dazenoncourc ,  Beaufbrt } 

Facho ,  Viôoire  &  Raymond, 

Paffres  &  Paftourelles. 

Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lyonnoiy, 

Les  Sieurs  Hiacintbe  &Goberc, 

^*-^  MUcs  Marquife  &Chcvricr. 


AtTvK.    .     X    DIVERTISSEMENT. 

Ven»,  Le  Siear  Laval. 

Les  Sieurs  Dupr^ ,  Hiacinthe ,  Le  Lie? re  » 
Gobert ,  Defpl&ces  L.  Defplaces  C 

IL    DIVERTISSEMENT^ 

Nymphes  ,  Faunes  &  SUvains, 

Mlle  Puvignéc  :  Mlle  Ray. 

Mlle  Labatte ,  le  Sieur  Béat. 

Les  Sieurs  Feuiilade  ,  Cayez  ,  Bourg^îs 

8l  Gallini. 

•     Mlles  Beaiifbrt  «  Defiré  ,  Poilchon  8t  Pmcht, 

AcT»nf.  Plaifrs,  Ris  6^  loix. 

Hchi.  MllcLany. 

Lé  Sieur  Veftris..  < 

L^  Sieur  Laval  &  Mlle  Carville. 
Les  rieurs  Cayez  ,  Bourgeois  ,  Beat ,  Gallini , 

Hiacincbe ,  Defplaces  L.  &  Defpléces  C*- 

MUes  Sauvage,  Vié^oire,  Defchamps,  Raymoiid^ 

S.  Germain  ,  Ponchon  ,  Defiré  &  Pacho. 

TOISON  (la)  D*OR  ,  Tragédk  avec  un 
i>r(>logue ,  de  M.  CvrndUe  ,  reprcfcntcc  au 
Tàcatrc  du  Marais,  vers  le  15  Février  166 1. 
in-ii.  Courbé,  166 1;  &.  dans  le  Recueil  dc« 
Œuvres  de  M.  Corneille.  Hifl.  du  Th.  Franf. 
ànnét  1661. 

Toison  (  la  )  d'Or  ,  Tragédie  lyrique  de  M. 
RcuJJeati.  Voyez  J^^. 

Toison  i>'Or  ,.  {la  Conquête  de  la  )  Pipc€ 
en  un  ade  de  Mçffieurj  Le  Sage  Se  d'Orneval, 
repréfentée  par  la  Troupe  de  Dolet  ôc  La  Fia- 
fe  9  à  la  Foire  S.  Laurent  1724.  non  imp. 

Cette  pièce  cft  annoncée  dans  un  Prologue 
îndrulé  Les  Captifs  d* Alger.  Voyez  cet  article. 

Jafon,  Thcféc,  Linceus,  Orphée  ,  &c.  ac- 
compagnés d'Arlequin ,  de  GîUe ,  &  de  Scarâ- 
inouche  qui  jeiir  fervent  d*Ecuyers  ,  quittent 
leur  yaiâeau  »  &  mettant  pied  à  terre^  informent 
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une  marche  deux  à  deux  ,  Orphée  eft  à  letiè 
tête  3  qui  joue  &  chante  fur  fa  vidlti  Les  Argo- 
naudes  font  le  tour  du  Théâtre ,  Se  fe  retirent. 
Tandis  qu'ils  coqfultent  fur,  les  moyens  de 
parvenir  à  la  conquête  de  la  Toifon  ,  les 
Ecuyers  qui  font  reftés  projettent  auffi  de  leur 
côte. 

G  IL  LE. 

.'«  Pendant  qu^ils  font  la-dedans  àraifonner  ,  tâchons  nous 
•>  autres  d'entrée  dans  le  fort  y  &  ,d*enlever  la  l^oifon.    .  » 
ARLEQUIK. 
a»  Tope.  Brufquons  Pavanture* 

SCARAMOUCHE.   . 

M  Tj  confens.  Ils  feront  bien  étonnés  de  trouver  la 
j^liefogne  faite. 

Ils  s>pprochent  des  murailles  du  fort ,  Gillc 
s'appuye  contre  le  mur  en  fe  courba^it ,  Scara^ 
mouche  faute  fur  Gille ,  &  Arlequin  fur  Scàrâf- 
mouche.  Quand  Arlequin  eft  auhaut  dii  muF , 
a  apperçoit  Un  mafque  horrible  de'  papie*  tdii« 
ge  9  éclairé  par  dedans  \  il  fe  laîfie  clégringoUr-, 
ôc  fe  relevant ,  il  court  tout  éperdu  autouï  du 
•Théâtre. 

ARLEjQUIN.  '  ..  7.L 

»  Ah!  ....ah  !  .  •  . .  ahh.  .  L.  ho'fnié!    '•    '       - 

SCAViKMlOliCHE.'  •  •* 

"    ii Que  diable  as-tu  donc?  '  .    - 

ARLEQUIN. 
•.J'ai  vu.... ..  ouf  ! 

GILLE.  "* 

•>  Qu'eft-ce  que  tu.  as  vu  ?  '    ' 

ARLEQUIN.  '      ' 

»  Ah  !  mon  cher  Scaramouche  !  ab  T  mon  pauvre  Gille  ! 
»  la  vilaine  bçce  !  '      .  ...;'. 

S  C  A  R  A  M  O  U  C  H  £♦ 
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S'b  ARAMOUCHË. 

'  »  Hé  î  la  poûUe  mouillée  !  la  peur  t*a  renverfé  la  cervelle.  [ 
nCeft  un  fantôme  de  ton  imagination  :  J*y  vais  menteci 
■>  moi  1^  je  ne  ùiis  pas  fi  facile  à  épouvanter*  . 

•  Scarâmouche  monte  fur  les  épaules  de  GîUe  * 
&d*Arlequin  :  il  s'offre  à  lui  un  Géant  effroya- 
ble ;  il  fc  laiffc  tomber  de  frayeur ,  &  fe  reler 
vànt  le  corps  courbé  ,11  fait  une  horrible  gri-; 
mace.       *'  ^ 

SCARAMOUCHE. 

»  Ah  !  mes  enfans  ^  j*ai  vu  un  grand  diable  d*ercogriffe  , 
n  qui  eft  quatre  fois  plus  gros  que  le  Suiffe  de  la  rue  aux 
»  Ours, 

ARLEQUIN  ifm  ton  railUur, 

»  Tu  te  trompes  peut-être.  Ceft  un  £mtôme  de  ton  imagir 
I»  nation* 

SCARAMOUCHE, 

•>  Non  parbleu  9  tu  n'as  qa'à  vioir  toi-même ,  Gille; 

GJLLE. 

»  Ce  n^elt  pas  la  peine  >  je  m^en  raj>porte  bien  à  voui 
•  deux. 

Les  Argonautes  arrivent  t  N'approchez  pas 
leur  dit  GHle.  Ouî,a|oûteScaramouche,  vous 
allez  voir  une  belle  ménagerie.  Je  rcçonnois, 
répond  Thcifcc ,  nps^Ecuyers  à  cette  terreur 
panique.  On  (bnne  la  charge.  L^Orcheftrc  joue 
le  premier  air  des  combattans-,  les  Argonautes 
-s'avancent  vers  le  fort  ,11  en  fort  un  iyon ,  im 
tjgre&  un  dragon.  Ce  dernier  pourfuit  vive- 
ment Jafon ,  &  après  une  vigoureufe  défenfc , 
k  Héros  fe  retire ,  voyant  que  (t^  coups  ne  peu--: 
vent  pcrcçrle.monûre,-  qui  avant  deie  recirbf 
dans Ic.forr:,.  vbmituh torrcnt.de  flammefe^  Le^ 
ligrc  (&  le  Yton  de  leur  côté ,  fcrùènt  fur  lêsl 
ibldats  de  Jafon  .^.lei prennent  à. lac  gorge  ^ 
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les  étranglent,  Le  rcftc  fe  fa|4V:Ç.;  Pendant  ce 
temps- là  Arlequin  Se  Sçaramouche  fpnt  leu4:s 
lazzis  >  &  fe  mettent  en  furetc.  Peu  de  temps* 
après ,  Donne  fulvantc  de  Mcdce ,  vient  de  la 
part  de  fa  Maîtreffc,  qui  eil  devenue •ampu- 
reufe  de  Jafon  ,  apporter  une  dragonne  que  ce 
Prince  doit  mettre  à  fon  épée ,  &  qui  a  la  vertu 
4e  lui  faire  Airmonter  les  monflres.  Comme 
clic  veut  fe  retirer ,  Arlequin  Tarrct  e, 

ARLEQVIN. 

*o  Attendez  ms^,  mignonne  »  attendez. 

DORINE. 

ft  Que  me  ?oulez-vous  ? 

ARLEQUIN. 

i>Ne  m^avez-vôus  pas  vû'coinbattr^a^fff  > 

DORIKE,.:  -: 

•  Non. 

ARtEQVlN.    • 

f)  J*cn  fuis  fâché. 

DORINE, 

»  Par  quelle  tsàîoa  ? 

ARLEQUIN. 

ft  C'cft  qne  vous  me  feriez  fkîfe  'aiiffi,  .1'.;. .,  »;      .      ' 

t>bRlNE   sisk'àllbjity  ^ 

»  Oui  Jean  Gipon. 

Jafon  revient  avcc.fcs  camarades,  Il  entré 
dans  le  fort ,  Arlequin  tire  la  ponc ,  &  l'ayant 
c^ermé,  lui  parle  au  travers  du  ttou  de  lâfet- 
xore.  Il  abiende  la  peine  à  croiréqae  le  dragon 
ibit  tué*»  )cenfeâ  pas  tout,  dit  iafon,  tenant  kr 
tête  du  monftre  Ji  faut  lui  arracher  tes  xletits  &' 
les  femcr^ifiiivant. qu'il  eft  prefcric  Ç'à ,  répondi 
4dequia  /  £»fojis  To^fcda  st0$  Thomas»! 
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Jafon  fétne  les  dents  ;  auflî-tôt  des  foldats  for- 
tent  de  terre  Tcpéc  à  {a  main  j  Arkquin  s'cn*> 
fuit ,  mais  Jafon  aidé  de'  fes  compagnons ,  lei$: 
tue ,  à  la  réferve  d'un  petit  nombre  qui  fe^réfii- 
gient  dans  le  for  t.Dans  le  moment  Médée  paroic^ 
avec  quatre  fuivantcs  ,  &  reçoit  la  main  de 
Jafon  -,  les  Ecuyers  propofent  de  célébrer  ces 
noces  par  desdivertîffemcns,  &  une  petite  farce 
intitulée  VOracle  Muet ,  qu'ils  exécutent  en- 
fuite.  (  Voyez  cet  article.)  Mais  en  attendant 
qu'ils  foîcnt  prêts  ,  deux  petits  Theffalicris,* 
(  c'étoit  Mlle  Salle,  célèbre  Danfeufe  de  rA<:a- 
demie  Royale  de  Mufique ,  &  fon  frère  )  for- 
ment une  danfe,  &  à  la  fin  de  la  farce  >  les 
Ecuyers  des  Argonautes  prerinent  pour  époufes 
les  fuivantes  de  Médée,  &  chantent  un  brahlc> 
t\xtVdxtiToquemontamhourintoqH€*  ^ 

ARLEQUIN.  L 

J*aîme  une  vivante  ^ 

E)'un  minois  coquet  »  ;^  î 

Toujours  fautiUante. 

D  O  R  I  N  E. 

Tu  fais  mon  portrait  ,'  ^    .    l 

Toque  mon  tambourin  toque  *        v,      i 
Toque  mon  tambourinet,  * 

Extrait  Manufcrit.  -  V  r    ' 

Toison  d'Or,  (Arlequin  Jafon,  to/^ 
conquête  de  la  ),  Pantomime  nouvelle  repté-»' 
icntée  au  Jeu  de  Mlle  Sandham,  fuîvie  de  li 
Fée  Carahoffe  ,  des  Vendanges  de  Tempe,  d'Un 
Feu  d^ artifice  de  la  compofitîon  de  Nihck  A\^ 
glbîs ,  &  d'une  Entrée  exécutée  par  la  Dcmoî- 
feUe  IXurand^Hyjidi  lyMsu^iy^G,  uifficherdi^ 
Bâitda..       \  -^  ' 
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TOMBEAU  (  le  )  DE  NOSTRADAMUS  , 
Opéra  Ceimquc  en  un  aâe  y  dtlA.Le  Sage  ^ 
ceprçfenté  au  Jeu  de  Btlair ,  à  la  Foire  S.  Lau- 
icrit  17 14.  ipiiccài à* Arlequin Mahmntt yVïé- 
ce  en  un  aâe  »  &  d'unProIogue  intitulé  La  Faire 
de  Guibray  ;  repris  à  la  Foire  S.  Laurent  17Z  i  • 
au  Théâtre  de  Lalante  &  Affociés ,  &  le  Lundi . 
4  Juillet  1733.  imp.  Tome  L  du  Théâtre  de  la 
fiwrri'Paris  ,Ganeau>  1714. 

:   T0MB£AV  (  le  )   DE  MAITRE   AnDRÉ  ,   Co* 

tpi^t  Françoife  de  l'ancien  Théâtre  Italien  ^  un 
aâc  en  profe ,  entrçniêlé  de  quelques  fcénes, 
dont  la  meilleure  partie  eft  en  vers ,  &  de  quel- 
que$  autres  fcénes  Italiennes  à  Jlmpromptu. 
Plufieurs  endroits  du  Cid  font  parodiés  dans 
%igx,\t  Comédie  ,  encr'autres  le  récit  que  iaic 
Cbimene  ^u  Roi  de  la  mort  de  fon  père  \  on  y 
parodie  auffi ,  tant  à  l'égard  des  paroles  que  de 
la  Mufique  des  morceaux  de  différens  Opéra. 
Le  Tombeau  de.  Maître  André  eft  de  MonCeur 
Brugieres  de  Barante,  &  a  été  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  Samedi  19  Janvier  i^pj* 
Les  nouveaux  Comédiens  Italiens  le  mirent  à 
leur  Théâtre  le  Mercredi  8  Juin  17 18.  Cette 
pièce  qui  avoit  beaucoup  réuiTi  dans  la  nou* 
veautc ,  ne  fut  pas  alors  fi  hcureufc  ,  Se  il  n'y 
eût  d'applaudi  que  le  rôle  de  Colombine  ,  |oué 
par  Mlle  Silviayùxt  tout  les  endroits  parodiés 
^\L  Ctd ,  où  elle  contre£aifoit  à  ravir  les  Dlles 
j)4i  Gos  8c  D^fmare  ^  de  la  Comédie  Fran« 
çoife.  Théâtre  Italien  de  Gherardi  \  toim  V. 
:  TOMYRE  VICTORIEUSE,  Tragédie  de 
|ii.  Borée ,  reprçfentée  en  lézj.  împ..  dans  le. 
Recueil  des  CEuvres  de  ^Auteur ,  Lyon».CQeur^ 
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filly ,  1  (Î27.  în  8**.  Hiftoirc  du  Th.  Franc,  amit 

.  TOMYRIS ,  Tragédie  de  M.  Vkhhi  F^lle- 
grin,  fous  le  nom  de  Mlîe  Barbier ,  rcpréfcntée 
le  Mardi  zj  Novembre  1706.  in- 12.  Pariy, 
Ribou ,  1707.  &  dans  le  Recueil  du  Théâtre 
de  Mlle  Barbier.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  i7o€, 

TONAXARE ,  (  le  faux  )  Tragédie  de  M. 
l'Abbé  Boyer.  Voyez  Oropafte. 

TONTINE,  (la)  Comédie  en  un  aéfc  & 
en  profe,  de  M.  Le  Sage ,  imp.  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  dramatiques  de  M.  Le  Sage ,  de 
lepréfentée  le  Mardi  20  Février  1752.  précé- 
dée de  la  Tragédie  à' Agrippa  ^  ou  le  Faux  Ti- 
hérinus.  Hifl.  du  7%.  Franc,  année  1732. 

TORRISMON  (le)  ^«  Tajfe  ,  Tragédie 
de  M.  à*Alibray ,  rcpréfcntée  en  1656.  imp. la 
même  année ,  in-4®.  Paris ,  Houffaye.  Htfioirt 
du  Th.  Fr.  année  1636. 

«  TOSÇ ANÔ ,  (  Grégoire  )  qui  avoît  danfé 
M  dans  Tafâc  des  Chinois  ,  de  l'ancien  Théâtre 
»  Italien,  après  que  cette  Troupe  eutétécon»- 
»  gédiée ,  fuivit  Pafchariel  fon  beau-frere ,  & 
»  parcourut  avec  luipluficurs  Provinces  Jouant 
»les  rôles  d'Arlequin,  En  1701.  Dominique 
»  vint  à  Touloufe ,  ou  étoit  alors  Pafchariel^ 
9»  &  débuta  dans  les  mêmes  rôles  j  comme  il  fut 
«plus  goûté  du  public,  la  jaloufie  que.  cett« 
»  préférence  caufa  à  Tofcano ,  lui  fit  abandonner 
»  fon  beau-frere  \  il  paffa  à  Bordeaux ,  où  con* 
*>  tinuant  toujours  fa  même  profeflion ,  il  époufii 
«  une  fille  d'Opéra  de  cette  ville ,  dont  il  eut 
^  »  deux  fils.  L'aîné  eft  celui  que  l'on  a  vu  débuter 
*>  à  la  Comédie  Italienne  en  1737.  &  le.cadei? 

Xiij 
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première  foîs  le  Dimanche  (^)  14  Février 
1726,  Elleacu  aflezdc  fuccès  pour  demeurer 

.au  Théâtre.  Voyez  l'ExtraU,  M^rc.  de  Mars 

.  lyiC^pag.  ^6i.  &  fuivanUs^  Paris,  Briaffon. 

Tour  sur  tour  ,  ««  la  Surpb^tsê   des 

Amglois  ,  Pantomime  . Angloife  3  reprcfenrce 

'par  la  grande  ïroupe  des  DanfeurSj  Sauteurs  & 
Voltigeurs ,  le  Jeudi  15  Mars  1749.  précédée 
de  danfes ,  fauts ,  tours  de  force  j  &c;  Jffcha 

.  de  Boiidet. 

^  Tour  (le)  double,  ou  U  Preté-i^endu » 
Opéra  Comique  eji  un  ade,  de  M.  Gallet^ 
repréfenté  le  Samedi  i6  Février  173J.  à  la 
fuite  de  ;  la  Faujfs  Ridicule ,  &  terminé  par  le 

.  Ballet  des  Tricatets ,  non  imprimé,  ' 

Le  fujet  de  cette  pièce  eft  tiré  d'une  Hiftpirc 
très  comique  des  Contes  Arabes  :  TAuteur  en 
a  confervé  l'intrigue ,  les  /îtuatioi]S  &  les  plai- 
fantcries  y  on  peut  encore  le  louer  fur  fa  verfi- 
fication ,  &  le  choix  des  couplets,)  mais  malgré 
CCS  avantagés ,  Touvrage  a  paru  froid ,  &  n'eujt 
jpoirù  de  fuccès.    - 

'  2émire ,  fille  de  MouafFac ,  Gouverneur  de 
Bagdad ,  (  c'e/l  en  cette  ville  que  la  fcéne  fc 
paffe  )  avoue  à  Zaïde  fa  confidente ,  qu'elle  fe 
icnt  émue  de  compalGon  pour  l'un  de  ces  étran- 
gers qu'elle  a  vu  le  foït  précédçntaii  bas  defji 
/cnêtrçi  C^uoiqu'ils  foient  vêtqs  pauvrement , 
4it  Zaïde*,  je  foupçonne  qu'ils  font  plus  qu'ils 
ne  paroiflent.  Elles  entendent  du.  bruit  &  fç 
tictirenr,  C'eft  le  Prince  de  Damas  &  Pierrot 


(  •  )  Cçtte  .date  cfk  prifc  du  Mcr^ur4  de  FraHUp  i^ar^ 
%7t^.  fag.  568. .   •  •        ■  .^ 
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fon  confident ,  qui  paroiflent  couverts  de  mau- 
vais habits  j  le  Cady  jugeant  à  leur  mine  que  ce 
(ont  des  voleurs ,  veut  les  interroger. 

LE    GADY.  iAiK.D^F€idllMÙB€S.) 

De  ma  charge  le  devoir , 

Eft  d'y  voir  , 
Et  d'exercer  mon  pouvoir* 
Aux  coquins  Juge  févere  » 
Je  ferois  (  Bis,  }  s'il  fulloit  pendre  mon  frère* 
«  Holà  ho  !  gens  de  bien  >  que  faices^vous.  là  i 

Le  Prince  honteux ,  ôc  n'ofant  f^  faire  coi> 
noître  >  raconte  qu'il  efl  de  Damas  ,  &  que 
Tenvie  de  voyager  lui  ayant  fait  prendre  la 
route  de  Bagdad,  il  avoit  été  furpris paî  des 
voleurs  ,  qui  après  lès  avoir  dépouilles  lui  Ôc 
fon  camarade,  leur  avoient  par  charité  donne 
.les  haillons  qu'ils  portoient.  Fort  bien  ,  diç 
le  Cady  ,  &  pourquoi  rodiez  -vous  îcij  Seli 
.  gneur ,  répond  Pierrot ,  fçachez  que  cette  mai- 
fon  renferme  un  objet  pour  qui  mon  Maître 
foupire.  Le  Cady  écoute  cette  hiftoite  comme 
une  iable ,  mais  elle  lui  fournit  une  idée  de  le 
venger  du  Gouverneur ,  qui  efl:  fon  ennemi': 
Seigneur  Damafquin ,  dit-il  au  Prince ,  la'.pet^- 
fonne  que  vous  aimez  eft  la  fille  du  Gb'à\^éji*- 
neur  j  Je  veux^  vous,  la  faire  époufer ,  eiV  vbtfs 
donnant,  les  moyens  de  jiafterpour  le'flii  dii 
Sultan  de  Damas:  on  va voiU  donner  des  Kibits 
convenables ,  pourvu  que  vous  jfçachiez  jou^r 
ce  perfonnage. 

L£P RINCE.  { Ai%M Ne m'Mtend^i'VOVs pa^,\ 

Sei^eur  c'en  eft  aflez,  .    ,..  .      .    ,  . 
Comptez  fur  ma  parole  î        -   -    •      * —  ^ 
.   Je  remplirai  mon  rôle  ,        ,. 
Mieux  que  vôus  ne  p^nîe2  :      ' 
Seigneur  c'eneftaâèz»        • 

■~    ■•  'Xv 
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LE     CÀt)Y  à  jêioiffcn  Confidenti 

^  »  Ces  drolcs-là  font  des  avanturicrs,  je  vais  bien  attrapé!» 
#  le  Gouverneur. 

.   {Air.  Jeanmtùn  V amour  liâ^même,  ) 

Sa  fawflc  délicaiclTe 

^le  chicannc  inceflàmment» 

A  2  0  U  F. 

^  Avec  grande  împôIite/Tè 

Jl  vous  reproche   fouvent  » 

Que  pour  refpéce , 
Chez  vous  Pon  trouve  ail'if  ment 
.-  :     ,  De  ia  foibieOè. 

Le  Càdy  frappe  à  la  porte  du  Gouverneur^ 
lé  prie  d'oublier  leur  inimitié,  &  lui  annonce 
l'arrivée  du  Prince  de  Damas ,  qui  vient  épou- 
fer  2Lemîre.  MouafFac  fort  honoré  de  cette  al- 
liance ,  appelle  fa  fille  j  le  Prince  paroit ,  Zemirfc 
lé  reconnoiffant  pour  Tun  de  ces  étrangers 
'qu'elle  avû  le  jour  précédent  fous  un  équipage 
li  miferàblc ,  paroit  étonnée ,  lui  donne  cepeii- 
daiit  la  main  pour  obéïr  à  fon  père ,  &  ce  der- 
nier n'eft  pas  plutôt  fortî  pour  ordonnet  triïe 
iete  >  qu*u|i  Fripier  conduit  par  Azouf ,  vient 
rapporter  les  haillons  du.  Prince ,  &  reprendre 
fés  habits  qu'il  n'a  fait  que  louer.  Le  Prince  in- 
digné, tire  de.  la  bourfe  que  le  Gouverneur 
.vîcm.dc  lui  çionner/une  poignée  de  ducats,, 
que  Iç  Fripier  reçoit  avec  joye,  &  fort  en  riant J 
Cletté  avanture  humiliante  étonne  Zémire  ^ 
mais  cUen'afFoiblit  point  fon  amour  j  le  Prince 
chcirmé  la  raffure^  &  ajoute  qu'il  veut  fe  faire 
conrioîtrc  en  préfchce  de  Mouaffac, 

^  iM  I R  E.  (  ^^^'  ■^^"'^  ratnôur  &  la  raîfim  > 
.yojcrcc  perfide  Cafif^ 


On'fçaîi  quMl  eô  votre  enncmî» 

ZÊMIKÇ, 

^  Je  fçaurai  d'ui^  jufte  falaîre  , 

Dant  il  rcflèntira  Tefiet , 
Payer  &  le  bien  qu'il  m'a  fait , 
Et  le  mal  qu'il  m'a  voulu  faire» 

li  femblc  que  ce  devroît  être  ici  la  fin  de  là. 
^  pièce  ,  cependant  pour  en  remplir  le  tkre  , 
^rAuicur  a  ^écé  oWigé  de  joindre  la  fuite  de 
-Hiiftoke,  qui  autoic  pu  fortaifcmcm  former 
.un  fécond  aàê:^ 

Zémire  vient  trouver  le  Cady ,  de  qui  elle 
n'eft  point  connue  ^Ta  beauté  donne  dans  la  vue 
iàt  ce  fcélérac ,  &  elle  achevé  de  l-enchanter  par 
:fesdifcoursi  -Voyez,  lui  dit-elle ,  {i  av«c  tous 
des  avantages  dont  le  ciel  m'a  pourvue  j  je  ne 
iuis  paslâeii  infortunée, ayant  un  père  barbare, 
:qui  publie  par-tout  que  )c  fuis  un  monftre  de 
laideur ,  &  nfiè  tient  fous  ce  prétexte  dans  une 
'Ciroîte  captivité. 

ZilAlKE.  (Ain.  Pkrre  BagitoUt.y 

'j 

'      '     Jciûis  dstné  fa-jouriiée  entière  »  '    *  ^  ^ 

Renfermée  aînfi  qu'on  hibou  ; 
£t  pour  jouir  àtAn  iùmiexe  « 
Ma  chaçibre  nia  qu'uct  peut  tiotr  9 

pu'un  petit  trou. 
Je  fuis  >.âfcr 

Le  Cady  tranfporté  d'amotn: ,  veut  cpouftr 
cette  charmante  fille ,  &  lui  demande  quel  eft 
fôn  père.  Je  fuis ,  répond  Zémire ,  fîfled'Oni^j^p 
le  Teinturier.  Teinturier?  içpUque  le  Cady  ,, 
.n'itnporte ,  je  tiendrai  ma  parole.  Zémire  forr  : 
le  Cady  envoyé  chercher  Omar^  &lui  demande 
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fe  fille  en  mariage  y  Onur  croyant  flu'on  Ce 
moque ,  cqmniençe  à  faire  le  portrait  affreux  de 
cette  fille  ,*  que  le  Cady  interrompt ,  en  difant 
qu'il  veut  ravoir  abfolument.  Pour  le  dégoûter 
de  fa  pourfuue  ,  le  Teinturier  exige  non  feule- 
ment que  le  Cady  prendra  la  fille  fans  dot , 
mais  qu'il  payera  mîUe  ducats,  &  qu'avant  de 
voir  répoùfe ,  il  fignera  le  contrat  en  bonne 
forme.  Le  Cady.  amoureux,  &.perfuadèdela 
beauté  de  celle  qu'il  va  recevoir ,  ne  balance  pa$ 
àfoufcrire  aux  conditions,  Aufli-tôt  on  apporte 
une  bocte ,  dans  laquelle  eft  une  figUrc  voilée. 
Juftes  Cieux  ,  s*écrie  le  Cady ,  lorfque  la  fille 
d'Omar  paroit  à  découvert ,  l'effroyable  objet! 
Dans  le  moment  Zémire  entre  accompagnée  du 
Prince,  le  Cady  l'appercevant  ,  la  reçoimoïc 
j)our  la  même  pç.rfonnedqnt,il  eft  épris,  &  là 
veut  eipbraffer.  Le  Prince  l'arrê^îe ,  &  fe  ,fait 
conn<^tre  pour  le  Prince  de  Danp^s ,  &  Zémire 
fon  époufc  pour  la  fille  du  Gouverneur  j  It 
Cady  fort  furieux  du  tour  qu'on,  lui  joue ,  .en 
difant  au  Teinturier  qu'il  peut  remporter  fa 
fille.  .  * 

PX£RROr.itti  Cady  pd  s'da  y4U  (  Ain»  lântudiL,  ) 

,     De  votre  malice 
•  M onûeur  le  Cady  ,  * 
l^ar  notre  artifice  , 
Vous  voila  puni. 
En  bonne  juiHce  » 
Ce  n'cft  qu'un  prêté  rendu  , 
tamurlu  ,  &c»  ' 

OMAR.  ..   . 

p  Je  reprendrai  Men  la  mar^ha&dife  ^  mah  je  ne  xendral 
■'•pas.rargçnk.  *\  ".      '    . 

LE    VKl'HC'E  à'Zimîre. 
tt  Vous  voîlà  bien  vengée ,  Mail^nC  ,  k  le  Cady  doubït* 
.•  uaçat  trqmpc»  ..:...'. 
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Sûlc  mi  Dîver.tîirement  &  un  Vaudeville, 

Lorfqa^un  époux  chez  la  voiime 
Porte  fa  flame  libertine  p 
Qu'cft-ce  que  fa  légèreté  ? , 

C*cft  un  prêté. 
Sa  femme  de  fes  droits  privée  » 
Chez  le  voifin  moins  réîervée 
Va  cueillir  le  fruit  défendu  » 

Ceâ  un  rendu. 


Qu'o 
rira 


^  i*on  fîffle  la  Troupe  tragique  y 
r*Irâlien  faifant  la  nique-, 
:  .   .S*en  moque  avec  malignité-, 

C'eft^in  prêté. 

V-  •  '  ^j^ç^  jyj  p^j  ^^  i^^j  encor  pire  , 

Une-  pièce  en  nai/Tant  expire  s .  ^ 

Le  François  rit  comme  un  perdu  » 
Ceft  un  rendu. 

Extrait  manufcrh» 

j  r  (^e  fujct  ayôic  dçja  été  préfente  au  Théâtre 
Italien  ft)us,'lc^titr(e;dela  Vengeance  Comique* 
.Voyez  Vengeariçei( la) Comique. 

^  TOURNEBU , .(  Odec  de  )  ou  TOURNE- 
BŒUF,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  &  en- 
fqîtc  premier  Préfident  de  la  Cour  des  Mon- 
4ipyj2S de cçn?  ville,  mort  en  i^Si.âgcde  28 
ans ,  S  moyis  &:  z8  jours ,  a  côtnpofé  pour  la 
fçéneFrançoifc:  ^ 

]  :Les  ÇoNTBNs  ,  Comédie  en  cinq  aûes  & 
çnprofe,  repréfentée  en  ij^o.  imp.  en  IJ84. 
//^.  du  Th.  François ,  ahnée  1582. 

TOUTAIN ,  (  Charles  )  Sieur  de  la  Mazu- 
rîe  9  Lieutenant  général  de  la  Vicomte  de  Falaifc 
en  Normandie^  &  Poëte  dramatique,  a  çom- 
pofé: 

Agamemnon  ,  Tragédie  tirée  de  Sénéque» 
i^^e.  împ.  ïjj7.i/i/2.^«  Jk  fr.  année. ilss^* 
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TOUVENELLE  ,  (  N. )  s'cft  dîiH«gaé 

longtemps  à  Tancicn  Théâtre  Italien  ,  où  il 
avoit  été  reçu  à  penfion ,  pour  chanter  dans  les 
pièces  d'agrémens.  11  n*a  quitté  ce  Théâtre  qu'à 
la  réparation  de  Tancienne  Troupe  Italienne  en 
i6^j,  il  entra  aufli  à  penfion ,  &  pour  le  même 
emploi  au  Théâtre  François ,  fort  peu  de  temps 
après  cet  événement.  Il  n'y  eut  pas  moins  de 
fuccès  qu'à  la  Comédie  Italienne.  Il  a  chanté 
entre  autres  dans  les  divertiffemems  de  pluficurs 
Comédies  de  M.  Dancaur ,  qui  le  chargeoic 
quelquefois  de  petits  rôles  relatifs  à  fon  talent  , 
dans  les  Prologues  dp  fes  pièces.  Voila  tous  les 
cclaircijDTeraents  que  nous  avons  pu  nous  procu- 
rer fur  le  Sieur  Touvenelle ,  dont  nousen  devons 
une  partie  à  M.  Gueullette^ 
.  TRAGISCO ,  Adieur  Foràîn  qui  a  paru  an 
.nouveau  Spedacle  Pantomime,  où  A  joua  le 
rôle  di  Apollon  ,  dans  la  pièce  intitulée:  Le  JU-^ 
gemem  de  MidaSy  ou  le  Nouveau  Parnaffi  /y-  ^ 
TÎgue^ 

TRACOLLO  MÉDECIN  IGNORANT, 
l  Tracolla  Medico  ignorante  ')  Intermède  en 
Mufique ,  {  U  Mufiqrc  du  Seigneur  PergoUz.z.e} 
en  deux  ades ,  repréfenté  fut  le  The^re  dfe 
l'Académie  Royale  de  Mufique ,  le  Mardi  i 
Mai  175  }.  fuivi  du  Médecin  de  Village  >  in-8^ 
Paris ,  DelormeU 

'      TracoUà  ,  Médecin  Ignorant,        Le  Sieur  Man«IIîr 
lùv'u  ^  jeune  fille  qui  s*  eflfauvte 

delavuùfimdAJbnpert,      MlIeTonelli* 
Suîpjce  ,  Apotlquûire,  Le  Sieur  CoHmcw 

^éeùu^Écr^erepcrfonnagermtet^ 
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TRAGEDIE  à  huit  pcrfonnages,  de  Jean 
Bretog ,  traitant  de  l'amour  d'un  Serviteur  en- 
vers fa  Maîtrefle ,  &  de  ce  qui  en  advint ,  in-  8*^* 
Lyon ,  Grandon ,  1561,  JHifioiredulh.  Franc, 
année  if  61. 

Tragédie  (  la  )  en  prose  >  en  un  ade ,  fous 
le  nom  de  M.  de  Cafire  d'jiuvïgny ,  repréfen- 
tée  à  la  fuite  du  Jaloux  défabufé  ,  le  Jeudi 
4  Mai  1750.  in-iii  Paris,  Hifl.duTh.  Franc, 
année  1730.  • 

^  TRAHISON  (  la  )  PUNIE ,  Comédie  en 
cinq  adtcs  &  en  vers  ,  de  M.  Dancourt^  reprc- 
fentce  le  Lundi  zS  Novembre  1707.  iii-ii» 
Paris,  Ribou,  1708.  &  dans  le  Recireil  clés 
Œuvres  de  F  Auteur.  Hiftoire  du  Th.Fr.  année 

TRAITEUR ,  (le  } ou  k  REPAS  DE  NO- 
CE,  Parade  non  imprimée . 

Cette  Parade  e.Il  la  fuite  de  celles  qui  ont 
jpour  titre  :  La  Succeffion  de  Gille ,  les  Maîtres 
de  P Education  ,  Taratapa  Eous ,  &c.  GHIe 
fatigué  des  kçonsde  fes^ifFérens  Maîtres  ,pen- 
fe  que  Taffaire  la  plus  folide&  la  plus  néceffaire 
eft  de  fonger  au  feltin  de  fes  noces. 

GILLE. 

«  Ma  foi ,  je  fuis  bien  las  de  cous  ces  chiens  de  Maftres^ 
H  là.  £n  voilà  un  qui  m^a  penfé  coûter  la  vie  avec  Ton  Tara-^ 
n  tapa  Eous ^  fi  je  n'avois  pris  mes  jambes  à  mon  col ,  j'étois- 
1*  ma  foi  tfépaffô.  Ah  !  voilà  le  Traiteur  qui  doit  faire  le 
tt  repas  pour  ma  noce  Bon  jour  M.  Gargoti 

M.   G  ARGOT. 

»  Bon  jour  M.  Gille ,  on  dit  que  vous  êtes  tout  d'un  coup 
'   »  devenu  gros  Seigneur  ,  &  <iue  vous  allez  époufer  Madcmoii- 
^feUe  liabellfi^ 
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GILLE. 

^  Cela  eft  vraî ,  &  je  vous  ai  envoyé  chercher  pour  fiure 
•  le  repas  de  noces. 

"  M.    GARGOT. 

»  Monfieur  9  vous  nVvez  qu*à  commander» 

GILLE. 

»  Premièrement  je  voudrois  douze  foupes  ,  ûk  alloyaux  ^ 
o  quatre  cochons  de  lait ,  trois  veaux  çuirmés  ,  une  douzai* 
»  ne  de  mauviettes  ,  &  une  langue  fourée. 

M.   G  A.  R  G  G  T. 

90  Voila  un  joli  repas  &  bien  ordonné.  Vous  n*y  entendez 
m  rien  ;  laiflez^moî  faire  ,  &.  vous  ferez  content» 

GILLE. 

«  Voyons  donc  ce  que  vous  nous  donnerez. 
M.  GARGOT. 

»  Pour  une  table  de  douze  couverts  »  il  faut  deux  foupear 

a  fucculentes  ,  pour  le  bouilli  une  culotte  de  bœi^. 

GILLE. 

tf  Comment  eft* ce  que  les  bœufs  portent  des  culotres }    ^ 

M.     G  A  R  G  G  T. 

M  Non  Monfîeur  ,  c'cft-à-dire  un  mo  ceau  de  la  fe/Te  du . 
t>  bœuf  :  quatre  entrées ,  fçavoir  4es  pigeons  à  ia  Mofcovite , 
»  deux  poulardes  à  la  Tartare ,  des  queues  de  moutons  à  la 
»  Portugaife  »  &  des  farccUes  à  rAngloife. 

GILLE. 

»  Que  la  pefte  vous  crevé  avec  vos  chiennes  d^entrées  ; 
»  nous  ferons  morts  &  enterrés  avant  que  tout  cela  arriva 
»  de  tous  les  pays  que  vous  venez 'de  nommer. 

M.    GARGOT. 

I»  £k  !  non  ,  Moniieur  ,  tous  ces  ihets  fe  font  à  PariSt 

GILLE. 

V  A  la  bonne  heure. 

M.    GARGOT. 
•>  Four  la  viande  piquée  ,  vous  aurez  un  rot  de  bif, 

GILLE. 
Il  Gros  fifre  toi-même» 
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M.    G  ARGOT. 

»  Que  vous  êtes  hargneux  !  rôt  de  bif  c^eft  le  train  de 
»  derrière  d'un  agneau  piqué  proprement.  II  faudra  d'un 
I»  cdté  des  gelinotes  de  bois. 

GILLE. 

M  Que  le  diable  t'emporte ,  animal  »  je  veux  qpVlles  foient 
a»  de  chair  &  non  de  bois. 

M.     G  ARGOT. 

»  M.  Gille ,  les  gelinotes  que  je  vous  donne  font  des  pou» 
•  les  fauvages  qui  habitent  dans  les  bois. 

GIL  L£. 

»  PalTe  pour  cela. 

M.    0  ARGOT. 

M»  Deux  faîfans ,  iix  tourtereaux  ,  douze  beccafiguest 

GILLE. 

a»  Je  ne  connois  pas  tout  cela. 

M.    G  ARGOT. 

.    t»  Pour  entremets ,  un  pain  aux  meuiferons* 

GILLJE. 

»  Va  te  promener  avec  tes  moucherons. 

M.    G  ARGOT. 

Je  dis  mouHcrons  ,  Monfîeur  :  c*cft  une  efp^ce  de  petiî» 
»>  champignons  qui  forment  un  plat  excellent.  Tenez  ,  M, 
«>  Gille  ,  rapportez-vous  en  à  moi ,  vous  ferez  content  ,  & 
•>  le  deflèrt  fera  à  Tavenant.  Mais  pour  quand  s'il  vous  plaît  .> 

GI  LLE. 

M  Ma  foi  je  voudrois  que  ce  fut  pour  aujourd'hui  :  allons 
a»  trouver  le  teau-pere  ,  &  prenons  jour  avec  lui. 

M.   GARGOT5 

»  Allons  Moniîeur  »  j'aurai  Thonncur  de  vous  fuivre. 
Ils  forunf. 

Extraie  Manufcrit. 

TRAÎTRE  (  le  )  TRAHI ,   Comédie  de 
M.  Corneille.  Voyez  Veuve  {la) 
Tr  AIT  RE  (  le  ) ,  Amoureux  ,  Çaqçvas  Italien 
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reprcfcnté  pour  la  première  fois  le  Vendredi  i<5 
Août  1 7  j  I  .fans  n&m  d^  Auteur  (^fans  Extrait. 
«  Le  Traître  Amoureux ,  Comédie  nouvelle 
»  Italienne ,  affez  bonne.  Scapin ,  valet  de  Ma- 
«  rio ,  eft  le  Traître  Amoureux  ;  il  fait  accroire 
'•Ma Flaminia que  Mario  fon  Amant  cfl;  nio'rt  , 
>^  &  à  Mario  que  Flaminia  eft  morte  »•  Note 
Manujcrite  de  M.  GueuUette. 

Tous  les  éclairciflements  que  nous  avons  ptf 
nous  procurer  fur  le  Traître  Amoureux  ,  fc 
réduifent  à  cette  note.  Comme  les  Canevas  Ita« 
liens  portent  ordinairement  dans  l'original  un 
titre  tout  différent  du  titre  François ,  fous  lequel 
ils  font  préfcntés  au  Public ,  il  èft  fouvent  très* 
difficile  aux  Aâ:eurs  Italiens  eux-mêmes  de  rc- 
connoîtrc  une  pièce  fous  ce  dernier  titre ,  ati 
bout  de  trois  ou  quatre  ans ,  à  moins  que  le  fuc- 
ces  n'en  ait  été  affez  marqué  pour  qu'elle  foie 
demeurée  longtemps  au  Théâtre.  Nous  Tavons 
éprouvé  au  fujet  de  cette  pièce  ,  de  laquelle 
.  nous  n'avons  pu  même  apprendre  en  combien 
d'aélcs  elle  a  été  reprcfcntée,  malgré  la  cora- 
plaifance  qu'on  a  bien  voulu  avoir  de  nous 
communiquer  plufieurs  Canevas  qui  pouvoienc 
avoir  rapport  aux  notions  que  nous  avions  fur 
celui-ci.  11  ne  s'en  efl  trouvé  que  deux  que  nous 
ayons  pu  foupçonner  d'être  ce  que  tîous  cher- 
chions. Le  premier  qui  nous  a  été  confié  .par 
M.  Gandirti  ,  efl  intitulé  :  Supofttr  marhâ'  di 
quatrofpofe  ;  en  François  :  Mario  cru  mari  dt 
quatre  femmes  ;  ce  Canevas  que  nous  avons 
reconnu  pour  cire  le  même  dont  nous  avons 
rendu  compte ,  fous  le  titre  du  Marifuppofé, 
&  dont  il  exifte  un  Programme  imprimé  >  a  en 


TU.  4^9 

.effet  une;  intrigue  aflez  femblable  à  l'idée  que  la 
note  de  M.  GueulUnc  nous  a  donnée  de  celle 
,du  Traître  Amoureux  ,•  mais  ouire  que  les 
dates  ne  fe  rapportent  pas,  c*eft  que  dans  le 
Marifuppofé  »  Scapin  n'eft  ni  traître ,  ni  amou- 
reqx.  (  *  )  Voyez  Suppofé  (  le  Mari  )  dans  le 
fécond  intitule  :  llfugpto  délia  Guerra ,  inimï- 
co  délia  pace ,  ofia  tljurbofrefo  nellafua  pro-^ 
pria  rete  s  en  François  :  Scapin  déferteur  de  la 
guerm  9  &  ennemi  de  la  paix  ,  ou  le  Fçurbe 
frif  dansfon  propre  piège ,  dont  nous  devons  la 
communication  à  M,  Veronefe  ,  Scapin  (  bu 
SriguelU ,  )  eft  efFcâivement  traître  Se  amou- 
reux ,  mais  Tintrigue  de  ce  Canevas  n'a  rien  de 
commun  avec  ce  que  nous  cbnnoiflbns  de  cellç 
du  Traître  Amoureux ,  &  d'ailleurs  M.  Vero^ 
nefenous  a  afTuré  qu'on  regardoit  Scapin  défer* 
teur  comme  un  fujet  trop  noir  pour  les  Théâ- 
tres de  France,  &  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il  eut 
été  i:epréfenté  à  Paris.  (*^) 

TRANSILVANIE ,  (  le  Dragon  de  )  Voyez 
'Arlequin  perfecuté  par  le  Bafilico  del  Berna-- 
gajfa  ;  c'eft  la  mênie  pièce  fous  un  nouveau 
titre, 

TR  APOLIN ,  (  les  Amours  de  )  Comédie  de 
M.  Dortman,  Voyez  Amour f  (  les  )  de  Trapolin. 

•fRASIBULE,  Tragi- Comédie  de  M.  de 
Monifieury ,  repréfemée  au  Théâtre  de  THôrel 
de  Bourgogne  en  1(363. in-ii.  Paris, Pepingué,^ 
1(364.  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  Mef- 

'  (  *  )  Du  moins  n*eft-il  guères  queftion  de  fon  amour  dan« 
la  pièce. 
(  *  )  Cette  dernière  raifon  nous  a  empêché  d^enfajie  mea<- 
.  âon  daus  U  ktue  S. 
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fieurs  de  Montflcuxy.  Hïftoirc  du  TL  Franf^ 
année  1663* 

TRAVERSE ,  (Jeanne  Boyron  dite  Barott, 
femme  en  premières  noces  de  Pierre  -  François 
Picorin  de  la)mamtenant  veuve  de  M.Baçhdicr, 
premier  Valet  de  chambre  du  Roi ,  &  Gouver^ 
neur  du  Château  du  Louvre,Comédienne  Fran- 
çoifc ,  a  débuté  le  Mardi  10  Oâobre  1750.  par 
le  rôle  de  Phèdre ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom , 
de  M.  Racine  ,  reçue  par  ordre  du  22  Février 
1 73 1 .  retirée  en  Juillet  ï  7  5  3 .  avec  la  penfion 
de  1000  liv.aélucllemcnt  vivante,  pcnfionnairc 
de  la  Troupe.  Hifi*  du  Th.  Franc,  année  17 il» 

TRAVESTI ,  (  Œdipe  )  Parodie  d'Œdipe  ^ 
Tragédie  de  M.  de  Voltaire  y  rcpréfcntée  pour  la 
première  fois  le  Lundi  17  Avril  17 19.  un  aâe 
en  vers  de  M.  Dominique»  Cette  Parodie ,  la 
première  qu'on  eut  vue  au  nouveau  Théâtre 
Italien ,  fut  trouvée  très- jolie ,  &  eut  un  fuccès 
proportionné  à  celui  de  la  Tragédie  parodiée , 
&  à  la  nouveauté  du  genre.  Voyez  V Extrait , 
Mercure  d* Avril  17 1 9.  page  1 3  4.  (  imprimée 
dans  le  premier  volume  des  Parodies  du  Théâ- 
tre Italien  ,  Paris ,  Briaflbp.  ) 

TRÉSOR  (  le  )  CACHÉ,  Comédie  Fran- 
çoife  au  Théâtre  Italien ,  en  profe  &  en  cinq 
ades ,  par  M.  Nericault  Defiouches ,  repré- 
fentéc  le  Mercredi  17  Mars  1745.  L'Auteur 
retira  fa  pièce  après  cette  rcpréfentation  ,  qui 
fut  très- tumultucufe  j  nous  n'entreprendrons 
point  de  décider  entre  M.  Defiouches  &  le  Pu- 
blic, nous  fçavons  que  toutes  les  pièces  de  M.  de^ 
Molière  ne  font  point  comparables  au  Tartuffe 
Se  au  Mtfantropù  s  msib  nous  fçavons  auifi  que 


le  Public  revient  fouvcnt  des  jugêmens  qu'il  a 
portés  en  tumulte  &  avec  précipitation  i  com- 
me il  n'y  a  pas  d'apparence  que  M.  Dejiouches 
le  mette  jamais  à  ponée  de  reformer  celut 
dont  il  s'agît  ici ,  en  cas  qu'il  mérite  de  l'être, 
vu  le  longtemps  qu'il  y  a  qu'il  garde  fon  ma- 
nufcrit  dans  fon  cabinet ,  fans  le  livrer  à  l'im- 
preiGon ,  nous  croyons  faire  plaifir  A  ce  même 
Public  d'y  fuppléer  par  un  extrait  détaille.  Le 
feul  nom  de  l'Auteur  du  Tréfor  caché  fuffiroit 
pour  le  rendre  précieux  aux  amateuts  de  la 
vraie  Comédie  ,  &  quelque  opinion  qu'on 
veuille  prendre  de  la  totalité  de  l'ouvrage ,  il 
n'eft  pas  poffible  d'imaginer  qu'il  ne  fe  trouve 
dans  une  Comédie  de  l'Auteur  du  Fhilojophc 
Marié  y  &  du  Glorieux  y  des  fituations  ,  des 
fcénes ,  descaraderes,  du  Dialogue ,  &  des  dé« 
tails  qu'on  auroît  fujet  de  regretter  s'ils  demeu- 
roîent  enfevelis  dans  l'oubli.  Le  fujet  de  celle  cî 
cft  emprunté  du  Trinummus  de  Fiante  \  mais 
M.  Defiouches  a  créé  fon  cinquième  aéte ,  fur 
lequel  PlaUte  ne  lui  a  fourni  aucune  idée  >  & 
qui  eft  le  meilleur  de  la  pièce.  L'épreuve  qui 
en  conftltue  le  fond  eft  le  germe  d'une  autre 
pièce  que  MéDeftouches  n^a  pas  |ugé  à  propos 
de  faire  repréfenter,  mais  qui  eft  imprimée; 
c'eft  le  fetfne  homme  à  t épreuve;  nous  avouons 
que  la  copie  nous  paroît  audeffus  de  l'original  ; 
au  refte ,  l'épreuve  qui  fonde  le  titre  de  cette 
dernière  Comédie ,  n'eft  pas  la  mcme  que  celle 
qui  remplit  le  cinquième  adle  du  Tréfor  caché  ; 
les  caractères  des  pcrfonnages^it  aufli  un  air 
de  reflemblance  dans  ces  deux  pièces ,  &  même 
les  cau^teres  que  M.  Defiouchis  a  peints  bieo 


antérieurement  dans  le  Dijppateur  ;  ne  s'en 
éloignent  pas  »  (  *)  mais  nous  ne  pouvons  difli- 
muler  qu'ils  nous  femblent  rendus  avec  bien 
plus  de  force  &  d'cxpreflion  dans  le  Diff^ateur, 
&  dans  le  Jeune-homme  à  l'épreuve  »  que  dans 
le  Tréfor  caché.  Quoi  qu'il  en  foit ,  nous  allons 
eflayer  de  mettre  nos  leâeurs  à  portée  d'en 
décider  eux  -  mêmes  »  autant  que  cela  fe  peut 
dans  un  Extrait. 

ACTEURS. 

DoRiMOK,  vieillard. 
GÉROKTE,  ami  intime  de  Dorîman. 
LuciDOR,  ami  &  voijîn  de  Dorimon  Cr 
•         de<  Géronte. 
LisANDRfi  , /î//  de   Dorimon  ,  Amant 

.  de  Julie\  fille  de  Gér orne, 
C  L I T  A  N  D  R  E ,  fils  de  LucidoT  ,  AmoHÈ 

dHortenfe ,  fille  de  Dorimon. 
Julie,  fille  de  Géronte. 
HoRTENSE,  fille  de  Dorimon. 
P  A  s  QU I N  ,  valet  de  Lifandre. 
Arlequin,  valet  de  Lucidor. 
Un  Laquais  de  Géronte. 

La  ficéne  efi  a  Farts. 

Acte    I. 

Xe  Théâtre  repréfente  la  façade  de  la  maifon 
où  Géronte  demeure  s  elle  donne  fur  la  cam- 
pagne ,  dans  un  endroit  fort  défert ,  à  une 
des  extrémités  de  Paris  s  plufieurs  arbres, 
forment  au-devant  une  promenade  agréable. 

.  Lucidor  ouvre  le  premier  afte ,  en  fe  plai- 

(  *  }  $iur*tout  celti  du  DiJftfAUw  àc  4jb  Toa  vakc« 


^a&tde  k  peryerficédès  mœurs  de  Paris-,  oà^ 
tout  fe  trouve  en  abondance ,  excepté  la  venu' 
&:lapt4>bké9  &où  Ton  ne  peut  compter' fur 
ce^le  de  perfomie ,  après  le  changement  odieux 
qui  vient  de  fe  manifefter  dans  la  conduite  de 
Géronte  fon  ancien  ami ,  auquel  il  prétend  ne 
point  épargner  la  confufion  qu'il  mérite  -,  il 
frappe  à  la  porte  de  fa  maifon  ;  Géronte  pa- 
rtit, Lucidor  lui  demande  un  entiretîen  parti- 
culier^ Géronte  veut  le  faire  entrer  chez  lui, 
mais  Lucidor  lui  fait  remarquer  qu'ils  ne  trou^ 
veront  jamais  un  endroit  plus  agréable  que 
celui  où  ils  font  pour  s'entretenir ,  &  que  d'ail- 
leurs il  eft  fi  écarté  ,  qu'ils  rifquent  peu  de  s'y 
voir  interrompus.  Enfuite  il  lui  déclare  fani 
ménagement  î  qu'on  tient  de  lui  dans  le  monde 
des  dlfcours  qiti  le  deshonorent  5  qu^on  lui  re- 
proche d'avoir  abùfé  de  la  confiance  de  Dori- 
mon  leur  ami  commun.  On  comprend  par  la. 
fuite  de  leurs  difcours  que  ce  Dorimon  voyant 
fa  fortune  dérangée  par  fa  facilité  &  par  les 
profiifions  de  fon  fils  ,  eft  parti  pour  aller 
trouver  fon  frère  établi  aux  Indes  ,  où  ce  frerc 
sîeft  puiflamment  enrichi ,  dans  le  dcffein  de  la 
rétablir  ;  qu'il  a  recommandé  fon  fils,  fa  fille , 
Oc  les  débris  de  fa  fortune  à  Géronte ,  &  Lucî-- 
dor  l'accufe  d'abord  d'avoir  foiiffert  qu'un  fils  fi 
cher  à  leur  ami  ait  achevé  de  les  diffiper ,  & 
fe  foit  plongé  de  plus  en  plus  dans  le  défordre  , 
depuis  le  départ  de  fon  pcre.  Géronre  paroît 
fort  tranquille  ,  &  répond  en  fouriant  qu'il 
fçaura  confondre  les  jugements  téméraires ,  dès 
cju'il  en  fera  temps  ;  qu'à  l'égard  de  la  conduite 
du  fils  de  kur  ami ,  il  n'a  pas  été  en  fon  pouvoli: 
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de  prendre  fur  un  jeuoe  homme  rrès;^ici[docUQ^ 
4éJ4  majeur,une  autorité  que  fon  peie  lui-même 
n'ayoit  pu  fe  conferver  ^  Lucidor  en  convient  ;\ 
&  comme  il  veut  paffer  à  d'autres,  repro*. 
ches  plus  graves  que  le  premier  ,  il  s'apperçoic 
que  Pafquîn  valet  de  Lifandre  les  écoute ,  c'efl: 
le  nom  du  £ls  de  Dorimon  ;  Pafquin  à  qui  Ton 
demande  ce  quil  fait-là ,  dit  qu'il  vient  voir  fie 
fon  Maître  n'cft  pas  chez  Géronte  ;  Gérontc 
lui  répond  qu'il  fçait  mieux  que  perfonne  où 
cft  fon  Maître ,  &  qu'il  ne  fait  femblant  de  le 
chercher ,  que  pour  avoir  un  prétexte  à  le  venir 
cpier ,  &  peut-être  voler  j  Pafquin  fe  récrie  fur 
des  foupçons  (1  outrageans  y  il  foutient  encore 
qu'il  «e  fçait  ce  que  fon  Maître eft  devenu,  à 
moins  qu'il  ne  foit  occupé  à  aider  deux  ou  trois 
de  fes  meilleurs  amis  à  fe  ruiner  comme  lui ,  Se 
il  fait  entendre  qu'il  ne  feroit  pas  fâché  de  par* 
ticiper  à  cette  bonne  cpuvre ,  &  fur  ce  qu'on  ' 
Taccufe  d'avoir  plus  contribué  que  perfonne  à 
la  ruine  de  fon  Maître  ,  il  ^convient  .qu'il  n'y 
a  pas  nui ,  mais  il  vei|t  qu'on  croie  que  c'eft  par 
crédulité ,  &  pour  avoir  cru  la  fortune  de  Lifan- 
dre inépuifable  fur  fa  parole,  parce  que  lés. bons 
cœurs  font  aifés  à  féduirc.  Ce.  qui  lui  paroîc 
confolant  dans  ce  mécompte  ,\c'efl:  que  les 
malheurs  qu'il  partage  avec  fon  Maître ,  pour 
qui  il  marque  beaucoup  d'attachement ,  les  ont 
rendus  Philofophes  ,  &  leur  ont  appris  à  mé- 
prifcr  les  richeffes  v  il  ne  trouve  qu'un  inçonvé-. 
nient  à  la  philofophîe,  c'efl:  qu'elle  nourrit;  mal: 
fes  élevés,  Géronte  lui  déclare  que  ce  refera 
pas  chez  lui  qufil  trouvera  à  réparer  les  torts 
de  la  Philofophie  »  &  lui  défejpid  fa  mailbn. 

Pafquîn 
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Pfltfqatn  veat,âvatit  que  dt  Ce  redrer^lul  emprun** 
ter  une  piflole  ,  &  offre  d'en  faire  Ton  billet  ;  k 
fureté  ne  paroit  pas  fuffifame  à  Géroote,  6c  ' 
Lifandre  entre  pendant  ce  débat  ^  Pafquin  en 
marque  beaucoup  de  joie.  Uajuftement  du  jeune 
homme  eft  dans  un  défordre  qui  peint  celui  de 
fa  conduite.  Lucîdor  gémit  d'un  voifinage  d'un 
fi  dangereux  exemple  pour  Clitandre  fon  fils:, 
en  lui  voyant  faire  une  fcéne  pleine  d'IncaÎH 
tades  ;  il  eft  ^  dit-il ,  bien  revenu  des  femmes^  Jt 
vient  de  paiOTer  huit  jours  i  la  campagne  arec 
quelques  amis ,  à  faire  bonne  chère  &  àméjdicd. 
Il  prefTe  Géronte  de  lui  prêter  mille  écùs ,  mais 
Géronte  aflure  quiln'en  a  pas  vingt  chez  lui; 
Pafquin  en  dit  autant ,  de  répond  à  fon  Maître 
qui  prétend  qu'ils  ont  un  compte  à  faire  en* 
femble ,  que  le  compte  eft  tout  prêt ,  mais  qufil 
ne  Tcnrichira  pas.  Géronte  prétexte  fa  dlfctte 
d'argent ,  fur  ce  qu'il  s'eft  cpui(epour  aflcmbipr 
les  cinquante  mille  francs  qu'il  a  payés  pour  Ht 
prix  de  la  maifon  de  Lifandre ,  &  remontre  à 
ce  jeune  homme  qu'il  doit  être  en  argent  s  Lud* 
dor  paroit  écouter  avec  impatience  ce  qu'on  ait 
devant  lui  de  ce  marché  ;  Lifandre  prétend 
avoir  très*  bien  placé  la  fomme  qu'il  convient 
avoir  reçue ,  m^is  en  attendant  l'échéance  de  la 
rente ,  il  prie  au  moins  Géronte  de  lui  donner 
fa  table  pour  quelques  jours  >•  Géronte  réporid 
qu'il  fe  gardera  bien  de  laiflcr  approcher  de 
-  Julie  faillie,  un  libertin  comme  lui  j  qu'il  n>a 
qu'à  s'arranger  avec  fon  valet  dans  la  loge  du 
portier  ,  qu'il  s'eft  réfcrvée  en  vendant  la  mai-. 
'  fon ,  mais  que  fa  fiUc  ncile  verra  non  plus,  que 
i'il  ctoit  à.  cent  lieues  i^e^iîJtifiwdcc:  itififto* 
TmeV.  Y 
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«  lui  detbàndc  à  dmtt^  au  moins  pour  ee  jcmr  i 
G^rontc  lui  repond  qu'il  va  diner  en  ville  i  Lit 
âundrexlic  qu'à  dînera  avec.  Julie  &  Hortenfe:; 
c'eft  le  iitm  de  fa  four  5  elles  font,  de  la  partie  ^ 
:ix^fc|ue  le  vidllard-,  Pafquin  veut  aller  dîner 
à  ïoScc  ,  mais  Géronte  lui  déclare  que  fes 
igens  ont  leur  argept  à  dépenfer,  &  lui  donne 
Jieù  .^e  Qfiaudire  une  maifon  où  perfonne  ne 
^lîne.  Xifandre  piqué  déclare  à  Géronte  qu'il  a 
£e^ai'éloi8ner  de  fa  fille,  qu'il  Taime ,  &  qu'elle 
in'en  époufera  pas  d'autre  que  Kii  ;  Géronte  la 
Jairpromet  quand  >rl  fera  le  plus  fage  des  hom- 
îiûcs ,  ajoutant  quïl  ne  rifque  rien  de  la  lui  pro- 
mettre àcctte  condition,  d'autant  plus  qu'il  fau- 
tdra  qu'il  fe  preiTe  de  devenir  raifonnable  pour 
•ctre-ea  état  de  le  fommer  de.  fa  parole ,  parce 
Iqu'il  prétend  que  fa  Jille  foit  pourvue  dans 
•jiringt-quatrdieurcs;  Lilandrelui  protefte  encore 
•que  fa  fille  répbufera.,  ou  qu'il  fera  payer  chez 
f  honneur  d*ctre  fon  gendre  à  quJcoaique  ofcra 
l'accepter ,  malgré  fes  menaces.  Géronte  s'c^i 
mocqne.  Se  Ulàndre  fort  avec  dépit,  &  em- 
'imene  fon  valet  Pafquîn.  Dès  Kju'ils  font  fortis, , 
■  Lucidorxecomraepce  à:blâmcr  la.^  Conduite  de 
?foii  ami ,  qui  n'a  pas  eu  honde  d'acheter  le  bieiî 
f.de  celui  qui  étoit  enj:quelquc  manière*  fon 
•.papilc  ^  màisGcconte  Int  feome  la  bouche ,  en 
.'  lui  apprenant ,  après  bien  des  précautions  pour 
Icfccrer  que  Doriraon  lui  arconfié  avant  fon* 
:êip2ït ,  qu'il  a  eacbé  un  tréfor,  deux  ccnt5.  cin- 
iquai^te  mille  livres  en'ordans  le  jai:din  dexette 
-maifon  qii'il  vient  d'acheter  ,  le  cpnjurânt  cje 
"m'en  rîcn  dire  àibafib ,  mais'd'en  uftr ,  fi  Toc- 
(Cafion  s'enipréfrnteViÂ)inr  râabliiTemcnt  àt  ùl 


famille-,  îl  ajoute  cjyç  yijy^t  Lîfandrc  prêt  à 
vendre  fa  maifon  fanjjpç^Yfjir.f'y-  p^oftrj|lc 
jeune  homme  èùnt^mofom^^^h maifon  faifant 
partie.de  la  fuccèfllpn  dé  ia  mère  ,  il  n'a  i;rouyé 
d'autre  reflburce  que  flç  r^cqucrir  lui-même  , 
&  d'y  yçnir  établir  fa  denieure ,  pour  njertre  le 
trefor  çn:fureté,.(^4^nd^îU.lc  rempareà  ion 
ami  s'il  revient  desIndes .,  ou  eiidifpofef  pouf 
marier' Hdrtenfe,&:  pour  rétabliÈjy^pçii  \^ 
affaires  de  Lifandre  loi^nême ,  quand  il  fera 
plus  fage  j  fi  Dorimont^rdetropà  rçvenit*  Bes 
deux  amis  fe  féparent  après. de  nouvelles  infianr 
i:es  pour  le fecret  d'une. part ,  &.des  proteflar- 
tipns  de  Tautre.^  de  ne  Je  jamais  révéler ,  fous 
quelque. prétexte. que ;ce  fuit.  Géfonre  rentre 
chez  lui ,  &  LucidoTî  dei«euré  feul ,  fait  quet 
^ue$  réflexions  fur  le  penchant  qu'ont  tofus4es 
hommes  à  juger  mal  d'autruî ,  &  fur  letort  que 
fcs  foupçons  faifoient  à  fon  ami  ^  enfuite  il  fort, 
ôc  termine  ainfi  le  premier  àùc. 

*     &G  É  N:B    P«L€  Ml  ÈRE-      : 

^'   '       Julie,  Ho  r  t  e  n  s  e, 

Julie  commence  le  fécond  ade  avec  Hor- 

tcnfe ;  elle  s'ennuîp .  ditcUe, de  fe  promener 

^  dans  le  Jardin, où  elle  n^  voit  que  les  mêmes 

'- objets,  &  lui  propofe  de  s'amufer à cohtrolèr 

les  paflan^  ;  Hortenfe  répond  qu'il  ne  paffe-iir- 

'  tîinairçment  en  cet  endroit  que  dey  payfens  qpi 

ne  valent  pas  les  frais  de  (a  critique.   - 


;   JULIE;  • 

'  Vé  f  t!  y  a^e  bons  ibatards  quelquefois* 

HORTENSE. 
Us  (pnt  Wen  rares  >  ce  me  femble ,  dans  un  iî^jour  fi  &ané^ 
J  U  t  ï  E. 

Its  n'en  font  que  plus  agréables  ;  par  exemple ,  û  Clîtandrç 
notre  voifib  pafibh  devant  nous  ,  chemin  faifant ,  comme 
.^Sè^  fûurent  cela  lui  arpve ,  ce  petit  hazard  vous  âcberoitr 
SI  ^  Ha  !  hâ  !  ma  queftion  vous  émeut  i.$c  il  me  iem^le  qu« 
▼eus  rongilTez  !'  : 

.  .        ,     HORT.EKSE. 

.   Moi  ?  pourquoi  rougirois-je  f ' 
JULIE. 
Mais  je  vous  le  demande  ;  vous  le  fçavez  mieux  que  moi; 

HORTEN.SS. 
En  vérité  p  ma  chère. Julie  ,  je  ne  fçais  rien  du  tout» 
JULIE. 

Ha  !  que  pardonnez-moi  ;  vous  fçavez  quelque  choie ,  3t 
moi  auffi ,  je  vous  en  avertis, 

HORTEK$E, 
Vous  m*impacientez. 

J  U  L  I  E. 

Je  vous  impa^eate  i  tant  mieux  '»  cela  itie  confinne  ce 
eue  je  fçavois  déjà* 

HORTENSE. 

Mais  qii^efl-ce  donc  que  je  ffais  â!.que  vous  fçavez  } 

Julie  fait  la  giiçrrc  à  fon  amie,  fur  la  corrcA 
pondance  muette  qu'elle  voit  s'établir  entre  elle 
.^  Çlitaudrc,  le  fils  de  Gcronte  leur  voHîn  ; 
Jiortenfcs'cndcfehd,  avec  un  tondejalouftc 
qui  fait  comprendre  à  Julie  qu'elle  aitiae  déjà 
CUtandrç  affez  paffionnément ,  pour  cfaindçc 
4ç  trouver  en  elleune  rivale.  Ellcsredouble  tes 
pcrfécuiions •  &  Hortenfe  déplus  çn  plus  cxx)r» 
barraff€*e ,  quitte  la  partie,  &  veut  fortir, 
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AdltfU  ^oiic.  Revenez  «levenez  vite  i  j*appei'çois  OkMni 
^re.  ^  .  .    . 

HORTENSE  revenani avtc fréç^ttatio/h 

CUtattdfc  !  hé  !  de  quel  c6té  > 

JULIE. 
Ha  \  je  tfe  vois  plue  rien  ;  je  crois  que  je  me  t\ù$  troin^ 
l>ée- 

HORTEHSB* 

Quel  plaifir  prenez^vctes  à  tat-  jouer  de  la  forte  !  ce  n*efi 
tas  que  je  BK  foucie  de  Clicandre  »  mais  je  n*aiiiie  pas  qu^on 
le  moque  de  moi*  • 

*   iuihi: 

£t  moi  je  it^aime  pas  qu^une  lââie  foie  diflîmuiée;  '  -  ' 

„  J^lîc  continue  àc  prcflcr  Hoccenfe  de  lui 
ouvrir  £on  cœur  ^  &  en  tire  enfin  Taveu  que  Cil» 
tandre  lui  paroit  fon  aimable;  elle  Fafiure  qu'il 
me  le  lui  paroit  pas  moins ,  ce  qui  effraye  beau* 
coup  Hortenfe  ;  ell»  n*eft  raffiirée  que  par  l'avea 
que  Julie  lui  fait  à  fon  tour ,  qu*unc  autre  paf-* 
fion  a  prévenu  TefFet  du  mérite  de  Clitandre*  . 

fiÔRTÇNSE* 

IKfeit*.*.  jjT.M..  tout  de  boa  |r 

JtVfLiÉ. 

Ho  !  tout  de  bon»  je  vous  aiTure  ;  je  ne  balance  point  Ir 
vous  en  faire  Taveu  »  &  je  ne  (ois  point  une  £i(onnier« 
comme  vous»  , 

kORTEN^£. 

Vous  m'encouragez  à  vous  dcmandeji  quel  éft  le  mortel 
iietûTcux  qui  pofféde  iNstre  cœur» 

JULIE. 

Ce  mortel  heuretir,  puifque  vous  le  croyez  tel ,  eft  de 
tous  les  morteb  >  le  mortel  le  moins  digne  de  le  poiTéderv 
Un  inconftam ,  un  libertin ,  un  étourdi ,  un  d^oiiur» 

H  O  R  T  £  H  S  £» 

^  Ka  !  c^eil  mon  frerer 


V^ 


JVhlB, 

•  Vous^  Vlxnz  dit  ',  c'tà  lui-même. 

HORTENSE» 
Vouf  pouvezf  Tauxter  ? 

A  la  fareur; . 

Né  !  pourquoi  ccU"?   /  "   * 

•       ■    *    •       .     JUtlE^-    .    ■     -,      -,  L    ♦ 
^"  Ceft  que  je  fai»  fdïe* .  -  ^  i 

HO.SiTjEîtSE, 
En  védU  je  voud.plaïQS,  .  .      ,  y  [  ^^  .  j- 

*  ;  Je  me  plains  auîTi  môî-mteè  ,  &  cela  né  me  guérit  |>a^.  ïl 
fi**  qà'il  m'aie -etifercelée  y  car  aucun  de^es  déftiùtt'nè 
icCéchafi^  ;  itkis'(%  Agpt  cbànxumte  >  fon  efpritf  enjoué  % 
/on  petit  air  mutin  ont  je  ne  içaû  (juoi  de  pii^aanc-  dont  je 
ht  me* puiy  dépendit ••-*  '  ^  ■-  ■'     ■  r 

'  HORTITKSE.  ^ 

'yoila  un  goût  bien  fià^ulief  ! ."  '    . 

JULIE. 

J*cn  rîs  moi-même  la  première  ,  mai»  îlcn  fcrfi^ce 
Hu'il  pourra  ;  maiblie  eft^opiniâtre  «  n'en  démordra  pomt« 
Je  fuis  bleiTée  jur4utau  r^nd-  dW  àœiir, 

'.  Horrenfo  ttome  <jl>'H  «ft  (qti  xtiûo  pcwM"  foa 
«mie  de  fc  fenrir  du  çend^nt^our  ui*  hotïifftie 
qui  reffemble  fi' peu' a  Cutandre,  &. Julie Jui 
avoue  qû'iiii  Amàht  auffi  fegélq^è  Chtznàv^ 
rcnnuiroit  peut-être.^  wAiî{c  elles  Te  confient 
Xïiumellement  leurs  craintes;,  fur  Icrforr  cjiic 
Gérontcf  &  Lucidor  vont  préparer  à  leurs 
amôùrs  ;- dans  ce  moment  Hottcnfe  voit  vènit 
Clirandrc ,  Se  crahitqtie  par  tîmidiic  il  ne  paffc 
£ms  lesabo/der,  comme  celarluiàfriv^iaiivefir. 
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Julîe  offtc  d'engager  la  cowerfatîon  ,  &  de 
l'agaoen         , 

•HORTÎNSE.  '^^ 

Mais  pas  trop  ,  je  vous  prie"  ;  îl  pourroit  s*y  méprendre  i 
&  ne  faite  attention'  qu*Â  ^oiu.  V 

JjU  L  I  £« 

Point  de  jaloofie ,  je  me  emporterai  de  niAiùf  |9«<^'Î1  AC, 
pourra  point  fe  tromper. 

SCÈNE      IL 
Clitandre,  Julie,  Ho RT-]&Hsa;tJ 

Ctiianire  paffe  lentement ,  enfaîfintwierivûinci  À 
Honenjt  &  à  Julie,  : - 

JULIE  faifant  une  référencé  à  Clitandre» 

Monfieur ,  je  fuis  votre  très-humble  fervamr#  : 

CLITANDRE  s'approehant  peu  à  peu* 

'  Mâdemoifeilc ,  je  fuis  votre  tfâvjiumble  feiWcedr  ;  Made« 
moifeUe  Hoitenfe  perinet-elle  auâ  que  j'aie  rhonneur  de  iuî 
Cuire  la  révérence  t  ,, 

Uortenfe  &  ClitaÉUire  fi  fiiuerit  profondimeiu, 

JULIE  a  eiiHndrm 

Avez- vous  quelque  chofe  à  dire  à  mon  père  >  il  eft  h  fk 
jpMifon  ;  je  m*en  vais  Tavertir  ;  ayez  la  bonté  de  m^atcendre» 

Elu  veutfordr  ;  Hortenfe  la  reûan^ 

CLITANDRE. 

Il  n^eft  pas  néceilkiM  ^ue  vous  Tavcrti^z  ;  ce  n'eft  pa^ 
lui  Que  je  cherche. 

JULIE, 

En  tous  cas  >  Monfieur  »  vous  pouvez  me  dire  ce  ^UQvoiif 
Ibi  voulez  »  je  lui  en  ferai  un  fidèle  rapport* 

CLITANDRE.  ^ 

Mon  père  pourra-c-il  le  trouver  dans  une  hQirc  dB  de^4' 

JULIJI. 

Otti^MoniteuK»  .  .      1;      r   f  y  J 

y  Vf 
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'      CLITAKDRE, 

Cela  fuifit  ;  mah  je  vous  imponane  trop  longtempt»  9t  }t 
crains  d^interrompre  votre  converfation* 

JULIE. 

Vn  homme  de  votre  m^rice  a'importuBc  jMUÎt» 

CLIT  AHDRE. 

'  Voua  me  faite»  trop  d'honneiin 

JULIE. 

D^aillearsr»  nous  fommes  û  fouvent  enfemble  >  Mademoi» 
felle  Bl  moi  >  qu'on  peut  fans  nous  ûcber  interrompre  nos 
CQue^iens. 

CLIT ANDRE  regardant  Honenfi. 

Mademoifelle  eft-elle  de  votue  fentiment  i 

JULIE. 

Elle  penfe  exaâement  comme  moi*^ 

CLITANDRE. 

'  Cependant  eUe  ne  dit  mot  ,-&  me  paroft  bien  rêveufe  ;  il 
«ft  vrai  que  fon  frère  lui  caufetant  de  chagrins  »  qu^ellc  n*» 
que  trop  lieu  de  «^affliger. 

JULIE. 

Et  que  vous  pmiez  grande  part  à  (ba  afiBiâion  >  &*eft-ili 
pz»  vrai  i 

CLITÀNDRE. 

Je  vous  avoue  que  j*en  fuis  pénétré» 

JULIE, 
Pénétré  ,  dites-vous  ? 

CLITANDRE. 
Autant  qu^on  puiilèrêtre*    — 

JULIE. 

Comptez  Monfieur  qu'Hortenfe  eft  pénétrée  de  votre  teflfl 
Uie  compaflîosi. 

CLITANDRE. 

Plus  tendre  mille  fois  que  je  ne  puis  vous  rexprimer. 

/ULIE. 

C'eft.Upkif  ^ttce  consolation  qu^elle  put  recevois; 
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•    CriTANDRE.'v 

Plut  au  ciel  !  (^ue  je  feroi»  heureux  û  je  pottroîi  adoudr 
iés  malheurs*    - 

JULIE.  ' 

t 

.  En  venté,  Monfieitr  i  voil»  uft  compliment  très-obligeant 
pour  elle. 

CLITAKDR£« 

Vft  compliment  9  dites-vou»  ^  H 

JULIBr 

Qu^eft-ce  qfic  c*eft  donc  ? 

CLÏTANDRr. 

'  C^eft  ce^qà^n  peutfentir  de  plus  imérelliint....  c*eft..M  •» 
«m  mot  t  c*cft  mon  cœur  qui  parle. 

JULIE. 

Ho  \  pttif<]ue  e*eft  lui  qui  p^rle  9.  il  but  lui  lépondM; 
àHorunft. 
Remerciez  donc  Mademoifelle^ 

HOI^TENSE  tbnUment, 

II  ne  m^éft  gnères  poiTible  de  lui  exprimer  Hezcès  de*  m». 
reconnoiiTance. 

J  U  L  I  £  i  CUtandn. 

L^excès  !  entendez-vous  ce  mot-là?  il  eft  énergique ^atn 
noinsr 

CLITANDRE» 

Que  ne  pûîs^îe  m^en  ilatter  !' 

JULIE. 

Dans  un  bon  cœur  ,  c^cft  quelque  chofe  de  C\  vif  que  la  re^ 
connoiflknte  !  n'cft-il  pas  vrai ,  Mademoifelle,  qpe  la  v6trr 
eft  d'une  efpéce  à  mériter  qu'on  &flè  mille  efforts  pour  \u 
cendre  encore  plus  exceffîve  r 

HORTEKSE. 

Tout  ce  que  je  puis  dire  yc^ft  que  je  fuis  fenfiblé  à  la-  comw 
palHon  qu'infpirent  mes  malheurs.  Rien^a^eft  glus  odîeus 
que  ringratitudie. 

JULIE.  • 

;  Pour  moi,  j^  la  détefte,  &  je  fçaif  qu*Hbrtenfè  en  eft 
Jhcapable  à  vo(it  é2sai^ 
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H  a  m  T  Jg  ii  ^  E:  vÎYtmfinU 
zA  regard  de  ^i  qt^  c<  piiiiTq  4jff .     ".::.->    -       : 
CLITANDRE  à  Hortenfe.  •  - 

Je  ne  mérite  en  effet  aucune  d}{tinâion  fur  cet  article  i 
9iais  iba  plus  ^4nde  am^if^9.^«icwdela  Aiéiicer*  ■       : 

JULIE.  .      r 

Ceft  une  ambition  digne  de  vous ,  &  Mademoifelle  eft 
(iligne.de  vous  riafpircr, 

H  O  R  T  E  ;f  9  E   i^defimetu. 

|Ï0  î  point  du  tout.  ^       ,    i  .;  .j  :    '.   *♦ 

C  LIT  AN  DUE. a  Mît, 

.  J^éto9s>'dé>a  jde'vmre  avis»'  ModemOileile'»  A 'J6^  Adi  fiii 

^ue  vous  me  confirmiez  dans  moa  opinioq»  ,  -.^    ,,...,- 

J  U  L I  E.l 

Si'jMtôt«  galant  homme  >  homme  àiihalde  y  homme  dTél-» 
prit  ,  de  bonne  famille  ,  &  puiiTamment  riche ,  je  ^oismoxik 
bonheur  de  réparer  Tinfortunc  d^Hortenié»!  . ,  .'     .. .  * . 

HORTEKSB.t 

.  Ne  récoutéti:  poilkt:;^on{kur  ;  fon  aveugle  amitié  pour 

moi  vous  exagère  mon  fêible  mérite  ,  &  je  vous  déclare  i^ue. 

je  me  crois  tràs-indigne  de  Tidée  qu^eilejpeut  vous  en  donner/ 

CLITANDRE, 

Avec  votre  permiffion  ,  belle  Hortenfe  ,  je  m^en  rapporttP 
plus  à  Mademoifelle  -qu^à  vous ,  {up-tout  ce  qui  peut  vous 
rv'garder  ,&fi  j*étois  convaincu  que  la  vivacité  de  mts  fcn* 
timens  put  vous  engager  à  n*en  pas  rejeter l'-rhÀtiOinifige-)  je 
vous  protefte.....  je  vous  j^nre vous  ne  m'écoutez  pas  ! 

•      :     •    •        J'ULIE.'      .  .  .         ^ 

Jurc2  toujours.»  Moniteur  ,  je  vous  écouttf  mol» 

HORTENSE. 

Ke  Toyez-vous  pas  >  Monfieur,  qu'elle  fe  réjouit  à  mes  dé- 
pens ? 

JULIE. 

Je  fuis  fure  que  Monfîeur  ne  pféàd  point  mes  difcour» 
pour  des  plaifanitries,  ,  -,'>..- 

CL  ItAKÙRE. 

Je  crois  fans  balancer  tout 'ce  que  vous  mè  ditei  dè'Votr^f 
•mie  ,.&  jnoacœujrm*éa  dit  encore  J)lus«-  -    •  .  -  i 


.     JULIE. 

Et  je  gage  contre  vous  que  vous  raîmezv 

<  CLITANt)RE* 

ic  Tadorç  ;  k  refpeâ..». 

JULIE. 

Bon  ,  bot»,  le  refpeâ!  fi  on  Técoutoîc  toujours  ,  on  ne 
s^entendroit  jamais;  allons  ,  parlez. 

CL  MEANDRE.  '      " 

De  tout  moij  cœur  i  mais  puis- je  èfpérèr  f^a^ovt  tofécCMenh 
JVLÎEâ  Hortenfe. 

Un  petit  mot  de  répo^fe* 

HORTEHSC  emBarraffk. 

Monfieurr • 

J  U  L  I  £  i  CUtamtrê. 

Tenez  »  cela  eft  clair  comme  le  jour. 

CLITANDRE  à  Hortenfi, 

JEncore  deux  xiaots ,  je  vous  en  conjure. 

HORTEKSE. 

Je  ne  fçaîs  que  vous  dire* 

JULIE  à  Cloandrc. 

Tous  comprenez  cela  > 

CLITANl^REr 

^  '  Màis..r...  pas  trop  Bîén^  ^ 

Cependant  rien  n'cft  plus  intelligible  ;  ne  fçavoir  que  ré- 
pondre y  c'eft  dire  qu'on  répondroit  volontiers; 

CLITANDRE. 

'  Voulez-vous  belle  Hortcnfé  que  je  tÈTea»  tienne  à;  cétt« 
explication  i  .    ,.  .  . 

H0RTEIi;SEr 

.Mon  anMC  mé'jetie  dans  une . confufîon..,.;;; 

JULIE*  a   Clftàndre,'      .'  -    =- 

...    1^ 

Confufion  ! vous  avez  de  Vefprit  ;  donner  à  ce  terme 

It  fens  le  plus  favorable  ^  on  ne  vous  déiavouera  pas  i  j'e» 
ÙÙ9  cautioor 
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s'explique ,  &  conjure  fon  père  de  luî  obtenir 
en  mariage  la  fille  de  Dorimon  ,  &  Lucîdor, 
après  avoir  ri  à  parr  de  fa  méprîfe ,  le  félicité 
contre  la  coutume  des  pères ,  fur  la  nobleife  de 
fesfentimens;  peut-être  feroic-il  à  propos, pour 
rendre  fon  confentement  plus  méritoire ,  qu'il 
ne  fçut  rien  du  Tréfor  caché ,  non  plus  que  fon 
fils  y  mais  ce  confentement  en  feroit  anifi  moins 
vraifemblable.  Quoi  qtf  il  tn  foit ,  il  promet  â 
fon  fils  de  k  fatisfaire ,  &  pendant  que  Clitan- 
dfe  fytt  y  tranfponé  de  joie  ,  il  s*applaudic 
d'avoir  un  filsdigne  de lùî ,  &  capable  de  pré- 
férer le  fflcrite  à  la  richeffe.  Comme  il  veut 
auffi  fortîr  pour  lui  tenir  parole ,  il  cft  retenu 
par  le  Seigneur  Adcc^intàtVArliquiniere ^  qui 
lui  rend  une  lettre  de  la  part  d'un  Officier  de 
dîftin(3tion  de  fes  amis  5  le  Seigneur  de  YArlu 
quiniere  eft  une  efpéce  d'avanturier  qui  fçaît 
plufieurs  langues  ^  àc  qui  a  le  talent  de  créer 
des  mots  nouveaux  à  chaque  idée  finguliere  quf 
lui  vient ,  &  qull  ne  peut  rendre  dans  aucune  y 
e'eft  un  h<xnme  comme  îl  le  dit  lui-même  , 
moitié  guerre  &  moitié  marchandifey  Se  qui  a 
fait  plus  d'un  métier ,  vivandier  par  ftraragêmc, 
efpion  de  profeflîonj  il  exerçôit  avec  diftin- 
d:ion  ce  dernier  emploi  qu'il  rfa  quitté  pour 
faire  guerre  ouverte  à  renncnli ,  qu^après  avoir 
frîfé  cteux  fois  la  corde.  L'Officier  qui  l'a  chargé 
d'une  lettre  pour  Lucidor ,  lui  a^imt  confié  le 
commandement  de  fes  mulet  s  fur  le  Rhin  ,  &  ne 
s'en  prive ,  à  ce  qu'il  dît  dans  fà  lettre ,  que 
pour  faire  ptaïfir  à  fon  ami ,  auquel  Hconfeille 
At  ne  pas  manquer  rbccafiôn  de  faire  une  fi 
bonne  ac<|aificioa;' il  ajoute  que  le  Seigneur  de 
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VArtîqkmitrê  cft  le  fléau  de  la  iBclançolie ,  iè, 
que  pour  €ammenccr  à. le  mcctrc  à  Tépreuvc  ^ 
il  ïi^tt  qu^à  liH  demander  \t  récit  de  fesayamur 
xes.  Lucidar  fe  rappelle  que  fon  aaiijuî  a  déjà 
offett  de  lui  céder  cet  original  pour  le  réjouir  ^ 
il  fait  à  ce  nouveau  Commenfal  qu'on  lui  pron 
f)ofe ,  quelques  objections  fur  ce  que  la  fidélité 
et  Tes  pareils  0il  un  peu  fujecté  à  caution.* 
Cdùi-éî  convient  Cfi%  fçait  aâez  bien  les  cours 
dé  kplu«ï  ^é  friponnerie ,  rnais  il  affure  qu'il 
lie  \^s<f^^tt4.  i^iépar  récréatk)n ,  que  d'ailleurs 
îl  fçàit  ^ùl&  kîell  que  fes  Bohémiens,  refpeâes 
Ie$  maifons  où  r<^n  veut  bien  Id  recevoir  >  &  que 
Tamide  Liicîdbf-  ne  s'eft  rendu  fa  caution  qu'a- 
près en  avoi^  ftîc  répicuvc  >  qu'au  reûe  il  ne 
i^poîié  dé  rie^haf-iûêttjc,  fi  Ton  fe  méfie  de  lui , 
&  qiîekfedl'ftioycfldé  s'en  affurer  eftdelai 
donner  fa  cor^ance»  Lucidor  le  reçoit  à  foa 
férvicé  ;  &  lut  promet  la  fienne ,  naais  il  l^aver*  * 
tic  quil  {e  traitera  comme  un  efpion ,  s'il  s'ap* 
perçoit  qu'il  en  abufe  \  U  fort  &  Femmene  & 
le  fécond  aâe  finie. 

'       A  G  T  i     lit 

-  Le  troîfiéme  aâe  commence  par  une  fccne 
entre  Lrfandrê  &  Pafquin  \  ce  valec  apprend 
â'âbord  à  fon  Maître  qu'il  a  rencontré  Clitanir 
d^e ,  de  qui  lia  fçu  que  Lucidor  le  cherchoic  » 
pour  lui  parler  d*one  affaire  d'importance  y 
Lîfaiidre  eft  f^sitt  eBr.'pcfnédeec  que  peut  lui 
¥ôulëircelafqu^tappcllç  un  vieux  fou  \  Paf- 
i^în  parle  attffi  d*uïï  rêve  qu'il  a  faic ,  où  il  li« 
^mbloiique  Dorimoaétoit  revenu  des  {nde;^  . 


&  le  rouoit  de  coups  ;  enruitQLiikudre  ft  i^ie 
rendre  par  Monfîeur  rintcndant  ^  (  c'eft  Pafquia 
qu'il  appelle  ainû ,  )  ce  compte  ^ont  il  a  été 
queftion  au  premier  adbe.  Il  s'agîç  de  cinquante 
mille  francs  que  Lifandre  a  ceçu  de  Géronte 
pour  le  prix  de  fa  maifon ,  &  donc  Pafquin  a 
été  ledcpofitaire*  le  réfultat  de  ce  compte  par-r 
tagé  en  pkfieurs  articles  de  dépenfe  plus  fou^ 
les  uns  que  les  autres ,  6c  passni  lçfi)uels  le  v^le; 
en  fait  entrer  pluâeurs  quile  regardent  perfonh 
Bellement ,  c'eft  que  LifaMdre  fe  trouve  rcd/:- 
▼able  de  deux  cens  livret  ;  il  eft  viîai  que  le  der* 
nier  de  ces  articles  fait  honneur  au  bon  cœuç 
de  ce  jeune  étourdi,  car  il  lui  en  a  coûté  ûx 
mille  livres  pour  tirer  an  dç  fês  ams  de  la  prir 
fonoù  fes  créanciers  le  retendent  y  Se  quoiquç 
k  Chevalier  Trichard  ait  difparu  du  moment 
qu'il  a  été  libre ,  &  qu'il  ait  laiflc  fon  libérateur 
dans  l'embarras ,  Lifandre  affiire  qu'il  ne  peut 
fe  repentir  de  l'avoir  tir^d'afFaire,  cependant  il 
avoue^  ingénuement  à  Pafquin  qu'il  ne  (çaic 
plus  où  donner  de  la  tête  *,  Pafquin  le  fait  foa- 
venir  qu'il  lui  refte  une  belle  tetre  qui  n'cft  pas 
encore  vendue  ;  muj  irons  y  vivre  »  dît-il,  ^ 
g'efi  une  bgjnne  rejfource.  Dans  ce  moment  entre 
Lucidor ,  qui  demande  à  Lifandre  fa  fceur  en 
en  mariage  pour  fon  fils  \  Pafquin  parok  plein 
de  joie  d'une  fi  bonne  affaire ,  dont  il  compte 
que  fon  Maître  &  lui  tireront  un  bon  parti, 
mais  Lifandre  refufe  nettement-,  Lucidor  fon 
étonné  le  prie  de  hii  apprendre  la  caufe  d'un 
refus  fi  défobligeatit  \  Lifandre  lui  répond  qua 
la  fîtuation  où  fa  fœur  eft  préfcritement  réduire^. 
ne  lui  perna^t  pas  d'afpirer  à  un  fi  riche  étahlifr- 


T  R  fil 

tetùcmi  Luddor  réplique  que  ce  n'eft  pas  au 
bien  d'Hortenfe  »  mais  à  fa  perfonne  que  fon 
£ls  prétend^  alors  Lifandie  déclare  que  fbn 
defféin  n'cft  pas  de  s'oppofer  au  bonheur  de  fa 
fœur^  mais  qu'il  veut  encore  moins  qu^cm  puifle 
lui  reprocher  de  ravoir  mariée  fans  doc ,  quoi- 
quil  fe  fotc  malheureufement  mis  hors  d'étac 
de  lui  en  donner  une  proportionnée  à  Talliance 
qu'on  lui  propofe  y  qu'il  veut  abfolument  qu'elle 
ait  en  mariage  la  terre  qui  lui  refte ,  Se  qu'il  n'y 
a  rien  à  faire ,  fi  l'on  n'accepte  fa  terre  avec  fa 
fœur.  Lucidor  ne  peut  fe  réfoudre  à  le  dépouil* 
1er  de  la  feule  reflburce  qui  lui  rede  ;  d'ailleurs 
Pàfquin  effirayi  delà  réfolution  de  fon  Maître  » 
après  avoir  inutilement  cffayé  de  l'en  détour- 
ner, tire  à  part  Lucides,  faifantfemblatit  de 
vouloir  lui  perfuader  de  céder  à  la  genérofité 
de  Lifandre  ,•  mais  il  l'avertit  tout  bas  de  fe 
bien  garder  d'accepter  ce  qu*on  lui  offre  ;  que 
cette  terre  eft  un  fonds  ingrat ,  &  que  les  frais 
de  culture  excédent  le  revenu  ;  que  l'air  en  eA 
très  mal  fain ,  Se  prefque  peftilentiel  ;  que  de 
plus  elle  a  toujours  porté  malheur  à  ceux  qui 
l'ont  poflcdée  ;  qu'on  y  meurt  de  mort  fubice  , 
&  qu'on  s'y  pend  quelquefois  ;  que  l^ifandre  lui 
attribue  tous  fes  défaftres  ,  Se  que  c'eft  par 
cette  raifon  qu'il  veut  depuis  longtemps  s'en 
défaire ,  fans  en  pouvoii?  venir  à  bout.  Quoique 
Lucidor  devine  à  peu  près  l'intention  de  Pàf- 
quin ,  cependant  ce  valet  lui  parle  fi  affirmati» 
vement ,  qu'il  ne  fçait  prefque  ce  qu'il  en  doit 
croire.  Pafquin  revient  à  fon  Maître ,  &  lui  dit 
iqu'il  ne  peut  rien  gagner  fur  Tobftination  du 
ymUsLxds  Lifandre  perfiftc  dans  fa  réfolution  i» 
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Locidor  Tavcrtît  qu'il  va  lui  enhrbyrt  fini  filsli 
qui  fera  peut  erre  plus  heureux  que  lui  ^  mais 
Lifandce  lui  donne  fa,  parole  d'honneur  de  ne 
pas  changer  de  fentiment^&  fe  retire  fuiti  dm 
Pafquîn,^  Lucidor  refte  fort  ctonaé  de  ce  mê^ 
lange  d'un  libcrtmage  outre,  avec  tant  de  ncy* 
bleflè  dans  la  façon  de  penfer  ,  &  cemroe  il  €o 
prépare  à  aller  chercher  Géronte  pour  le  con* 
fiil:er  fur  les  moyens  de  lever  un  obflacle  fi 
imprévu,  il  le  voit  venir  à  lui ,  &  le  furpcend 
beaucoup  en  lui  apprenant  la  délicatefie  de  LU 
fandre  y  dont  fon  intention  n'eft  pas  d^abufer  i 
outre  qu'il  avoue  que  les  avis  dé  Pafquin  font 
fur  lui  quelqu'irapreffion ,  malgré  qu'il  en  ait. 
Géronte  le  raille  de  fafimplictté,  &  lui  apprend 
que  la  terre  en  qucftion ,  qui  feroit  depuis  long* 
temps  vendue ,  fans  les  obftaclcs  qu'il  y  a  mis 
fous  main ,  rappone  plus  de  fix  mille  livres  (h 
rente,  &  cft  une  des  meilleures ,  des  plus  fenî* 
les  &  des  plus  agréables  qui  foient-  dans  wm9 
la  Normandie  ;  cnfuirc  ils  concertent  enffewjbib 
lés  moyens  de  marier  Hortenfe,  aux  dépens  du 
tréfor  de  Dorimon  ,  fuivant  fon  intention  ,  de 
façon  que  Lifandrc  fâche  qu'elle  eft  dotée ,  fans 
fe  doi,iter  de  la  fource  ou  la  dot  a  cré  pûîféc  i 
pour  parvenir  à  ce  but,  Lucidt»  propofe  à  Con 
ami  d*ufer  d'un  ftratagême  qui  ne  lui  patfoîi  pal 
s'accorder  beaucoup  avec  la  gravité  de  leur 
âge  ,  maïs  dont  en  récompenfe  il  croit  la  téùC- 
fite  infaillible  ^  il  commence  par  lui  conter 
comme  il  a  feît  Facquifition  de  rAvanturict 
Arlequin ,  &  ajoute  qu'il  n'y  a  qu*a  le  faire 
traveftir  en   Capitaine  de  vaïfTcau  ,  (■*^)  qui 

■■  ■  ''  I    '   ■  T i — ^         .  I  ^1 1   I  !■■■    il         I        r 

*   (*  )  C«ft  le  rôle  q^ùm  fsut  jouer  à  cet  avvKurier  qm  » 
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'appottcra  cinquante  mille  ccus  de  la  part  de 
Dorlmon ,  avec  qui  il  aura  lié  amitié  dans  fes 
voyages ,  &  dont  il  annoncera  le  prochain  re^ 
tout ,  Iefqucls*cînquante  mille  écus  il  dépoferà 
5cher  uil  Notaire  5  au  nom  de  Dorîmoti ,  pout 
^trc  employés  pat  Gcronte  à  marier  fa  fille 
Horrenïirrquand  il  fe  préfcntera  un  parti  fevo-* 
ïable-,  iha)oÛTc  que  cette  fufc  produira  deux 
bons  effets ,  l'un  de^crvîr  de  frein  au  jeune 
homme  ,«nt4ut-faifant  crmndre  le  retour  de  fou 
pcrc ,  l'îutre  de  lever  Toblhiclé  qu'il  oppofc 
au  mariage  de  fa  fœur.  Cet  arrangement  pris  , 
il  quîtte*Gérohtc ,  pour  aller  rnettre  là  mâîn  à 
Tcçuviic^  en  le  priant  de  profiter  de  rsurrivécde 
Pàfquin  qu'il  voit  approcher ,  pour  préparer 
l'arrivée  du  Capitaine  de  vaiffeau  j  Géronte  le 
fiii  promet  ,  &  Pafquîn  fort  allarmé  ,  vient 
Contera  ce  dernier  la  générofité  hors  de  faifbîi 
de  fon  Makret  <pi  veut  donner  en  mariage  à  fà 
fœur  la  terre  qui  eft  fon  unique  reffource  ^ 
Géronte  rit  avec  lui  des  contes  qu'il  a  faits  au 
fàjct  de  cette  terre ,  &  de  la  crédulité  de  Lucî- 
<tor,  &  Pafquin  avoue  qu'il  a  cru  tout  permis 
pour  fe  fou  Araire  au  danger  de  mourir  de  faimi 
Géronte  lui  dit  de  fe  tranquillifer .  &  que  fan& 
lÈomçtet  le  dégoût  qu'il  a  infpire  à  Lucidor 
pQUx,  la  terre  de  Lifandre ,  il  va  peut-  ctire  fur- 
venir  un  nouvel  ob/laclc  au  mariage  qui  Tallar- 
me  pour  la  terre  de  fon  Maître ,  Lucidor  ne 
voulant  pluî  le  conclure  farts  fçavoir  Tinten- 
tion  de  Dorîmon,  depuis  qu'il  a  appris  l'arrivée 


donné  occafion  à  PUute  de  donner  à  fa  Comédie  le  nom  de 
Tritutmmi^  »  parce  qu^on  lui  doioauw  écus  de  réeompenic» 
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d'un  Capitaine  de  vaifTeau  qui  appotte  de  feS 
nouvelles ,  Se  qui  publie  qu'il  fe  prépare  à  re- 
venir en  France  y  Pafquin  eft  ençor  plus  cflBrayc 
de  ce  récit  qu'il  ne  Tétoit  en  arrivant  »  &  ne  fc 
raflurè  un  peu  qu'après  le  départ  de  Géronte^ 
foupçonnant ,  comme  il  efl;  vrai  en  partie ,  que 
ce  retour  e(l  imaginé  pour  les  tenii:^  échec» 
fon  Maître  &  lui.  Il  quitte  la  fcéne  >  &  termiuç 
le  troiiîéme  aâe.  ^ 

.      ACTE  IV-' 

SCÈNE    PREMIÈRE. 

P  A  S  Q  tJ  I  N, 

L  I  Si  A  N  D  R  E. 

Quoi ,  vous  me  fuyez  beUe  Julie  }  ma  (œUr  »  arr(tez->Iîi  j)r 
Vous  en  prie. 

nOtTEïiSE  âJuUe. 

Refte^  uâ  momeût  pour  rsRncur  de  moi» 

JULIE, 

Hé  !  mon  dieu  !  de  tout  mon  coeur;  m^is  û  mon^  pertt 
furvient ,  je  fuis  perdue  ;  il  m''a  défendu  de  parler  à  Liiandiey 
&  j'ai  fait  ferment  de  lui  obéir r- 

Enfin  Julie  confcnt  par  accommodemcnr& 
à  la  prière  cf  Horfenfe  à  écouter  Lifandre,  mais 
elle  fc  défend  de  lui  répondre ,  pour  lï^avoir  pa^ 
à  fe  reprocher  une  défobéiffance. 

£1ISAN£>R£  à  JtdU^ 
Tous  ne  m^aimez  donc  plus  i  ^ 

PASQUIK^ 
Ho  !  que  pardonne2-moi« 
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J  U  L  I  E  i  PaffuU. 
.  Qui  t*ajËliar|;é  de  répondre  ï 

PASQUIN. 
,  Ce  ibnr  vos  yeux  dimc  je  fuis  rinterpr^tc»' 
JULIE. 
^yut^Vi  4î(  ^^  <^  meotent  jfiàsf 
PASQUIJ». 
.   Pes  yeux  û  vift  ne  mentent  januU; 

Julie  ordonne  à  Lifandre  de  faire  taire  Paf» 
quin  ',  Lifandre  lui  demande  û  on  lui  a  aufli 
défendu  de  parler  à  ce  valet,  &  fur- ce  qu'elle 
convient  que  non  >  en  adreflant  la  parole  à 
Honenfe ,  il  la  prie  de  fouffrir  qu'il  s'explique 
en  fa  place*,  Julie  trouve  la  propoficion  fingu- 
liere ,  pendant  qu'il  lui  eftpcrmistle  parler  lui- 
même  ;  il  lui  rcprcfen te  que  tout  ce  qu'il  pouira 
lui  dire  fera  inqtile ,  n  elle  s'obftincft  ne  lui  pas 
répondre  ,  &'clle  lu}  reproche  qùll  cft  bfen 
avare  de  fes  paroles.  11  confent  à  s'expliquer 
lui-même ,  pour  lui  prouver  le  contraire. 

I^iSANDRC. 


Vous  me  croyez  un  libertin ,  un  diflîpateur  lun^vqlage  »  nft 
perfide  $  un  homme  ipdigne  d^^tre  aimé  ?  vous  tie  répon* 
dez  ficn  ?  ^ 

^  .    PASQUIN  â  Valift. 

Je  m^en  vaut  vous  répondre  pour  Mademoifelle. 

I.ISAHDRS:, 
Taitrtoi..  , 

Lifandre  convient  dç  fes  torts ,  promet  <Ie  les 
réparer ,  &  offre  à  Julie  le  facrifice  de  tout  ce 
qui  peut  lui  déplaire  dans  les  goûts  auxquels  il 
6'eft  livré  depuis  quelques  anné^.  CefaçrliEcc 


^pafdit  tardif  à  fa  Maîtrcfle,  d'autant  plus  que 
fon  père  prétend  la  niarier  dès  le  lendemain  , 
&  ellcnc  peut  fe  diffimûler  quil  a  raîfon  de  iic 
vouloir  pas  rifqudr  de  lavoir  malheureufe  avec 
un  homme  qui  ne  lui  feroît  pas  plus  fidèle 
après  le  mariage ,  qu'il  ne  l'a  été  auparavant , 
fans  compter  les  autres  défordres  qucGéronte 
eft  en  droit  de  lui  reprochei'.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  c'eft  toujours  à  Hof  tenfé*  que  îtilîe 
adtjeffei^parDlç^LiOLndre  n'épargne  poln^  les 
proçeQa^lons  d'uno  mjeilksui;^  jconduite  pour  1^ 
fléchir  i  &  en  yiept  à  bout. 

•JULIE  4  Hortcnfe  ,  d'un  tan  attendrie 

"  Hortenfe ,  4ites-lux  deux  mots  pour  moi* 

'  V        HORTENSJB.  . 

'Qucvbulw-voisqircjelui  téjiôndci;  '  '  ■- 

,       ^     ■      JXJLIE.     ■       '      '  '* 

'  Hé  !  mais».,.,  tout  ce  que  vous  voudrcï.' 

HORTENSE. 
àDfajtdre, 
Hé  !.  bien»  moB  fi:cie  ;  Julie  eft  «ncorc  aille?;. fbib|epo«t 

tous  croire ,  Scelle  vous  pardomié  de-  tout  fon  cœur*  Ai-j« 
bien  répandu  i ^        ^ 

•         •      JW  L  ï  E.  : 

'   A  peu  pVés,  '    ' 

LiiSAKDRE  â  Julie  ,  en  iuipnnartt  la  maUim 

lia  !  foufTrez  que  je  bàifé  '  mille  fois  ceite  main. 

J  tr  L  I  E  â  Lijandre  ,  en^retlram/d  maîà,        '- 

11  s'agit  de  régaler  mon  père  ;  niais  vous  y  p^irvîçndrez 
liif&cilement ,  car  il  eft  outré  contre  vous  &•..••' H jf!  ael , 

^  tiSAKDilE. 

.'        •  >•  •  ^>    -•.'.'■  J 

^  Oui ,  vous  me  parlez- avec  bonté  ,>&  je  tous  écoute  av^c 
'tranfport  ;  }e  vais  tout  emplQyer.v.t.  mais  que  me  veut 
^core  Clitaridre ?  '"   •'  ....:,: 


Ciitandre  fait  ^de  nouvelles  inftances  poxif 
obtenir  Horténfe  en  jEuariage  auprès  de  Lifaa*- 
dît  y  il  £e  défend  par  lies  mêmes  niotrii&;en  pjcé- 
ibnce  de  fa  foeiir  &  jde  faMaitreiTe.»  qui  ne  fça* 
ymènt  rien  encpre  des  déinacclies  de  Lucidor  Ôc 
iieClitandre ,  ni  de  l-obllacle  qui  s'oppofe  à 
kurei&r.  Hortcnfc  approuve  la  dclicatcffe  de 
Xbii  Aufiant ,  &  proteflc  qu'elle  ne  confemira 
jamais  à  un  rmaridge  qui  dépouillèrent  Ton  frère 
jda  refte.de.fbn  bien.  Julie  qu'on  prend  pour 
arbitre ,  &  qui  ayant  une  fois  rompu  la  glace  ^ 
né  fait  plus  de  difficulté  de  parler  à  Lifandre , 
-prononce  auffi  contre  lui ,  en  convenant  qu'elle 
ne  pourroit  que  le  louer  de  tout  facrifier  pour 
J'établiffement  de  fafœur^s'ilétoitnéceffairc, 
imais  qu'elle  le  blâme  d'y  mettre  lui  même  obfta- 
xlc ,  par  un  fcrupule  qu'on  pourroit  taxer  de 
vanité  -,  il  veut  repliiqucr ,  mais  elle  lui  ferme  la 
bouche ,  en  lui  déclarant  qu'elle  a  prononcé 
,fans  appel ,  &  qu^il  doit  fe  réfoudre,  à  ne  la 
^jamais  voir  ,  s'il  ofe  infifter.  On  peut  juger  de 
ia  joie- de  Pafquin,  qui  voit  la  terre  hors  de 
Ranger-,  JuUe  entend  la  voix  de  fon  père ,  & 
elle  s'en  va  emmenant  Hortenfe,&  lui  difanc 
qu'ils  fortiront  par  la  porte  de  derrière  pour 
.aller dîner. chez  le  frère  de  Géronre.  Elles  s'en 
'  vont  dîner  !  qu*  elles  font  heur  eu/es  y  s'écrie  Paf- 
.quinl  là-delTus  Clitandre  emmené  Lifandre 
dîner  chez  la  fœur ,  pour  y  parler  de  leurs  afFai- 
.  res,  ScSaà  a^rec  lui  »  en  diiiknt  à  Pafquin  de  le 
^  fuivre  •,  ce  cpie  celui  ci  fe  prépare  à  faire  bien 
.  volontiers,  lorfqu'il  fe  fcnt  pétrifié  à  Tafpeâ:  de 
.  Dorimon  >  il  fe  rappelle  Ton  rêve  du  commen- 
'  cernait  du  troiûéme  ade  p  4^nt,U  voit  qu'une 
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partie  eft  vérifiée  $  ce  qui  lui  fait  craindre  que- 
le  reAe  ne  fe  vérifie  de  même.  Il  écoute  Dori*- 
mon  fans  en  être  aperçu  >  &  l'entend  fe  féliciter 
•lui  même  de  fon  heureufe  arrivée  »  &  du  plaifir 
qu'il  fe  promet  à  furprendre  fa  Emilie  qu'il  n'a 
pas  voulu  prévenir.  Enfin  Pafquin  recouvre 
rufàge  de  fes  jambes ,  &  coun  avertir  fon  Maîi- 
tre.  Doriroon  s'avance  vers  ùl  maifon ,  &  eft 
furpris  de  voir  une  efpéce  de  marin  en  prendre 
le  chemin  aufli  bien  que  lui  >  c'eft  Arlequin  qui 
interrogé  par  le  vieillard  qu'il  ne  contioît  pas, 
lui  débite ,  apparemment  pour  fe  mettre  en  ha* 
leine,  toute  1^  fable  qu'il  eft  chargé  de  débiter  à 
Lifandre  fur  (es  voyages  ,  fur  fa  qualité  de  Ca- 
pitaine de  vaifleau  de  la  Compagnie  »  fur  le 
nom  du  vaifleau  qu'il  commandé ,  qui  s'appelle 
dit-il  le  Rinoccros,  ou  le  Monfire-marin  ^  fut 
fon  propre  nom,  nom  Indien  qui  dure  un 
quart-d'heure  à  prononcer  ,  &  qu'il  a  réduit 
en  une  fyllabe  pour  la  commodité  de  fes  amis  » 
de  façon  qu'on  le  nomme  ordinairement  le 
Capitaine  Crac ,  fur  Ces  liaifons  avec  Dori- 
mondes  nouvelles  qu'il  enapporte  à  fa  famille, 
&  Its  cinquante  mille  écus  qu'il  vient  de  dépofer 
de  fa  part  chez  fon  Notaire,  doncil  montre  le 
reçu  i  celui  qui  l'écoute ,  qui  en  eft  fort  furpris. 
Tout  ce  récit  eft  rempli  de  mots  de  nouvelle 
fabrique ,  le  feîgneur  de  YArliquiniere  n'ayant 
rien  perdu  de  fon  goût  pour  cette  manière  de 
s'exprimer ,  en  prenant  l'habit  &  les  manières 
d'un  homme  de  mer.  Il  apprend  encore  à  Dori- 
mon  qu'il  a  dépofé  chez  le  Notaire  de  fon 
ami  l'argent  qui  lui  a  été  confié  ,  parce  qu'il 
n'auroit  pas  été  prudent  de  remettre  àitbn  fils 

Lifandre 


Llûndtc  cette  fomme  deftînce  à  marier  Hor- 
terife  fa  fœur,  vu  ce  qa-y,  a  fçu  des  dcfordre$ 
de  cç  jeune  hômme^  aya^t&dq>mslc  dcparp 
dç  fon  père,  à  telles  enfeignes  qu'il  vient  d^ 
'vendre  à  Gérônte  Umaifon  que  Pprimonoïc^ 
çupoit  à  fon  départ  ♦  mais  que  cependant  Lifait- 
idre  y' demeure  encore.  Cette  dernière  nouvelle 
;fait  frémir:  Dorimon,  qui  fe  rappcHe  qu'il  a 
confié  à  Gçronte  le  fecret  du  tréfor.  Enfin  après 
s'être  dit  l'ami  intime  de' Dorimon ,  il  fe  dé- 
,clare  au  prétendu  Capitaine  pour  Dorimon  lui- 
même  y  celui-ci  lui  reproche  fa  mauvaifc;.  foi  dp 
ne  l'avoir  pas  averti  plutôt  ,  &  dit  qu'il  eût 
charmé  de  l'avoir  payé  de  fa  malice  par  les  bon- 
nes nouvelles  qu'il  vient  de  lui  apprendre.  Do* 
rîmon  veut  fçavbîf  de  lui  quelle  eft  la  perfonnc 
qui  l'a  chargé  de  jouer  le  rôle  qu'il  vient  de 
répéter  en  (a  prcfence ,  mais  Arlequin  réponà 
.qu'il n'en  fera  iaftruit  que  par  l'Auteur  de  la 
farce ,  &  le  quitjre  en.fc  moquant  de  lui.  Dori- 
.mon  demeure  confterné  de  fa  mauvaife  con- 
'duitè  de  fon  fils?&  de  la  perfidie  de  fon  ami; 
,mais  Géroiite  fort  du  logis  dans  ce  moment, 
reconnoît  Dorimon ,  l'embraflc  ,  &  ne  répond 
^à  fes  repr6chcs,qu'en  le  fàîfant  entrer  pour  pou- 
voir fe  juftifi'ér  plus  commôdëinènt',  c'eft  la  fin 
du  quàtfléme  aéle.  • 

Acte     V. 

'  Dorîmon  &  Gérohtè  ouvrent  îe  cînquîcmc 
aftc  j  le  premier,  prie  fon  an^i  de  lui  pardonner 
fesfoupçons,  &  le  remercie  des  ftrvices  qto'il 
lui  a  rendus.  Gérontelui  demande  grâce  pour 


Lil'andrc  &  l^xcufc ,  tant  fur  h  dépravatîoh 
au  ficelé,  que  fur  ce  quH  n*à  jamais  rien  fait 
^uî  pûiiSe  le  déshonorer  j  il  allègue  le  don  qu'à 
Vouloir  faire  à  fa  fœuîr  du  refte  de  fon  bieil*, 
iKmwne  unepreùtéide  lafeônté  defôn  caradtercj 
Dorimon  traite  cette  àâîbn  d'oflentatiôn ,  ajou- 
tant qu'il  va  mettre  à  une  terrible  épreuve  cette 
prétendue  générofitéî  il  ne  s'expHque  point  fur 
la  nature  de  cette  épreuve ,  &  paroît  toujours 
"réfolu  de  faire  paffer  tous  fes  biens ,  &  particii- 
"fiércmcnt  la  fucçeflîon  immenfe  de  fon  frerc 
tjù'il  vient  de  recueillir  ;  à  fe  fille  Hdrtcnfe  ,• 
'^nfuitc  il  fe  prépare  àfortlr  avec  Géronte ,  pour 
aller  trouver  fk  fille  chez  le  frère  de  ee  fidèle 
anii  ,  mais  il  s'arrête  tout  ému  de  colère,  en 
voyant  paroître  Pafquin.  Celui-ci  excufe  fon 
>làître  ,  s'cxcUft  hiitnême,  fe  charge  d'une 
^artiedes  fautes  tte  Lifandre  ,  en  rejette  une 
^partie  fur  Dôrîftion ,  rattendrrt  mïrtgré  Idi ,  par 
la  peinture  de  la  doùlelir  dans  laquelle  foh  fils 
cft  plongé,  fahspouvoîr  cepepdant  faire  quitter 
^  ce  vieillard  fa  contenance  févere,  le  conjure 
«dé  pardonner  â  Lîfandre  ,  &  dé  fe  contenter 
^d^affomitîerfdn  valet ,  &  uh.môm^nt  agrès  lui 
âonne  lin  cônfeil  lin  fveu  flitféreht.         .    .    ; 

DORIMON  â  Géronte  ,  en  nutntrantP^ffuîn. 
Voila  le  plus  adroit  fripon  qui  foit  jamais  né  ;  il  me  lour- 
oeroit  la  cervelle ,  fi  je  ne  le  connoiffqis  pas. 
PASQUIN.' 
Ma  foi  MoiUleMr  »  û  vous  .«ç  coftnoiûkz  ,  vou»  premlrie» 

aeinesavis,.    •    •     ^^-»;\^.^^ 
D OKI  MON* 

*       TÔucprçjcfçaîsÙc^ce  quejefer^       ^ 


UORIMOK* 
Çuoi  >  que  ferolt-ttt  ? 

PASQUI».  '> 

DO  RI  MON» 

Eofuitie  ? 

PASQ.UIN, 

Enfuîtc?  je  me  d^pêcherois  de  Je  marîer  à  qqdwc  netw 
fonne  dont  11  fbt  bien  épris,  afin  qu'elle  eut  affczdVniîîr- 
fiirluipoarle  mirer  du  défordre.       ^"^*"*«^2  dcmpir^ 

DORIMO^C. 

.  JBt  après  cela? 

PASQUIN.  ! 

;  Après  cela  ,  je  ferois  la  fortune  de  Pafamn  tiA».»  u  .«ft, 
compenfer  de  £cs  bons  avis.  ««iuin  ,  pour  le  n^ 

DORIMON  Arvtfwr^Étfiw. 

ieîui'doS "''  ^*^«^^^^^^Pud«it  pari,  récompenfe 41»  . 

Gcrontç  retient  Dorimon  iS^narr.:.. 

«ir,  dit  au  vieillard  ktité  qu'dyTM^^^ 
fon  fils .  &s>en  va  fans  écoSr  ft^  ééSZ 
fes  menaces.  Géronte  rcororh^  ^  ri    .  "*^^  '^^ 

fiçnstevenird'auffi  loin  que  fon  fil«   -V  " 
flP'il  croit  fon  repentir  f^cr^  fc-  ^°"'1"! 
^eipande  s'il  s'y  feSk  luSSm^    &Tr"  ^'^ 

.Oonexo*  prend  droit,  de  *cttc  ré^  Si 

2i; 
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s'affermîr  dans  ies  rcfolutions ,  &  il  prefle  fon 
ami  de  le  mener  voir  fa  fille ,  pour  éviter  la  vue 
de  fon  fils.   Lifandre  entre  dans  ce  momcnc 
Avec  Pafquin  ,  &  Gçronte  dit  à  Dorimpn  que 
le  moment  eft  venu  d'éprouver  sïl  a  le  coeuc 
auffi  endurci  qu'il  croit  l'avoir.  Lifandre  fait 
tous  fes  efforts  pour  obtenir  fon  pardon  ,  que 
fon  père ,  après  bien  des  refus ,  ne  lui  accorde 
qu'à  condition  qu'il  renoncera  à  fa  fucceffion  , 
à  celle  de  fon  oncle ,  &  au  tréfor  cachée  donc 
il  lui  donne  çonnoiiTance»  &  qu'il  abandonnera 
tous  fes  droits  à  ft  fœur ,  fe  réfervant  feule- 
ment la  terre  qui  eft  échappée  de  routes  fes  diffi- 
pations;  Lifandre  lui  obéit  fans  béfiter ,  prote& 
tant  que  le  revenu  de  cette  terre ,  où  il  prétend 
fe  retirer  ,  lui  fuffit  pour  le  genre  de  vie  qu'il 
fçipropofe  de  mener  à  l'avenir.  Lucidor  entre 
avc^  fon  fils  ou'il  préfente  à  Dorimon ,  en  le 
félicitant  fur  ce  è[u'il  pairoit  avoir  pardonné  au 
iien ,  &  le  priant  de  ratifier  la  parole  que  Li- 
iandre  a  donnée  à  Clitandre ,  il  apprend  avec 
Jbeaucoup  de  furprife  les  conditions  du  pardon , 
contre  lefquelles  Pafquin  murmure  un  peu» 
quoique  réfolu  à  ne  pas  abandonner  fon  Maî« 

tre.  CUtandre  fçachant  que  tous  les  biens  de 
Xifîwidre  doivent  paffcr  de  fon  aveu  à  fa  fœur 
[ic  à  celui  qu'elle  époufera ,  rcfiffe  de  devenir 
ion  beau'frerc  pour  k  dépouiller  ;  Hortenfe 

qui  entre  dans  ce  moment ,  &  qu'on  inftruit  de 

ce  dont  il  s'agit ,  reçoit  avec  tendrefle  les  carcf- 
Ifes  de  fon. père  »  mais  refufc  auffi  de  fe  marier 
.  à  cette  condition  ,•  tous  les  Aâeurs  s'upiflcnt 

pour  fléchir  Dorimon ,  &  Gé.ronte  lui  remontre 
.qu'il  va  fe  priver  de  la  douce  coofoiacîon  dç 
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voir  fon  fils  heureufement  érablî.  Dorîmon 
demande  qui  feroit  la  perfonne  affcz  téméraire 
pour  répoufer.  Iulie  parent,  &  ditquec^ftrii 
die  fi  fon  père  le  lui  permet»  ^  ^ 


LISANDftË  aux  pieds  de  Julie,     . 

Trop  généreufe ,  trop  aimable  Julie  »  que  vous  redotW 
\i\tz  ma  bonté  &  mes  lemords  !  mais  je  mérite  moins  que 
jamais  vos  bontés  ;.  mon  père  m^a  îsàx  }ultice  »  je  fuis  dei« 
hérité.  • 

JÙLIB, 
à  îùjpnirt.  à  Gérante» 

Et  le  (uis-je  moi  ?  je  me  flatte  que  non.  Me  priverez-vous 
de  votre  bien  pour  me  punir  du  penchant  que  j^ai  pour  Cli^ 
tandre  f 

G  É  R  G  N  t  E. 

Au  contraire ,  ma  fille ,  je  vous  autorife  à  lui  offrir  vetfc 
fortune ,  &  j^ai  maintenant  autant  d^emprelTement  à  vous 
«nir  avec  lui ,  que  j*y  montrois  de  répugnance.  Puifque 
hi  montrant  Dorimon*  « 

Moniteur  eft  inflexible  ,  jWopte  fon  fils  pour  le  mien  >  & 
mon  bien  fuffira  pour  vous  deux. 

Enfin  Dorimon  fe  rend ,  pardonne  à  foa 
fils  fans  condition» loue  Pafquin  dé  fon  attacher 
ment  pour  fon  Maître ,  &  promet  de  l'e^.  i?c-< 
compenfer ,  &.tous  \ts  Aâeurs  quittent  la&c«< 
ne  en  bonne  intelligence.  Lifandre  &  Pafquin 
feftènt  les  derniers ,  &  celui-ci  fait  Gomplimentr 
à  fon  Maître ,  fur  ce  qu'il  eil  enfin  pris  au  picgc; 
du  mariage. 

LISAKDR£. 

Ttn  fuis  ravi  ;  tu  me  vois  aulli  las  du  défordre  que  je' 
Taimois  ;  Pexpérience  m^a  convaincu  pour  jfimais  que  le 
plus  funefte  parti  qu'on  puiflè  prendre  c'eft  de  fe  livrer  à  fe» 
payons  »  &  qu'il  n'eft  point  de  vrai  bonheur  fans  la  fagefl^r^ 
&  la  vertu,  : 
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La  Comédie  finit  par  cette  réflexion.  On 
«'étonnera  peut*etre  qu'ayant  parlé  du  cinquié- 
tpç^e  comme  dumeilleurde  la  pièce  »  nous 
n'ayons  prefque  rien  mis  du  Dialogue  de  cet 
a&c  fous  les  yeux  de  nos  ledeurs ,  mais  rençhai* 
nenientr&  là  gradatipn  dlntérêt  en  font  le  prin- 
cipal mérite ,  qu'on  ne  pourroit  faire  fentîr  fans 
le  copier  tout  entier ,  au  lieu  de  l'extraire. 
jSl^trau  Manufcrit.  . 

;  TRÉSOR  { le  )  SUPPOSE ,  Comédie  Fran^ 
çoife  au  Théâtre  Italien ,  trois  aftes  en  profc 
de  M.  GneulUtte ,  première  repréfentation  du 
Mercredi  7  Février  lyjo.  Cette  pièce  qui  fut 
fort  bien  reçue,  fur -tout  les  deux  premiers 
aûes  ,  fut  reprifc  avec  des  changemens  au 
mois  d'Avril  17}  i.  Voyez  le  Mercnre  d* Avril 
îyji.  premier  volume ,  pag.  770.  (  imp.  dana 
le  fécond  volume  du  nouveau  Théâtre  Italien  ^ 
jParis,Briaflbn.  ) 

TRÉSORIERE  ,  (la)  Comédie  eo  cmq 
aâes  &  en  vers  de  huit  fyllabes ,  avec  un  Pro- 
k)giie9  de  Ja^qutf  Grevin ,  repréfentée  au  Col- 
lège de  Beauvais  à  Paris, le  j  Février  ijjS. 
http.  dans  le  Théâtre  de  rAùtetir,  in-8^.  Paris, 
Sertenas ,  i j6i.  fJt^.  duTh.  Fr. année  ij j8. 
f  TRIBUNAL  (le)  DE  L'AMOUR.  Pièce  en 
imaâe&  en  vers  libres  de  M.  Lanim^  imp. 
Paris,  Duchefne ,  repréfentée  au  Théâtre  Fran- 
çois le  Lundi  23  Oûobre  1750.  à  la  fuite  de 
la  Tragédie  de  Phèdre  &  Hippolite.  Hifioire 
du  TA.  Fr.mnée  1750, 

TRICOTETS  ,  (  les  )  Concerto  comique 
«xécuté  au  Théâtre  4c  l'Opéra  Comique  par  le 
meilleur  fujet  de  ce  fpeélacle ,  le  Sânicdi  16 
février  1^5 /• 


TRIGAUPII^  ,  ou  MARTIN  BRAlL^ 
LARD ,  Comédie  en  cinq  aâcs  &  en  vers ,  de 
M.  MQiftfletny  ,  rcpréfcn^çc  a^  Théâtre  de 
Guénégaud,  Iç  lé  JaftYier'1674/imp.  la  même 
année ,  Vws>  Pionié  >  -in- 1 2,  &  dans  le  Théâtre 
0ç  MefSeiits  MontJkUry,  HÏftoin  d^  Théâtre 
franf*  amé<  1674. 

TRIOMPHE  (le)  AMERICAIN.  Voyez 
'^UiHin  dans  Ui  Ifiçf,^ 

Triomphe  (  le  )  p'^i^lç^uin.  Voyez  Pélc* 
riff^c{U}  de  ïq:Foire. 

Ïriomphe  (  le)  D^AtçiDf ,  Tragédie  lyrî- 
^c  àtH.Quwaul^  Voyez jilcefie. 
,  Tri<>mi>H£  (  le  )  d'Amour  ,  Paftoralc  d*-^/^- 
Mmdre- Mzrdy  ytcpTéttnréc  au  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1623.  imp.  tome  V, 
dps  Œuvres  dramatiques  de  l'Auteur,  în-8^ 
^aàt}i^^daVcm^i^i6^6iMifi.  du  th.  Fr. 
atmét  léij, 

Triomç^e.(^ç)  de  i*Amqur',, Ballet  en 
vingt. ;6«wéc*,  de. M.  QuinàuU  ^^lûque  de 
M.  Lp^Uy,y  r^prérçHté  4^vwt  Sa  Majcfté ,  à 
S.  Germain  en  Laye  ,  le  Mai:di  21  Janvier 
i6Si«  in'4^  Paris,  Ballard ,  &  cdme  IL  du 
Recueil  ^én<Jraî4ç^  Çipçra.' 

Vinus^    '  '  r  r  ,.  Il  .  :  Mlle  Ferdinand  L; 

I,  !É  N  X  R  £  E.  14$  Gr^St, 

Mademoîfelle. 
-^le  dç  Çojaunercy  fiçMlle  de  Pienne; 

Madame  la  Princéffc  M^rknnc  ,-. 
»  -  ^le'de  Tonnerre ,  Mlle  dcK:iiffoD 

•-  •  'ftMâïcde  Poitiers. 

'  Ziv 
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^  II.    E  K  T  R  £*  K.   Kayâdttm 

Mlle  de  Rtmbuccs* 
Mlle  de  Cfiaftëauilers  ^  Mlle  de  Blron  ;  ' 
•  Mlle  de  BrouiUf- 

IH.  En  t  h  e*  b.  FUùpr** 

Monfeigneur ,  ou  Leftang  L. 

Mefieurs  les  Comtes  de  Brionne  ,  de  Flefque 

-  ft  de  Tonnerre  ,  M.  le  Marquis  de  la  Touche  t 

'  M,  de  Mimeure ,  les  SieOrs  Favre 

&  Boutteville. 

TUifirt  chantons»  Les  Sieurs  Gaye  &  Fernon  Ci 

•    IV:     Cn  TILE*  b. 

-*        Mars,  »  '.Le  Sieur  fieaucbamp.  ' 

Guerriers» 
Meâleurs  les  Marquis  d^Humieres ,  de  la  Roque« 
de  Sainte  Afrique  (k  de  Kangis  ;  MeiSeurs.Ief 
Comtes  de  Bouligneux  C.  de  Ronffillon  » 
MeiSeurs  DulTé  de  Valentiné  &  de  FrandiiH 
y.  £  N  T  R  E*  Br  Amours,  ' 

M.  le  Comte  de.Vermandoi^o     .    -     . 

M.'  le  Marquis  d'Alincourt ,  -M,  le  Comte  diq 

Guiche  ,  M.  le  Comte  de  Vtniè  ,  'M.*  le  Mar-^ 
quis  d^Haraucourt  *,  les  Sieurs.  Huet  >  Coiii«^ 
ce^ie  &,ClialQns*  .    r      -, 
AmphitriU,    ;  *    ^Mlle  Rebcl.      / 

Hegtune,     '         '    ..  Ijs Sieur GtilFe^dt»     [ 

VI»    Entrée.  Dieu»  Marins, 

-,  >    .   ''  > 

M.  le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon. 
.M.  IpjCçnite  de  Briopne ,  M.  Ifi  Marquis  de    - 
Moy  ,  M,  de  Mimeure.  -^-^  ;  j^ 

Mriides,        Msfdam'e  la'i'rînceïre  de  Cdnty. 
Madame  la  Ducbeflè.  de  Moncmart ,  Mlles  de 
'  '       '    '      Laval '&r  de  Pienncï.     ' 

..:       .  .     .[  .  YIU  Emtre*b.  .t    ; 

Sorée.  Lç  Sieur  Pecourt. 

Smte  4e  Borée»    '  tci  Sietùrs  Du  Mlrail , 

Germain  »  Favier  L.  Leftang  Ct 

Vin.   Emtre»b; 

^  '  OrUhyàé  ;    >        Le  Sieur  Favre. 

^,       'JUhemèanes,  Les  Sieurs  Bouteville  ^ 

Magny  p.  Jo^tit  Se  Favier  C« 
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IZ,  £  M  T  A  £'  E.  Nympha  de  DSatifn 

Madame  la  Dauphine. 
Kadame  la  Duchefle  de  Sully  ,    Madame  la 
Princefle  de  Guimené  ,  Madame  de  Gontaut, 
Madame  de  fiiron  »  Mlle  de  CliiTon  ,  Mlle  de 
Brouilly. 

X.    £  N  T  R  s*  s. 

Endymian^  Le  Sieur  Favier  L. 
La  Nuit.  Xllle  Saint  Cbriftophc; 

Le  Myfterâ,  Le  Sieur  Fernon  C. 

LcSiuncc,  Le  Sieur  Guillegaut, 

XI.  £  M  T  &  i  E.  Les  Songes, 

lyfeffieursles  Marquis  de  Mirepoix  ,  d'Humieres 

&  de  Richelieu. 
M.  le  Comte  d^ Amélie ,  M.  le  Marquis  deMoy  > 

M.  de  Francine. 

^   XII.    £n  !-&£*£.  Peuples  Je  Cane, 
Le»  Sieurs  Bouteville  ,  Faure ,  Leflang  Ct 
Magny  »  Germain  ,  Du  Mirail  , 
Bara2é&  Favier  C. 
Un  CarUn  chantant.        Le  Sieur  Puvigné; 

XIII.     £  M  T  IL  k'  E. 

Ariadne.  Madame  la  Princefle  de  Conty, 
Bacchus.  M.  le  Comté  de  Brionne» 

In^en  chantant.  Le  Sieur  Morcl. 

Indiennes  chantantes,       Mlles  Ferdinand  C. 
'    &Rebcl. 

XIV.  E  M  T  n  È*E.  Indiens  fiivans  de  Bacchus^ 

Monfeigneur ,  ou  Leitang  L. 

M.  le  Comte  de  Fiefque  ,  M.  le  Marquis  de  II 

Truche  ,  M.  de  Mimeure. 

Les  Sieurs  Pecourt  &  Favier  L. 

Filles  Grecques  fuWanus  d^Anadne, 
Mefdames  les  Duchelles  de  Sully  &  de  Mortc- 
^snart ,  Madame  la  Marquiie  de  Seignelay  y 
Mlle  de  Liûebonne  ,  de  Layal  ^  de  Piennet« 

'  XV.  Ek  th^e'e. 

Mercure  chantant.       .  Le  Sieur  Amoul. 
ApoUm%  '■        Le  Sieur  Leftang  Cf 

•  Zt 


Les  Sieurs  Bouteville  ,  Favre  > 
Barazé  &  Germain.   ' 

XVn.  Enthe'i. 

Pan,  Le  Sieur  Leftang.  L; 

XVIII*  B  H  T  R  E*  E,  Faunes  de  la  fidu  de  Pan. 

,    Les  Sieur?  Recourt ,  Du  Mirail ,  Favier  L.  &  C. 

JCIX.    E  N  T  R  b'  E. 

■  Zéphyri   Monfeigneur ,  ou  M.  de  Mimcure. 
■^•^  Zéphyfs, 

M.  le  Pfîncc  de  la  Roche-fur-Yon  ,  M.  de  Ver- 
mandois ,  Meflieurs  les  Marquât  d'Alincourt  » 
de  Moy  9l  de  Richelieu  ,  M.  le  Comte  d'Ha* 
milton. 
FUrc,  Madame  la  Dauphine. 

Nymphes  de  Flore, 
Mesdames  les  Duchcffes  de  Sully  &  de  la  Ferté  , 
Madame  la  Princeire  de  Gu»m#né  ,  Madame 
la  Marquifc  deSeignclay ,  MIlps  de  Cliflbn  & 
^  de  B^rouilly. 

Nymphe  et  Fiatx  chantante.    Mlle  Rebel. 

XX.  E  k  T  R  s*  E. 

LaJeuneJfe.  Mlle  de  Nantes. 

Jeux,  M*IeÇomte  deGuiche» 

Les  Sieurs  lîuct  »  Gourreile  &  Chalons. 
Nymphe  fuivante  de  la  /euneffe  chantante. 
.    MUeReheU' 
Divinités  affemhUes  dans  le  Ciel. 
.     Jupiter.  '   .     Le  Sieur  Gayç. 

Junon.  Mlle  Bony. 

^heU.  MllePuvigny. 

tl  Neptune^  Le  Sieur  Guillegaut. 

jtmphkriu»  Mlle  Rebel. 

Platon.  Le  Sieur  Pluvigny. 

ProferpiM.  MUe  Piefche. 

Cires.  Mlle  Doremius. 

**'••'        Diane.  Mlle  Ferdinand  C. 

,V    -"      '     Mitt^,  Le  Sieur  Clediere, 

•^-*    -*    -'      Vénus.   '-  Mlle  Ferdinand  L. 

J4eratH.     ,  Le  Sieur  Arnoul. 

Hercule.  .  Le  Sieur  Morel. 

■         ^VBinunie.  Lé  SfeurTemon  C. 

.  '    ■  -■     ^omu$t       Le  Sieur  Le  Roy. 
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Ce  Ballet,  0U  plutôt  cett^mafcîtt^de  fut  rc- 
préfentcc  à  Paris  le  Mardi  6  Mai  i^  i.  M.  de 
Xjulfy  fît  remplir  pardcs  Danfeufcs  les  Entrées 
qui  avçâetit  été  escicutées  à  S.irefaâAin  par  les 
Princeffçs  6ç  I)arnes  de  la  Cour  j  c'pft  ici  Tépo- 
qiie  des  premières  Danfeufes  qui  parurent  fur 
le  Théâtre  de  rAcàdémîe  Royale  de»Mufique , 
entre  lefquelles  Mlle  Là  Fdntaine  fe  diûingua. 
Cette  npuve^uté  |ointeà  la  beauté  4cs  décora- 
tions, i60iuribua  fort  au  fucçès  prodigieux  de 
ce  Ballet.  *  .  / 

IP  Reprise  àx^TrtQmph^ d^  f Amour  t  à  la 
findeJaavipriôSi. 

m,  KnvKisn iiuTriap^h0 df  P Amour f  dîf- 
pofc  en  quatre  Entras,  précédées  d'un  Prolo- 
éùe ,  (p^r  les  Coïx\^  de  Meffieiirs  Uanchet  & 
Cdmprdy  )  le^  V|2çidte4i  i\  Septembre  ijoj, 
in-4^ Paris,  Bajlgfd. 

Acteurs    du  Paôlocue,   . 

Vénus,  Mlle  Pcfn^tîns. 

12  Amour.  Le  Sieur  Boutelou  fls^ 

Hahuans  dffx^h^»"^  >  j*cs  Sieurs  Mandenne 
.  &.Fourjiier, 
.     ,       '    Soutîntes  de  Cytherc»    orties*  toignon  & 
"    '  •    '    '  V    .    Aubert," 

Ba^PET»  LesÇraca, 

Mlles  SaHgny ,  Morancourt  &  Nadal. 
Jeyx.        ^es  ^içqrs  Du  Mirail  &  JavilJier, 
«     PUùfrs,.    Les  Sieurs  Blondy  &Ferfandi 

Jfabittuts  éffi  Cythere,        Le  Sieur  Dumoulin  L; 
Les  .^eurs  Qerftuin  ,  Dumoulin  L. 
Ppinoulifl  C.'bumoulin  le*jeune. 
•  '  'Athdtrs,^       Picrret  ^'Gillet ,  La  fierté  &  SalIé, 

Jlfars,  te  SicuTrThevenard. 

f        '•  Vénus,  MrteDefmatins. 

L'Amoun  '"       '       Le  Sieur  BouteloujK*. 

2  V j 
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UnGttirrièr»'  lé  $Ienr  6octiéreaift* 

Un  Pl^fif.  Le  Sieur  Chopelec 

Ballet* 

OtUrrim,  Le  Sieur  Blondy; 

Les  Sieurs  Ferrand  ,  Dumoulin  L.  Germain  % 

Du  Mirail,'  Dangeville  L.  &  Dumoulin  le  J. 
Amours,        Pierret ,  Gillet ,  La  Poi te  &  Salle/ 
Crt^iti*     Mlles  Saligny.,  Morasfoun  &  K^daU 

IL.  Em  T  rb'e, 

'Jtmphitrlu,  MHeJoumet. 

Neptune.    .  Le  Sieur  Dua«.    . 
A^ctitre  Conpditiu 

d'Amphitrit^i,  Mlle  Pou^» 

B  A  L   L  M  T. 

Triton»*  '  Le  Sieur 'Balon. 

tts  Sieurs  Du  Mirail ,  Dangeville  G» 
D§»moulin,C.fi<  le  jeune.     -,    . 
*       l^hriih**  '  Mlles  Le  Comse  ,  Baflècourt  ; 

Prevoft  &  Saligny. 

'  '    ".  '  •  *  i"  -'  lli.  'Bhtiie*e. 

Diant^  MUePouffin, 

Bndimion,  Le  Sieur  fioutelou»; 

LàNuiu  MlleDuPeyfé. 

Le  MpfUrû.  Le  Sieur  Çhopelet* 

ÏA  Silence,  Le  Sieur  Hardouin* 

■  i  B  AL  LX.T. 

}^ymphes  de  Diane,         Mlle  Su]b^?ny, 
Mlles  Saligny  ,  Morancourr ,  ôuyot  &  KadaL 
Songes/  Le  Sieur  Dumoulin  C. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L^  GèrnKdn,  DangevlUe  Li 
Dangeville  C.  Javillier  &  MarceU  • 

IV,  Emtrs'e. 

'Ariane,  .  Mlle  Joumet. 

Bacckus,  Le  Sieur  Thevenard» 

Suivant  de  Ba^chuê^   .. ,  Le  Sieur  Hardouin. 
Une,  Indienne,  ,       '  .^    'MI^cl  Loignon. 
Autre  Indienne,'  Mlle  Vincent, 

B  A  L  i  É  t.    Grecques, 

Mlles  Dangeville  ,  Bafrecoiirt..,'Morancourt  » 
Prevoft  &  l^al^ 
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Indiens*'  les  Sieurs  Germain , 

Dumoulin  L.  &  C.  &  le  J.  &  Dangeville  C. 
'  More  &  Morefque.  Le  Sieur  Dangeville  L,  ^ 
'  Mlle  Le  Comte. 

IV*^  Reprise  du  Triomphe  de  l* Amour ,  avec 

un  Prologue  nouveau ,  &  une  nouvelle  Entrée, 

(la première  des  précédentes  ayant  été  fupprî- 

mée  )  le  Jeudi  16  Novembre  170J.  1^  édition 

in  4°,  Paris ,  Ballard. 

Acteurs  du  Prologue, 

Vimu.  MllePouffin. 

Ballet. 

Les  Grâces,  Mlles  Saligny ,  Bafîècourt  &  Cane. 
JDryades,       Mlles  Prevoft  &  Guyot. 
Jeux,  Les  Sieurs  Du  Mirait  &  Jayillier» 

Plaifirs,        Les  Sieurs  Blondy  &  Ferrand. 
Peuples  de  lafuiu  de  Vimts, 
Le  Sieur  Dangeville  L> 
^  Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  C.  &  le  J, 

Amours,       ^ierret  »  Gillet ,  La  Porte  &  Salle, 
Mars,  LeSi'eur  Blondy. 

Situe  de  Mars, 
hts  Sieuf-s  Dumoulin  L.  Ferrand  y  Ger/nain  , 
Du  Mirail  v  Dangeville  L,  &  Dumoulin  le  /• 

I*    E  K  T  &  £'  £• 

-     .      Amphijtriu*  Mlle  Journet. 

Neptune*  _    Le  Sieur  Dun. 

Aglaùrc»  '  Mlle  Loignon. 

J^  ^  £  £  JE  r.       " 

'  ..  ;  Borde.  Le  Sieur  Blondy. 

Vents,        Les  Sieurs  Germain  ,,  Dumoulin  L. 

Javillier  &  Marcel. 

Qruhye.  Mlle  Prevoft. 

Nymphes,  Mlles  Carré ,  Guyot  ,  Salîgay 

&  Mangot.^ 

//.   DIVERTISSEMENT. 

-  "    '  ..  Trhofis,         Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Du  Mirail,  Dahgc-; 
ville  C.*Dum6ùlin  C.  &  le  J. 
Nkadts^  ^   MUes  Dangeville  le  BaiTccottru 
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II. 

Enthe'e: 

Dîatu, 

MllcPooflîn. 

Endinûon» 

Le  Sieur  Boutelou. 

LaNuu. 

Mlle  Dupeyré, 
Le  Sieur  Chopelet. 

LtM^<.     ' 

Le  Stiuuct 

Le  Sieur  Pcrerc. 

Songes» 

Les  Sieurs  Le  Bel,  Man* 

tienne  &Fourmcr. 

S  A  t  Z  £  T, 

Nymphes  de  Diane.        Mlle  Sublîgny. 

MJJes  SjiUgny,  Pang«viU«,  Guyot  fl^^Baflccourt. 

JL  DJFERTlSSEMENT.Songes. 

Les  Sieurs .pixnstilia  L.  Germain,  DangeviUe  L* 
Dange?iile  C.  Ja?ilUer^  Marcel. 

III.    £  N  T  n  É  s» 

Ariane.  Mlle  Journet. 

Bacehus,  Lé 'Sieur  Hardouin* 

•   SmvàtH  de  BacekuSn        Le  Sieur  Foumier. 
Deux  Jndiennesi  Mlles  Loi^non  & 

Vincent. 

B  A  f.'L  £  T,   ^reeçies* 

Mlles  Dangevîile  ,  BalTecourt ,  Morancourt , 

^tetoû  êc  Carré* 

ladiems.  Les  3i«urs  Germain,  Dumott* 

lin  L.  C^^iffif  %Dange?HIeC. 
ÂSore  &  Morefque,  *  "  Le  Sieur  DangeviUe  L» 
•^     &  Mlie  Le  Comte. 

ÏV.  JE  «  T  1.  s' K  nottveJU, 

\ApoUom,  ,   .  ^   ^e  Sieur  Tbéven^rd, 

JJaphni,     •'  *           Mlle  PoulTini. 

Mercure,  '  Le  ISieur  Nf  antienne; 

ii  Corifhie,  -Le  Sièw  Fournier. 

V Amour,  Le  Sieur  fiouteiou//i» 

La  Jeuneffe,  Mlle  Vincent. 

Çiwi¥aiiU  de  FUre.  Mile  Aubjert. 

/.  DlVERriSSEMENT. 

Bergers, fuite d^Apolion,  Lé Sièur Balon. 
Les  Sieuis  Germain  y  Dumoulin  L.  C.  &  le  J, 

/L   PÏVERTÏSSEMEI^T, 
fjm»    .  .  .    Le.£Séurl3tfmou]ia  C. 
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Suite  de  Pan» 

Les  Sieurs  Dangeville  L.  &  C.  Du  Mlrail 

&  Marcel. 

JII.   DIVERTISSEMENT. 

Zéphyrc.  ^  Le  Sieur  Balon. 

'Suirans  de  Zéphyre» 
*        Le?  Sieun  Germain  &  DumouJin  L.  9l  le  Jt  . . 
Elorc.  Mlle  SubUgny. 

Suivantes  ic  Flore, 
Mllct  Prevpft,,  Carré  &  M&ngot. 

Triomphe  (1ç)de  l'Amour,  Comcdic 
Françoire  au  Théâtre  Italien ,  trois  aâ«s  en 
profe ,  de  M,  de  Marivsux  \  première  rcpré* 
fentation  du  Mercredi  12  Mars  173  x.  Cette 
piç<:e  n'eut  pas  un  fucc^s  Wcn  décide.  Voyez 
V Extrait,  Mercure  d'Avril  17} z.  fage  jji^ 
Paris,  Prauhpcre, 

,  Triomphe  (  le  )  ds  l'Amour  ,  Piceç  ei> 
monolc^ues ,  d'un  Auteur  ^fionymeinon  im- 
pirimée ,  rcpréfentée  p^  la  Troupe  de  Dolet  & 
La  Place  &  Affocics ,  le  Samedi  4  Août  170?» 
Cet  ouvrage  ne  mérite  aucun  Entrait* 
.  Triomphé  (  le  )  de  l'Amour  s^r  Bac- 
CHvs ,  c'cft  le  titre.de la  tsroifiéme  Entrée  du 
Ballet  des  Fêtes  muveUes ,  de  M.  Aîàijffyt  ^  Mu^ 
flque  de  M,  Diiplcffis  ,  repréfemé  eo  ï734- 
Voycz  Fêtes  { les  )  nouvelles^ 

Triomphe  (  le  )  de  Bacchus  et  de  Véwus, 
Voyez  Avantures  (  les  )  si  Arlequin. 

Triomphe  (  le)  de  Bacchus  , Pantomîraei 
Angloife  repréfqiuée  par  la  Troupe  des  X>^xk» 
finars  de  Corde,  le  Mercredi  j^Ytier  17/ 1, 
Affiches  &  annoncées»  .. 

Triomphé  (icjDE  la  Foije,  Comsdîft 
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lynquc  de  M.  Danchet ,  Miifiquc  de  M.  Cam* 
pra ,  c'cll  le  titre  d'un  aâe  ajoute  en  171 1.  au 
Ballet  Ats  Fêtes  Vénitiennes*  Voyez  Vénitiennes» 
(les  Fêtes) 

Triomphe  (  le  )  de  t  a  Folie  ,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien,  un  ade  en  profc, 
avec  un  divertiffement.  Cette  pièce  qui  tl\  de 
M.  Dominique  ^  fut  reprcfentéc  pour  la  pre- 
mière fois  le  Samedi  24  Juillet  1 713 .  Le  fuccès 
en  fut  médiocre ,  &  elle  n*a  pas  été  imprimée , 
ce  qui  nous  autorife  à  faire  ufage  ici  de  TEx* 
trait  qui  en  exifte  dans  le  Mercure.  Elle  école 
fuivie  du  Bois  de  Boulogne  ^  autre  pièce  du 
même  Auteur ,  qui  tomba  tout-à-fait  y  6c  à*  4" 
gnès  de  Chaillot ,  Parodie  de  la  Tragédie  d*/»^/ 
de  Caftro*  Cette  Parodie  eft  de  M.  Le  Grand  , 
&  elle  eut  un  fuccès  prodigieux.  Voyez  Bois 
(le)  de  Boulogne  y  &  Agfiès  de  Chaillot.  Voyez 
auffi  le  Vaudeville  du  Triomphe  de  la  Folie ,  dont 
il  eft  parlé  dans  l'Extrait  fuivant ,  an  premer 
volume  du  nouveau  Théâtre  Italien ,  page  1 04, 
Paris  y  Briaiïbn. 

'  «  L'Auteur  de  cette  Pièce  (  Le  Triomphe  de 
»  la  Folie  )  a  voulu  parodier  par  avance  une 
»  Comédie  annoncée  paries  Comédiens  Fran- 
M.çois,<im  a  pour  titre:  Le  Divorce  de  fA" 
»  mour  crdela  Raifon.  La  Raîfon  ouvrela  fcénc 
V  par  un  Dialogue  qu'elle  fait  avec  Mercure ,  à 
»>  qui  elle  demande  des  nouvelles  de  l'Amour 
M  qui  Ta  abandonnée ,  fans  lui  dire  pourquoi. 
f>  Mercure  lui  apprend  qu'il  a  fuivi  fon  infidèle 
»^poux  dans  tous  les. difFéréncs  Royaumes  où 
M  il  a  été ,  &  de-là  il  prend  occaâon<de  parlée 
i*  de  fes  progrès  »  félon  les  génies,  des  Nations 
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»>  dont  il  a  entrepris  de  triompher.  Cette  iccnc 
f*  a  paru  fort  ingénicufc ,  ]bien  écrite ,  &  feméc 
99^  de  jolis  trsûts.  L'Amour  paroû  dans  la  féconde 
»>  fccnc  y  il  fc  mocquc  de  la  raifon  &  plaifante. 
f»  fur  la  bizarrerie  de  leur  union  qui  avoic  banni 
r^Us  plaifics  dont  fa  Cour  avoir  toujours  été 
9»  formée  avant  ce  mariage  fait  en  dépit  du  bon 
»  fcns.  (  *  )  La  Folie  furvient  y  elle  brocarde  la 
>^  raifon  fur  nouveaux  frais  j  elIelachaiTe»  Se 
M  ordonne  à  fa  riante  fuite  de  chanter  &  de 
M  danfer.  Le  Vaudeville  a  paru  aflfez  joli»  &c  ». 
Voyez  Iç  Mercure  de  JuUlet  1723.  page  aoj. 
Extrait  imprimé. 

Triomphe  (le)  m  ià  Folib  ^ur  la  Rai. 
sciia->DA>iS  LE  TEMPS  DU  Carnaval  ,  c*e(lle 
titre  du  premier  Prologue  du  Ballet  des  Fêtes 
Vénitiennes  ,  de  M,  Danchet ,  Mufique  de  M, 
Campra*  Voyez  Vénitiennes.  (  les  Fêtes  ) 

Triomphe  (  le  )  de  la  Foi  et  de  xa  Cons- 
tance ,  Tragédie.  Voyez  Thoma^  Morus. 

Triomphe  (Je  )  de  la  Raison  ,  Comédie 
héroïque  &  allégorique  en  trois  aâes  &  en 
profCi  avec  un  Prologue  ,  ornée  de  rroisdivcr- 
tiflemens ,  par  M.  Coypel ,  rcpréfcntée  par  les 
Comédiens  François  i  VerfaîUes ,  le  Lundi  17 
Juillet  1730.  in-4^,  Hifiairtdu  Th.  François  ^ 
année  1730.      1  ;  ' 

Triompha  (le.)  de  la  Vertu.  Voyez  C/f- 
fnéne  {la  )  de  M.  Fuget  de  la  Serre. 

Triomphe  (je  )  de  l*Harmonie,  Ballet 
■  '^ 

f  *  )  On  voit  par -ce  trait  que  T  Auteur  du  Triomphe  de  U 
Folie  en  vouloit  bien  autant  au  Nouveau  monde  ,  Comédie 
qui  avoit  précédée  le  Ùivorct  ds  l* Amour  &  de  la  Raijbm  *  «l 
Théâtre  Fsançois ,  qu*à  cette  dernière  Piéce^ 


héroïque  en  trois  àâcs ,  avec  un  Prologue,  pM 
M.  Le  Franc ,  Mufîque  de  M.  Grenet ,  repre- 
fcnté  par  rAcadécniç  Royale  deMufîqnie,  lo 
Jeudi  9  Mai  1737.  in  4°.  Paris ,  Ballard ,  Se 
Tome  XVL  du  Recueil  général  des  Opéra« 
Extrait^  Mercure  de  Frartce  >  Juin  prewn^r  vck 

ActMUJLS    1>V    PrO  tÔ  G  U  Mi 

VHdrttwùa.  Mlle  Petitpas* 

Xtf  Pai».  Mlle  Julie» 

VAm0ur,  Mlle  FeL 

UtuEUrci^VHéuaiO" 

nii.  Mlle  Petitpai; 

t/i»«  ^Ai^.  MUe  MonviUeé 

ir  ^  X  £  X  t.   te§  Cra«i. 

llUes  Fronicoutt .  Le  Breton^  S.  C^inDaln; 

/«lur  6»  PUifir$, 
tes  Sieurs  Maltaire  L.  Matignon  À  Hamoch< 
Mlles  Le  Duc  ,  Dalmand  L.  ^  Ceurcelte.     ^ 

Les  Sieurs  Duma|  &  Oupré* 
Mlles  Carvilte  ^  f  etic  &i)u  flocfaer* 

!•  £  N  T  1.  E*£.  Orphée,  ,   ^ 

PlutoA,  Le  Sieur  Pun«  , 

X«  5iy#,  Le  Sieur  Pcrfon. 

Orphée,  Le  Sieur  Tiibouj     , 

JSuridia.  Mlle  Petitpas. 

Les  Sieurs  Javiliier  C.  Savar  »  Dupré  ». 

Le  Fevre  Bf.  Dumay.  ^ 

Omires  iâuréufiâ. 

Le  Sieur  U  umoulin  à(  Mlle  Salie. 

Les  Sieurs  Maltaire  L.  ^amoché  , 

#.  et  P.  Dumoulin, 

Mlles  Frcffiiçourt ,  Dalmand  L.  Le  p%ç 

^  Le  Fevre. 

II«  £  W  T  n.  i  s    JffylaM, 
Egli.  .  M4ePéiî4îer« 


boni.  Mlle  Fel. 

HyUi»  ■  Le  Sieur  Tribou. 

l/n  fiîvatu  d'EgU*        Le  Sieur  Jélyouc. 

B  ALZMTé 

Dmnîtés  des  EauM, 

Le  Sieur  Malcaire  j  &  Mlle  Mariette. 

Les  Sieurs  Matignon  ,  Dangeville  ,  Hamoche 

&  P.  Dumoulin. 

Mlles  Dalmand  L.  Fremicourt  »  S.  Germain  ^ 

Courcelle  ,  Dalmand  C.  &  Cencuray, 

III.  £  N  T  &  £*  E*    AtnfJum* 

Atnpfdon^  Le  Sieur  ChaCéé 

Tantale.  Le  Sieur  Dun. 

Niobe,  Mlle  Eremans* 

Un  Sauvage»  Le  Sieur  Chailë. 

UuàTlUbaLn€.  Mlie-Fel. 

B  AILMT. 

Thébiunt  &  Thébainas.    Le  Sieur  D.  Dumoulin* 
Les  Sieurs  F.  Dumoulin ,  Hamoche 
&.  P.  Dumoulin/ 
Mlles  S.  Germain ,  Dalmand  L.  &  Fremicourt# 
Sauvages,  Le  Sieur  Dupré. 

'    Mlle  Salle. 
Les  Sieurs  Savar  ,  Javillier  C.  &  Dupré. 
Mlles  C^rvillc  ,..  Petit  âc  Du  Rocher. 

Ce  Ballet  ayant  été  joué  jufqu'au  Dimanche 
i6  Juin  1737.  inclufivement,  fut reprisle  Jeudi 
23  Janvier  1738.  pour  être  donné  les  Jeudis 
fuivans.  On  y  joignit  le  Jeudi  1 3  Février  de  la 
même  année  quelque;s  fragrocns  tirés  de  la  Pat 
totale  des  Fêtes  de  l'Amour  &  de  Bacchus. 

IP Reprise  du  Ballet  duTriomphede  l'Har-- 
morne  t  le  Jeudi  14  Juillet  1746.  z^  édition 
in-4°.  Delormel. 

ACTMVRS'OV     PRùZOQUE, 

La  Paix,  Mlle  Jacquet. 

f,*ffa,monu^  Mlle  Chevaîiert 
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B  ALI  ET* 

L'Amour.  MUePufîgnéc» 

Jeu»  &  Plalfirs, 

Les  Sieurs  Lyonnois ,  Levoir  &  Sauniff* 

Mlles  Thierry  ,  Minot  &  Lyonnois  C. 

Suiu  de  l'Harmonie,        MUe  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Cayez  ,  FeuiUade  &  DeviflTc. 

Mlles  Petit ,  Devaui  &  Ducihafteau, 

'      li  E  N  t  K  £  £*   Orphée, 

le Stjx*  Le  Sieur  Pcf  fon, 

Plutotti,  Le  Sieur  Le  Page, 

Orphée,  Le  Sieur  Poirier. 

Euridice.  Mî^e  Éomainvillc, 

Une  Divinité  infernale.  Le  Sieur  Albert, 

B  A  LLMt^ 

Démons,  Le  Sieur  Pîtro. 

Les  Sieurs  Monfetvin  ,  Matignon  ,  Dumay  j 

Dupré  ,   FeuiUade  &  Lyonnois. 

Ombres  heureufes. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Le  Breton, 

Les  Sieurs  Hamoche  ,,Dangeville  , 

Pi  &  F.  Dumoulin  &  Maliâire  L. 

Mlles  Courceile ,  Beaufort ,  Thierry  » 

Minot  &  Ducbaiieau. 

II.  Emt  &SX.  Hylas* 

^M.  W»«  Chevalier < 

Doris,  Mlle  Bourbonnoîs* 

ÉyUs,  Le  Sieur  Jélyoïte. 

B  A  Ll£T. 

Tritons.  Le  Sieur  Maltaîre  J. 

Les  Sieurs  Cayez  ,  FeuiUade ,  Hamoche, 
Levoir&DeviiTe.    , 
Néréides.  MUeCamargo. 

MUcs  Carvillc ,  Rolalie ,  Erny ,  Btfaufort 
&  Thierry. 
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^^tobe,  Mlle  RomaînvîHe; 

Jmphion.  Le  Sieur  ChaiTé. 

Tancrede.  Le  Sieur  Le  Page, 
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[S  A  f.  L  M  t; 

Théhainf  &  Tkéhah^s. 

Les  Sieurs  Feuiilade  ,Cayez  te  Lyonnois; 

Mlles  Courcelle  $  Minot  &  Beaufort. 

Saifvagts,  Le  Sieur  Dupré, 

Mlle  Dalmand. 

Les  Sieurs  Matignon  ,  Dumay  &  Duprë, 

Mlles  S.  Germain  ,  Rofalie  &  £rny« 

Un  Tkébaîn  &  une  Sauvage» 
Le  Sieur  Monfervin  &  Mlle  Carville. 

Cette  dernière  Entrée  fut  encore  donnée  les 
Mercredi  7  &  Mercredi  14  Décembre  1746.  & 
fornioit  le  fécond  ade  de^  Fragtnens  rcprcfen!»- 
tes  pour  la  Capîtatîon  des  Aifteurs. 

Triomphe  (  le  )  de  l'Hymen  ,  Opéra  Co- 
mique en  deux  ades ,  de  M.  Bailly ,  repréfentc 
le  Vendredi  6  Juillet  172J.  accompagné  de 
Momus  Çenfçur  des  Théâtres  ,  pièce  en  un. 
ftâ:e.Nonimp, 

Colette  ,  fille  de  Madame  Thomas  riche 
Fermière  ,  avoue  naturellement  à  Nîquettc  fa 
çoufine  ,  qu'elle  fouhaite  avec  ardçur  d'être 
promptement  mariée  avec  Nicaife^  qui  à  la 
vérité  eft  fort  bcte. 

COLETTE»  (  Air.  J*entensdcja  U  huU  dt$  amu,  ) 

Tant  d^empreflèment  >  je  le  gage  » 
Tç  fait  peine  ? 

NIQVETTE. 

Sans  contredit, 

(  COLETTE. 

Ceft  fa  ftanchife  qui  m'engage  , 
Carfansceilèun  chacun  me  dit  » 
Qu'il  eft  néceflàire  fen  ménage 
Qu^un  mari  n^aic  pas  tant  d'ei'pn^f 

Niquctte  pairie  en  v^în  pour  Pierrot  awçîcn 
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Amant  de  Colette  i  cette  demîcrc  repond  tou- 
jours qu'elle  acceptera  Nicaife  qui  a  l'aveu  de 
Madame  Thomas,  &  qui  fera  un  jour  trcs- 
rîchc.  Ce  prétendu  paroît  :  c'ctoit  le  Sieur  Dofet 
qui  rcpréfcntoit  ce  perfonnagc ,  &  qui  dic-on 
fit  un  extrême  plaifir ,  par  le  naturel  dont  il  le 
rendit.  Arlequin ,  fubftitut  du  Dieu  de  l'Hymen, 
prend  le  foin  d'inftruire  ce  jeune  for.  Il  ren- 
voyé aflcz  brufquement  Pierrot ,  rival  de  Ni* 
calfe  y  pour  donner  audience  à  Jeannette ,  jeunç 
fille  qui  vient  implorer  la  faveur  du  Dieu.  Mais 
lui  dit  le  fubftitut,  vous  êtes  bien  jeune  pour 
fonger  au  tnariage. 

L  I  s  £  T  T  E  (  Air.  Joamde  retourtsi.  ) 

Puiflknt  Dieu  ,  je  vais  fut  douze  ans  ,' 

Et  cependant  ma  mcre 
Me  défieod  devoir  des  Amant. 

ARLEQUIN. 

Elle  eft  donc  bien  fevere  ? 

JEANNETTE. 

Elle  me  donné  pour  ralfon 
Qu^ajant  de  quelque  drille  » 
Eté  la  4upe  en  ùl  faifon  , 
Elle  craint  pour  fa  fille* 

Arlequin  lui  propofc  pour  époux  un  vieux 
Financier  :  Vous  voulez  rire ,  Monfieur ,  ré- 
pond Jeannette  j  un  pareil  préfent  ne  me  tente 
point. 

JE  AN  N  E  T  T  £,  (  A».  TouLcda  m'^lnUffknu.} 
Je  ne  veux  polbt  d'un  vieil  époux  ; 
J'alrtie  mieux  un  jeune  entre  nous  ; 
L'on  dit  que  fa  flamme  eft  confiante  , 
Que  rien  n'en  Interrompt  le  court  i 
Ctnt  fois  f  entens  dire  à  ma  tante  » 
Que  «loa  vieux  oncle,  dort  toujourtj 
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Cette  fcchc  iît  d'autant  plus  de  plaîfir ,  que 
le  rôle  de  Jeannette  fut  joué  par  Mlle  Fetitpas^ 
pour  lors  âgée,  de  douze  à  treize  ans ,  &  qui 
cflayoît  fes  talens  au  Théâtre  de  l'Opéra  Co- 
mique.  Le  premier  aûc  eft  terminé  par  un  dî- 
vcrtîflcment  des  garçons  &  des  filles  de  la 
noce  de  la  coufine  de  Jeannette.  Voici  le  cou* 
pict  dn  vaudeville  chanté  par  cette  derniero^ 

Mamati  s^eflTorce  vainement 
t)e  me  iîégoûter  du  ménage  • 
Mon  cœur  d'un  tendre  engacemenc 
Me  promet  le  plus  doux  u&ge. 
Zon  y  zon  ,  zon  ,  lirette  la  liron^ 
Oft  à  mon  âge  qu^il  eft  bon 
De  tâter  du  mariage. 

Arlequin  ouvre  le  fécond  z&c  ,  Madame 
pCrafiquet  intriguante  ,  lui  préfente  un  Jiivrc 
rempli  des  noms  des  filles  à  pourvoir.  Arlequin 
Vaffure  qu'il  la  recommandera  au  Commis  dé 
J'Hymcnprëpofé  pour  tenir  de  pareils  regiftrçs. 
Colette  vient  auffi  sy  faire  infcrîre  j  en  lui  pro- 
mettant fa  protedîon ,  Arlequin  rappelle  à  ce  tte 
fille  la  parole  qu'elle  a  donnée  à  Pierrot.  Jfe 
l'aime  trop ,  répondCdlettc ,  pour  en  faire  un 
mari.  XDri  paflc  pltlfieurs  fcemes  éprfodiqucs 
ufées  &  rebattues  ;  M.  Toulet&  fa  femme  arri- 
vent en  chancelant ,  pour  rendre  grâces  à  l'Hy- 
men de  la  paix  qu'ils  ont  confervée  dans  leur 
ménage.  Enfin  Pierrot  préfente  fa  très-humble 
requête;  Arlequin  lui  déclare  net  que  Colette 
époufe  Nicaife ,  mais  pour  confoler  cet  amant 
au  défefpoir  y  il  lui  confeille  de  donner  la  main 
à  Jeannette ,  qui  paroît  remplie  de  bonne  vo- 
Ipnté.  Ce  double  mariage  tenninc  la  pièce,  Att 


55^  TR 

Vaiidcvîllç ,  Jeannette  adreffe  à  Pierrot  le  cou- 
plet fuivant. 

Si  fous  les  lois  de  THymenée 
L'Amour  m'engage  dans  ce  jour  » 
Je  veux  que  Ton  ait  du  retout  j 
Car  fi  je  me  voyois  trompée  » 
Le  lendemain  du  grand  matin  y 
Je  m^en  irois  plaindre  au  voifin^ 

La  Mufiquc  des  dîverriflcmens  eft  de  M. 
Royer.  Extrait  Mamfcrit^ 

Triomphe  (le)  de  l*Hymen,  Pantomîmc. 
Voyez  Fête  (la)  Angloife. 

Triomphe  (le  )  de  l'Hyver,  Comédie  en 
iinaâe^  d'un  Auteur  Anonyme  ^  non  imprimée, 
rcprcfentéc  le  Lundi  29  Novembre  1694.  prç* 
cédée  des  Mœurs  du  tems.  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année  1^94. 

Triomphe  (le)  de  l'Iônorange,  Opéra 
IÇomîque  en  un  aâe,  de  M,  de  Boiffy ,  non  imp, 
repréfemé  le  Jeudi  lo  Mars  1732. 
L'Enjouement  pçrfonnific  s*étonne  que  lïgno- 
.rance  vienne  fixer  fon  féjour  à  Paris,  qui  cA 
dit-U  le  rendez- vous  des  Sçavans. 

riGNORAKCE* 

(  4. ■  >^«  Quand j«  tiens  de  ce  jus  d'OMre,  ) 

Ces  Meffieurs  dont  je  fuit  l^amie , 

Font  tout  Tornement  de  ma  Cour  , 

Er  dans  plus  d'une  Académie 

je  vais  préfider  chaque  jour.  i 

«  Je  Tois  (  Air.  Roètn  ture  lurt  Ittre,  )        ' 

Sous  mes  drapeaux  fouverains 
Des  gent  de  toute  nature  ; 
M^rq^is  ,  Abbés  ,  Mjédecins  , 

Turelurc,  * 

'  Pcrfonnagcis  à  fourure ,  .     '       ; 

;.   .  aohia  turc  Imt  Iwe,  .   .  ^  î 
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La  prccicufc  EBantc  €fl:  faprciçîcrc  qui  fc 
préfente  à  l'Audience^  &  vient  au  nom  de  fon 
îcxe  demander  les  mêmes  prértigatîves  que  le» 
hommes ,  puîfqu'il  poflcdc  les  mêmes  talens, 
I,a  déclamation  ^ajoute- telle ,  la  Mufîque  &  la 
Danfe  font  de  notre,  appanage. 

Et  quel  Afteur  jamais  j^cquic  autuic  d'eftîme  ,  » 

Au  Théaiie  François ,  que  Tilluftie  Monime  ?  (  *  ) 
Qiî^  porta  jamais  Viit  |«îflV|pio  qçfçlle  fit , 
Et  .fournit  la  naturel  au  pouvoir  (cte  refprit  ? 
^oh  goût  fçi^t  le  prehiler  bantlir  la  pfalmodie  , .         ^ 
£t  feirefimplemcnt  parler  la  Tragédie, 
•  ■  '         # 

Dans  la  Mufiqu.e  n'avons-nous  pas.à  rOpéra 
«deux  Aftrices  imnafcafcics.  {Les  BlUs  ^éliffîer, 
&  LeMauttd):        ,  .-  -    . 

{\iK»Vn.n*âimejMnnidansnos/orêts,) 

i  ■  '*  '.    ./•.■.:'■".;     ."  ■.    ,,j         f     .  :    .  . 

Elles-  -charnlem  différeâfiment  »    - 
Vunc  tient  tiotrè  ame  captive 
'   Patîon  aft'/par'fon'jeu  bHIlant;  ' 

'^  Et  pat  fon  expreflîon  vivr  :  ■. 

L'^autre  par  Tes  fons  etichanatenrs  »  >  » 

Jilaitrife  »  enlevé  tous  les  cœurs* 

Elîantc  fait  l'éloge  des  piles  Çam^rgo  &  SaU 

lé  y  en  rapportant  des  eiemrpie^  pour  la  danfe. 

•  i-.î 

iLIANTE.   {  Km.  Di$ fept  foBts.) 

,    ,     ,  Pour  les  entrechau 

Et  les  caprioles  »  » 

Pour  les  entrecbatà    : 
Tout  JiÛ  cède  le.  pa»«  .  .:\  , 

Jamais  ii  ji(^e  &  il  haut  r 
Perfôhne  h^a  fait  uii  faur, 
:'..-:      '- Deux- (auts  »' trois faùtS)&c;  .'  « 
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Pour  rair  ndble  &  décent  » 
Pour  If  danfe  légtrc  9 
Pour  râxr  ngble  &  décent  » 
L'autre  eft  un  modèle  charmant* 

*  Prodigede  notre  âge  , 
Elle  eft  jolies  iage, 
A|)plaudifl*ons-la,  .     .         - 
La  vertu  Ion  la  » 

•  Danic  k  ropéra,: 

Maigre  cela  Tlgnorance  lui  confdllc  de  de- 
meurer fgus  fon  empire  ;  &  de  ne  fônger  qu'à 
plaire. 

Jephtc  vient  enfuîte  reprocher  à  rig;norancc 
d'avoir  nui  à  fon  fucccs  -,  celle-ci  répond  par 
<5aelques  traits  critiquer  &  veut  fe  retirer  r> 
Refiez ,  lui  dit  Jephté ,  je  n'aurai  pas  quitté 
inutilement  le  facrc  féjqur  de  Mafpha  ;  je  me 
fais  un  facrc  devoir  de  vous  faire  entendre  mes 
facrcs  concerts.,..  Finiffez.  vos  jurémctis?,  répli- 
que l'Ignorance  en  l'interrompant.  Je  vous  défie, 
continue  Jephté  de  n'être  pas  fenfible  aux  regrets 

dema  fille.   '     /  .    ! 

•  '  '  '^    '        < '♦ 

(  Air.  Ma  raifin  s'en  va  heau  train,  ) 

Qui  pleure  un  feu  criminel ,  '  •  -      '  ^ 

»  ,    JEt  qui  ptmamt  à  Tautel .      . .  "  '  t  • ,  /  .*. 

Un  cœur  toîit  nouveau  , 
QuMmour ,  le  boUrr^au  9 
En  fecrct  perfécute  , 
S^apprête  à  defcendre  au  toml>eau  , 
Au  doux  fon  de  la  âute 
^  ton  la ,      .         ?      i 

Au  doiiz'ro&  de  la  Atue^  '  - 

r  ï  G  N  0  R  A  N  c  ë:  ■} 

»  Ce  n'cft  qu*iÎA  ^*  ».<!!«  çn  «ft.  W«c  flour  la  peur  B^ 
m  un  Ecpentir. 

"  Jêphtç  piqué  des  railleries  de  rîgnorancç," 


fort  au  bruit  àc  fon  tonnerre  5  8c  hit  place  à 
Fanchonnettc,  petite  fille  qui  s*adrefle  à  Tlgno- 
rance  pour  fe  faire  inftruire,  Commecette  fcénc 
âu  refle  n'a  rien  de  neuf,  nous  paâbns  à  la  fui^^ 
vante ,  oit^Eriphile  expofe  pathétiquement  fcs« 
plaintes  contre  le  public. 

.     ÉRIPHILE. 

Arbitre  des  fuccès  >  Reine  du  genre  humain  , 
Vous  dont  le, Tribunal  fans  régie  cft  fouveraîn  ; 
Qui  dans  tous  vos  arrêts  oîi  rinftinâ  feul  préiide» 
Prenez  le  cœur  pour  juge  »  &  le  plaiûr  pour  guide  » 
Ignorance  pour  qui  j^étale  mes  briUans  , 
Défendez  Ertphile  en  butte  aux  faux  fçavâns» 
Ces  traîtres  vont  par-tout  déchirant  ma  conduite  V 
Dire ,  pour  écarter  la  foule  qui  me  quitte , 
.  Que  malgré  mon  édat ,  dont  on  eft  étonné  y  > 

Je  i^e  fuis  dans  le  fond  qu*un  monflre  bien  omet 

riGKORAKCE» 

n  Ils  n^ont  pas  tout  le  tort, 

ÉRIPHILE, 

Qilff'^nTOÎt  à  travers  toute  ma  draperie  » 
De  deux  originaux  que  je  fuis  la  copie  :  ~ 
Que  mon  fils  Alcméon^  au  crime  réfervé  » 

.  Que  ce-fils  ,  comme  (Edipe  ,  çit  un  enfant  trouvé,» 
£c  que.  vengeant  fur  moi  le  meurtre  de  fon  père  » 
Comme  Oreite  il  devient  raflàflin  de  fa  mère. 

' .  Qu'en  moi ,  d'abord  pour  peu  qu'on  m'obferve  de  ptcf  «' 
De  Jocafte  màfœur  \  on  reconnoît  les  traits* 

L'IGNORANCE. 

■  •  A  dire  vrai  vous  avez  un  grand  air  defiimille. 

ÉRIPHILE.  5 

Qu^on  lit^en  même  temps  dans  mon  regard  f^nefte  ; 
L'adultère  noirceur  de  la  mère  d'Orelte. 

L'IGNORANCE.  '  , 

»  Pins  je  TOUS  regarde  »  &  plus  je  trouve  qu^ils  ont  raita» 

ÉRIPHILE. 

Ke  ferez^vous  point  taire  un  difcours  qui  m*oSei)fe  \ 
^     XI  di  de  votre  honneur  de  i^endre  ma  défenfe  ;      '  « 
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.,    Juftifîez  Madame  l'en  combattant  pour  00U9»  ' 

Hes  applaudiïïemeqs^que  j^ai  reçu  de.  vous. 

riGNpRAKCE. 
»  Vous  mVmbartaiTez  ;  il  eft  vrai  que  j*ai  beaucoup  ap* 
b  plaudi  le  premier  jour  ,  n)ais  c*eft  moins  TenCemble  de  la 
f»  pièce  ,  que  la  beauté  des  détails. 

(  Air.  Il  faut  ^u€  je  fie,  ) 

£t  £sins  détour  inutile  9 
Difons  le  fait  comme  Û  tù. 
Si  nous  admirons  le  i^le  » 
La  conduite  nous  déplaît  , 
Eriphile,  file  ,  file  » 
Fik  mal  (on  intérêt, 

Ulgnorance  ajoute  plufieurs  objeâlons ,  dont 
]â  prîncipalç  tombe  fur  le  duel  d'Alcmeon  & 
d'Hermogîde  ,  qui  s'eft  paffc  de  nuit  près  du 
tombeau  d'Amphiaras ,  époux  d*Eriphile ,  & 
perc  d'Alcmcon.  Mais  par  quel  hafard ,  conti* 
nue  rignoraiice,  votre  fils  qui  avoit  peut-crrc 
choifi  ce  lieu  pour  vous  éviter ,  a  t-il  pu  vous  y 
porter  le  coup  mortel. 

iRIPHILC. 

Ccft  fur  le  moiiument  >  quand^  je  fuis  eft  prière  > 
Qu'il  me  tu€  à  tâtons ,  «  faute  de  lumière  , 
.  .  J,e.  lui'  pardonne  ,  hélas  !  de  s'être  ainii  mépris  : 
**     lîi^ns  la  nuit  On  £(ait  trop  que  tous  les  chats  font  ^ris.^ 

Le  Médecin  Eraftc  termine  raudiencè.  A 
fon  ajufteriient  l'Ignorance  Tauroirpris  pour  un 
Officier  sll  avoit  une  épée. 

«   ■    •/  ■.     'ÉRASTE.    ^  //^;.;  '"  ' 

H  Vot»  ne  ferez  plus  furprife  ,  Madame  »  quand  roui 
vfçaurez  que  je  fuis  uti  Médecin  dii  bel  air  ,  plus  propre  à 
#iKle0èf  qu^à  guérir*  Autrefois  la'  Médecine  étoit  une  fbience 
a»  fonibre  ,  pédamefquç  ,  &  remplie  de  termes  durs  &  bar- 
»  bares  ;  elle  étoit  le  partage  de  ia  vieillefle  »  &  ùl  longue 
M  blurbe  étoit  fon  enfeign^*  A  préfent  ce  n^  plus  cela  » 
» gtace.i  U.Dck Fifrétfl ,  4om  je  im ic  brUiant  éléfc > 


&  tôttt  â  than^é  de  face  ;  il  a  dépouilla  laltf édeclne  de  toute 
a»  fa  barbarie  »  les  grâces  enjouées  &  les  ris  badins  l'accom- 
»  pagnent  ,  fon  langage  eft  riant  &  figuré  ;  elle  offre"  par4 
«  /  »  tout  de  brillantes  images  ,  &  répand  des  fleurs  fur  les  ina- 
»  tieres  qui  en  font  lemoinsfufcepcibles.  Aujourd'hui  il  faut 
»  avoir  le  fufirage  des  Dames  ;  ce  u>iit  elles  qui  font  ks  gran- 
i>  des  réputations .  par  confé^uent  il  faut  poiTéder  toutes  le^ 
»  qualités  d^un  joli  homme.....  Entre-t^on  chez  une  belle 
»  indifpofée  :  Eh  bon  jour  ,  Madame  ,  je  n*ai  jamais  vu  une 
»  malade  fi  charmante.  Mais  la  fièvre  vous  embellit  »  elle 
»  vous  donne  un  vermillon  qui  efface  le  plus  beau  carmin  ; 
n  elle  augmente  la  vivadré  de  vos  ycur.  En  vérité  ,.vous  êtes 
»  fi  belle  en  cet  état  >  que  fi  je  n'en  craignois  les  fuites  ,  j'en- 
»  tretiendrois  votre  fièvre  ,  au  lieu  de  vou»  Tôter.  Enfuite 
M  lui  prenant  doucement  le  bras  ,  &  lui  tâtant  le  pouls ,  avec 
w  Tair  d'un  homme  qui  va  lui  faire  une  déclaration,  il  s'écrie, 
u  Ah  !  voilà  un  pouls  velouté  qui  me  charme ,  &  qui  m'an- 
»  nonce  le  retour  d'une  famé  brillante ....  En  un  mot ,  tout 
»  notre  art ,  je  le  répète ,  c&  de  fçavoir  gouvtrner  une  belle* 

(  Air.  Quand  U  péril  eft  ajp^éaBU,  ) 

En  trois  points  confifte  l'affaire  i 
Malade,  il  faut  la  confoler  ; 
Convalelcente  l'amufer , 
Dans  la  faute  lui  plaire, 

»  Je  vow  dirai  bien  plus  ,  mai*  vous  n'en  parlerez  pas  i 

L'IGNORANCE. 

»  Je  fuis  dlfcrette* 

ÉRASTE. 

n  Je  vous  dirai  donc  que  je  ne  me  borne  pas  toujours  à  )a 
t>  théorie  ;  dans  les  grandes  occafions  ,  &  fur-cout  quand  la 
»  malade  en  vaut  la  peine ,  je  ne  me  contente  pas  d'ordon- 
M  ner  ,  j'opère  en  fecret  fouvent  moi-même  ,  &  fans  vanité 
»  je  brille  dans  l'opération  :  je  m'y  porte  d'autant  plus  volon-< 
»  tiers»  que  j'ai  plufieurs  belles  malades  qui  ont  une  averfioix 
»>  invincible  pour  tout  ce  qu'on  appelle  Apotiquaireou  Chi« 
»  rurgien  ,  &  qui  ne  (çauroicnt  rien  prendre  que  de  ma  maifu 

M  Entr'autres  j'en  foigne  une  de  dix-huit  ans Elle  a  allu- 

»  mè  dans  mon  fang  l'amour  le  plus  corrofif.  Il  y  a  deux  mois 
n  que  cet  amour  circule  dans  mes  veines...». 

L'IGNORANCE. 

»  Voilà  ce  qu'on  appelle  fe  bleflèr  de  fes  propres  armes  y 
«mais  vous  n'ctes  pas  fort  à  plaindre  >  la  malade  a  de  ia 
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M  confiance  en  vous  ,  &  me  paroic  ttès^docîlt  h  vos  miowr 
»  nances.    . 

ÉRASTE. 

»  Oui  »  mais  elle  eft  fous  la  garde  d^unc  tante  févere. 

Llgnorance  lui  promet  fon  fecours  pour 
tromper  la  tanre  i  on  annonce  le  divertiffemcni: 
qui  a  été  préparc  par  TEn jouement.  Nous  ajou- 
tons deux  couplets  du  Vaudeville. 

Tsuidis  qa*aa  Bal 

£n  Carnaval 
Climene  s^amufe  à  la  danfe  , 

Dans  un  bon  lit  . 

Son  époux  git , 
I)  dort  »  il  ronfle  en  aflTnrance. 
A  qui  dpit-il  ce  repos-là  t 
•  JJiniierirecce ,  6  lironfa , 

Ccâ  à  l'Ignorance. 

® 

Dans  l'ancien  temps  «  ' 

Les  coeurs  conftans  » 
Suivoienc  les  loix  et  l'innocence* 

La  paix  légnoit» 

Chacun  s'aimoit  » 
Point  de  rang  ,  ni  de  dépendance. 
A  qiii  devoit-on  ces  biens-là  ? 
Landerirette  ,  6  liront  , 

C'eft  à  rignorance. 

Extrait  Manufcrit. 

;  Triomphe  (le)  de  l'Intérêt,  Comédie 
Françoife  au  Théâtre  Italien,  en  un  adle  & 
en  vers  libres,  mêlés  de  vaudevilles ,  &  fuivic 
ii'un  divertiffemeiit  \  cette  pièce  qui  eft  de  M. 
de  Boi£iy  eut  le  plus  grand  fucçès.  Différentes 
!avantures  arrivées  dans  Paris  vers  le  temps  où 
elle  fut  reprifentéc ,  auxquelles  on  s'imagina 
qu'elle  faifoit  allufion ,  eurent  moins  de  part  à 
,ce  fucccs  que  l'énergie  des  vers ,  le  fel  des  épi- 
-grammes  >  la  gayetc  des  couplets  >  la  vivacité 


du  Dialogue,  en  un  mot,  le  mérite  rcei  de 
l'ouvrage ,  première  repréfentacîpn  du  Mercre- 
di 8  Novembre  I7JO.  VoyczVExtrait ,,Mer- 
:  çurcdiç  Novembre  17  jo.  page  x^^l.  &  un  fé- 
cond Extrait  y  Mercure  de  Février  xj^i*  p^* 
501.  Paris  >  Pxault  père. 

Triomphe  (  le  )  de  Plutus,  Opéra  Comi- 
que en  un  ade ,  par  M.  Dupuy ,  non  imprime , ' 
rcprcfenté  par  la  Troupe  de  Lalauze  &  Affo- 
ciés ,  le  Vendredi  1$  Juillet  17 1\.  jour  de  l'ou- 
verture du  Théâtre ,  fuividc  la  Fontaine  de  Jou- 
vence ,  &  de  la  Guittart  enchantée.  ; 

Arlequin  &  Meazctin  au  défcfpoir  >  &  hfc 
fçachant  que  devenir ,  fottt  agréablement  for- 
pris  à  la  vue  de  Momus ,  qui  leur  promet  fa 
protedion  ,  &  les  stffurc  que  les  Aûeurs  & 
Adrices  de  leur  Troupe  font  fauves. 

Sur- tout  avez-vous  confcrvë 

IIOMUS, 

Oui,  ihes  amis,faitotitfauv(^. 
ARLEQUIN, 
J^aime  cette  coquine. 

Momus  fort  pour  donner  fcs  foîns  aux  Co* 
mcdiens  Italiens  y  nouvellement  tranfpoftés  au 
Théâtre  qu'ils,  vcnoîent  de  faire  cônflruîrc  au 
Fauxbourg  S.  Laurent.  ' 

Une  fille  Poète  fe  prcfcnte  :  après  avoir 
cffayé  fes  talens  à  l'Opéra,  elle  offre  fes  fcrvi-, 
CCS  aux  Adkeurs  forains, 

A  R  L  £  Q  U  I  K.  (  Am.  Du  haut-cn-^ha».  ), 
•  A  rOp^ra  , 
Von.  ne  cherche  que  la  Mafique  • 

A  rOp^ra,  .   . 
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Oh  vWe  un  conteur 
r  Comme  celui-là  : 

Ceft  le  meilleur  (aUirede  TOpéni* 

II  ne  refte  plus,  pour  combler  la  fatisfaâiof» 
des  Adeurs ,  que  de  fe  voir  réunis  avec  leurs 
camarades  ;  c*efl  Venus  qui  ^'eft  chargée  de  ce 
foki ,  &  qui  paroît  fuivie  de  Colombine ,  Ifa- 
belle.  Pierrot ,  Scaramouche,  le  Doûeur  /&c. 
Momus  Se  Plucus  fe  retirent  pour  laifler  aux 
Forains  la  liberté  de  fe  réjouir  -,  ils  forment 
enfemble  un  divertiffement  >  6c  chantent  un 
yaudeviile  dost  on  ne  joint  ici  qu'un  couplet» 

Si  Ton  chante  f  û  Ton  <lanfe> 
A  notre  réjouiilknce 
Si  Ton  ne  s^oppofe  plus  » 
Si  nous  fommes  en  afTurance  » 
C'eft  par  le  fecouis  de  Pluius* 

.    Extraie  manufcrit. 

Triomphe  (le) de Plutus,  Congédie Frai> 
çoife  au  Théâtre  Italien ,  un  a(5le  en  profe  avec 
un  divercifTemept  \  la  Pièce  efi  de  M.  de  Mari- 
vaux ,  les  paroles  du  Divertiffement  de  M»,  Pa- 
nard y  ôc  laMufique  de  M.  Mouret.  Le  Triom* 
phe  de  Plutus  eut  du  fuccès ,  &c  le  divertiffe- 
ment ,  fur-tout  le  Vaudeville ,  fit  fortune ,  nous 
croyons  faire  plaifir  à  nos  lecteurs  de  les  avertir 
que  ce  divcniffement  eft  imprimé  dans  le  pre- 
mier volume  du  Nouveau  Théâtre  Italien  ^pag^ 
1 8 1.  Paris,  Brlaffon.  La  première  repréfenta- 
tion  du  Triomphe  de  Plutus  a  été  donnée  le 
Jeudi  11  Avril  1728.  Voyez  ^e  Mercure  d^-^ 
vril  lyiî.pag.  8 1  x.  Voyez ^ufli  pour  V Extrait 
le  premier  volume  du  Mercure  de  Juin  de  la 


w^me  année ,  page  1 117.  P^rls ,  Prault  perej 

Triomphe  (le)  de  Polichinelle,  Pièce 
des  Marionnettes.  Voyez  Palais  {U)  deVEn^ 
nui. 

Triomphe  (le)  des  Arts  ,  Ballet  de  M.  de 
La  Motte t  Mufique  de  M.  de  La  Barre.  Voyez 
jirts ,  (  le  Triomphe  desS)  &  corrigez  dans  cet 
article  le  nom  de  M.  CoUaffe^  qui  y  a  été  rais 
par  une  faute  dlrapref&on ,  au  lieu  de  M.  de 
La  Barre, 

Triomphe  (  le  )  des  cinq  Passions  ,  Tra* 
gî-Comédic  de  M.  Gillet  de  la  Teffonnerie  ^ 
fepréfentée  en  1 641,  imp.  la  même  année  in  4^. 
Quinet.  Hijioire duTh. Franc,  année  1642. 

Triomphe  (  le  )  des  Dames  »  Comédie  en 
cinq  aâes  &  en  profé,  avec  des  Divertiflemens  > 
par  M.  Corneille  de  Lifle^  repréfentéc  au  Théâ- 
tre de  Guénégaud ,  le  Vendredi  7  Août  iyi6. 
Cette  Pièce  n'eft  point  imprimée ,  on  en  trouve 
feulement  deux  éditions  de  Targuipent,  Hifi^ 
du  Th.  Fr,  année  ,1676, 

Triomphe  (  le  )  des  •  Dames  ,  sC^eft  fous  ce 
titre  qu'on  afficha  la  cinquième  repréfentation 
des  Àmaxjones  \)nodern€s  >  Comédie  en  troi$ 
tAes.  de.  Mr  Le  (Grande  le  Jçudi  6  Novembre 
1727^  Voyez  Amaz^ones  (  les  )  modernes. ,     ;  - 

Triomphe  (  le  )  des  vRAts  Amans.  Voyes 
Phraate' 

Triomphe  (  le  )  de  VAnus  ,  ç'eft  Je  titre 
d'une  des -Entrées  ajoutées  au  Ballet  des  Frag- 
wkens  de  Mi  Lnlly  tniyoï.  Y  oyez  Fr^tgmenlf^ 
{lesyde  M.Lully. 

-  Triomphe  (  k  )  de  VAnus  ,  BaKct  Panto* 
mime.  Voyest  Ecole  (  /'  )  .de  Mars. 

Aav) 


$(^4  TR 

Triomphe  ( le)  du  Temps ,  Dîvertîflèfncnt 
«n  trois  aûes  &  cft  profc ,  avec  un  Prologue  de 
M.  Le  Grand ,  reprcfenrc  le  Jeudi  1 8  Oàobrc 
1714.  în-ii.  Paris,  Flahault,  i725.&danslc 
Théâtre  de  l'Auteur.  H^.du  T%.  Fr.  an.  1 714- 

TRIPLE  (  le  )  MARIAGE  ,  Comédie  de 
M.  Dcftouches.  Voyez  Mariage,  {le  triple) 

TRISTAN  ( François >L*HERMITE,  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  M.  le  Duc  tfOrléans, 
(  Gaflon  de  France  )  né  au  Château  de  Souliers 
en  la  Province  delà  Marche ,  en  itfoi.  nommé 
à  l'Académie  Françoïfe  en  1648,  mort  à  Paris 
à  l'Hôtel  de  Guife  le  7  Septembre  1 6;  j.  âgé  de 
54 ans ,  adonné  au  Théâtre  François  : 

La  Mariamne  , Tragédie ,  1656^ 

Panthée  ,  Tragédie  yt^if^ 
'   La  Folie  du  Sage  ,  Tragi^ Comédie  9 164^^. 

'La  Mort  de  SAnbqde  ,  Tragédie ,  1 644. 

La  Mort  de  Chrispe  ,  ou  Lesmalheurs 
jt>OMESTixîuEs  i>\}  Grand  Constantin  ,  Tra^ 
gédie,  1645. 

^MARiEiis  y  eu  La  CiiiMEKt  y  Paftofale 
en  cinq  ades  &  en  vers  de  M.  RotroH ,  revue  , 
corrigée  &  augmentée  par  M.  Trifian  ,16/1. 

Le  Parasite  >  Comédie  en  cinq  aâes  Sc  en 
vers  f  16/4. 

Osman  ,  Tragédie  pofthume^mife  au  Théâ- 
tre par  M.  Quinault  »  1 6 j 6.  Hifloire  du  Th.  Fr^ 
année  1636, 

Tristan  l^Hermite  de  Vozelie  ,  Aorcuc 
>4ramatîque,  n*cft  connu  quepar  la^pî&efuw 
vante.  .     •  * 

La  chute  de  PhaIton  ,  Tragédie  >  1635^. 
mfioirç  du  Th.  Franc,  année  16)^ 


TROADE,  (la)  Tragédie  de  Roherc  Gar- 
nier ,  repréfcntcc  en  1579.  imp.  avec  les  autres 
Œuvres  dramatiques  du  même  Auteur.  //i/?# 
du  Th.  Franc,  année  i  J79. 

Troade  ,  Tragédie  de  M.  Sallehrai^  repré- 
fentée  en  1640.  in- 4^.  Paris,  Quinct  1641. 
Hifi.du  Th.  Fr.  année  164}. 

Tro ADE ,  (  la  )  Tragédie  de  M.  Pradon  , 
repréfentée  au  Théâtre  de  THôtcl  de  Bourgo^ 
gne ,  4e  Mardi  1 7  Janvier  i<>79.  imp.  la  même 
année ,  Paris,  Ribou ,  in  i  z.  &  dans  le  Théâtre 
ide  1  Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1679. 

TROCHON ,  (  Pierre  )  Sieur  de  Beaubour,^ 
Comédien  François.  Voyez  Beaubour. 

TROIS  (les)  ÉPREUVES.  Voyez  Inconf- 
$ant.{n 

TROMPERIE,  (la  Fîdcllc)  Comcdiç.  Voyez 
Fidelle  (la)  Tromperie, 

TROMPERIES,(les)neuvîéme  &dernîcre 
Comédie  en  cinq  aStes  &  en  profe  de.  Pierre  de 
La  Rivey  y  repréfentée  &  imprimée  en  161 1. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  i(?  1 1.  . 

TROMPÉS ,  (  les  Amans  )  Bdlet  Pantomime 
&  là  compofîtîon  de  M.  de  Heffe ,  exécuté  au 
Théâtre  Italien ,  le  Samedi  25  Odobre  1738': 
Une  note  manufcrîte  du  feu  Sieur  VÂffi-' 
chardy  nous  apprend  que  ce  Ballet  avoitdéja 
été  vu  ;  cetce  note  fignîfic  apparemment  que 
c'eft  un  ancien  Balkt  dont  on  a  changé  le  titre, 
&  que  M.  de  Uejfe  a  rendu  nouveau  en  l'em- 
belliffant  *>  mais  nous  ignorons  entièrement  toùif 
ce  qui  concerne  ce  premier  Ballet ,  &  ceci 
ji'eft  qu'une  conjecture, 

TROMPEUR  (le ) PUNI ,  ou  HISTOIRE 
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SEPTENTRIONALE^  Tragî- Comédie  cfeM. 
de Scudery  ,  repréfentcc  en  163 1.  in- 8^.  Paris-, 
BiUaiiic,  16  jj.  Hifi.  du  Théâtre  Franc,  année 

TROMPEUR  (le)  TROMPE,  Canevas 
Italien  en  quatre  aàes .  reprcfentc  pour  la  pre- 
mière fois  le  Vendredi  9  Juillet  1745.  "  C'eft 
»  une  pièce  bien  intriguée ,  mais  peu  comique  *k 
Note  de  M.  Gueullene.  Sans  Extrait. 

Trompeur  (le)  trompé.  Voyez  A  fourbe 
fourbe  &  demi» 

TROMPEURS  (  les  )  TROMPES ,  ou  LES 
FEMMES  VERTUEUSES,  Comédie  en  un 
awle  &  en  vers ,  de  M.  Refimont^  repréfentée 
au  Théâtre  du  Marais  en  1670.  in-iz.  Paris  > 
Bienfait,  1671.  Hifioirc  du  Théâtre  Franc ^ 
année  1670. 

TROTTEREL,  (Pierre  )  Sieur  d'Aves, 
Poîfte  dramatique  François,  adonné  au  Théâtre* 

Théocris  ,  Paftorale ,  léio. 

Lbs  Corriy  aux  ,  Comédie  en  cinq  aâ;es  & 
envers,  161Z. 

Sainte  Agnôs  ,  Tjagcdîe,  161$. 

Gillette  ,  Comédie  en  cinq  adles  &  ci> 
vers,  1^19. 

Pasithbe  ,  Tragi-Comédie ,  1624» 

Tiéces  nm  rfpréfentées^ 

.La  vie  et  conversion  de  GuuiAuMjt 

Duc  d'Aquitaine. 
Aristene,  Paftorale. 
La  Dryade  amoureuse,  Paftorale* 
L'Amour  triomphant  ,  Paftorale.   .  _ 
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Le  Ravissement  de  Florise  ,  Paftoralè» 
JFJiJf'  du  Théâtre  François  ^  année  1610. 

TROUSSEAU,  (le) Pièce  en  un  ade  dç 
iA.CaroUt^  1^17.  non  imp.  Nous  bazardons 
TExcraic  de  cette  pièce ,  fans  avoir  la  preuvd 
qu'elle  ait  été  rcpréfcntce. 
'■  M.  Corniilard  Procureur  eft  depuis  huit 
iours  époux  d'une  jeune  &  jolie  perfonne  >  donc 
il  attend  une  dot  opulente  &  un  riche  troufleau» 
La  fatisfaâion  qu'il  a  d'avoir  fait  un  mariage 
auiC  avantageux ,  Ta  rendu  libéral  jufqu'à  la 
prodigalitéi  Arlequin  fon  valet ,  &  Lifette  fille 
de  Chambre  de  la  jeune  Mariée ,  contens  de  leur 
condition ,  ne  laiiOTent  pas  d'être  étonnés  que 
leur  Maîire  pafle  le  temps  à  prévenir  fa  femme 
par  de  continuelles  galanteries  3  &  des  repas 
imagnifiques.  Arlequin  fort  pour  exécuter  dç 
nouveaux  ordres  de  fon  Maître.  Lifette  refte 
feule  à  faire  des  réflexions ,  mais  elle  e/l  bientôt 
interrompue  par  l'arrivée  de  M.  Corniilard» 
Cette  jeune  perfonne  élevée  dans  le  Couvent 
dès  fon  enfance ,  patoit  avoir  beaucoup  de  ré- 
pugnance à  fe  faire  aux  manières  de  Paris  &  du 
jrand  nK)nde. 

LISETTE. 

«  Votr»  ne  mt  dîtes  rrct»  de  Monfîeur  votre  mirî  »  Mad5f^ 
»  me  ,  cft-ce  que  vous  ne  fçauriez  encore  TOut  hiic  à  cr 
»  mcuble-là. 

LA    PRÔCUREUSE. 

9>.0h  ç*eft  un  bien  bon  homme  ,  îl  m'aime  â  la  folie.  Je  ne 
W  Cçaurois  pourtant  m'emf  êcher  de  trembler  quand  je  fui» 
»  feule  avec  lui ,  cela  vient  de  rhabitùde  oîi  j'étois  de  rvr 
«>  point  voir  d^homme Lifette  ,  une  chofe  m^embarsailè» 

LISETTE^ 


jf^8 
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tA  PROCUREUSf.  -, 

n  Mon  oncle  le  Commandear  ne  vient  point ,  que  Iera2-fe 
»<)uand  mon  mari  fçauraqu^il  ne  peut  lui  donner  la  terre 
a>  quMl  lui  a  promife  »  puifque  c^eft  une  Commandetie  ï  Moa 
a»  mari  s^y  attend  pourtant  bien» 

LÎS£TTE. 

9>  CcU  ell  adieux  ,  mais  n^ètea-vous  pas  ailès  jolk  fans 
I»  avoir  befoin  d^une  dot  ?  » 

La  Procureufe  fc  retire  à  l'approche  de  M. 
Cornillard  -,  la  femme  de  Chambre  refte  pour 
adoucir  refpric  du  mari ,  &  tâcher  de  le  préve- 
nir ïur  le  défaut  de  la  dot.  Cornillard  ne  lui  en 
donne  pas  le  temps  \  Lifette ,  lui  dit  il ,  je  n'ai 
jamais  eu  les  inclinations  d'un  Procureur ,  je 
hais  la  léHne ,  je  ne  fuis  point  jaloux  :  en  un  moè 
je  crois  que  je  n^  ferai  point  un  mauvais  mar- 
ché  de  troquer  mon  étude  &  la  dot  de  ma 
femme  contre  un  Palais  à  la  Financière.  Arle- 
quin revient  dans  ce  moment  ;  eh  bien  ,  lui 
demande  le  Procureur  ,  as  tu  trouvé  le  PoHte , 
le  Muficicn  &  le  Maître  de  Ballet  que  je  t*ai  or- 
donné de  m'amener  -,  «  non  Monfieur ,  répond 
*»  Arlequin  fumais  ils  font  venus  me  trouver  i 
M  n'eft  ce  pas  la  même  chofe  ?  Je  les  anendois  â 
»»  la  cave  où  ils  tiennent  leurs  aflemblées.  Je  leur 
^*ai  explique  vos  intentions,  &  je  viens  de  les 
3>  laîffer  dans  le  fort  du  travail.  Ah  !  Monfieur , 
»  ajoûte-t  il ,  ils  font  des  merveilles,  le  Poc*te  fe 
9i  gr^atte  le  front ,  fe  mord  les  lèvres,  fe  -ronge 
M  les  ongles ,  le  Muficien  note  avec  un  charbon 
»*  fur  la  muraille  les  paroles  à  mefure  qu'elles 
»  fortent  de  la  bouche  du  Pocte.  Moi  pendant 
9i  ce  duo  là  ,  la  main  droite  armée  d'un  grancî 
»  verre ,  je  leur  difputois  l'honneur  de  m'ensy-^ 
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-9f  vttt  à  votre  fantc  »>.  M,  ComîllarcI  s^apperçok 
fort  du  dégât  que  Ton  fait  dans  fon  ménage  , 
raais  il  pafle  tout  eti  faveur  de  la  réjouiffance  , 
'&  ne  veut  rien  épargner  pour  recevoir  le  Com- 
mandeur oncle  de  la  nouvelle  mariée,  &  lerf- 
qu€  tout  eft  prêt ,  on  voit  arriver  le  Payfan 
Thibaut  &  Chriftine  fa  femme ,  montée  fur  un 
Afne.  Tenez  »  Monfieur ,  dit  cette  dernière , 
en  remettant  une  lettre  au  Procureur  >  lifez 
cette  écriture. 

CO^ÏfltLAnD  Ui  haute 

^.  u  Je  vouf  envoyt ,  Monfieur,  p»r  ces  bonnes  gens  le 
»  trouflèau  de  votre  femme  :  Je  fois  au  défefpoir  «te  ne  pou- 
»  voir  venir  vous  voir ,  je  pars  pour  faire  une  prife  fur  les 
I»  Turcs  ;  fi  jamais  vous  avez  le  malheur  d^être  aux  galères  , 
»y  je  me  ferai  un  vrai  plaifir  de  vous  délivrer.  Quant  à  la 
M  terre  de  Monb«s  »  comme  c^eft  une  Commanderie  ,  je  ne 
»  puis  vous  la  donner.  Confervez  bien  le  paquet  que  je  vous 
K  envoyé ,  c^cft  la  première  pièce  de  votre  ménage.  Je  fuit 

n  tout  à  TOUS 

Lb    CoMMAKttEUR    DX    IfOMBOlCi 

CHRISTINE. 

o  Tenez  >  Monfieur  y  via  le  paquet. 

CORNItLARp. 

D  Comment  morbleu  »  je  crois  que  c'eft  un  enfant  ! 

CHRISTINE. 

»  Excufez  ,  Monfieur  Comillard  »  fi  je  ne  lui  avons  pas 
I»  bouté  Tes.  belles  braverics  ,  il  ftiit  trop  mauvais  temps. 
n  Dame  ,  il  eft  fain  &  net  comme  un  denier  ,  voulez^voua 
'  »  que  je  le  remuions  devant  vous  f 

CORNILLARD. 

m  Qu*eft-ce  donc  que'^tout  cela  fignifie  ? 

ARLEQUIN. 

M  C^eft  le  txoufièau  de  Madame  ;  foyez  perfuadé  que  rien 
»n*y  manque ,  elle  Ta  fait  cUe-m£me. 

•  GorniUard  s'emporte  ^  Chriftine  pleure  &'dit 
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que  cela  eft  indigtie  de  méconnoStre  Tenfanc  de 
fa  femmeé 

THIBAULT- 

•»  Morgue  il  ne  faut  pas  tant  tourner  autoor  du  pot  ;  M,  le 
*  Commandeur  nVft  pas  Toncle  de  vo^re  femme  ;  il  votit 
»  envoyé  fon  enfent ,  ne  fonnez  mot  »  croyez- moi  >  je  le 
j»  garderons  y  fi  vous  nous  payez  s'entend  ,  et  je  vous  Tap- 
«  porterons  ;  il  paflèfâ  pour  être  de  vous  -,  cela  JEe  fait  tou» 
u  les  jours. 

LISETTE  ÀCamUlard. 

»  Je  gage  que  les  cornes  vous  en  viennent  à  la  tête  f 

Cornillard  fort  pour  cacher  fa  confufion^ 
mais  fon  abfcncc  n'empêche  pas  le  divertiffe- 
ment  qu'il  a  fait  préparer.  Voici  un  couplet  du 
Vaudeville. 

ARLEQUINi»  LifitUi 

L'intérêt  n*eft  point  mon  pariée  ^ 
Lifette  ,  aimons-nous  au  niveai^ 
V  Je  n'apporte  rien  en  ménage  ; 

Je  te  tiens  quitte  d'un  trouâèsui* 

'JÊxtraù  Manufcriu 

TU  FERAS  LE  MÉNAGÉ  ,  c-cft  le  titre 
d'une  Parade  qui  n'a  jamais  été  imprimée ,  & 
dont  vbici  TExtrait. 

Gille  congédié  par  fon  Maître»  n*a  plus  d'au- 
,tre  parti  à  prendre  que  de  revenir  chez  fa  fem- 
me ;  il  heurte  rudement  à  la  porte  :  Quel  eil 
*le  butor  qui  Çrappc  ainfî  >  dit  Gillette  en  dedans 
delamaifon? 

GILLE. 

w  Ceft  moi ,  Gillette. 

G  IL  t  ET  TE. 

»  Qui  toi  ? 

GILLE. 

:  ;  a  Et  parbleu ,  c'eft  GiUe  »  k  mari  de  Madvnil  Gilkfc|<« 
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GILLETTE. 

»  Eh  bien  attens  »  je  ne  fçaurois  t'ouvrîr  à  prëfcnt. 

GILLE. 

•  Potirquoidonc  9  qu^eft«ce  qui  t'en  empêche  ^ 

GI&LETTE. 

o  Ceft  «me  je  fuis  en  voyage» 

,     '        G  II  LE. 

o  Comment  en  voyage  i 

GILLETTE. 

»  Oui ,  je  fais  aâueliement  dans  Vîût  de  Chio; 

G  I  L  L  E  y^  touchant  U  «q^. 

t>  Ma  foi  je  crois  qu'elle  dit  vrai  ;  cela  ne  fcut  pas  tro^ 
»  bon. 

Gillette  paroîc  enfin  :  elle  reproche  à  Gille 
fon  yvrogncrle ,  Se  celui-ci  fe  plaint  qu'elle  ba- 
bille trop,  ôç.quele  ménage  n*eft  jamais  bien 
rangé.  Cette  conteilation  efl  terminée  par  une 
convention  que  les  deux  ^pouz  garderont  le 
filenceppdant  une  heure,  &  que  le  premier 
qui  le  rompra  fera  tenu  de  faire  le  ménage» 
Une  heure,  dît  Gillette  à  part?  c'cft  pour  en 
mourir  5  mais  n'importe.  Ils  s'afleyent  fur  une 
banquette ,  fe  font  plufieurs*fignes  -,  Gille  mon- 
tre à  fa  femme  la  porte  de  fon  Amant ,  Gillette 
répond  par  geftes  que  cela  efl  fauic ,  &c  faifant 
les  cornes ,  elle  fait  entendre  qu'il  n'eft  point 
cocu  :  Gille  fecouc  la  tête  pour  foutenir  le  con- 
traire. Pendant  cette  difpute  muette ,  un  Suiffe 
à  moitié  yvre  paffe  y  il  apperçoit  Gillette  qui 
lui  paroît  jolie  ;  il  veut  la  cajoller  à  fa  manière  ; 
Gillette  le  repouffe  ;  donne  à  connoitre  qu'elle 
eft  mariée  ayec  Thomme  qu'il  voit ,  &  qui  eft 
jaloux.  Gille  n'ofant  pas  parler,  mais  voyant 
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qu'on  veut  prendre  fa  femme ,  ^y  oppofe  :  Par 
mon  foi ,  dit  le  SuifTe ,  moi  ronnir  à  col  une 
chindenaude  fur  ron^face.  En  difant  ces  mots  il 
emmené  Gillette  malgré  Gille ,  qui  reçoit  quel- 
ques foiifHets ,  fans  dire  mot. 

GILLETTE  derfûrt  U  tUairÉ. 

»  Au  fecour&Gîlle  »•«••  Gîlle....  à  moi.  {GilU  rit  de  touteâ 

vfisfirus,)  Gille Gille {GUUtte  rtparoiu)  Ah! 

»  vilain  coquin  ,  il  fiiut  que  tu  fois  bien  lâche  pour  iovSnx 
»  que  Ton  me  tnice  ainfi» 

GILLE. 

»  Tu  af  parlé  la  première  ,  tu  feras  le  ménage» 
»  GILLETTE. 

m  Yilain  gucoz  !  vilain  yvrogne  ! 
GILLE. 
i>  Tu  feras  le  ménage.  [ 

GILLETTE  U  haUMU 
•  Sac  à  vin  !  infôme  ! 

GILLE, 
»  Ta  feras  le  ménage.  ^ 

Puisque  ce  vilain  marfouîn  eft  fi  bétc,  cBt 
Gillette  Asinsunàfarte ,  je  vais  le  faire  porteur 
de  cette  lettre  que  fécris  à  M.  Olibrius  mon 
Amant ,  en  lui  fàifant  accroire  qu'elle  eft  de 
M.  Stirlik  Berlik ,  &  qu'il  y  a  un  ccu  pour  le 
porteur.  EfTeâivement,  Gille  entendant  parler 
d'un  écu  à  gagner ,  arrache  la  lettre  des  mains 
de  Gillette ,  &  veut  en  être  le  porteur. 

LE    QkKT^L y  Parade. 

Gille  frappe  à  la  pone  de  M.  Olibrius.  Mon- 

(îeur,  dit- il ,  voilà  une  lettre  de  la  part  de  M. 

Stirlik  Berlik  »  il  mç  faut  un  ecu  pour  le  pori. 
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Olibrius  lit  tout  bas  la  lettre  de  Gillette ,  ëc 
voyant  Gille  qui  veut  entendre  cette  leélurc ,  il 
dit ,  vous  êtes  bien  curieux  y  mon  ami. 

GILLE. 

»  M.  oatre  Técu  promis ,  j*ai  encof  e  des  raifonc  pour  fça- 
•>  voir  ce  «^ue  comienc  cette  lettre. 

OL13KIV  S  â  pan. 

m  Je  vais  lui  jouer  d^un  tour  à  quoi  il  ne  t*attend  pas. 
•>  (  haut,  )  Eh  bien  ,  il  fiut  vous  fatisfaire*  (  Au  Heu  dt  Ut 
M  Icttrt  ilUi  U  hilUt  fttivatu»  ) 

^MONSIEUR» 

ul  Vous  m'ave^  ojjcnfi^  dans  l'honneur  »  &  je  veux  vous  voir 
n  répée  â  La  main  :  mais  comme  j'ai  pris  une  médecine  aujouT" 
»  éthm  ,  &  que  je  ne  puis  me  battre  ,  ce  fera  s'il  vous^pUit  corn» 
u  tre  le  porteur  que  vous  aure\  affaire* 

GILL£. 

»  Contre  le  porteur  !  cet  homme  cft  fini  ;  à  propos  de 
•  quoi  me  battre ,  moi  ? 

PLIPRIUS. 

t>  Attendez  mon  ami.  (  U  fànt  de  continuer  de  Uh,  ) 

M  C*efi  un  hrave  garçon  ;  cependant  comme  U  e/ijoum^ier  ^ 
m  s'il  refit/ôif  de  mefitrerfon  ipée  contre  U  yotre,,,,, 

GILLE. 

•  n  II  ne  faut  pas  £tre  4»ien  brave  pour  mefu^ex  d^uz  éfécg , 
i>  8l  voir  qu'elle  eft  la  plus  longue^. 

O  L I B  B.,1  U  S  continue  de  feindre  à  lire* 

M  Avec  une  domaine  de  coups  de  hâton  ,  vous  viendrt{  à  houi 


•>  d'échauffer  fi  hiîe  ,  &  en  casque  vous  nefoye^  pas  content  d^ 
u  fin  procédé ,  vous  poave[  l'ajfommer  ,  ou  lui  couper  la  tête  f 
m  jeprenjf  Iftouffir  mon  eompu  «  &  fuis  votre  ennemi 

STJRLfK   BERLJX, 

Cille  doublement  étonné  de  n'entendre  point 
parler  de  Técu  ,•&  d'ai^endrc  qû*a  faut  fe 
battre ,  refufe  d'y  foufcrire»  OlUnrius  le  roflc  , 
Gille  appelle  du  fecours.  Qu'y  a-t-il ,  dit  Gil- 
lettei  tu  çtie  coiiome  un  homme  qu'on  adommct 
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Ëh  1  parguenne ,  repond  Gilie ,  c'eft  à  peu  prcs 
la  même  chofe.  Lâche  que  tu  es ,  réplique  Gil* 
lette  7  ne  vois-tu  pas  que  tu  as  affaire  à  un  pol- 
tron ?  que  la  lame  de  fon  épée  n'eft  que  de 
plomb,  &  la  garde  de  fer  blanc?  Ah  !  s'écrie 
Gille ,  fi  j'en  ctots  fur  !  Gillette  lui  apporte  une 
épée ,  &  fort.  Gille  cache  fon  arme ,  de  forte 
qu'Olibrius  eft  obligé  de  le  menacer  de  lui  abat- 
tre la  tête.  Il  crie  encore  »  Gillette  vient  ÔC- 
Taffure  que  fon  ennemi  fuira  anfli-tât  qu'il  pré- 
fentera  fon  épée.  Gille  la  tire  »  mais  comme 
Olibrius  l'attend  de  pied  ferme  :  Tenez ,  lui  dir 
Gille ,  je  ne  me  bats  jamais  de  fens  froicf.  Oli- 
brius l'accable  d'injures  -,  les  coups  qu'il  ajoute 
cnfuite  font  un  peu  plus  d'effet.  Ah  !  paffc  pour 
cela ,  dit  Gille ,  mais  comment  nous  battrons<«' 
nous  ?  Seul  à  feul  répond  Olibrius.  A  ce  mot 
Gille  tourne  le  dos,  &  tire  des  bottes  en  l'air. 
Olibrius  ne  voulant  pas  fe  prêter  à  plaifantcrie» 
s'avance  :  Attendez ,  dit  Gille  ,  vous  pouffes 
comme  un  diable ,  faifons  une  raye  fur  le  plan- 
cher. Cet  expédient  n'étant  pas  capable  de  mét^ 
tre  fa  vie  en  fureté ,  il  chicane  fur  la  longueur' 
de  répéede  fon^dverfaire  !  celuî-cî  la  lui  remet 
pour  la  mefurer.  Alors  Gille  muni  des  deux 
armes,  fait  le  brave,  mais  Olibrius  feignant 
d  avoir  trouvé  une  autre  épée ,  &  fe  fervant  dti 
fourreau ,  le  pourfuit  fi  vivement ,  que  ce  lâche 
fe  fauve  ,&  appelle  fa  femme. 

'   GILLETTE. 
.  •  Eh  !  hkxkf  que  me  veui-ca  ^ 

GCLLB. 

•  t^  Vois-cu  comme  il  me  pouflb ,  art6te-Ie  doati 
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GILLETTE* 

"  4»  Attend  ,  attens.  (  lEUe  prend  OUiriut ,  &  VeàUve  iétnt  le 
•  mtdfon»  ) 

O  L  I  B  R  I ITS  feignant  defê  mettre  en  colère, 

^  »  Ah  !  tiaîtrc/Tc ,  lâchcz-moî. 

OILLE. 


1     • 


»  Ke  le  lâche  pas  ;  au  coatraire  »  poulie  la  porte*  DiaVlc  t 

aia  vie  en  dépend.  ^ 

GILLETTE  en  dedans. 
m  Ke  crains  rien  ,  j*ai  mis  les  verroullt • 
GILLE. 
•  w  Ce  h*eû  pas  afiêz ,  ferme  la  ferrure  à  double  toor* 
GILLETTE. 

^  »  Sauve-toi ,  GHIc  ,  c*eft  fc  plus  court  :  il  e&  ù  Bukvm 
»  qu^il  veut  fauter  par  la  fenêtre. 

.      GILLE. 

u  Ma  foi  ,  ikuvons-noo5  ,  c^eft  un  diable  «le  cetto^ 
•  homme-là  »• 

[  Extrait  Manu/cru. 

TUILLERIE  ,  (  Jean -François  Juvcnon; 
Sîrar  de  la  )  Comédien  françois ,  fils  de  /«w- 
mn  de  la  Fleur  »  débuta  an  Théâtre  de  THôtel 
de  Bourgogne  au  mois  d'Oftobre  1671.  pour 
ks  premiers  rôles  tragiques.  Il  joua  enfuitc  ceux 
de  jeunes  Rois ,  &  futconfervc  à  la  réunion  des 
Troupes  en  Août  i(î8o.  mourut  à  I^aris  le 
Vendredi.  1}  Février  1688.  âgé  de  54  à  35  ans; 
.  Indépendamment  des  pièces  que  M.  l'Abbé 
'Abeille  a  compofé  £bu;5  le  nom  de  M.  de  la 
Tuillerie,  fçavojr  : 

Hii^CTLjB ,  Tragédie» 

SoLYMAN,  Tragédie..* 
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Cet  A6tcur  a  (èompoCé  ; 

Crispin  Précepteur  y  Cotnédic  ca  ua 

aûe  &  envers,  1679.  : 

Crispin  Bel-esprit  ,  Comédie  en  unââie 

&  en  vers,  1681.  //j/?.  du  Th.  Franc,  année 

1689. 

Tuiiierie  ,  (  Lôuife  -  Catherine  Poiflbn , 
iemjme  de  Jean-François  Juvenon  de  la  ).étoît 
fille  de  Raymond  Poiflbn ,  &  Comédienne  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  retirée  au  mois  d'Août 
1(780,  lors  de  la  réiinion  des  Troupes  ,  avec 
une  penfion  de  1000  livres,  morte  à  Paris  le 
Samedi  1$  Mai  1706,  Hiftoirt  du  Th.  Fr» 
année  1680. 

,  TURC,  (le  Bon)  cVft  le  titre  d'une  dçs 
Entrées  du  Ballet  des  Amours  des  Indes ,  Paro*: 
die  des  Indes  Qalantes ,  par  M.  Carolet.  Voyez 
Amours  {les)  des  Indes^ 

Turc  (  le  )  ciNÉREux ,  titre  de  h  première 
Entrée  du  Ballet  des  Indes  Galantes ,  de  M.  Fu^ 
felier  9  Mufique  de  M.  hameau ,  reprcfentéc 
en  173  j.  Vbycr  Indes  ( Tes)  Galantes.  ' . 

Turc  (  le  )  généreux  ,  c'eft  encore  le  .titre  * 
d'un  adc  de  la  Parodie  du  Ballet  des  bida^^ 
Galantei  »  donnée  à  TOpéra  Comique  fous  le 
tittc  de  La  Grenouilliere  Galante.  Voyez  Gre^ 
noUilUere  {la)  Galante^ 

TURCARET,  Comédie  en  cinq  aûes  &c  en 
profe ,  de  M.  Le  Sage  ^  repréfenréa  le  Jeudi  14 
Février  1709.  împ,  la  mêsoe  année  ^  in- 12. 
faris ,  Ribou ,  &  dansrJe  Recueil  des  Œuvres 
de  TAuteur.  Hifioire  duTh.  Franc,  année  1709. 

TURLUPIN ,  (llcniry  le  Grand ,  dit  Belle- 
ville  ^  &  )  lorfqu'il  jouoit  dans  les  farces  vendra 

dans 
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dans  la  Troupe  des  Coméifiens  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  vers  Tan  15  S5.  mort  vers  Tan  1634. 
après  avoir  exercé  fon  talent  près  de  55  gns« 
Hifi.  du  Théâtre  François , année  16 16. 

TUR^NE»  Tragédie  de  7<.2«Frewj?,  1^14. 
imp.  la  même  année ,  avec  les  autres  Œuvres 
Dramatiques  de  cet  Auteur,  in  12.  Poitiers. 
Jfiijl^  du  Th.  Fr,  année  _ï  (î  1 4, 

ToRNE  (  le  )  DE  Virgile  ,  Tragédie  de  M. 
5r^^,  reprcfentéc  en  16^6.  in-4^  Pâtis ,  <Jc 
Sercy  ,1648.  Hifieire  du  fb.  Fr.  année  1^46. 

TURQUIE ,  (  la  )  c'cft  le  titre  ê^t  la  cin- 
quième &  dernière  Entrée  du  Ballet  de  yÈûro" 
pe  Galante ,  de  M.  De  la  Motte ,  Muiîque  de 
M.  Gïwfpr^,rcpréfentéeen  1697.  Voyez  Eu^ 
rope(r)  Galante. 

TUTEUR ,  (  le  )  Comédie  en  un  aàc  &  en 
profe ,  de  M.  Dancourt ,  repréfentée  à  la  fuite 
de  la  Tragédie  de  Bérénice ,  le  Mercredi  i  j 
Juillet  169/,  in- II.  la  même  année,  Paris  , 
Ribou ,  &  dans  le  Recueil  des  CEuvres  dramati- 
ques de  l'Auteur.  Hifiotre  du  Théâtre  Franc, 
année  1^95". 

TuTEtJR ,  (  le  )  Canevas  Italien  en  deux  aûcs, 
repréfenté  pour  la  première  fois  fous  ce  titre , 
le  Mardi  7  janvier  1744.  Note  du  Sieur  Laffi- 
chard.  Voyez  Tuteur  (le) trompé. 

Tuteur  (le  )  trompé  ,  Canevas  Italien  en 
un  aâe ,  repréfenté  pour  la  première  fois  à  la 
Cour  ,  devant  Monfeigneur  le  Dauphip  ,  le 
VendredL( "^^ )  11  Décembre  17} 3. (Voyez  le 
Mercure  de  Décembre  ij^^. premier  volume» 


-f- 


(  •  )  Cette  date  cft  copiée  exactement  du  Mercure  ,  à  Tciw 
droit  cité  immédiatement  après. 

Tome  K.  8  b 
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page  27251.  {  *  )  ïl  cft  coiîipôfc  de  pliificitfS 
fcéi)es  ttès-cottiiqucs  détachées  de  difFcrcnrci 
Comédie  Iraliilnlîtt ,  &  liées  cnfcmble  par  une 
efpéce  rfintrigu*  ;  au  fond  ce  n'eft  qu'une  farce , 
mais  une  farce  amufatite,  C'eft  k  même  Cane- 
vas qui'dcpUîi  fut  repréfenté  en  deuxaélcs, 
fous  le  nom  dUiTuteur^  le  Mardi  7  Janvier 
1744.  Voyez Tarticlc Tuteur,  (le) On  y  avoît 
ajouté  quelque^  fcénes  empruntées  ,  auffi  bien 
que  le  refte,  de  pluficurS  autres  Canevas.  Nous 
devon j  à  M.  AiVom  prefquc  tous  les  éclaircif* 
fervents  dont  nous  venons  de  faire  ufage  au 
fiijet  de  ces  deux  pièces ,  auffi  bien  que  Textrait 
que  nôu^  en  allons  doi^ner. 
Le  Théatfe  ^ef  réfente  une  rue  où  Von  remarque 

la  mmfon  de  Pantalon  i  &  une  autre  matfon 

qui  appartient  à  Scapirt. 
.  Mario  (  "^*  )  amant  de  Camille  ^  fe  plaint  a 
Scapin  Ton  valet  de  la.  difficulté  qu'il  trquve  à 
s'iiuroduire  chez  Pantalon  Tuteur  de  fa  Mai* 
trèfle,  C*eft  une  orpheline  fort  riche ,  que  fon 
père  a  confiée  en  mourant  à  Paptalon ,  qui  la 
tient  rigoureufement  enferoiéç.^On  ne  dit  point 
dans  la  pièce  comment  les  deux  Amants  ont  fait 
,cbnnoiuance,  mais  il  y  cil^)(;primé  qu'ils  foup- 
çonnent  que  Pantalon  veut  lui-même  époufer 
Camille  »  pour  fe  dKpenfer  de  lui  rendre  compte 
de  fon  bien  ^  éc  la  fuite  fait  voir  qu'ils  ont  foup<^ 
çonnc  Julie.  Scapin  aflUre  fon  Maître  qu'il  vien- 

-  I  '  ■  i^r~  

(  *  ^  il  ne  nous  a  4>a(é  M  poilSble  de  nous  éclaîrcir  du 
jour  ou  i\  a  été  repréfemé  pour  la  première  fois  hPm$* 

(  **)  Il  &UC  remarquer  que  nous  nous  fervons  des  homs  de 
V Amoureux  ,  ^e  Vjimoureufi  &  de  la  Servanu ,  qui  jouent 
aSbueliement  ces  emplois  au  Théâtre  Italien.  Les  perfonna- 
ges  de  cette  Comédie  ayant  changé  de  nom  >  félon  If  s  diâé- 
f  «nu  A^édrs  qui  les  «w  rcpréfcmés. 
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^drst  ^  bouc  de  tromper,  la  vigilanceda  Tuteur, 
&  Mario  fort  >  en  lui  recommandant  fes  incé- 
rêts... Pendant  que Scapin  rêve  aux  moyens  de 
ticgagcr  (a  parole,  il  voit  arriver  Arlequin  équi- 
pé en  voyageur^  Scapin  &  lui  fe  reconnoifienc 
pour  amis  incimes  ^'ôc  fe.rendent  compte  mu>- 
tuellement  de  leucs  avantures  depuis  qu'ils  ne 
fc  font  vus '/le  rcfuhat  de  celles  d'Ailequin, 
c'eft  qu'il  c&  fort  las ,  qu'il  meurt  de  ùjm ,  Se 
qu'il  n'a  point  d  argent  pour  payer  fon  gîte ,  Se 
acheter  de  quoi  manger.  Scapin  lui  apprend 
qu'il  efl  au  fervice  d'un  Seigneur  fort  riche  Se 
fort  généreux  »  à  qui  l'habileté  d'Arlequip  peut 
erre  utile ,  &  qui  le  récompenfera  bien  »  &  four* 
nira  à  tous  fesbefoins^  qu'eii  attendant  il  lut 
offre  un  aille  dans  une  maifon  qu'il  lui  tnontre , 
qu'il  a  déjà  acquife  des  libéralités  de  fon  Maître, 
éc  dont  Arlequin  peut  compter  dès  ce  moment 
<]ue  la  moitié  eft  à  lui  -,  en  même  temps  il  le  fait 
entrer  dans  cette  maifon  ,  &  va  rendre  compte 
à  Mario  de  ce  qu'il  vient  de  £iire  pour  fon  fer- 
vice.  11  revient  un  moment  après  avec  Mario , 
auquel  il  confeille  de  ne  pas  manquer  de  don- 
ner une  bonne  idée  de  fa  libéralité  à  l'habile  in^- 
rriguant  qu'il  vient  de  mettre  dans  fes  intérêts  ; 
•il  frappe  à  la  porte  du  logis  où  il  Ta  laiiTé  ;  Arle- 
quin lui  répond  de  dedans  la  maifon ,  &  lui 
défignant  différents  uftenciles  qu'il  y  a  trouvés , 
6c  dont  il  lui  demande  le  nom ,  il  lui  crie  à  me- 
fure  que  Scîapin  l'en  inftruit ,  qu'il  vient  de  les 
manger ,  jufqu'à  de  la  chandelle  &  à  des  bottes. 
{^)  Enfin  Arlequin  fort  de  la  maifon ,  &  Sca- 

(  *  )  Cette  iicéne  eft  priCe  du  Baron  Allemand  ,  Comédie  eji 
.trpjs  a^es  de  Tancicn  Tb<^»ue  Italien  «  aajourd*faui  réduite 

Bbij 
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pin  le  piréfoite  à  Mario ,  aaquel  il  promet  des 
merveilles.  Cecte  fcéne  eft  interrompue  par  des 
UzjcÀs  d'Arlequin ,  qui  s^imagine  fentir  alter- 
nativement dans  toutes  les  panies  de  fon  corps 
les  éperons  des  bottes  qu'il  vient  de  manger 
Scapin quitte  k fcéne , &  le  laifleavec Mario , 
•qui  lui  proknet  de  récompenfer  généreufemenr 
Xes  fervices ,  &  lui  montre  une  botu:fe  pleine 
d'or  qui  excite  Tavidicé  d'Arlequin.  Tout  en 
entretenant  Mario  de  fbn  zélé ,  &  de  la  capacité 
qu'il  a  acquife  dans  fes  voyages ,  il  fait  ce  qu'il 
peut  pour  s'en  faifir  fans  en  pouvoir  venir  à 
bout  y  Mario  qui  la  tient  à  fa  main ,  efquivant 
toujours  en  gefticulant  celle  d'Arlequin  qui  fuie 
la  fîenne ,  fans  faire  femblant  de  s'appercevoir 
de  fon  deffein*  Enfin  >  il  iait  le  gefte  de  la  remets 
tre  dans  fa  poche ,  &  la  laiiTe  tomber  \  Arlequin 
inet  le  pied  defTus ,  de  Mario  qui  aflEeâe  de  le 
promener,  en  lui  parlant ,  a  toutesies  peines  du 
monde  à  lui  faire  quitter  fa  place  pour  le  fui- 
vre  >*  il  allègue  un  rhumatifmç  qui  le  rend  boi- 
teux ,  &  obligé  de  céder  aux  raifons  de  Mario  ^ 
qui  lui  perfuade  que  l'exercice  eft  bon  pour  fon 
mal ,  &  aux  efforts  qu'il  fait  pour  Tattiter  à  lui , 
il  fe  baifle ,  ramafTe  la  bourfe  le  plus  adroite- 
ment qu'il  peut ,  &  la  cache  fous  fa  vefle.  Ma-* 
rio  s*appcrçoit  d'une  tumeur  qui  lui  cft  furvenu£. 
à  la  poitrine ,  &  veut  à  toute  force  ouvrir  cet 
abfcès  avec  fon  épée  \  Arlequin  effrayé ,  s'éct îe 
qu'il  £e  fent  mieux  »  &  en  effet  l'abfcès  difpa- 
.roît  )  la  bourfe  ayant  changé  de  place,  ic  Arle» 
-quin  l'ayant  cachée  fous  fon  chapeau.  Mario, 

en  un  a^e  »  au  nouveau  ^  fous  le  noii;i  A* Arlequin  Baron 
■Sutffei  Voyez  V'Hifioki  <U  l'aocan  Théâtre  ItalUn  ,  pag.  184» 
Faiis ,  Lamben^ 
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après  avoir  joui  encore  quelques  mottients  de 
l'cmbatrasd* Arlequin»  le  quitte  en  lui  ôtàmibn 
chapeau  fort  honnêtement ,  &  lui  difant  :  Adieu^ 
mon  cher  Arlequin.  U  répète  dçux  ou  trois  fois 
cette  politeffe  &  fon  ;  mais  Arlequin  n'a  pas 
beaucoup  de  temps  pour  s'en  applauctor ,  !C#i):  il 
rentre  dans  Tinftant ,  &  vient  coniinc  pat  réfle* 
xion  reprocher  à  fon  nouveau, valet  fa  groffié- 
reté  de  ne  pas  ôtei:  fon  chapeau  ^  fon  Maître 
<)ûi  lui;màrqiie  tant  d'amitié  ,  &  qui  le  (alue  le 
premier  4  il  ne  peut  comprendre  qu'un  homme 
qui  doit  avoir  appris  à  vivre,  en  voyageant  > 
tombe  dans  une  pareille  faute  ^  Arlequin  ^excufe 
fur  un.  gros  rhume ,  mais  Mario  lui  répond  que 
Je  peu  de  temps  qu'il  faut  pour  ôter  fon  chapeau  , 
&lcjreraettres  ne  peut  lui  faire  courir  aucun 
rifque,  &enmêmetempiillelui  ôfc  lui  même  > 
Ja  bourfe  tombe; Mario  s'en  faifit,  &  feint^me 
i;rande  colère^  il  feab  Its- plus  vifs  reproches  à 
Arlequin  V&malgcé  fa  réfîûance ,  il  lui  iaifit  le 
bras ,  difaiit  qu'ils  ye^i percer  de  fon  cpéc.Ia 
maln.qui  a  fait  un  coup  fi  hardi';  mais  au  lîèu  de 
la  percer ,  il  remet  dedans  la  bourfe  qu'il  vient 
de  ramaffer ,  &  affure  Ariequîn  qu'il  en  a  beau- 
coup jct'atttres  pareilles  pour  le  payer  de  chaque 
fer vici^  qu'il  lui'.rendfa;  en  même  temps  il  le 
quîtf ç  tout  de  bon  ,  &  Icilaîffc  tranfportc  de 
Joie.  Scàpin  revient  fiu:  la  fcéne;  Arlequin  lui 
fait  part  de  fa  bonne  fortune ,  &  lai  propofe  de 
lui  vendre  la  part  qui4ai  refte  de  la  maifon  donc 
îl  lui  a  donné  la  moitié ,  parce  qu'il  aime  à  loger 
à  fon  aîrfe ,  &  qu'il  êft  bien.aîfe  d'être  en  droit 
de  le  prier  de  chercher  un  autre  logement  ;  Sca- 
piri  >  bien  de  la  pçîhe  à  lui  foire  comprendre 

BbiU 
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que  fon  întemten ,  cnpartagciint  fa  maUbrràTee 
lui ,  a  été  de  lui  donnât  un  ^ûle  ^  &  non  le  droit 
de  lé  mettre  lui  même  i  la  porte.  Ils  forreni 
cniemble.  Le  Théâtre  change  &  rcpréfeïïce  le 
cabinet  de  Pantalon  •,  où  m  le  voit  qui  appelle 
Coraline  fa  fcrvantç, &.qui  défend  qu'on  It 
vienne  troubler.  Il  fe  met  à  une  table  à  comp- 
ter de  l'argent ,  (  ^  )  dont  Arlequin  qui  s  eft 
déjà  introduit  chez  lui  »  Se  jufques  dans  cette 
ichambre  »  on  ne  fçait  comment^  fe  faiiit ii  me- 
fiire.  D'abord  il  croit  fe  tromper  dans  ibn 
c^npre  y  puis  il  appvlie  Coraline ,  croyant  que 
c'eft  elle  qui  veut  l'inquiéter  par  plaiAtnterie  ; 
cllearrivci  &  lui  piroavc  qu'elle  n'cft  point  en- 
trée dàiiSi  le  cabinet  depuis  qu'il  l'a  renvoyée, 
&  fe  retire.  Pantalon  fe  prend  àc  toorfçsm^ 
Comptes  à  la  forcé  d'une-  iwiaginati^  préoc* 
cupée  y>  il  fe  remict  à  calculer ,  &  furprtrtid  «^lîii 
la  iiiaiiîi,d*Arlequîn;  Il  fe  rtcoorne .  >ô{t  une 
facàiàcâre  à.  côté  cfe  la  ïefijie ,  Se  s'écrie  avec 
frayeuir  qui  c*eft  ic  diable  j^  le  trctftbfatttent  qui 
doit  lie  fftifir,  &  les:  autres  fymptotfiés  d^ffr oi 
donnent  beau  jeu  au  tafcht  de  rAâcitr  charge 
deccTÔJci  Coralineiaccourt  à  frsx;ris,  &  ne 
trouvant  phis  perfownc  avec  lui ,  p^cé  qu'Ar- 
lequin s^cft  cacKc  pendant  le  falfiâhâent  de 
Panfaloîi ,  elle  fe  moque  de  lui  >  8c  le  tàffure 
avec  bien 'de  la  pcîhe.  H  ne  veut  pas  itiêîîïie  Con- 
tinuer leccalcul  quil avoir  entrepris,  ifc.dît  à 
•■'  'v'"'      :    •>  n    fy^î  lii  I  ■  Il     iji'  i"ij'  l'.i 

(  *  )  Cette  fcéne  &  ks  (uiV^tes ,  jtirqu^n  ifiomént  qIi 
T»antaIon  fe  prépare  à  fortir ,  ont  ^té  ajauiéeflf  ^uand  -on  a 
rcpns  le  Tiàaer  trompé,  ifotij  le  titfe  du  înidir^  fcUes  font 
prifes  du  Canevas  Italien  ÎQtlftrM  :  VÀm>ià^êxïmiUÈidu  ,ou 
Les  Filles  amourevfis^du  Diable*  On  en  a  fiilt  uibge  Ans  plu- 
iîeuis  Pantomîrries  à  là  Foîrc.'  Voyez  Amour  (l^}  extraragant^ 
^  FdUs  (  /»  )  Mwureujes  du  DmUe  »  Sup^Umem, 


TU  5«5 

Coraliné  qu'il  eft  obligé  de  fottir  pour  une 
flf&ire  prefleé,  mais  il  lai  parle ,  savane  que  de 
6'en  aller»  de  Tinquiérade  où  il  eft  routes  les 
fois  qu'il  eft  obligé  de  s'abfencer  du  logis,  ril  lui 
confie  fes  vues  fur  Camille ,  &  les  motifs  qui 
les  ont  fait  naître  y  il  lui  recommande  >  en  lin 
promettant  une  bonne  réâompenfe ,  de  &trc 
une  garde  alfidùe ,  &  lui  défend  de  laiflcr  emrû: 
perfonne  qu'il  ne  foit  -  revenu  y  elle*  promec 
d'obéir  ^  &  Pantalon  fort  de  chez*  lui.  Le  Théa^ 
tre  change  encore,  &  rcpréfpnte  rappattemènt 
de  Camille  5  où  elle  sVmtreticnt  avec  Cor aliiufe 
de  la  féyérité  de  fon  Tuteur  ^  dont  la  Soubrettes^ 
gagnée  par  les  promefTes  qu'il  lui  a  faites ,  excufe 
le  prôeédé.  Mario,  Scapin;&:  Arlequin,  qui 
vient  apparemment  d'introduire  les  deux  pre- 
miers ;  tfntrem  pendant  cette  converfacioii. 
D'abord  Coràline  les  querelle  avec  bcaucbiî^ 
de  volubilité,  en  haul&nc.la'  voix  de  plus  ea 
plus  y  mais  au  milieu  d^tme  tirade  fore  vive ,  la 
vue  d'Atlequin  qui  lui: eft  nouvelle,  &it  fur 
elle  une  teHe  impreffion  qu'elle^n  perd  la  paro- 
le ,  &  ne  fait  plus  que  beguayer  quelques  mots 
avec  la  joie  peinte  fur  le  vi£^.  Enfin  elle  re. 
couvre  la  parole ,  iprès  avoir  écouté  tout  oe 
qu'Arlequin  lui  dit  du  pouvoir  de  l'Amour  que 
Pantalon  a  grand  ton  de  vouloir  borner  en 
captivant  Camille  comme  il  fait ,  &  dont  lui-* 
même  qui  lui  parle  n'a  pu  fe  défendre  à  la  pct- 
miere  vue  de  Corâlin^Ci  mais  elle  la  recouvre 
pour  déclamer  fans  ménagement  contre  la  tiran- 
nie  de  fon  Maître  >  66  pour  encourager  fa  jeune 
Msltvtfk  à  s'en  «fifranchtr.  Mario  «'«ntretienc 
avec  ÇamlUe  y  Arlequin  Se  Scapin  fe  difputenc 

Bbiv 


à  qui  fera  la  convcrfacion  avec  Cqralihe ,  md^ 
elle  préfère  Arlequin.  «;  qu'elle  appelle  un  joli 
4>fu)iet  y  au  grand  regret  de  Scapiii ,  ,qui  en  eft 
depuis  longtemps  amoureux.  Son  nouvd  Amailç 
lui  apprend  qu'il  dl  un  des  bons  partis  de  la 
ville  y  qu'il  pofféde  une  bourfe  pleine  d!or  >  fans 
compter  toutes  celles  qu'on  lui  a  promifes  ,  ôc 
la  moitié  d'une  maifôn-,  il  atrcfte  Scapin  de  la 
réalité  de -cette  dernière  poffeffion  ;  pendant  ce 
détail  Se  IcsL^aûs  de  jaloufie  de  Scapin ,  Pan- 
talon frappe  à  la  porte;  Mario  &le2i deux  va* 
lets  effarouchés  £c  cachent  fous  un  çapi^  ^.auquel 
les  femmes  foiû  prendre  la  forme  d'viH  cana- 
pé; (  *  )  elles  difènr  à  Pantalon  ,  après  l'avoir 
^fait  entrer ,  que  c'eft  un  meuble  noùvjew  dont 
•Camille  vient  de  faire  emplette*  P^t^Jon  s*af- 
.feoit  deflus ,  &  à  chaque  mouvemjene:qp'ilfait  y 
)e  Canapé  prend  une  nouvelle  fituatiioti  >  à  cette 
iinconunodlté  fe  )oi^3cnt  les  malices  que  lui  fait 
^  Arlequin ,  auquel  d'uft  autre  côté ,  la^pofture 
gênée' du  Maître  &:deswalets  donne  lîçii  de  fe 
livrer  à  beaucoup  d'aptr<s  laTi^zis.  Énfinty  Mario 
laflc  de  fe  cqptraindrc .  fe  levé ,  &  voyant  Pan- 
talon porter  la  main  à  fbn  poignard ,  il  tire  fon 
épée  pour  lui  en  impofer ,  &  lui  déckare  que 
quoiqu'il  foit  Tuteur  de  Camillç ,.  il  n'a  aucun 
droit  de  l'empêcher  de  Tépoufer ,  puifque  c'eft 
un  établiflèmient  convenable  pour  elle ,  &  qu'il 
efl  réfolu  de  terminer  malgré  lui.  Pantalon  ré- 
pond qu'il  ne  lui  fer^  pas  auifi  zïîi  d'^ter  de  (es 
mains  le  bien^  de  Camille  que  fa  perfonne  \ 
Mario  réplique  'qu'il  va  fe  iaifir  de  ce  qui  l'inté- 

(*)  Cette  icéne  eit  prife  de  Ja  Comédie  Italienne  intitulée  : 
Le  Mariage  entre  les  vivetms  &  les  morts.  Voyez  Mmag4  {l&) 
entre  les  firoois  &  les  morts. 
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-icfle  k  plus  ,  &  qu'il  attendra  les  ordres  dç 
Camilte  fur  le  reAe  y  en  même  temps  H  fort  Sç 

^mmene  Camille;  Arlequin  &  S^pîn  le  fui-' 
vent ,  Se  le  premier  emcnene  Cor^Jinè:^  Pant^ 
}on  n'ofe  s'ôppofer  au  départ  de  fa  pupiUi^  nott 
plu^qu'à  celui  de  fa  fervante»  &laGomédté 
finît.  ;         r 

;  '  Comme  nous  n'avons  Êtit  L'extrait  du  Tuteur 
&  du  Tuteur  trompé  qu'après  coup ,.  fur  les  rey- 
préfentations  ^  &  fur  ce  que  nous  abieb  Vpula 

rtftconter  M^  Sticatiy  (  F^^/9  )  du  fujct  de  cette 
-pi^,  dont.quelqli^$ dctftils  peuvent^npiis  être 

-échappés,  &nQn  fur  le  Canevas  m^nie.  Novfis 

'iQf'o(ècions  répondrje  de  fon  exactitude ,  fur- tout 
A  l'^td  de,  rencbainemeot.  des  fçén$;s  ^  qui 

^'i^iUeiirs  varie  aflez  (buvent ,  Se  ii'eftjpas  foo: 
*  cflentiel  daqs  une  Comédie  compofée  pour 
ainfî  dire  de  pièces  de  rapport. dont- On  fup*' 
prime  une  parde  fiinsqu'il  y  paroiflt ,  qii^nd  la 
longueur  du  refteda$p6âaclere«ige>.Ç'^  par 
les  mêmes  ^atfons  que  ylous  n-avons  point  par- 
tagé Textrait  en.  deiix  aâes  »  quoique  nous 
croyons  n'avoir  x^ublié;  aucune  dcifténçs  ajou* 
rées  qui  ont  dofméllieu  à  cette  dtiltibtition, 
quand  la  pièce  a  été  rtmife  au  Théâtre  fous  le 
nom  du  Tuteur  i  diftribution  arbitraire ,  &  qui 

.  n'a  maintenant  lieu  aux  repréfentations  c^ue  fui- 
vant  les  circonflances, 

TUTEURS  (  les  )  TROMPÉS,  (i  Tapeti 
uiUxandrini ,  )  Canevas  Italien  en  trois  a6kes , 
Jtepréfenté  pour  la  première  fois  au  nouveau 
Théâtre  Italien ,  le  Lundi  14  Septembre  17 ï^. 
Cette  pièce  qui  tire  fon  nom  de,C^^  qu'on 
met  fur  des  fenêtres ,  par  deflbu^.lj^fquets  des 
Amans  fortent  de  ches:  leurs  Maîtreffcs  »  eft  de 
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l'ancien  ThéâtM  Italien  ,&  y  à  cté  rcpréïcntée 
«n  lèèy,  fous  le  titre  des  T<!q«/ , •(  Litapitu  } 
Les  nouveaux  Comédiens  Italiens ,  en  la  mec^ 
tant  au  leur ,  y  firent  quelques  corredions ,  dont 
h  princijpale  cft  d'avoir  change  des  Mariée  en 
Tuteurs  amoureux  de  kurs  pupilles ,  appa«ero- 
ment  pour  fe  conformer  à  la  décence  qu'exigent 
en  France  là  police  des  Sp©66icks ,  &  la  fcvérité 
desSpe<£^teut:s  ^  quç  t^ukeîe  Févolce\  thème 
au  Théâtre.  "  •  i 

Quoique  tions  nôu^  laflions  ordïhàifetif^rrt 
une  Ibi  de  renvoyer  à  l'Hîftoke  dc^l'^ciieii 
Thcatee^itaflien,  polir' les  fes^trairs  qnîy  ibfit 
déjà  fcflnpîoyés ,  celui  de^eGanevas  méritt  «ae 
exception  /par  le  cotfilqiire  Se  la  fingUlârité  de 
quelcfûtes-uffcs  de  fes  feé^es  ;  &  paf  te  eohifo^ 
mtté  ds^dwt  âutrci ,  atveckicax  fcén<es  JS^rtcoôr-  ♦ 
nuesde^M.' Afo/iereîj'  >'     .: 

*c  Pàftralon&  Arlëqirtrt'pârôïaent  au  pren^ftfr 
w  aâ:ey'&  vantent  Ittôn^e^ir  de  Icuri  femmefe. 
w  La  fnknnéy  dit  Ai?lequ{n  ,•  en  ^elt  uiUtneh 
*>ré7npki^q\/^finfmfhonuai».  Pendant  qu'ils: 
»»  parlent  à  Favatitage  de  leurs  vertuciifituépou- 
>*  fes  ,  elles  paroîffent  à  la* 'fenêtre ,  apparie 
»>  moyeh  des  tapis  quelles  atrachent,  elles  fed-. 
»>litenr'la  retraire  de  leurs  Amans.  C^jcu  de 
^' Théâtre  s'exécute  de  façon  qu*Arleqo1ïî  ne 
»>  voit  que  la  femme  de  Pantalon ,  &  ce  dernier 
«  cellc'a'Arleqiiîn ,  ce  qiiî  leur  donne  lieu  de  fc 
'  »>  mocqucr  l'un  de  rautre ,  &  tcrminie  Fa<fte 
»»  d'une  façon  trcs-comique.  A  l'ouvettuWe  du 
w  fecon4,  Arlequin  fiïrprend  fa  femme  Eularia 
»»  en  converfation  avec  Oôave  :  ce  dernier  fe 
w  retire  à  f  approche  du  marî.Eularîalecroy'ant 
»  toujourtptéfcnt  ^  dit^  Adkn  rmon  chH'  eaun 


i»frehT  (ttie  lettre*  Arlequin  qui  2  tout  entendu 
»'  arrête  fa  femme  par  le  bras  \  elle  rcconnok 
^  alors  famcprife  ,.&  firiàuve  très^confefe  daiid 
V  fil  mai£DO.  Arlequin  refle  feul ,  &  ifait  cte 
^  cnfelies/iéâexionsûir  fon  ayannire.  Mon  chtr 
9»cmt4r  y  àkfiljhai^mè  vaiU  ^tonc au  mmbtt 
9>dês  €o€ttslprc»s  due  Imrel fans  ^c«rf ,  ajoutt- 
»>  lli  >,  c*ifi  un  billet  (Hawàur^  je  lefens  là  Ndetit. 
»  Maintenant  y  au  liew  i/r  me  9wmniff^  Ark^ 
n  quin:,  ûMi  ne  m'appellera  plui  que  le^éigneur 
M  Cotneliô^ .  Ha  !  traUre/fe  i  me  faire  un  partit 
w  offrmH  1  je  veux  te  faif-e  châtier  p<mr  cette 
«•i^iwwwî  Arlequin  recptppoft  tfallei?  portier 
>»  fes  pUmcesàb  JuAlcevitiais  il  fait-  réflexion 
'>que  fiirementle  Màgiflrat  répondra. que  sill 
»  énDÎcobUgé  deiec»iràrl^sP^aînres  de  tous  les 
'^insffiis  «o^iards>,  il^nè  poutrdt  pas  trouver 
»  affcz  de- papiers  pDÛé  les>  écrice.  Si'jefaiY^ 
i*aidu£&»tïi\  Urc'fefettêlmre  par^fttel^ft^u^y 
?*  anffi't&e  ler  cornes  qtnje  if  ai  ew^ore^ne^àffs 
A»  lejcmiTy  ^pm^rontfup  ma  tête.  Que  ft  fiât 
»  matheuintux  ïfipffat^èi/lire  y  je  pouffais  me 
M  rendra  Certain  de  mon  )dèshonneur  ^fa^s  ijue 
i»  ler  autres  fyn  apperfokfi^nt.'  Morèleu ,  afouré* 
»  t^il  l'  pourquoi  ne/ms-je-  sfiiun  ignorant  ?  de 
«rage  ilCédomic  derfoéfflets  &4cs  coups  de 
*»  poings.  Je  'veux  y  d{t41 ,  aller  à  V école ,  /f/S« 
»  et  être  tn  état  'de  lire  €âte  lettre ,  &  de ff  avoir 
»rr  ^Vi&  l^9»^îm^  ËnSriiUnr  ces  lamemacions, 
>•  Arlequin  ft  toDrM  4e*cmps  cn^jewipsdu 
»  côréde'la  maifon ,  geftktilant  Se  falf^t  d^ 
»  menaces.  Oâfave  qui  Ta  ei^tïndu ,  totre  dans 
w  ce  moment,  &  lui  arrachpla  lettre,  en  dîûht  : 
>'  J'ai  fitié  Me  ce  galant  homme  ^  de  cet  h^mna 
»»honorailt.  Qu'avèzi^voux  idonc  ,  Monjkur 


.«y  ajpure-t-il?  un  très'grafidmalditêtet  répond 
»  Arlequin ,  qui  me  tmrmeme  depuis  que  je f fais 
V  que  ma  femme  efi  amaureufe  d*un  GemiLhom'' 
'»me4qHi  elle  vient  décrire  cette  lettre  dt amour 
-9»  que  je  viens  de.  fitrpzéndre,*  Oâa^«o£royant 
•»  effeàivemçnt  <ju'£uiaria  en  aime  un  autre  » 
9>  entre  dans  une  excreaie  côlere ,  &ç  fe. tournant 
•»  du  côté  delà  maifon  de  cette  femme ,.  il  loi 
M  fi^|ç  deianglans  oeprochcs*  Quelle  borne ^  s'écrie 
*»  Arlequin  »  qui  s'imagine  qu'oti  parle  p^jffiir  lut  ! 
*!  QH^^  Seigneur  efi  cbaritaUe  Vil-prendÉies 
»int€retf  avec  aman%  de  chaleur  que  s*ib 
»éteifm,lesfi€ns  froptcs^i  *  )  Odaveluidcman- 
r  »  de  ^'ila  lu  la  lettie  en  queftioo  :  non ,  répond- 
.  »  il^  Ufiirlia  done^  dit  06bve.  Adequin  trc^ 
M  embarraffé  béQte^udque  temps ,  &  demande 
»enHn,quel  eft  le  €i^ompiDfi(çm.^Nottii  Jimants 
»  en  Jaifitfier ,  répond  Ocbvc.  J%l|ttê»  ^.ajoute 
«»  Arlcq()iin  y  en  failànt.mtnede  mebtre.kt  lettre 
^  dans  foa  poche  j^jfit.  i^^^e  avouerai  rquefàifak 
V(tfœudp^fiâj0maif  tiro^deiettrèpend^ct^mùify 
^parce  ,qt( autre fm.\en^»h  pareil  if  en  tus  une 
»>  dam^je^  refHS  un  $4  êhagrtn^qitejgpenfai  en 
.^crevevx  Poar  çoa|3!èr:  court,  après  bien  des 
*i  laz^^if  ^ Arlequi»  dl  i^bligc  de  confeffcr  qu'il 
>»ne  fçaiç  pas  lire^\i5c  prie  Oâavc  de  :  vouloir 
»  fupptéet  à  Ton  déficit.:  Oâiave  prend ia  lettre, 
M  &  s^aj^percçvanc  dabord  que  c'eft  à  lui  qu'elle 
««s'^dreife»  il  feint qU-cUe  eft  mal  écrite^  &  qu'il 
»  en  £uit  étudier  Je  taraâere.  Vous  smz.  tort 
^  de  vous  mettre  tn^ùlere  y  a|oiite-^^ilr'P<^^  ^c 
M  temp^  aprèîTi  cetta  lettre  eft  de  la fantrjdf  votre 
,ip^— ^^— y^  ^1  I  ^— «^i— I  I  ^   p«i««  Il  I 

(•)  Il  n'cft  pas  diilicfle  dé  reconnoftre'  ici  une  des pnn7 
tàfàk»  f cénei  ^u  Coeu  im^mùre  ;  maïs  la  pièce  de  M*  Mtr 
lUrtdL  précédé  ceile-ci  ^  à^  xnoi9«  en  Fraeu* 
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yf^femn^ ,  ^ui  lui  écrit  de  Milan.  Enfuice  il  fait 
•>  femblant  de  lire  la  ktcre  fuivance  qu'il  a  com^ 
«>  poféc  dans  fon  imag^cioiL  Ma  chncfœuri 
*>je  vous  fais  part. U^ une  nouvelle. Men^ri/ie s 
>»  notre  jeune,  frère  a  été  tué  en  Flandres.  Ax\e^ 
w  quin  interrompt  ici  0<ftavc ,  fc  défcfpcrc ,  & 
»>  dit  qu-il  eft  dans  la  nèceûité  de  prendre  1^ 
»  deuil.  //  s^ejifouvenu  de  vous  avant  que  de 
9»  mourir ,  continue  Oâave,  &  il  vous  laijjfe  dix 
»>  mile  éeus.  Dix  mille  écus ,  s'écrie  Arlequin  ! 
»»  Voilà  ce  qui  s'appelle  mourir  glorieufement  ^ 
9>en  brave  homme.  Ol^ye  fort,  après  avoir 
M  remis  une  autre  leure  à  Arlequin.  Celui-ci 
'>  traniporté  de  joie»  veut  au  plutôt  en  faire  parc 
»>  à  fa  femme.  Ho  l  l'anima  quej'étds ,  dit-il  ! 
«  que  fétois  bête  de  m' aller  imaginer  que  cette 
»  lettre  étoit  un  billet  amoureux  \  Il  heurte  à  \x 
»  porte  de  famaifonavec  vivacité.  Eulariaar<- 
«  rive  toute  tremblante.  Sa  frayeur  redouble» 
*>  lorfqu'elle  voit  Arlequin  qui  frappe  du  pied» 
w  Ma  chère  amie ,  dit- il ,  il  faut  que  nous  nwur^ 
>»  rions  tous  deux.  Ha  ciel  !  s'écrie-t'elle ,  en  le 
»  jettant  à  genoux  ,  fondante  en  larmes  ^  Axie- 
u  quin  fait  de  même ,  &c  en  montrant  la  lettre ,  il 
«  ajoute  qu'il  fe  l'eft  fait  lire.  La  femme  pleure  j 
>f  fa  crainte  augmente  ;  //  faut  mourir ,  répète 
M  Arlequin  de  temps  en  temps.  Hélas  l  ayez. 
9*  pitié  d'une  infortunée  ,  dit  Eularia.  J'en  ai 
**  beaucoup^  i  répond  le  mari  ^mais  il  n'y  a  pas 
M  de  remède  ,  il  faut  mourir.  Mon  cher  beau- 
w  frère  ,  ajoute-  t'il ,  en  frappant  du  pied  ]  enfin 
»  après  bien  des  laïuds ,  il  apprend  à  fa  femme 
y*  que  fon  frère  efl  mort  à  la  guerre  de  Flandres. 
»  Qui  vous  a  dit  cette  nouvelle ,  demande  Eula- 
w  ria  1  Cefi ,  répond  ilj  c^tt^  lettre  que  je  viens 
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9»  de  faire  lire  au  Seigneur  OUave,  Haljerif- 
Mptr^ ,  dic-elle  tout  bas.  Arlequin  lui  montre 
9>enruice  la  lettre;  Eularia  la  reconnok  pour 
*»  n'être  pas  la  tienne ,  la  prend ,  feint  de  la  lire  » 
M  &  fait  le  laz.zi  tantôt  de  rire  &  tantôt  de 
»  pleurer*  Arlequin  qui  robfervc ,  croit  qu'elle 
y»  pleure  la  mort  de  fon  firerc ,  &  qu'elle  rit  de 
M  la  fucceffion  de  dix  mille  écus.  Or  ça^  dit-il , 
>*7>  vais  te  quitter  pour  aller  acheter  des  habits 
»  de  deuil.  Il  fort  ;  dans  le  moment  Octave 
»  entre  ;  Eularia  &  lui  plaifantent  beaucoup  fur 
^^la  réuâjite  de  la  fourberie.  Arlequin  arrive 
9»  fans  être  apperçu  \  il  emend  une  partie  de  la 
»•  converfation  >  comme  les  difcours  des  deux 
99  Amants  font  équivoques  $  ce  pauvre  mari  les 
9»  expliquant,  à  fon  avantage ,  eft  bien  content , 
i»  &  fe  félicite  de  poflcder  une  époufe  fi  ver- 
»  tueufe.  11  fe  retire  ,&  revient  encore  écouter; 
w  il  entend  qu'Eularia  &  Oâave  concertent  les 
M  moyens  de  fuir  enfemble  \  en  gefticuiant ,  ce 
M  dernier  lui  donne  de  fes  gands  à  travers  le 
»»  vifage.  Arlequin  fait  ici  force  lazzis,  pendant 
»  lefquels  les  Amants  fe  retirent.  Les  derniers 
»  propos  qu'ils  ont  tenus  fuffifent  pour  convain* 
w  cre  Arlequin  qu'il  eft  trahi,  f/a  !  ciel,  s'écrie- 
w  t'il ,  dix  nulle  écus  1  dix  mille  cornes  !  ha  Ifcé^ 
»  Urat  OSave  !  ha  !  perfide  femme  !  Trivelin 
M  qui  entre  te  furprend  dans  fes  lamentations  \ 
•»  je  fuis  au  défefpoir ,  dit  Arlequin,  en  racon- 
ta tant  fa  trifte  avanmre.  ConfoU-toi,  répond 
»>  Trivelin»  &jtfons  definejfe.  Il  faut  que  tu 
j»  contre fajje  U  perfannage  etOBave  s  tu  vien^ 
»  drasfous  Us  fenêtres  de  ta  maifon ,  ta  femme 
■»  defcendrat  tu  me  la  remettras  entre  les  mains, 
9^  é' je  la  placerai  en  lieu  defurtié  s  énfuite , 
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HCotttînue  Trîvelîn ,  tu  fbabitleras  en  femme , 
»  &  feignant  à* être  Eularia ,  lorfqu'Oiiavefa^ 
t>roHrat  tufortiras,  &  lui  paffiras  ton  épée, 
»»  que  tu  auras  cachée  fous  ta  robe  ^  au  travers 
P  du  eorpj»  Arlequin  approuve  fore;  ce  projet  ^ 
«  &  fort  avec  Trivclin  pour  réxécurer.  Au  troi- 
»>iiémé  siâtt  quife  pafie  la  nuit  ^Arlequin  paroic 
99  arojjé.  Comme  il  compte  que  Trivclin  doit  fc 
M  trouver  au  rendez-vous^  il  fait  le  Hgnal  con- 
»  venu ,  Ôc  voyant  qu*on  y  répond ,  il  frappe  à 
w  la  porte  de  fon  logis ,  &  feint  d'être  Oftavc. 
f  Eularia  fort ,  &  Arlequin  la  configne  à  Oâa- 
9»  ve ,  que  dans  robfcurité  il  prend  pour  Trivc- 
»  lin.  Très-fatisfait  de  ce  premier  coup,  il  entre 
»>  dans  la  maifon  en  éclatant  de  rire ,  &  va  fe 
9»  travcftir  en  femme.  A  la  dernière  fcéne>Oâa- 
«  vc  înflruit  par  Trivelin ,  fe  préfente  fous  la 
M  fenêtre  d'Eularîa.  Arlequin  fort ,  vêtu  ridîcu- 
»  lement  des  habits  de  cette  dernière ,  &  contre- 
>•  faifant  fa  voix.  Oâave  feignant  de  le  prendre 
>i  pour  elle,  luiiàit  une  vive  réprimande,  qu'il 
»  afTaifonne  d'une  grêle  de  coups  de  ba|pn  \  Ar- 
w  Icquin  fort  joy^x ,  eft  cependant  forcé  de  fe 
t*  découvrir ,  pour  faire  ceflcr  cet  orage.  Il  em- 
*>  braffe  Oâave ,  le  remercie ,  &  lui  demande 
»  fon  amitié  >  Oâave  lui  dit  qu'il  eft  marié ,  ôc 
»  ajoute  qu'il  eft  auifi  fort  jaloux  de  (a  femme , 
»>&'que  par  cette  raifon  il  ne  lui  permet  de 
w  fortir  qu'avec  un  mafque.  Arlequin  demande 
wà  voir  cette  femme  ,•  Eularia  Tort  couverte 
»>  d'une  grande  mante  ,  &  mafquée.  Oâave 
»  donne  la  main  à  la  Dame ,  &  dit  qu'il  parc 
»  avec  elle  5  Arlequin  répond  qu'il  fait  fort 
^  bien  9  Se  lui  fouhaite  un  heureux  voyage.  » 
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(*)  Extrait  imprimf.  Hi^okédcPancîeri'Théa* 
tre  Italien ,  page  zfi.  Paris  *  Lambert. 
'  Tuteurs  ,  (  TEcolc  des  )  Opéra  Comique  en 
tin  ade ,  de  M.  Rochon  de  la  VaUtte  ,  repré* 
'fenré  le  Lundi  4  Février  17J4.  in-8*.  Paris, 
Duchefne.  *- 

TYNDARIDES,  (les)  TragédîcdeM.  Dàn^ 
chet ,  rcpréfentéc  le  Jeu*  16  Décembcç^yoj. 
in  12.  Paris,  Ribou,  1708.  &  dans  le  Recueil 
des  (Euvres  de  l'Auteur.  Hifl.duTh^Franf. 
année  1707.  ' 

TYRID ATE  .Tragédie  de  M.  l'Abbé  Boyer^ 
repréfentëe  au  Théâtre  du  Marais  en  i6j^% 
în-4^.  P^ris,  Quinet ,  1649»  L'Auteur  en  retou- 
ctiant  cette  Tragédie,  fie  après  avoir  fait  quel- 
ques changemens  ,  la  donna  au  Tliéatre  de 
rHôteldeBourgogneaumoisd'Oâobre  1^17. 
fous  le  titre  du  Fils  fufpofé.  Elle  eft  imprimée 
de  cette  dernière  façon  ,  in-iz'.  Paris,  1672. 
Hifi.  du  Th.  Franf,  année  1648. 

TYRTEE  ,  c'eft  le  fujet  de  la  deuxième 
Entrée^du  ,Ballet  des  Fêtes  d'If  été ,  ou  les  Ta- 
Uns  lyriques ,  que  TAuteur  ayoit  traité  fous  le 
titre  de  la  Mufique ,,  qui  parut  pour  la  première 
fois  le  Jeudi  2 1  Mai  1 7  j  9.  &  avec  des  change- 
mens ,  le  Mardi  2  j  Juin  fuivant.  Voyez  Fêtes 
{les)  £Hébé ^  ou  Les  Talens lyriques. 

(  *  )  Vpila  encore  la  Tcéne  du  dénouement  du  Sidlien ,  de 
M.  Molière  ;  mais  cette  pièce  &  celle  dont  il  s*agit  ici ,  étant 
de  la  même  année  ,  &n*ayant  pu  découvrir  la  date  précîfe 
des  Tapis ,  nous  ignorons  laquelle  des  deux  a  précédé. fautrc 
en  France» 

Fin  du  cinquième  Pvlume.    ----^ 
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